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PREMIER  ENTRETIEN . 

LE  PRIEUR. 

LE  CHEVALIER. 

Mefure  que  / 
avance  dans 
l*  btjloire  na • 
ture lie,  il  me 
femble  que  ma 
fortune  va  en  augmentant . Je  m’  ap- 
perçois  que  je  fuis  réellement  proprié- 
taire & roi  de  toute  la  terre , puifque 
par  la  navigation  je  jouis  des  pro - 
duBions  detous  les  pais  du  monde. 

Le 
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Mifura , ch’îo  m’ 
innoitro  nella  fto- 
ria  naturale,  par- 
mi, che  vadaan- 
cora  crefcendo  ia 
miafortuna.  Conolco  d’efTer  rcal- 
mcnte  proprietario , ereditutta  la 
terra,  poichè , per  via  délia naviga- 
zione,godo  delle  produzioni  di  tut- 
ti i paefi  del  Mondo. 

Tom,  VI.  A Pria. 
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2 Le  Spe&acle  de  la  Nature  « 

V Ai r.  Le  Pr.  Vous  ne  penfe^  pas  comme 
ceux  qui  croient  ne  rien  pojfeder  de 
ce  qu'  ils  partagent  avec  d' autres  : & 
vôtre  façon  de  penfer  n'  efi  pas  feu- 
lement plus  noble  que  la  leur  , mais 
elle  ejl  en  même  tems  plus  vraie  , 
Pour  être  riche  il  n efi  pas  néceffaire 
de  n être  environné  que  d’ indigens  . 
On  peut  être  content  fans  l' être  a P 
exclusion  des  autres.  Plufieurs  freres 
ne  fe  croient  pas  à plaindre  de  pojfe- 
der en  commun  une  Jeigneurie  fuffi- 
fante  pour  les  fairt  vivre  honorable- 
ment . C'  efi  ainfi  que  vous  ave^part 
à la  feigne u rie  de  toute  la  terre . C'efi 
À vous  qu1  appartient  P épicerie  qui 
entre  dans  le  port  d' Amfier dam  . C' 
efi  pour  vous  que  le  caffi  arrive  à 
Marfeille , & le  [ ucre  à Rouen  . J' 
avoue  qu'  il  faut  payer  la  part  qui 
vous  en  revient.  Mais  ne  payez-vous 
pas  les  peines  de  ceux  qui  exploitent 
vos  terres  ? Les  marchands  qui  vont 
vous  chercher  fi  loin  différons  fruits 
que  la  terre  fait  éclore  pour  vous , font 
des  fermiers  & des  domefiiques  vo- 
lontaires dont  il  efi  jufte  de  payer 
les  fervices  . Vos  bras  ne  peuvent 
j étendre  d ' un  bout  de  la  terre  à l'au- 
tre pour  y cultiver } & peur  y recueillir 

• • fe 
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Lo  ' Spettacolo  délia  Natura,  3 

Prie.  Voi  non  penfate  mica  fie-  I'aeia. 
corne  coloro  , che  ftimano  di  non 
poiïedere  ciô,che  hanno  incomu- 
ne  cogli  altri  .*  e la  voftra  foggia 
di  penlare  è non  folo  pib  nobile 
délia  loro  , ma  ancora  più  vera  . 

Per  elfer  ricco  non  è giànecefta- 
rio  d’ effere  circondato  da  poveri. 

Si  puô  elfer  contento  fenza  l’efclu- 
fione  degli  altri . Molti  fratelli  non 
fi  credono  à’  aver  a lagnarfi , per- 
ché oflèdono  in  comune  una  Si- 
gnoria  baftevole  a menar  una  vit* 
onoraca.  Cosi  appunto  voi  fiete  a 
parte  délia  Signorfa  di  rutta  la  ter- 
ra. A voi  pertengono  lefpezierfe, 
ch’entrano  nel  porto  d’ Amüerdam  . 

11  caffë , che  giugne  a Marfiglia  ; e il 
zucchero,che  viene  a Roano  è per 
voi.  Certo,  che  bilogna  pagarne  la 
Boftra  parte  . Ma  non  pagate  voi 
forlé  le  fatichedi  coloro,  che  colti- 
vano  le  voftre  terre  ? 1 mcrcatanti , 
che  vanno  a ccrcarvi  si  da  lontano  i 
varjfrutti,  che  la  terra  produce  , fo- 
coappaltatori , e fervi  volontarj  , 
lacui  lervitù  è giufto,  che  fia  paga- 
ta  . Le  voftre  Braccia  non  poiTono 
ftenderfidaun  capo  ail’  altro  délia 
terra  per  coltivarvi , e raccogliervi, 

A 2 cio 
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4 LeSpe£adedelaNatHre, 

L’  A ï p Se  <lue  chique  climat  vous  préfente  : 
<?  autres  mains  fe  chargent  pour  vous 
de  la  récolte  & du  tranfport  , 

En  avançant  dasis  la  conuoiffan - 
ce  de  vos  richejfes , vous  comprenez 
fiuJJ i de  plus  en  plus  que  la  nature 
entière  ejl  un  tout  dont  les  parties  s' 
eutr  aident  j parce  qu  elles  ont  été 
affemblées  par  une  intelligence  qui 
nous  a eus  en  vüe . On  ne fauroit  ôter 
une  de  ces  pièces  que  tout  l'ouvrage 
ne  / bit  détruit  ou  defiitué  de  la  fin 
pour  laquelle  il  a été  fait.  Vous  avet^ 
quelquefois  regardé  la  mer  comme 
un  amas  d*  eau  incommode , & dif- 
perfée  à l'avanture,  St  la  main  qui 
a créé  la  mer  venoit  à ladeffécher , 
non-feulement  vous  perdriez  les  tri • 
buts  qui  vous  reviennent  des  qua - 
tre  parties  du  monde , c*  efl- à-dire , 
les  principales  douceurs  de  la  vie  ; 
mais  vous  perdriez  la  vie  même  : 
puifque  c ejl  la  mer  qui  difperfe 
par  tout  & fans  interruption  l'eau 
& le  fel  volatil  qui  font  lés  deux 
premiers  principes  de  la  fécondité 
de  la  terre. 

Le  Chev.  Vous  m ’ aver^fait  remar • 
quer , Mçnfieur , que  e' était  la  mer  qui 
fourniffoit  la  matière  de  l' évaporation , 


* 
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ci6 , che  v’oftre  ciafciin  clima  : altre 
mani  li  prendono  il  carico  di  racco- 
gliervelo,  c cii  tralportarvelo . 

Innolcrandovi  nella  cognizione 
dclle  voftre  ricchezze  , voi  capi- 
te  ancora  via  piü  , chc  la  natu- 
ra intera  è un  tutto,  le  oui  parti 
s’ ajutano  fcambievolmente,  poich’ 
effe  l’ono  unité  da  un’  intclligen- 
za  , ch’  ebbe  per  fine  il  nollro  van- 
taggio . Non  puô  levarli  nna  di  quelle 
parti  , fenza  diliruggere  rutta  T 
opéra , o privarla  del  line,  per  cui 
ellafu  fatta.  Voi  talvolta  ftimalle, 
che  il  mare  folTe  un  ammallo  d’ 
acqua  incommoda,  e fparla  a ca- 
(o . Ma  le  la  mano  , chc  lo  crcô, 

10  feccadfe  , voi  perdcrefte  non 
lolo  i tributi , che  vcngono  dalle 
quattro  parti  del  mondo  , cioè  , 
gli  agj  principali  délia  vita  , ma 
perderefte  la  vita  flclïa  ; poichè 

11  mare  è quello  , che  l’parge  per 
tutto  afliduamente  1’  acqua  , e il 
fal  volatile  , che  fono  i due  pri». 
mi  principj  délia  fecondità  délia 
terra  . 

Cau.  Voi , Signore,  m’avete  fatto 
vedere  , che  il  mare  fomminiftra- 
vala  materia  dello  fvapot'amento , 
A3  0 che 


6 Le  Spe£lacle  delà  Nature.- 

•Au  ,&  que  c'  ètoit  P air  qui , comme  une 
pompe , êlevoit  l'eau,  & que  nous 
la  difiribuoit  . Cet  ouvrage  anime 
toute  la  nature:  mais  c ' ejl  un  ou- 
vrage qui  é chape  à nos  yeux.  Nous 
voyons  l' eau  s' élever  & def cendre  au 
travers  de  l'air , fans  voir  l' air  en 
lui-même.  Seroit-il  poffible  de  dimê- 
1er  quelque  ebofe  dans  les  rcjforts  de 
cette  pompe  dont  le  travail  nous  ejl 
fi  néceffaire  ? 

Le  Pr.  C'  ejl  ou  je  veux  venir  . 
Vous  fave^  qu'il  y a dans  levoifmage 
cinq  dccléjiajliques  qui  forment  une 
fociété  dans  laquelle  ils  m'ont  ad- 
mit . Nous  nous  ajfemblons  une  fois 
par  femaine  pour  éxaminor  un 
point  dP  bifloire  éccléfiaflique  , & 
un  point  cP  bifloire  naturelle  . Nô- 
tre dernière  conférence  roula  jujle- 
ment  fur  ce  qui  pique  fi  fort  vo- 
tre curiofitè  . Voici  le  difcours  qui 
y fut  lû  . 

Le  Chev.  Je  fuis  impatient  de 
le  voir. 

Le  Pr.  Lifons-le  d' abord  de  fuite  : 
marque^  feulement  d'un  trait  de  cra- 
yon les  endroits  qui  vous  arrêteront  : 
nous  reviendrons  après  fur  nos  pas  . 
Le  Chevalier  lit. 

DIS . 


Digitized  by  Google 


Lo  Spcttacêlo  délia  Natura ► 7 

e che  T aria  cra  corne  una  trom-  L’àri 
ba  , che  follevava  1’  acqua  , e ce 
la  diftribuiva  . Quefta  fattura  a" 
nima  la  natura  tutta;  ma  pur  el“ 
la  non  è vifibile  . Noi  vediamo  1 
acqua  alzarfi  , e fcendere  a tra- 
verlo  deH’aria,  fenza  veder  l’aria 
ftefla  . Sarebb’  egli  poflibile  di  rav- 
vil’ar  qualche  cofa  nelle  molle  di 
quefta  tromba , ehe  tanto  ci  è ne- 
ceflaria  ? 

Prio.  Appuntodi  ciô  volevapar- 
larvi . Voi  lapete,she  nel  vicinato  vi 
fono  cinque  ccclefiaftici  , i quali 
formano  una  focietà , in  cui  m’han- 
no  ammefto  . Ci  rauniamo  una 
volt  a la  fettimana  per  efaminar 
un  punto  di  ftoria  ecclefiaftica  , e 
uno  di  ftoria  naturale  . Ilfugget- 
to  dell’  ultima  noftra  conferenza 
fu  quelloappunto , di  cui  voi  fietc 
tanto  curiolo . Ecco  il  difcorfo  , . 
che  vi  fu  letto. 

Cmv.  Sono  impaziente  di  ve* 
derlo . 

Prio.  Leggiamolo  tofto  difegui- 
to,  folamtnte  fegnate  colla  penna, 
i paflfi , che  vi  tratterranno  -,  dopo 
torneremo  ad  efaminarli  , 

Il  Cavalière  legge . 

A 4 
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8 LeSpeélaclcdelaNature# 

V Ai  jl. 

DISCOURS 
Sur  les  propriétés  de  l’air# 

« , 

S' Il  ne  mus  a pas  été  accordé  de  con- 
naître la  nature  & la\  difpofitioH 
intérieure  des  parties  qui  compafènt  P 
affemblage  des  corps  que  nous  voyons, 
noue  ne  devons  pas  nous  flatter  de 
pouvoir  comprendre  la  Jîruèlure  inti- 
me de' ceux  que  nous  ne  voyons  pas . 
Tel  ejl  le  corps  do  l*  atmofphère  , je 
veux  dire , de  cette  maffe  d' air  qui 
nous  environne  immédiatement  , & 
oh  nous  refpirons . Quoique  nousvo ■> 

' y ans  les  nuages , les  tonnerres  , la 
pluye  , la  grêle , & d ’ autres  météo- 
res s'y  former , & y agir  avec  force  j' 
lotis  ces  corps  font  différens  de  l'air . 
Ce  qu'  on  aperçoit  dans  une  chambre 
. un  peu  obj'cure  oh  il  entre  un  ra- 
yon de  foleil , tiefl  qu'un  amas  de 
petites  pouffières  qui  ayant  quelque 
face , fout  emportées  ça  & là  par  le 
mouvement  de  l' air , & fe  trouvent 
propres  à réfléchir  la  lumière : l'air 
efl  toute  autre  chofe.  Il  efl  d'  une 
petiteffe  qui  nous  le  rend  invifi- 
ble , & qui  ne  la  iffe  aucune  prife  à 

nos 
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L’  Aria 

DISCORSO 

Litorno  aile  propriété  dell'  aria . 

SE  non  c’  è ftato  concefTo  di 
conofcere  la  natura,  e ladif- 
pofizione  interna  delle  parti , che 
formano  1’  unione  de’  corpi  vifibi- 
li , molto  meno  ci  abbiamo  da  lu- 
fingare  di  poter  capire  la  ftruttu- 
ra  interna  degl'in vifibili . Tal  è il 
corpo  dell’atmosfera  , cioè  di  que- 
fta  mole  d’ aria  , che  ne  circonda 
immediatamente  , in  cuinoiref- 
piriamo.  Benchè  vediamo  formar- 
vifi  le  nuvole  , i tuoni  , la  piog- 
gia , la  gragnuola , e l’ altre  metcore, 
e ad  operarvi  con  forza  , pure  tut- 
ti cotelli  corpi  fono  diverfi  dall’aria  . 

Ciôche  fi  icorpe in  una  caméra  un 
po  tcura,  in  cui  entra  un  raggio 
difole,  non  è alcro , che  un  ammaf- 
lodi  piccolç  polveri,  le  quali , aven- 
do  qualche  fuperfizie , lono  traipor- 
tatequà,  e là  dal  moto  dell’aria,  e 
lervono  a riflewer  il  iume  : 1’  aria 
ètutt’ altro^  Ella  è d’una  picciolez- 
za  , che  ne  la  rende  invifibile  , 
c che  non  fi  lafcia  fcerncre  dagli. 

A 5 occhj 


io  Le  Spe&acle  de  la  Nature. 

L*  Air  vos  yeux  fécondés  des  meilleurs  mi • 
crofcopes . Mais  quelque  inaccejfiùle 
qu  il  [oit  à notre  vûe,  il  nous  ma* 
nifejle  par  la  régularité  de  [es  ef- 
fets une  organifation  aufft  complété 
que  celle  qui  fe  rend  vt[tble& pal- 
pable dans  d'autres  corps. 

Les  principales  propriétés  de  ' J' air 

îcVl X’z\xfont  fa  fl“idité  > fa  Planteur  , & 
f ont  reffort . L’ air  efl  fluide , c' tft-à- 
dire , que  fes  parties  [ont  dé[unies, 
glijfent  aifément  les  unes  [ur  les  au- 
tres , & par  ce  moyen  obéiffent  à tou- 
te [orte  d1  impreffion s . La  preuve  s'en 
trouve  dans  la  liberté  avec  laquelle 
tous  les  animaux  re[pirent  l' air,  & 
le  traver[ent  [ans  obflacle . L'air  ejl 
pefant , & il  agit  [ur  les  corps  infé- 
rieurs par  [on  poids  . Il  ejl  ai[é  de  s ' 

Pefanreur  gn  conva'tncre : mais  de  dix  mille  ex- 
' pèriences  faites  pour  le  prouver , bor- 
nons-nous à la  plus  commune  . On 
prend  deux  tuyaux,  P un  de  fer  blanc 
long  de  quarante  piés  , & large  d 
volonté ; l'autre  de  enflai,  & long 
de  quatre  piés  ; tous  deux  fermés 
par  un  bout  feulement  . On  emplit 
de  vif  argent  le  tuyau  de  criflal  , 
puis  on  le  renverfe  en  élevant  le 
bout  fermé , & en  plongeant  l'  autre 

bout 
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occhj  noftri  ajutati  da’  migliori  mi- 
crolcopj.  Ma  non  oftante  , ch’  el- 
la  non  pofla  vcderfi  , pure  colla 
regolarità  de'  fuoi  effetti  ne  dimo- 
ftra  un’  organizzazione  perfetta , 
quantoquella  degli  altri  corpi  vi- 
hbili,  e palpabili. 

Le  propriété  principali  dcll’arla 
fono  la  iua  fluldezza  , il  fuo  pe- 
fo,  e’\  fuo  elaftico  . L’  aria  è flui- 
da,  cioè  le  fue  parti  fonolconnef- 
fe  , fdrucciolano  agiatamente  l’ une 
full’ultre,  e per  tal  via  obbedilco- 
no  ad  ogni  forta  d’ imprelïione . La 
prova  di  ciô  è la  libertà  , con  cui  tut- 
ti gli  animali  refpirano  1’  aria  , e 
l’ auraverlano  lenza  otlacolo.  L’a- 
ria  è pelante,  e col  l'uo  pefo opé- 
ra fu’ corpi  inferiori . Ladimoftra- 
zione  n’è  facile  : ma  tra  dteci  mil- 
le fperienze  fatte  per  provarlo  , 
contentiamoci  délia  più  comune  . 
Si  prendono  due  cannelli  , l’uno 
di  latta,  lungo  quaranta  piedi , e 
argo  a piacere  : 1’  altro  di  cri- 
flallo  , e lungo  quattro  piedi,  a- 
mendue  chiuli  da  un  capo  lolo  . 
S'empie  d’argento  vivo  il  cannello 
di  criftallo  , poi  s’arrovefcia  , alzan- 
do  il  capo  chiulo , e tuffand»  l’altro 
A 6 capo 
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I/Ai*.  bout  dans  un  vafe  plein  de  la  même 
liqueur.  Auffxtât  le  vif-argent  , qui 
ejl  dans  le  tuyau,  s'écoule  jitfqu'  à 
ce  qu'il  J oit  à vmt-fept  ou  vint- huit 
pouces  au-deffus  de  la  furfaee  du 
petit  vafe.  Toute  pefante  qu'ejl cet- 
te liqueur , elle  demeure  fufpendue 
entre  vint-fept  & vint-buit  pouces 
dans  le  tuyau  . Rien  ne  l' y peut 
[obtenir  atnft  contre  fa  pefanteur  na- 
turelle , fi  ce  n'  ejl  un  contrepoids  : 
or  nous  n en  pouvons  ici  découvrir 
aucun  autre  que  celui  d’ une  colon- 
ne d'air  équivalente  en  largeur  à 
l'orifice  du  tuyau  . Cette  colonne 
pofant  fur  la  liqueur  du  vafe , & ne 
trouvant  dans  le  tuyau  aucun  air  qui 
la  contrebalance , y f obtient  une  quan- 
tité de  vif-argent  qui  fafse  équilibre 
avec  elle,  ou  qui  Joit  de  même  poids 
qu’elle.  Ce  qui  ejl  fi  certain,  que 
ft  on  ouvre  le  bout  du  tuyau  qui  ejl 
fermé,  alors  une  fécondé  colonne  d? 
air  agifsant  autant  fur  le  tuyau  que 
celle  qui  pefe  fur  le  vif-argent  du 
vafe,  elles  font  en  équilibre , & le 
vif  argent  du  tuyau  étant  autant  re- 
poufsé  par  celle  qui  pefe  fur  le  haut  t 
que  cbafsé  par  celle  qui  pefe  en  bas , fe 
trouve  rendu  à fa  pefanteur  naturelle  : 

auf- 
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capo  in  un  vafo  pieno  délia  ftefifo  f Aau. 
liquore  . Tofto  l’argento  vivo,  ch’ 
è nel  cannello,  s’abbailà  fin  che  giun- 
ga  all’altezza  di  venzecte , o ventot» 
to  once  lopra  la  fuperfizie  del  vafo . 
Nonoftanteil  pelo  di  cotefto  liquo- 
re , egli  refta  iofpefo  nel  cannello 
tra  venzette , e.  ventotto  once  .Non 
v’è  altro,che  un  contrappelo , il  quai 
poffa  cosiioftener  vélo  ad  onta  del 
iuo  pefojnaturalemè  noi  quivi  poflia- 
rno  icorgerne  altro , che  quegli  d’una 
colonna  d’aria  équivalence  alla  lar- 
ghezza  dell’  orifizio  del  cannel- 
lo.  Pcfando  quefta  colonna  lui  li- 
quorc  del  vafo , e non  trovando  nel 
cannello  aria,  che  laequilibri,  vi 
ioftie  ne  una  quantità  d’argento  vivo, 
che  faccia  equilibrio  conlei,  oche 
l’ uguagli  di  pefo.  Tanto  ècibcer- 
to,  che  le  s’ âpre  il  capo  chiulo  del 
cannello^llorajpelando  lui  cannello 
una  colonna  d’  aria  uguale  a quel- 
la,  che  pela  full’argento  vivo  del 
valo  , elfe  lono  in  equilibrio  , e 
l’argento  vivo  del  cannello, elïen- 
do  tanto- rifolpinto  daquella,  che 
pefa  in  alto  , quanto  cacciato  d a 
quella , che  pela  abbalTo,  fi  ri- 
trova  nel  fuo  pefo  naturale.-  per- 

cib 
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1?  A i i t aufft  retombe-til  en  entier  dans  le 
vafe.  Il  en  ejl  de  même  du  tuyau 
de  quarante  piés . Ce  qu  en  fait  avec 
du  vif-argent  dans  l'  expérience  pré- 
cédente , on  le  jait  dans  cell(»:i  avec 
de  P eau  : & après  qu  on  a renve'fé 
& plongé  dans  P eau  le  tuyau  plein  , 
celle  qu’  on  y a ver fée , & qui  devrett 
par  fon  poids  naturel  retomber  en 
entier , quitte  le  haut  du  tuyau  à 
la  vérité  j & defcend  quelque  peu: 
•mais  elle  s'arrête  à la  hauteur  de 
trentedeux  piés  : elle  / demeure  f où- 
tenue  par  une  colonne  d ' air  de  fa 
largeur  qui  pefe  afse^fur  Peau  du  ! 
vafe  pour  cotrabalancer  les  trente- 
deux  piés  d’ eau  qui  font  dans  le  tube . 
Ouvre-t-on  le  bout  fermé  ? alors  la 
nouvelle  colonne  d*  air  qui  s9 y infs - 
nue  je  joignant  aux  trente  deux  piés 
d’eau,  pefe  le  double  de  la  colon- 
ne cP  air  de  pareille  largeur  quigrsm 
vite  fur  P eau  du  vafe . V eau  fuf- 
pendue  doit  donc  retomber  aujfi  tôt  : 
& en  effet  il  n'  en  demeure  pas  une  goû- 
te dans  le  tuyau  . On  peut  donc  con- 
naître par  ce  moyen  le  poids  d'  une 
colonne  d'air  de  la  largeur  de  tel 
aube  qu'  on  voudra  choifir , & de  tou- 
te la  hauteur  qui  s'élève  depuis  la 

ter- 
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cib  cgli  cade  tutto  ncl  vafo . Lo  fief-  L*  Am  aï 
fo  avviencnel  cannello  diquaranta 
piedi  . Ci6  che  nella  fperienza  prc. 
cedente  fi  fa  con  dell’argento  vivo  , 
in  quefta  fi  façon  dell’acqua:  e do- 
po  d’  aver  arrovclciato  , e tufïàto 
ncli’  acqua  il  cannello  pieno  , quella, 
che  vi  s’è  verlata,  e che  dovrebbe 
pel  fuo  pefo  naturale  cadergiù  tutta, 
fi  icofta  veramente  dalla  ciraa  del 
cannello,  e fcende  un  cotai  poco: 
nia  fi  ferma  all’altezza  ditrentadue 
piedi:  ella  vi  refia  Ibfpelà  a moti- 
vo  d’una  colonna  d’ aria  larga  quant’ 
efia , la  quai  pela  full’acqua  del  vafo, 
quanto  bafta  per  equilibrare  i tren- 
tadue  piedi  d’ acqua  , che  fono  nel 
tubo  .Se  s’apre  il  capo  chiufo,  allora 
lanuova  colonna  d’aria,  che  vis’ 
infinua , unendofi  a’  trentadue  piè  d’ 
acqua  , pefa  il  doppio  délia  colonna 
d’ aria  larga  ugualmente  , la  quai 
gravita  full’  acqua  del  vafo  . Per- 
ciè  1’  acqua  fofpefa  deve  tpfto  ca- 
der  gili  : e in  fattinon  ne  refia  nel 
tubo  pur  una  gocciola  . Dunque 
per  quefta  via  li  puo  conofcere  il 
pefo  d’una  colonna  d’ aria  délia  lar- . 
ghezzadel  tubo,  che  vorrà  fceglierfi, 
e di  tutta  V altezza  ,chc  v’ha  dalla 

terra 
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rAi n.  terre,  ju-fqu’au  haut  de  l' atmofphè'’ 
re . Cette  colonne  ejl  du  poids  de 
32.  piés  d' eau  , ou  de  27.  pouces 
de  vif-argent  : & de  même  que  cet- 
te eau,  ou  ce  vif-argent , dont  ou  me-  - 
fure  la  hauteur  par  piés  & par  pou- 
ces , peferont  à proportion  qu'ils  aug- 
menteront en  largeur:  plus  une  co- 
lonne d' air  efl  large  , plus  il  ejl  évi- 
dent qu'  elle  pefe  : par  ce  moyen  on 
peut  mettre  l' air  à la  balance  , & 
fa  pe fauteur  efl  démontrée . 

pas  moins  cer- 
refsort 
à fe  dé 

L'  air  a cette  propriété.  Il  eflfufce- 
ptible  de  compreffion  & de  dilatation . 

Je  n emploirai  pour  le  faire  voir  qu 
une  preuve  facile  à fatfir . 

On  fait  dans  les  verreries  de  peti- 
tes boules  creufes  de  criflal  percées 
dans  un  feitl  endroit  , & dans  lef- 
quelles  on  fait  entrer  prefque  jufqu' 
au  fond  un  tuyau  de  même  matière 


quand 
bander . 


Son  vefsort  n efl 
le  reflort  tain  < jjtt  corps  fait 
1 c 1 air*  étant  plié , il  tend 


qu  on  attache  fortement  à l'ouverture 
du  globe  avec  un  peu  de  maflic  , 
pour  empêcher  l' entrée  de  l' air.  On 
plonge  dans  l'eau  la  boule  avec  le  petit 
tuyau  qui  y efl  ajttflé  : on  y laijse  en- 
trer autant  d' eau  qu  il  en  peut  entrer 

fans 
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terra  fmo  aU’alco  dell’atmosfera  . j/Aria* 
Quefta  colonna  équivale  al  pefo  di 
trencadue  piedi  d*  acqua,.  o diven- 
zetce  once  d’argento  vivo;  e que- 
ft’ acqua,  o argento  vivo  , la  cui 
altezza  fi  rnilüracon  piedi,  ocon 
once  , peleranno  parimente  a rai- 
fura  , ch’  eiïi  crelceranno  di  lar- 
ghe^z.a  : quanto  più  una  colonna  d’ 
aria  è larga,per  certo  ch’ella pela  tan- 
topiü.*  inquefto  modo  fi  pub  bilan- 
ciarJ’aria,  edimoflraril  i’uopefo. 

Il  fuo  elaftico  anch’egli  è certo  . la  for*a 
Un  corpo  larà elaftico,quando,eflen-  e,la/),Ica. 
do  piegato  , efTo  verra  sbandarli  . c aria' 
L’l  ria  ha  quefla  propriété . Ella  è 
capace  di  comprelïione , e di  di!a- 
ramento  . Per  dimoltrarverlo  uferô 
una  prova  fola  facile  dacapirli. 

I vetraj  fanno  delle  pallottolç 
vote  di  criftallo,  forate  in  unluo- 
go  folo  , e in  cui  s’  introduce, 
quafi  fmo  alfondo,  un  cannello  dél- 
ia ftefïa  materia  , il  quale  s’  at- 
tacca  bene  ail’  apertura  del  glo- 
bo  con  un  poco  di  maftice  , pe^ 
chiuder  l’ iiîgreffo  ail’ aria.  Si  tuf- 
fa  nelP  acqua  la  pallottola  , e ’l 
cannoncino  afleftatovi: vi  fi  lafeia 
entrari’ acqua,  che  vi  puô entrare 

âge- 
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JL*  A i x Jans  effert  • L*  bouteille  fe  trouve 
ainfi  à peu  près  moitié  pleine  d' eau 
& moitié  pleine  d ' air . Alors  on  fou - 
fie  fortement  par  le  petit  tuyau  de 
manière  à infin  uer  dans  la  bouteille 
une  fois  plus  d' air  au'  il  n y en  avait. 
Comme  la  place  n efl pas  augmentée , 
l' air  qui  y était  fe  comprime  & fe 
vefserre  pour  obéir  à cet  effort  , & 
pour  faire  place  à /’  air  nouveau  qu 
on  introduit  . Cette  petite  mafse  d’ 
air  contrainte  & entafsée  entre  les 
parois  de  la  bouteille  & la  furface 
de  l’eau  , tend  à fe  mettre  plus  au 
large , fe  débande , & poufse  forte- 
ment toute  la  furface  de  T eau , qui , 
s ' échapant  par  le  petit  tuyau  , s'élan- 
ce en  l' air  par  forme  de  jèt  à la  hau- 
teur de  trois  & quatre  piés  . Tel  efl 
l'effet  du  débandement  de  l'  air  dans 
un  efpace  de  deux  ou  trois  pouces . Il 
efl  tout  autrement  fenfible  dans  une 
vanne  ou  fufil  d vent.  Avec  l'aide 
d' une  pompe  , ou  d ' une  feringut  on 
fait  entrer  de  force  une  certaine  quan- 
tité de  nouvel  air  dans  cette  can- 
ne creufe  , & on  en  empêche  la 
fortie  en  tournant  un  robinèt  placé 
à l'extrémité  par  laquelle  cet  air 
efl  introduit  . On  le.  comprime  par 
■ ce 
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agevolmente.  In  tal  guifa  il  fiaf- 
co  fi  riempie  a un  di  preflfo  la 
meta  d’acqua,  e la  meta  d’ aria. 
Allora  fi  loffia  forte  pel  cannon- 
cino , ficchè  s’introduca  nel  fiafco 
il  doppio  d’ aria  , che  non  v’  era 

Sri  ma  . Siccome  lo  fpazio  non  fi 
ilata , P aria , cheVewi , fi  compri- 
me , e fi  rinferra  per  arrenderfi  a 
quefta  forza,  e per  dar  luogoalla 
aria  nuova,  che  vi  s’introduce . Quo- 
fta  piccoia  mafia  d’aria  chiufa  , e 
ferrata  tra  le  pareti  del  fiafco  , e 
tra  la  fuperfizie  dell’acqua,  tenta 
di  allargarfi  , fi  sbanda , e fofpigne 
forte  tutta  la  fuperfizie  dell’acqua, 
la  quale  , fquitendo  pel  cannoncino, 
fi  icaglia  in  aria  zampillando  fino 
all’altezza  di  tre , e quattro  piedi . 
Quefto  è 1*  effetto  del  dilatamento 
dell’  aria  in  uno  fpazio  di  due , o 
tre  once  . Egli  è via  più  fenfibile 
in  tina  canna,  o fucile  da  vento. 
Per  via  d’una  tromba  , o d’ una 
fciringafi  fa  entrare  con  forzauna 
certa  quantità  d’ aria  nuova  in  co« 
tefta  canna  vota  , e le  fi  chiude 
l’ufcita.girando  un’Xnimella  porta  al- 
la ftremità,  per  cui  qùçft’aria  è ftata 
introdotta . Cosi  ella  fi  comprime  via 

più, 
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L*Am.  (e  moyen  : on  le  ferre  de  plus  en 
plus  à force  de  pouffer  violemment  le 
pifion  à diverfes  reprijes . Ouvre-tton 
alors  un  fécond  robinet  qui  ejl  à V 
autre  bout , après  y avoir  pafé  une 
balle  de  plomb?  cet  air  coudenfé  fe 
defferre  du  coté  qu'  on  lui  ouvre , & 
heurte  fi  violemment  contre  la  balle 
qui  lui  ferme  le  paffage , qu  elle  va 
percer  une  planche  à'  un  pouce  d? 
épaiffeur.  Elle  tueroit  un  homme  qui 
elle  trouverait  en  fon  chemin . 

Après  nous  être  convaincus  par  ces 
premiers  exemples  que  l'  air  ejl  à la 
fois  fluide , pefant , & élafitque , nous 
pouvons  chercher  les  caufes , & les 
principaux  effets  de  ces  propriétés  . 
La  fluidité  de  /’  air , comme  celle  de 
tous  les  liquides , provient , femble- 
t-il , de  /’  infinuation  d' une  autre  corps 
plus  agiffant  qui  défunit  les  parties 
du  premier . Ù ejl  ainfi  que  l ’ or  & 
l' argent  deviennent  fluides  lot f que  le 
feu  les  pénétre  , & en  fou  tient  les 
parties  . Si  ce  feu  fe  dijfipe , les  par- 
ties  du  métal  Je  rapprochent , & font 
maffe  comme  auparavant  . C’  efi 
ainfi  que  l'eau  ejl  fluide  . Elle  ne 
£ efi  point  par  elle-même , mais  par 
L infinuation  du  feu,  ou  de  l' air  qui 

la 
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, a forza  di  fofpignere  con  vio-  L’Aiua; 
enza  lo  ftantufFo  in  più  fiate . Al- 
loraTe  s’ âpre  un  altro  ichizzatojo, 
ch’è  dall’ altro  capo  , dopod’aver- 
vi  porta  una  palla  di  piombo , que- 
ft’  aria  condenfata  s’  allarga  dalla 
banda  apertale  , e fofpigne  la  pal- 
la , che  le  chiude  il  paflàggio , con 
tanta  forza  , che  va  a forar  una  ta- 
vola  gvofla  un’  oncia  . Eli  a uccide- 
rebbe  un  uomo  , fe  lo  incontrafle 
nel  fuo  cammino, 

Dopo  d’effere  perfuafi  con  que- 
rti  primi  efempli,  che  l’ aria  è nel 
tempo  ftefîo  fluida  , pelante  , ed 
elaftica , noi  portiamo  indagar  le  ca- 
gioni , e gli  effetti  principali  di  que- 
lle proprietà . La  fluidezza  deU’aria, 
ficcome  quelîa  di  tutti  i liquori,nafce 
infembianza  dall’infinuazione  d’un 
altro  corpo  più  attivo , che  difunifee 
le  parti  del  primo,  Indi  n’avviene, 
che  l’oro , e l’argento  diventano  flui- 
di , quando  il  fuoco  li  pénétra  , e ne 
foftiene  le  parti, Se  cotefto  fuoco  fva- 
nilce,le  parti  del  métallo  ft  riunilco- 
no,  e formano  la  marta  primicra  , 

Cosi  1’  acqua  è fluida  . Ella  non 
lo  è mica  da  per  fe  , bensi  per  l’inû- 
nuazione  del  fuoco , e delfaria , che 

la 
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L*  Al  k .la  pénétre  de  toute  part , & qui  par 
fon  agitation  tient  Peau  dans  un  état 
de  défunion , & de  fluidité  • Si  l'air 
qui  pénétre  l' eau  vient  à perdre  fon 
mouvement  par  P excès  du  froid , la 
maffe  (P  eau  forme  pour  lors  un  corps 
folide  dont  les  parties  font  en  repos , 
& c ejl  ce  qu'  on  nomme  de  lagla • 
ee  . On  peut  croire  de  même  que  P 
air  ejl  fluide  par  P infinuation  dl 
une  autre  matière  fort  aSive  qui 
en  defunit  les  parties , & dans  la* 
quelle  il  nage  . On  la  peut  appeller 
la  matière  éterée  : elle  ejl  dejimée  à 
donner  par  fon  mouvement  le  jeu  & 
P atfion  aux  autres  élemens , & peut - 
être  au  feu  lui-même  . Cette  matière 
étérée  ejl  fi  fine  qu ’ elle  paffe  fans 
obflacle  par  les  pores  dont  tous  les 
corps  font  plus  ou  moins  criblés: elle 
ne  les  définit  point  : mais  Pair  lui 
faifant  réfiflance  , il  en  reçoit  un* 
impulfton  qui  le  'ii:nt  agité  Ô"  fluide  « 
La  pefanteur  de  P air  provient  , 
comme  celle  des  autres  corps  , de  cet- 
te harmonie  que  Dieu  a établie  dans 
le  monde , en  voulant  premièrement 
que  tous  les  corps  qui  compofent  un 
certain  ajfemblage  , tendiffent  tous 
À fe  raproeber  du  centre  de  cet 

afiem - 
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la  pénétra  d’ogni  lato,  e che  colla  I'Aria. 
fua  agitazione  tien  1*  acqua  difunita, 
efluida.  Se  pel  freddo  ecceflivo  l’a- 
ria , che  pénétra  l’acqua,  perde  il  fuo 
moto,  la  mafia  d’ acqua  forma allo- 
ra  un  corpo  folido, le  cui  parti  ftan-  ' 

no  in  ripofo , e quefto  s’ appella  il 
ghiaccio.  E’ credibile  altresi  , che 
la  fluidezza  dell’  aria  nafca  dall’  in* 
troduzione  d’ un’altra  materia  afiai 
attiva,  la  quale  ne  dilunifce  le  par- 
ti, ed  in  cui  eiTa  nuota.  Queftapuà 
chiamar/i  la  materia  eterea,  il  cui 
fine  è di  movere,  e rendere  attivi  col 
fuo  moto  gli  altri  elementi,  eforfe 
anche  il  fuoco  medtfimo  . Quefia 
materia  eterea  è si  fottile , che  pafia 
fenza  oftacolo  pe’pori  , di  cui  tutti 
i corpi  fono  piü,  o men  guarniti  .• 
eflfa  non  li  difunifce  punto  : ma  Y 
aria  facendole  refiftenza , ne  riceve 
un’ impulfione , che  la  tiene  in  mo- 
to, e la  rende  fluida. 

11  pefo  dell’aria,  ficcomequcl- 
lo  degli  altri  corpi,  provienedall’ 
arraonia , ftabiiita  da  Dio  nel  mon- 
do  , per  cui  voile  primieramen- 
tc , che  tutti  i corpi , i quali  for* 
mano  un  certo  compofto,  tendef- 
lero  tutti  ad  unirfi  al  centro  dcl 
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L*  A i R . assemblage  ; & en  fécond  lieu , qu ' tls 
s'y  accélerafsent  dans  des  proportions 
* relatives  à leur  dtnftté , & aux  ob - 
Jiacles  que  leur  apportent  les  fluides 
qu'  ils  traverfent . En  conféquence  de 
V.Les  Ex*  la  première  loi , une  plume  & une 
VaittT'dt'  ^alle  de  plomb  tomberont  également 
1/ant  le  Roi  vite  dans  un  lieu  defiitué  d' air  ; mais 
d’ Onglet.  dans  l'air  & dans  l’eau , leur  cbAte 
ure  ' devient  inégale.  Par  une  fuite  de 

"Philip.  Prem^re  ^es  parcelles  de  l'air 
abridg  by  devraient  toutes  fe  précipiter , & s' 
»bn.  t.\  4,  entafser  en  mafse . Mais  par  un  effet 
de  la  Jecende , la  matière  étérée  dans 
laquelle  cet  air  flote , en  empêche  l' 
affaifsement  & la  chute  par  le  mou* 
vement  qu  elle  lui  communique  dans 
un  fens  contraire  : d' oit  il  arrive  que 
cet  énorme  corps  d' air  qui  environ- 
ne la  terre  , n'a  quune  pefanteur 
modérée  Ù“  réglée  fur  le  befoin  de 
ceux  qui  y vivent . La  loi  qui  a im- 
primé à tous  les  corps  cette  tendance 
vers  leur  centre , & qui  a réglé  tous 
les  degrés  de  leur  accélération  vers 
ce  entre  , efl  ce  qui  mèt  1‘  ordre  dans 
h monde , en  preferivant  à chaque 
corps  le  lieu  qu'il  doit  occuper  , Et 
de  même  que  tous  les  corps  obéirent 
au  premier  ordre  qui  les  tira  die  - 
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compofto  medefimo  ; e in  iecondo  L*aRU( 
luogo  , ch’  efll  vi  fi  affrcttallero  cou 
dclle  proporzioni  relative  alla  lot* 
denfità  , e agli  oftacoli  recati  loro  „ 
da’fluidi , ch’  clîi  attraverfano  . In  runJ^‘ 
conleguenza  délia  prima  legge  una  faite  di- 
piuma  , e una  palladi  piembo  ca-  nanv  *1 
deranno  con  uguale  prertezza  in  un  lH‘ 
luogo  fenz’aria , ma  nell’aria  e nell’ 
acqua  la  lor  caduta  è inuguale  . Per  Philo?, 
conleguenza  délia  prima  leçge  le  abridg. 
parriceile  dell’  aria  doverebbero  kyjohn- 
piombar  tutee,  e ur.irfi  in  mafia . Ma  r°m‘  4‘ 
in  forza  délia  leconda  la  m2teria  ete- 
rea  , in  cui  nuota  quert’  aria  , non  la 
lalcia  piombar  giii , e cadcre , rr.crcc 
ii  moto,  ch’elia  lecomunica  in  un 
lato  opporto  .*  incli  n’  avviene , che 
querto  imilurato  corpo  ci’ aria,  che 
circonda  la  terra,  ha  l'olo  un  pelo 
moderato,  eregolato  Iecondo  il  bi- 
fogno  diquelli , che  vi  ci  vivono . La 
legge  , che  imprefïe  a tutti  i corpi  co- 
tella  inclinazione  verfo  il  cemro,e  c’ 
haregolati  i gradi  dellalorocelerità 
verlo  cotefto  centro  , la  ftefli  mette 
îîpl  mondo  1’  ordine , prel’crivendo  a 
ejafeun  corpo  il  luogo, ch’ei  deve  oc- 
cupare  .E  ficcome tutti  i corpi  obbe- 
dtrono  al  primo  cenno  chelicavô  dal 
. Tom.  VJ,  g nien- 
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L’  Air.  néant , tous  font  fidèles  à P ordre  qui 
leur  ajftgne  leur  pofie  & leur  frit- 
Pilon  dans  toute  la  durée  des  fiècles. 

Le  rejfort  de  l' air  provient  de  fa 
fi  n: U tire . Il  efl  fort  croyable  que  cha- 
que particule  d' air  efl  compofée  de 
pl ufieurs  feuilles , comme  un  foufflèt 
ou  comme  urt  livre  : d' où  il  r é fuite , 
que  P air  do:t  s' étendre  par  P infirma • 
tton  de  la  matière  étérée , ou  du  feu  durs 
Jes  feuille* , & qu'il  doit  au  contraire 
Je  fermer  & fe  ferrer  à proportion  de 
P écoulement  du  Jeu  ou  de  la  matière 
étirée  hors  de  jet  jeu  lies . Cette  figu- 
re que  nous  donnons  ici  à P air , nejl 
à la  vérité  , au'  une  conjePlure  & 
une  explication  qui  efl  autant  au-defi 
Jous  de  P artifice  de  P ouvrage  de  Dieu  , 
que  fies  penfées  font  fupérieures  aux  ne U 
très.  Mais  fl  nous  ne  pouvons  qu'eu - 
trevoir  le  jeu  & le  mécbanifmc  admi- 
rable de  cet  air  q >e  nous  refpirons  , 
l or  J que  nous  le  confidérons  en  lui- mê- 
me , P idée  que  vous  nous  en  firme- 
tons  deviendra  toujours  plus  magni- 
fique & plus  rejfemblante , à me  jure 
que  nous  le  Jtuvrons  dans  fis  dif- 
férent effets. 

Les  effets  & les  accidens  de  P air 
Us  plus  généraux , font  P évaporation 

des 
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niente,  cosi tutti ôflervano l’ordine,  L’Aüh. 
che  affegna  ad  effi  il  lof  porto  , e’1  lor 
uffizio  per  tutta  la  diirata  de’lecoli. 

La  forza  eîartica  dell’  aria  dé- 
riva dalla  i’ua  ftruttura  . Egli  è 
veriftmile  , che  ciafcuna  pariicel- 
la  d’ aria  lia  comporta  di  più  sfo- 
glie  , a foggia  d’ un  loffietto  , o 
d’ un  libro  : indi  ne  nat'ce  , che 
l’aria  debba  ftenderli , infinuandofi 
l’etere  , o il  fuoco.  nelle  lue  sfo- 
glie  ; e ch’  efîà  ail’  opporto  deb- 
ba chiuderli,  e rin  ferra  rfi , amifura 
del  fuoco,  o dell’etere,  chelcap- 
pa  fuori  delle  fue  sfoglie  . Rcal- 
mente  quefta  figura  , chc  noi  dia- 
mo  ail’ aria,  è una  iemplice  con- 
ghiettura  , e una  fpiegazione  , la 
quai  è tanto  minore  dell’ artifizio 
del  lavoro  di  Dio,  quanto  i fuoi 
penlieri  eccedono  i noftri . Ma  le 
moi  pofliamo  veder  folo  alla  rri- 
ftailmoto*  e la  ftruttura  mirabile 
di  queft’  aria  , che  refpiriamo  , 1* 
idtfa,  che  ne  formcremo,  diverrà 
via  più  magnifica  , e verifimile  , 
a mifura,  ch’  clamineremo  i luoi 
varj  effetti. 

Gli  effetti, egliaccidenti  più  gene-  f 
rali  dell’aria  fono  lo  lvaporamente  L‘  Jna 
B 2 dell’ 


Digitized  by  Google 


2 8 Le  Spc&acle  de  la  Nature. 

L’Air,  des  eaux  ^ les  vents  , la  végétation 
des  plantes , la  digejlton  Cf  la  nutri- 
tion des  animaux.  V air  ejl  en  même 
tans  le  véhicule  dés  forts , des  odeurs^ 
& de  la  lumière. 

L'  évaporation  des  eaux  qui  ejl  fi 
I.’Hrapcv  y.éccjfaire  Cf  fit  confiante  , partît  d' 
iju°n.  abord  impojfible  i ou  même  contraire 
à la  ratfion  . V eau  efi  beaucoup  plus 
pefante  que  l' an  Comment  donc  /’ 
eau  peut-elle  y monter  ? comment  l' 
air  peut-il  la  fioùtenir? 

Rien  n ejl  plus  propre  à nous  don- 
ner une  idée  jujle  de  l' évaporation 
des  eaux  & de  toutes  fies  fiuites  , qu ’ 
une  efipéce  de  jeu  qui  efi  fort  ordinaire 
parmt  les  en  fa  ns . Ils  délayent  un  pen- 
de fiavon  dans  de  l' eau  : ils  en  pren- 
nent une  goûte  avec  un  chalumeau  , 
Cf  y fiouffletit  pour  élargir  peu  à 
peu  la  goûte  qui  s'emplit  de  vent : 
tis  forment  ainfi  ces  mervcilleufies  bou- 
teilles , dont  la  groffeur  Cf  les  belles 
couleurs  font  naître  parmi  eux  la  joye 
Cf  les  acclamations . On  voit  ici  com- 
ment tout  s'  opère  . L ' enfant  qui 
façonne  la  bulle  de  fiavon , y fiait  couler 
par  fion  chalumeau  l'  air  échauffé  qu * 
si  tire  de  fies  poumons  : le  feu  , qui  a 
'déjà  dilaté  cet  air  , dilate  au  fit  celui 
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dell’  acque  , i venti  , la  végéta-  l*Arjv 
zion  delle  piante  , la  digeftio- 
ne  , e nutrizione  degli  animali  . 

L’aria  è nel  tempo  fteiib  ilveicolo 
de’fuoni,  degli  odon , e délia  luce. 

Lo  fvaporamento  dcU’acque , ch’  lo  fva- 
è si  necefiario , e codante,  lembra  poramen. 
a prima  vifta  impofïibile  , oppure  to* 
contrario  alla  ragione  . L’acqua  è 
afTai  piu  pelante  dell' aria.  Corne 
dunque  l’acqua  puô  maifalirvi?  co- 
rne mai  l’aria  puô  loltenerla? 

Per  darci  un’  idéa  giufta  dello 
fvaporamento  dell’ acque,  edi  tut- 
Je  le  fue  confeguenze  , torna  be- 
niflimo  una  fpezie  di  giuoco  ufi- 
ratilïimo  tra’feanciulli . Effi  ftem- 
perano  un  po’di  fapone  nell’  acqua  ; 
ne  prendono  una  goccia  con  una 
canna  , e vi  foffiano  per  allargar 
a poco  a poco  la  goccia,  ches'eni- 
pie  d’aria  : cosï  formano  cotelli  fia- 
lchi  mirabiîi , la  cui  grandezza,  e va- 
ghi  colori  deftano  tra  loro  il  piacere, 
e l’ acclamazione . Ecco  il  modo , in 
cui  cio  fi  fa.  llfanciullo,  chc  fa  la 
bolladi  fapone  ,v’introduce  per  la 
canna  l’aria  fcaldata,  che  cava  da’ 
fuoi  pol  moni:ilfuoco,che  di  già  ha  di. 
latata  queft’aria,  dilata  altresi  q.uella^ 
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L‘  Air*  fi  ^ouve  nêceffairentent  dans  la 
goûte  d'eau.  Tout  cet  air  élargi , 
chaffé  & augmenté  par  un  fouffle  de 
quelque  durée , écarte  les  parties  les 
plus groffières  qu'il  rencontre  ; f f avoir 
F eau  9 l' builc,  & toutes  les  matières 
contenues  dans  le  favon.  L' air  exté • 
rieur  réfijle  de  tout  côté  àcetteaStan : 
ci'  oit  il  doit  arriver  que  le  feu  & l'air 
engainés  dans  cette  goûte , au  lieu  cF 
avancer  en  ligne  droite , fe  meuvent 
circulairement , & forment  un  tottrbtl- 
Ion  dont  F eau  & t' huile  occupent  les 
bords.  Ces  matières  cbaffées  par  l' air 
intérieur  & comprimées  par  F air 
environnant  , forment  une  petite  voit- 
te  polie , qui  va  toujours  en  diminuant 
d'épaiffeur  a mefure  qu ' elle  s'  é- 
largit.  L'air  dilaté  qui  occupe  le  de- 
dans de  la  bulle  ejl  avec  l'eau  & F 
huile , ou  plus  loger  ùu  aujfi  leger  qu ’ 
un  pareil  volume  a'  air  condenfé , dont 
cette  bouteille  occupe  la  place.  Elle 
peut  donc  être  en  équilibre  avec  F 
air  vojfin,  & s'y  foùtenir . Le  moin- 
dre vent  fufft  pour  l'élever  ou  pour  la 
précipiter.  Voilà  l'image  de  ce  qutfe 
fait  fur  la  terre  & fur  les  eaux  ex- 
po fée  s à T ail  ion  du  Joleil  & du 
vent*. 

La 
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cbe  neceflfaria mente  fi  trova  nella  L’Aria. 
goccia  cl’  acqua  . Tutta  queft' aria 
dilatata , loipinta,  e accrelciuta  da 
un  foffio  lunghetto , allarga  le  par- 
ti grofle  , che  incontra  : cioè  l’acqua, 
l’olio,  e tutte  le  materie  contenute 
nel  lapone.  L’aria  efterna  reftfte  a 
cotefta  azione  da  tutti  i lati  , e 
per  neceffità  il  fuoco , e l’aria  chiufi 
tn  cotefta  goccia  , in  vecc  d’avan- 
zarftin  linea  retta,  fi  muovono  cir- 
colarmente,  e formano  un/vorticc, 
di  cui  l’ acqua,  e l’olio  occupanole 
parti . Quelle  materie,  fofpintedall’ 
aria  interna , e comprdse  dali’  efter- 
ni,  compongono una  piccoîa  volta 
liicia , la  quale  lempre  più  va  Ice- 
mando  di  groiïezza  a miliira  , ch’ 
ella  s’ allarga,  L’ aria  interna  dila- 
tata  infieme  coll’acqua,  e coll’o- 
lio  , è o piü  lcggicre  , o lcggiere 
quanto  un’  ugual  mole  d’ aria  con- 
denfata,  di  cui  quefta  bolla  occupa 
lo  fpazio.  Dunqu’effa  puô  ftar  in 
equilibrio  coll’  aria  vicina  , e reg- 
gervifi . Ogni  menorno  vento  bafta 
per  follevarla  , o farla  cadere . Ec- 
co  1’  immagine  di  quanto  avviene 
iulla  terra  , e full’  acque  efpofte 
aii’ azione  del  lole,  e del  vento  . 

B 4 La 
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L’  Air.  La  matière  enflammée  que  le  foleil 
darde  fur  la  terre  y pénétré  faci- 
lement la  fur  face  de  ce  qui  ejl  hu- 
mide & fluide  . Elle  s'  engainé 
dans  les  feuilles  de  l' air  qui  fait  la 
fluidité  de  l' eau . En  dilatant  cet  air 
& le  faifant  tourner  avec  elle , elle 
gonfle  & étend  néceffairement  le  pe- 
tit volume  d ' eau  où  cet  air  ejl  en- 
fermé. Le  feu  qui  ejl  lancé  par  le  fo- 
leil fur  la  furface  de  la  terre  ou  de 
l' eau,  s'y  réfléchit  , & remonte  en 
entraînant  cette  petite  portion  d' hu- 
midité ou  d’ eau  , dans  laquelle  il  s ' 
ejl  inftnué  , il  en  forme  un  tourbil- 
lon ou  une  huile  qu  il  fait  tourner 
fur  elle-même  : & comme  l’  eau  con- 
tient des  particules  de  tout  ce  qui  s'y 
mêle  , la  chaleur  en  entraînant  ces 
bulles  d ' eau  emporte  aujfl  plu- 
ftetirs  corps  de  différente  nature.  Les 
fels  volatils , les  huiles , les  fouffres , 
& bien  d' autres  corpufcules  qui  pro- 
viennent de  la  chair  des  animaux,  ou 
qui  s'  écoulent  de  deffus  les  terres  & 
de  dedans  les  mines , toutes  ces  ma- 
tières roulent  avec  l'eau , & commu- 
nément y furnagent  comme  une  écume 
on  une  graiffe  plus  ou  moins  fenfi- 
ble . Les  parcelles  de  feu  en  détachant 
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La  materia  infiammata,  che ’1  L’Aria. 
foie  fcaglia  fuila  terra  , vi  péné- 
tra agevolmente  la  fuperfizie  di  ciô, 
ch’  è umido,  e fluido.  Efla  li  rin- 
ferra  nelle  sfogiie  dell’aria,  da  cui 
nafee  la  fluidezza  dell’acqua . Dila- 
tando  queft’aria  , e raggirandola  ieco 
flelfa,  ella  gonlia,  e ltcnde  necel- 
fariamente  il  piccolo  volume  d’ a- 
cqu*  , in  cui  queft’  aria  è rinchiufa . 

11  fuoco  Icagliato  dal  iole  fulla  fuper- 
fizie délia  terra , o deli’acqua,  vi  li 
riflette , e rifalilce,portando  feco  co- 
tefia  porçioncella  d’umido,  od’a- 
cqua , nella  quale  s’è  introdotto , egli 
ne  forma  un  vortice  , o uria  bolla,cui 
raggirad’intorno  a le  lieiTb,-e  liccomc 
l’acqua  contiene  delle  partlcelle  di  tut- 
to  cio, che  v’è  mifto,cosi  il  caldo,  lira4 
lcinando  cotelle  bolle  d’acqua,  porta 
via  ancora  niolti  corpi  di  natura  di- 
verfa . I fali  vola  tili , gli  olj , i zolfi, 
e molti  altrl  corpui'coli , che  denva- 
no  dalla  carne  degli  animaii,  o ebe 
fcaturifcorio  dilotterra,  e dall’ in- 
terno delle  minière , tutte  quelle  ma- 
te rie  fcorrono.infieme  coll’acqua , e 
comunemente  vi  gallcggiano  a fog- 
gia  d’una  fehiuma , o d’un  grallo  piu, 

. 0 meno fenfi bile.  Le  part.icelle  ignite, 
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1*  Am  • mille  & mille  tourbillons  d'  air  & 
a eau , détachent  auffi  & empo-  tent 
ttécejfairement  des  fels  volatils  , des 
huiles , des  bitumes , des  teintures  de 
parties  métalliques  . Le  feu  & ï air 
dilaté  occupent  le  dedans  de  ces  bul- 
les . V eau  & les  autres  matières 
çhaffêes  , s'étendent  vers  les  bords  y 
& en  forment  les  croûtes : tous  ces 
petits  ballons  étant  plus  légers  que 
l'  air  grojfier  ou  condenfé  dont  ils 
occupent  la  place , c' ejl  une  nécefft - 
lé  qu'ils  montent , & ils  s' élever  on* 
jitfq  à ce  qu  ils  recontrent  un  air  plus 
loger , avec  lequel  ils  feront  en  équi- 
libre , & ou  il  s ' arrêteront  enfin  - 
L'  eau  ne  petit  avoir  ■ acquis  cette 
légèreté  que  parla  dilatation  de  l'air 
\ju  elle  renjerme  . L'  air ■ ne  s'  ejl 
dilaté  que  par  le  feu  qui  s'y  ejlglif- 
sé  : & le  tout  ne  monte  en  tourbil- 
lonnant , que  par  P impreffion  de  ce 
feu  quia  naturellement  le  mouvement 
de  rotation  fur  lui-même  y qui 
ejl  encore  plus  déterminé  au  mou- 
vement orbi culture  , par  la pr effort 
égale  de  P air  environnant . 

L ' èxtjlence  de  ces  bulles  n ejl  pas 
une  ftmple  vraifemblance . On  en  voii 
plusieurs  s'  élancer  jenfiblement  de 
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ftaccando  migliaja  di  vortici  d’aria, e 
d’ acqua , ftaccano  ancora , c per  ne- 
ceflicà  portanovia  de’fali  volatili, 
degliolj,  de’ bitumi,  delle  tinture 
di parti  metalliche.  llfuoco,e  l’a- 
ria dilatata  ftanno  dentro  di  quefte 
bolle.  L’ acqua , e T altre  materie 
fofpinte  fi  llcndopo  verlo  le  ftremita, 
e ne  formano  le  crofte  : effendo  tutti 
cotefti  piccioli  palloni  piii  leggieri 
dell’  aria  grofla  , o condenlata , di  cui 
efïi  occupano  lo  fpazio , bilogna,  che 
per  neceffità  s’ ai  zi  no , e s’alzeranno, 
lin  che  trovino  un’  aria  più  leggiere, 
con  cui  efïi  faranno  in  equilibno  , ed 
in  cui  finaimente  fi  fcrmeranno. 

L’ acqua  non  puô  aver  contratra 
qucfta  leggerezza,  fenon  per  via  del 
dilatamento  deli\iria , cui  rinchiude: 
l’aria  non  s’è  dilatata,  le  non  pel  fuo- 
co,che  vis’è  introdotto:  e il  tutto 
fille  a vortici  per  1’  imprefïione  di 
quefto  fuoco , il  quale  naturalmenie 
ha  un  moto  rOtatoie  intorno  di  le 
medefimo  , ech’è  determinato  via 
piu  al  moto  orbicolare  dalla  preflio- 
ne  tuiuale  dell’ aria  efterna. 

L’eliftenza  di  quefte  bolle  non  è mi- 
ca una  pura  probabilité.  Se  ne  veggo- 
no  moite  gorgogliare  lenlibilmente 
U 6 iopra 


L’  Aria*  . 
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L’Aih.  défias  une  eau  bouillante  . Les  plus 
petites  ferment  par  leur  réunion  cet- 
te fumée  que  s'  élève  & fe  àifpevfe . 

Dès  que  nous  favons  comment  fe 
fait  P évaporation  , il  efi  aifè  dP  en 
Suites  de  appercevoir  les  fuites.  Les  bulles  que 
la  chaleur  a formées  & fait  monter 
en  plus  eu  moins  grande  quantité , 
s ’ arrêtent  & demeurent  fufpendues 
entre  la  couche  (P  air  inferieur  qui 
Je  trouve  plus  pefant  qti ’ elles , Ù"  une 
autre  couehe  d'  air  fupérieur  qui  fe 
trouve  plus  leger . Ve  loin  par  leur 
amas  elles  paroi  fient  être  un  corps  fo- 
lide , que  nous  nommons  nuage . Mats 
les  voyageurs  ont  éprouvé  mille  fois 
que  les  nuages , même  les  plus  épais 
qn  ils  avo:ent  vus  du  pié  des  mon - 
tagr.es  s'  accrocher  au  femme t , & 
qu ’ ils  avoient  enfuite  traverfés  en 
arrivant  en  haut , »’  ét oient  que  des 
brouillards  tout  femblables  a ceux 
qui  s ’ abat fient  de  tems  en  tems  fur 
les  plaines. 

Cours  de  pes  vents  eut  agitent  P air.  que! - 
le  mte  oit  la  eau  e ne  ces  vents  y 

•3  C l 3 1 ÏJ  • i J + f 9 

Rofce.  courent  avec  les  différer  s degrcs  et: 
Petite  cct  air , pour  déterminer  le  cours  , 
P‘l,yc*  P amas  , le  choc , C*4  la  fépâration 
des  nu  aces  . 

Les 


rarion . 
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fopra  l’ acqua , chc  bollc  . Le  piu  L'Ann; 
picciole  riunendofi  formano  cotefto 
fumo,  che  s’alza,  e fi  difperde. 

Poichè  fappiamo  corne  fi  faccia 
lo  fvaporamento , è facile  di  veder- 3cl!o 
ne  le  confeguenze  . Le  bolle  for-  frapora- 
mate  dal  calore  , e fatte  falire  in  mento* 
maggior,  o minor  quantità , fifer- 
mano , e reftano  folpefè  tra’lfuolo 
d’ aria  inferiore  , ch’  è pib  pefan- 
re  di  loro , e un  altro  iuolo  d’ a- 


ria  fuperiore  , ch’  è più  leggie- 
re.  Da  iunge  per  e/ïèr  unité,  elfe 
fembranounçorpo  folido  , chenoi 
chiamiam  nuvola  . Ma  i viandanti 
hanno  fperimentato  piùfiate , che  le 
nuvoie,  anche  lepiudenfe,  ch’efïi 
dal  piè  delle  montagne  avean  ve- 
duto  arrampicarfi  verio  lacima,  e 
che  poi  avevano  attraverfate  giu- 
gnendo  allavetta,  non  eran  altro 
che  nebbie , fimiliffime  a quelle, che 
tratto  tratto  s’ abbaflano  fu’  noftri 


KutoIc. 


Nebbie  ; 


piani  . 

Iventi,  ch’  agitano  l’aria,  qua-  Corfu 
lunquelia  la  cagione  dc’medefimi,  deJlc  nu, 
concorrono  co’ varj  gradi  di  legge-  vole, 
rezza  di  queft’ aria  a determinar  il  D , 

tf  • i,  Kuciada 

corto,  1 unione,  1 accozzamento, 
e la  feparr.zicn  delle  nuvoie.  ruerieh 

Se 
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t’ Air.  Lex  bulles  difperfées  dans  /’  atmo- 
fphère  rencontrent-elles  un  air  froid 
& qui  ait  plus  de  force  pour  les  com- 
primer , que  la  particule  de  feu  qui  ejl 
dans  chaque  bulle  n a de  force  pour 
la  dilater?  alors  le  peloton  a ’ air  qui 
ejl  enflé  au  cœur  de  la  bulle  y fe  ref- 
ferre , la  bulle  devient  plus  petite  , 
& fa  croate  plus  épaiffc  . Les  bou- 
teilles diminuant  de  volume  , occu- 
pent moins  déplacé  : elles  deviennent 
plus  pefautes  que  la  petite  ma ffe  d'air 
dont  elles  tiennent  la  place  . V air 
extérieur  ne  peut  donc  plus  les  fou* 
tenir  : & en  conféquence , félon  leur 
pe fauteur  plus  ou  moins  grande  , ou 
elles  s' abaijfext  tranquillement  , ou 
elles  tombent  précipitamment  en 
brouillards,  en  ferain  , en  rofée  y 
• en  petite  pluye . 

îv'  Si  dans  leur  chüte  elles  rencontrent 

un  air  capable  de  les  reJJ'evrer  , juf- 
qu'  au  point  de  les  glacer  , toutes 
ces  bulles  diverfement  pelotonnées 
forment  de  la  nége  plus  ou  moins  gref- 
fe ; & comme  cette  nége  contient  né- 
cessairement de  t'huile,  des  fels  vo - 
latifs , & une  particule  de  feu  cou* 
centré  dans  cette  petite  ma  ffe  glacée , 
comme  dans  un  étui,  il  doit  arriver  que 
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Se  le  bolle  fparfe  nell’  atmo- 
sfera  incontrano  un’aria  fredda  , e 
che  abbia  piu  forza  di comprimeriez 
che  non  ne  ha  la  particella  di 
fuoco  pofto  in  ciafcuna  bolla  di 
dilatarle  , allora  la  mole  d’aria, 
ch’è  gonfiata  dentro  la  bolla  , rt 
riftrigne  , la  bolla  impicciolilce  , 
e la  i’ua  crofta  s’  iagrolTa  . Le 
bolle  lcemate  di  grandezza  , oc* 
cupano  mena  ipazio  , divenrano 
pi ù pefanci  délia  piccola  mole  d’ 
aria  , di  cui  elle  occupano  il  luo- 
go  . Dunque  1’  aria  efterna  non 
puo  piu  lortenerîe  ; e per  conîe- 
guenza  , a mifura  del  loro  peio 
maggiore  , o minore  , o caîano 
tranquillamence  , o precipirevol- 
mente  piombano  in  nebbie,  in  le.* 
reno  , in  rugiada , in  acqueruggiola. 

Se  cadendo  elfe  incontrano  un’ 
aria  capace  di  condenfârle,  e perfino 
d’ agghiaeciarle  tune  cotefte  bollç 
diverlamente  formate  compongono 
délia  neve  pia,  o mena  g roda  : elic- 
come  cocerta  neve  necelîariamente 
contienc  deli’oüo , de’lali  volatil» , e 
una  particella  ignita  concenirata  in 
querta  pi  c >la  malïa  agghiacciata.co- 
me  in  un  art  uccio , cou  biibgna  , che 

la 


L’  Ari  ». 
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L’Ai*.  l&  terre  ou  la  nége  tombe , en  [oit 
fertilifée:  ce  qui  ejl  juflifxé  par  une^ 
expérience  confiante . S ’ il  ejl  vrai  qn 
il  y ait  de  P air  renfermé  dans  ces 
bulles  de  nége , en  forte  qu'oupuiffe 
les  regarder  comme  un  ballon , dont 
P enveloppe  ejl  une  croûte  dP  eau  gla- 
cée , quand  la  nége  viendra  à fe 
fondre  & à lai  (fer  échapper  P air  qui 
enfloit  les  ballons , P eau  qui  s' en  écou- 
le n en  étant  qu'une  partie  , ne  doit 
pas  occuper  à beaucoup  prés , autant 
de  place  qu'en  occupoit  la  nége  : c\ 
ejl  encore  ce  qui  ejl  confirmé  par  l 
expérience , & devient  me  nouvelle 
' preuve  de  la  vérité  des  bulles  ou  vé- 
Jicules  y en  quoi  nous  faifons  confijler 
l'évaporation  . Paffons  aux  autres 
accidens  qui  leur  arrivent. 

Groffe  Survient-il  un  cours  cC  air  quipouf- 
pluyc.  Je  rudement  un  amas  de  nuées  con- 
tre un  autre?  une  grande  partie  des 
bouteilles  fe  crève . V eau  , qui  les 
compofoit  y coule  de  toute  part  , & 
s’ amafse  en  goûtes  plus  ou  moins 
groffes , félon  P ttnprejfion  des  vents 
qui  les  précipitent  eu  qui  les  traver- 
Jent  inégalement  . Plies  s épaijff- 
fent  à mefure  qu  elles  je  réunifient 
en  fe  touchant  dans  la  durée  de  leur 
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la  terra,  cui  cade  la  ncve,  ne  JL*A*u. 
fia  fecondata  : il  che  una  fperien- 
za  collante  dimollra  . S’è  vero  , 
che  in  quelle  bolle  di  neve  v’ 
abbia  chiufa  dell’aria,  ficchè  pof- 
lano  riguardarli  corne  tanti  palloni, 
il  cui  inveglio  è una  crolla  d’acqua 
agghiacciata  , quando  la  neve  fi 
ftruggerà , e lafeierà  ufeir  1*  aria  , 
che  gonfiava  i palloni , l’acqua,cho 
ne  fcola , eflendone  una  parte  fola, 
deve  occupare  a/Tai  meno  di  fpa- 
zio  , che  non  ne  occupava  la  ne- 
ve; e quefto  ancora  è autenticato 
dalla  Iperienza  , e prova  di  nuo- 
vo  la  venta  dclle  bolle  , o vefei- 
chette,  in  cui  noi  facciamo  con- 
lifter  lo  fvaporamenio  . Palïiamo 
agli  altri  loro  accidenti. 

Se  accade  un  corfo  d’ aria , che  Acquat- 
con  violenza  fofpinga  una  mafia  l0nC* 
di  nuvole  contro  d’un’ altra,  una 
gran  parte  delle  bolle  fcoppia.'L’ 
a«qua  , che  le  formava  , l'cola  d’ 
ogni  banda  , e s’  unifee  in  gocce 
più  groiïc , o meno , fecondo  l’ im- 
pulfode’venti , che  le  precipitano, 
o che  le  attraverfano  inugualmen- 
•te  . Efie  s’ ingroflano  a mifura  , 
ch’clle  s’unifconojtoccandofi  nel  loro 

viag- 
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L’Air  . chute  : d' oh  il  arrive  pour  F ordinaire 
que  lapluye  des  nuages  voifins  de  nous 
& que  nous  touchons  quelquefois  , éjl 
fort  menue  , au  lieu  que  celle  des 
nuées  fort  hautes , efl  plus  grojfe . V 
atmofphére  étant  compofée  de plujieurs 
couches  a’ air  étendues  l'une  fur  F 
autre  y & dont  les  qualités  varient 
félon  les  différentes  qualités  des  vents 
qui  P agitent , il  arrive  fouvent  que 
les  goûtes  de  pluye  qui  fe  forment  du 
concours  des  huiles  crevées  , rencon- 
trent en  tombant  une  couche  à'  air  fi 
froid  qu'  elles  s' y glacent  en  paffant. 
C’  efl  de  la  grêle  : & la  grojfeur  en 
efl  réglée  par  celle  des  goûtes  de  plu» 
ye  qui  Je  fout  gelées  dans  leur  chiite. 

Vcuy  de  Des  particules  de  feu  qui  étoient 
Fit . au  centre  des  bulles , & des  diffé- 
rentes parties  huileufes.  , fulphureu- 
fes  y graffes  & combujlibles  y que  F 
eau  avoit  emportées  en  haut  avec  el- 
le y il  fe  forme  un  cours  de  matière 
enflammée  y qui  devient  plus  ou  moins 
vifible  à proportion  de  fa  force  & de 
fan  étendue.  Si  la  quantité  des  par- 
celles de  feu  qui  s ’ échappent  des  bul. 
les  crevées  dans  le  frotffement  des 
nuées  fe  trouve  très-petite  , & n y 
forme  qu’une  légère  pelotte.de  feu , qui 
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viaggio.  Impero  ordinariamente  la  l’Aiu. 
pioggia  delle  uuvole  vicine,  e che 
talvoltatocchiamo,  è minutiffima, 


laddove  quclla  delle  nuvole  allai  ai- 
te  è più  greffa  . EfFendo  1’  atmo- 
sfera  comporta  di  più  fuoli d’ aria  fte- 
fi  1’  uno  full’  altro , e le  cui  qualità 
fon  varie,  fecondo  le  qualità  varie 
de’  vend  , che  le  agitano,  fpeffo  av- 
viene  , che  le  gocce  di  pioggia  com- 
porte dal  concorfo  delle  bolle  fcop- 
piate , incomrano  nel  cadere  un  fuo- 
lo  d’aria  si  fredda,  che  vis’agghiac- 
ciano  partàndo . Queft’è  la  gragnuo* 
la  : e la  fua  groflezza  è proporziona* 
ta  aile  gocce  di  pioggia , che  fi  fono 
gelate  nel  cadere. 

Degl’  ignicoli , ch’  erano  nei  Fuochi 
centro  delle  balle  - e delle  varie  dclPaiia 


parti  oliofe,  fulfuree  , crafle  , e 
combuftibili,  che  l’acqua  avevafe- 
co  portate  in  alto , fi  forma  un  corfo 
di  materia  accefa  , che  diventa  più 
o meno  vifibile  a raifura  délia  îua 


forza  , e délia  fua  eftenfione.  Sc 
laquantità  degl’ignicoli,  chefquir- 
tifcono  dalle  bolle  fcoppiate  ne  11’ 
accozzamenta  delle  navale , è pic- 
ciolilïima  , e vi  forma  folo  un 
picciolo  globo  di  fttQCQ  , il  quai 

fi  di- 
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L’ Au . fe  partage  & fe  diffipe  bien-tôt  , on 
verra  ce  feu  tracer  un  petit  ftllon  de 
lumière  depuis  le  point  oh  le  feu  s' 
Etoiles  ejl  dégagé  jujq  à celui  oh  il  fe  dtf- 

bentt0m"  Perfe  1 & n'  plus  apperçfc,  C*  ejl - 
là  ce  que  le  peuple  prend  pour  une 
étoile  qui  tombe . 

Eclair.  ce  cours  de  feu  s ' étend  da- 

vantage , ou  qu'  il  trouve  fur  fa 
route  d ' autres  matières  qui  s ' en- 
flamment de  proche  en  proche , c' ejl 
un  éclair . 1 

Foudre.  «SV  ce  cours  de  matières  enflammées 
fe  trouve  abondant,  jufqu'  à fe  préci- 
piter comme  un  ruiffeau  de  feu , ce  fl 
la  foudre  qui  dtverfifie  fes  effets  , 
félon  l' impreffion  du  vent  , & félon 
Pattivité  ou  la  malignité  des  matiè- 
res qui  la  compofent. 

Tonnere.  JJ  air  qui  r’  échappe  des  bulles  bri- 
fées,  & celui  qui  fe  rencontre  entre 
les  nuées  , ne  peut  manquer  d'  être 
violemment  dilaté  par  ces  matières 
enflammées  . Se  trouve-t-il  barré  par 
des  amas  de  nuées  épaiffes , que  des 
vents  contraires  pouffent  devant  eux, 
qui  tombent  l'une  fur  l'  autre?  il  ne 
peut  exercer  fon  réffort  & fe  déban- 
der , qu'  en  les  fendant  avec  éclat  . 
C’  efl-là  le  tonnerre . 
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fidivide,  o fi  diflipa  toftamente , fi 
vederà  quefto  fuoco  formare  una 
picciola  ftrifcia  di  lume  dal  punto,  da 
cui  cgli  è ufcito  , fin  a quegli , in  cui 
fi  dil perde , nè  fi  ravvifa  più . E que- 
fto è cio , che  dal  volgo  vien  creûuto 
una  ftella , che  cade. 

Se  cotefto  corfo  di  fuoco  s’ eften- 
de  via  piii  , o ch’  egli  trova  nel  fuo 
cammino  dell*  altre  materie , che  s’ 
infiammano  di  raaooinmano,  que- 
fti  è un  Jampo  . 

Se  cotefto  corfo  di  materie  in- 
fiammate  è copiol’o  , ficchè  fi  pre- 
cipiti  a foggia  d’ un  rufcello  di  fuoco, 
queftièil  fulmine,  i cui  effetti  fon 
varj,  fecondo  Pimprcftione  del  ven- 
to  , e fecondo  P attività  , olamali- 
gnità  délie  materie,  che  ’lformano  . 

L’aria  ,che  fchizzafuordelle  bol- 
le  rotte , e quella,  ché  s’incontra  tra 
Je  nuvolc  , è neceftariamente  con 
violenza  dilatata  da  cotefte  materie 
accefe.  S’ella  fi  trova  impedira  da- 
gliammafii  di  denfe  nuvole  lolpin- 
tefi  innanzi  da’  venti  contrarj , o che 
cadono  P una  fulP  altra  , cfta  non 
puô  adoperar  la  fua  forza  elaftica, 
e sbandarfi  Jenza  romperlc  con  iftre- 
pitoy  quefto  è il  tuono. 


L’  Ah  ia. 

Stclle  , 
che  ca- 
dono . 

Latnpo. 

Fulmine. 

Tuoao . 
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L4Àir.  Ce  coup  qui  ejl  unique  i paraît 
Duree  de  multiplié  , O*  dure  même  quelque 
bruit.  tnns  . parce  qae  le  bruit  du  coup 
ejl  réfléchi  par  les  faces  des  diffé- 
rentes nuées  y & répété  par  autant 
ci'  échos  . 

Au  mentent  que  le  feu  échappé  des 
mnîn'dë  h tille  s , & les  autres  mattb'es  qui  il 
la  pluye.  enflamme , dilatent  l'  air  & lui  don- 
nent tant  ci'  a8  ion  , il  ejl  née eff aire 
que  les  nuages  voifins  cèdent  à ce 
choc  impétueux  y Je  retirent  de  côté'ÿ 
& foient  extrêmement  comprimés  . 
Zes  huiles  qui  les  compofent  fe  bri - 
J'ent  à leur  tour  , & le  feu  s'en  é- 
chappe  de  tout  côté  : ce  qui  doit  mul- 
tiplier coup  fur  coup  les  éclairs  , & 
fur-tout  précipiter  brufquement  une 
pluye  beaucoup  plus  forte  qu  aupaia- 
vant . C’  ejl  aujji  ce  qu'  on  éprouve  un 
moment  après  le  coup  du  tonnerre  * . 
le  s vents.  Quoique  bien  des  vents  viennent 
de  defsous  terre , ou  ils  font  caufés 
par  un  cours  d' air  , que  des  feux 
Jouterrains  chafsent  & débandent 
violemment , il  y a atijfi  des  vents 
qui  nous  viennent  du  milieu  des  nuéest 
(y  qui  font  fouvent  des  ravages 

* 

* Ingemir.ant  auftti  Se  denflïitnus  im- 
ber . Géorgie*  l. 
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IVAma. 

Diirata 

che  tempo  , perché  lo  ftrepito  del  dcllo 
colpo  è rifleflfo  dalle  facce  delle  ^rcPUo* 
varie  rmvole  , e ripetuto  da  al- 
trettanti  ecchi . 

Nelmomento,  che’l  fuoco  fchiz-  Accrefcî- 
za  dalle  bolle,  e che  l’ altre  mate- 
rie  dalui  infiammate  dilatano  l'aria, 
e lo  rendono  tanto  attivo , è forza, 
che  le  nuvole  vicine  cedano  a cote- 
fto  urto  impetuofô  , fi  ritirino  da 
banda  , e fieno  fommamente  com- 
prefse.  Lebolle,  che lecompongo- 
no,fcoppiano  anch’elïè,  e’1  fuoco 
n’elce  da  tutti  ilati.-  imperô  devo- 
no  moltiplicarfi  i lampi  , e maifinve 
far  cader  toftamente  unapioggia  al’- 
fui  maggiore  di  prima  . L quefto 
appunco  accade  un  momentodopo 
del  tuono  . * 

Bcnchè  molri  verni  vengano  di  iv  ut;. 
fotterra,  dov’elli  Ion  cagionatida 
un  corlo  d’ aria  .foipinta  , e sban- 
data  con  violenza  da’  fuochi  lot- 
terranei  , pure  vi  iono  de’  ven- 
ti , che  ci  vengono  dalle  nuvole, 
e che  fovente  fanno  dell'  orride 

ftra- 

' * Ingtm'tutnt  .-nftri.  & icnfiflîjnttf  imùrr, 

ÜCOrg.  1. 


Quefto  colpo  , ch’  è un  iolo  , 
fembra  moltiplicato , e dura  quai- 
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L’Air  . affreux  dans  une  petite  étendue  de 
païs  y en  y tombant  prefque  à plomb, 
Cf  en  manière  de  tourbillon  , fans  s * 
étendre  plus  loin . Il  efl  aifé  d' en 
trouver  la  caufe  dans  P air  qui  s ’ échap- 
pe diverfemcnt  des  bulles  brifées  , Cf 
dont  l'élaflicité  agit  du  côté  que  le  poids 
& les  flancs  des  nuées  lui  font  le 
moins  de  réfiflancc.  De-ld  les  bi’ga- 
reries  Cf  les  ravages  furieux  des  vents 
qu'  on  éprouve  dans  les  tonnerres  Cf 
dans  les  orages . Le  premier  vent  qui 
chaffe  devant  lui  le  gros  de  la  nuée , 
J'ouffle  pour  l'ordinaire  horifontalemcnt. 
Il  y en  afouvent  un  autre  qui  fouffle 
plus  haut  ou  plus  bas  dans  un  Jeus 
contraire y ce  qui  caufe  le  choc  des 
nuées.  Après  1‘  éclair  Cf  le  coup,  on 
éprouve  fouvent  les  fecouffes  fubites 
Cf  terribles  d ' un  troiftème  vent  qui 
eji  cet  air  chaffé  du  milieu  même 
de  la  nuée , de  la  manière  que  nous 
venons  de  dire . Ce  vent  porte  , en 
tombant,  la  chaleur  étouffante  du  feu 
qui  /’  a fait  naître  . Il  difperfe  quel • 
quefeis  avec  le  feu,  une  odeur  infup- 
portable  de  fouffre  -,  indice  naturel  des 
matières  qui  avcient  été  élevée / dans 
l'air  avec  l'eau  des  vapeurs  ; Cf 
quand  le  fou  fie  impétueux  de  ce  vent 

ïch- 
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ftragiin  un  piccolo  tratto  di  paefe, 
cadendovi  quafi  a piombo,  eafog- 
giadi  vortici,  fenzapiùdilungarh . 
E’  agevole  il  risrovarnc  la  cagione 
nell’  aria , che  divcrfamente  fquitti- 
fce  dalle  bolle  ldrucite,  e'icuiela- 
ftico  opcra  dal  lato  , in  cuiilpefo, 
c i fianchi  delle  nuvole  gli  fanno  mi- 
nor  refiftenza  . Indi  nalcono  le  biz- 
zarrie  , e le  ftragi  furiole  de’  venti , 
che  ü fentono  ne’cuoni , e ncllecem- 
pefle.  Il  primo  vento  , chelicaccia 
avanti  il  corpo  délia  nuvola  , perlo 
piu  foffia  orizzontalmente  . Speffo 
ve  n’ha  un  aitro , che  foffia  piii  alto, 
o piiiballb  in  un  lato  oppoilo,  dal 
che  nafee  il  cozzo  delle  nuvole . Do* 
po  il  lampo  , e il  tuono  ü fentono 
Ipeflo  le  lcolle  repentine , e terribi- 
li  d’un  aitro  vento,  il  quai  è l’aria 
cacciata  perfmo  dal  centro  délia  ru- 
vola  nella  maniera  predetta  . Qiierto 
vento  cadendo  porta  ieco  il  calda 
affimnofo  del  fuoco  , da  cui  è na- 
to  . Effo  talvolta  inlieme  col  fuc- 
co  fparge  un  odore  iniopporaabile 
dizolfo,  indizionaturale  delle  ma- 
terie,  ch’ erano  ftate  follevate  nell’ 
aria  coll’acquadc’ vapori  : equando 
il  foffio  impetuolo  di  quefio  vento 
Tom.  VI.  C jpr.con- 


* Af.  r a* 
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L'Ain.  rencontre  une  coude  de  nuées  infé- 
rieures que  la  foujhaftion  du  toute 
chaleur  a épaiffles  en  grêlons , il  les 
darde  comme  autant  de  traits  . Les 
coi-ps  en  font  plus  [une (h s , que  la 
chute  de  la  foudre  même. 

Qiie  fi  de  différens  amas  de  nu  a» 
Toi-rbil-  Çes  » ^ fient  à fe  former  différens 
io:is . vents  qui  fe  joignent  à ceux  qui  fouf- 
f oient  auparavant , /’  orage  augmen- 
te: tous  ccs  vents  / entre-hurtent  en 
fjflant  : /’  air  tourbillonne  , & bien - 
tôt  les  fumées  qté  il  précipite , la  pouf- 
fière  qit  il  élève  , /’ obfcurité  qu'il 
augmente,  la  pluye  qu'  tl  difperfe  à 
grands  flots  , les  éclairs,  la  grêle  & 
la  foudre , répandent  de  tonte-part  V 
épouvante  , la  déjolation  & l\  hor- 
reur. Les  campagnes  fleuries , les  ré- 
pions  entières  je  convertirent  en  des  dé- 
Jerts  (C  un  ajfdï  hideux  . Ces  irré- 
gularités qui  renverfent  la  nature  font- 
el  es  l'ouvrage  du  Créateur  P N'  ap- 
pelions pas  irrégularité  ce  qui  efl  un  ej - 
jèt  prévu  & voulu , comme  la  loi  des 

^t'litc rnouvemens qui  l' ont  fait  naître.  Les 
des  orages  . „ 

tonnerres  & les  orages  Jont  autant  T ou- 
vrage de  Dieu  , que  les  fruits  & les 
fleurs.  Il  acreé  les  remèdes  les  plus 
amers , comme  les  nouritures  les  plus 

dé- 
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incontra  un  fuolo  di  nuvole  inferio-  I/Abia. 
ri,  che  prive  d*  ogni  calorc  li  i'ono 
condenfate  in  gragnuola , cfToleav- 
vema  , quafi  tante  faette  . 1 loro 
colpi  fono  pi u nocivi , che  la  caduta 
ftefsa  del  fulmine. 

Che  fe  di  varj  ammafli  di  nu-  Turbini. 
vole  fi  formano  varj  vcnti  , che 
s‘  unilcano  a quelli , che  foffiava- 
no  prima,  la  bufera  s’  aumenta  : 
tutti  cotefti  venti  cozzano  infie- 
me  fifehiando  y 1’  aria  s’  acchioc- 
ciola,  etolïo  i fiumi,  ch’ella  pré- 
cipita , la  polvere  , che  folleva, 
l’ofcurità,  ch’efs’accrefce  , lapiog- 
gia  , cui  Ipande  in  copia,  i-lampi, 
la  gragnuola,  i fulmini  fpargono 
ci  a per  tutto  lo  fpavent-o  , la  de- 
lolazione  , e 1’  orrore  . Le  cam- 
pagne fîorite  , le  regioni  interefi 
caroiano  in  delerti  orribili  . Co- 

D 

telle  irregolarità  , che  fconvolgo- 
no  la  natura,  fon  forle  opéra  del 
Creatorc  ? Non  diamo  il  nomed’ 
irrcgolarità  a un  cfletto  preveduto, 
e voluto,  ficcomc  la  legge  de’  moti, 
da  cui  egli  è nato . I tuoni,  e le  tempe-  Utî  ità 
fte  fon  opéré  diDio,  ficcome  i fiori , del  le 
ei  frutti . Egli  ha  create  le  medicine  tcmPcH;- 
piùamare,  non  meno  che  i cibi  più 
Ca  dili- 
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L’A  ni,  délicieitfe  s.  Il  ejl  obéi  & bonoripar 
les  vents  les  plus  orageux  y comme  il 
P ejl  par  le  fouffic  des  \èpbirs . Il  n 
y a aucune  de  Je  s créatures  qui  ne  pu- 
blie fa  gloire  : toutes  j’  en  acquittent 
fidèlement , & nous  tiennent  un  lan- 
gage fort  intelligible  , quoique  fort 
varié.  * 

Le  foletl  qui  anime  tout,  nous  rap- 
pelle à celui  qui  ejl  la  fource  de  P 
être  & de  la  vie.  La  lumière  qui  em- 
■ belht  tout , nous  rappelle  à la  fource 
de  la  beauté . Les  rivières  , les  fo- 
rêts, la  verdure  & les  fruits  , nous 
entretiennent  de  /’  Auteur  de  nos 
biens  . Mais  la  voix  de  fois  tonnerre 
vient  troubler  ceux  qui  abufent  de 
ces  biens  : & fit  la  foudre  les  épar- 
gne , ils  font  du  moins  Alarmés  & 
avertis.  Dieu  n a donc  rien  mis  au- 
tour de  nous , qui  ne  nous  parle  de 
lut , & qui  par  un  car  a bière  débou- 
té ne  nous  invite  a l' aimer  ; ou  qui 
par  un  appareil  terrible  ne  nous  for- 
ce à le  craindre. 

Les 

Tota  concors  fabrica  pcrfonat 
Dci  tuenrls  cunfta  poccntiam  , 

Non  voce  quæ  paucoru.-n  ad  aures 
Perveniat  itrcpitu  maiipno  . 

Üuchanan  , Tf*l m.  18. 
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dilicati . Egli  è obbedito,  e ono* 
rato  da’  venti  più  tempeftofi  , fio 
come  lo  è dal  foffio  de’  zeffiri  . 
Non  v’  ha  alcuna  delle  fue  creatu- 
•rc  » che  non  pubblichi  la  lui  gloria; 
tutte  fedelmente  lo  fanno  , c tutte 
hanno  un  linguaggio  aiTai  chiaro  , 
benchè  molto  diverlo  . * 

Il  lole,  che  anima  tutto  , ce 
richiama  alla  forgence  dcU'ellere, 
e délia  vit  a . La  luce  , che  tutto 
adorna , ne  richiama  ali' origine  dél- 
ia bellezza . I fiumi,  i boichi  , V 
erbe,  e i frutti  ci  favellano  dell’au- 
tore  de’noftri  béni.  Ma  la  vocedel 
luo  tuono  viene  a icompigliare  colo- 
ro,  che  abufano  de’beni  : e fe’l 
fulmine  non  li  coglic , efli  nelono 
almeno  atterriti , e avvifati.  Dun- 
que  Iddio  non  ci  ha  polio  d’ in- 
torno  nulla , che  non  ci  favclli  di 
lui,  echeconun  caractère  di  bontà 
non  ne  inviti  ad  amarlo  , o che 
con  un  terribile  apparato  non  ne 
collringa  a temerlo. 

C 3 il  , 

*•,.  Tôt  a concors  f abrita  perfonat 
J)ei  tuentis  cnnEia  potentiam  , 

T^on  x/oce  <jhx  pautorunt  ad  aures 
’Ptrvcniat  flrtpitn  maligno . 

Bucanano  > Salât.  1 8. 


L’Ariji. 
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L’Air.  Les  tempêtes  ne  font  pas  feulement 
dejlinées  à nous  inflruire . Elles  cor- 
rigent radicalement  l}  air  épaijfi  par 
un  trop  grand  repos.  Elles  tuent  les 
infettes , qui , quoique  néceffaires  à 
certains  égards  t feroient  devenu  per- 
nicieux par  une  multiplication  trop 
abondante.  Elles  remplirent  les  ci- 
ternes & les  réfervoirs  des  pays  de- 
flitués  de  fontaines  , & elles  ver- 
fent  fouvcnt  en  une  heure , dans  nos 
rivières  défichées , ce  que  P byver 
n y apporte  que  par  des  écoulement 
lents  de  plujieurs  mois. 

Tremble-  Les  mêmes  caufes  qui  pioduifent 
meus  de  /»  évaporation  des  eaux , & tous  cer 
tetic.y  météores  qui  roulent  fur  nos  têtes , 
opèrent  fous  nos  piés  d' autres  effets 
auffi  effrayant  ; je  veux  dire  les  trem- 
blement de  terre  & les  éruptions  de  s 
volcans . Ces  chofes  ne  doivent  point 
être  féparées , fi  c'  ejl  précif  émeut  la 
même  eau  & le  même  air  qui  les 
produifent . 

Les  vapeurs  épaifftes  & diflilées 
en  pluye , nettoyent  nos  demeures , & 
en  entraînent  le  falpêtre  que  P air  y 
dépofe  y les  fels  dont  les  corps  des  ani- 
maux font  pleins  , P huile  & toutes 
les  balayures  qu ’ elles  rencontrent 

dans 
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Il  fine  delle  tempefte  non  è mi-  L’Aitui. 
ca  folo  d‘  iftruirci . Effe  radicalmen- 
te  corregono  1’  aria  condenfata  pel 
ripofo  loverchio.  Effe  fterminano 
gl’infetti,  i quali,  benchè  in  cer- 
to  ri  (petto  neccilàrj,  farebberodi- 
venuti  nocivi,  le  û moltiplicaffero 
troppo  . Effe  riempionole  cifterne, 
e i lerbatoj  de'  paeii  privi  di  fonta- 
n:  , e iovente  in  un’  ora  verfano 
ne’noftri  fiumi  già  fecchi , quant» 

1’  inverno  non  vi  reca  , le  non  a 
forza  di  lente  fcolature  in  piu 
mefi  . 

Le  ffefle  cagioni,  che  produco- Terres- 
no  lo  fivaporamento  ddl'aajue , e 
tutce  cotelle  meteore,  che  abWa- 
mo  lopra  di  noi,  generano  lotto  i 
noftri  piedi  degli  altri  eftêtti  nulla 
meno  terribili  ; io  favello  de’  terre- 
moti , e dell’  eruttazioni  de'vulcani . 
Queftenon  fonocofe  dadifgiugnerfi, 
lendo  effe  protlotte  appunto  dall’ 
acqua  , e dalT  aria  medelima  . 

I vapori  condenfati,  e lciolti  in 
pioggia  , nettano  le  nofire  cale  , 
c ne  portan  via  il  nitro  depofto- 
vi  dall’aria  , i fali  , di  cuii  cor- 
pi  degli  animali  (on  pieni,  l’olio, 
e turto  il  patume  , ch’  incontrano 
C 4 nei 
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j^’Aia.  J/ans  leur  route  . Ces  eaux  & tout 
ce  qti  elles  châtient , entrent  four  Je- 
ment  fous  terre  par  mille  & mille  ca- 
naux . Elles  roulent  tantôt  fur  un  lit 
Je  fthj  ailleurs  fur  une  couche  Je 
foujfre:  ici  elles  paffent  auprès  et  une 
mine  Je  fer  j là  auprès  J ' un  amas 
Je  vitriol.  Elles  Jétacbent  & empor- 
tent avec  elles  plufteurs  parcelles  Je 
tous  ces  Jiffércns  lits.  Ces  fleuves 
foùterrains , J ont  l'  éxijlcuce  efl  à pré- 
* Verrai'  fent  Jémontrée * , jettent  & Jépofent 
entretien  (y  £ autre  ftir  \es  borJs  Je 

f*  » tQfli  Jr  % * ■ * /»  • 

leurs  cours , tontes  ces  matières  Ji  tn- 
fiant  mables  & fi  agîffantes  , qui  fe  fi- 
chent les  unes  fur  les  autres  , à me- 
fure  que  l'eau  Jiminue  fr  fe  retire. 
Le  moinJre  feu  amené  Je  Jehors  par 
l' agitation  J u vent , ou  allumé  quel- 
que part  , foit  par  une  fermentation 
a jfe ^fréquente  entre  Jes  parties  fui - 
pbureufes  & Jes  parties  métalliques , 
foit  par  un  rtfle  Je  foujfre  qui  brûle 
J av.s  ces  fo  ît  terrain  s , il  n'en  faut 
pas  Javant-ige  pour  embrafer  l' huile 
qui  fe  trouve  Jaas  le  voifinage , & 
pour  porter  l'incenJie  Je  proche  en 
proche  . T ous  ces  granJs  filons  Je 
foujfre  prennent  feu  : les  parties 

pierreufes  fe  calcinent  : les  parties 
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* nel  lor  cammino.  Queft’acque,  e L’Aria. 
ciô , ch'elTc  menano,  entranoche* 
tamente  fotterra  per  migliaja  di  ca- 
nali.  Elle  fcorrono  ora  furunlet- 
todifale,  ora  fur' un  fuolodizol» 
foj  quà  paflfano  preflo  una  minie- 
ra  di  ferro  , là  prelfo  un  monte 
divetriuolo.  Elfe  ftaccano,  e por- 
tan  feco  moite  particelle  di  tutti 
cotefti  varj  letti  . I fiumi  fotter- 
ranei,  la  cui  efiftenza  adefTo  è évi- 
dente , * fpargono  , c depongono  *K  U 
da  un  iato,  e dalTaltro  fulle  lpon-  5’ 
de,  dov’efli corrono , tutte  cotefte 
materie  si  combuftibili,  e attive, 
le  quali  fi  feccano  1’  una  full’  al- 
tra  , a mifura  , che  T acqua  fcc- 
ma  , e fi  ritira  . Ogni  menomo 
fuoco  condotto  di  fuori  dall*  agi- 
tazione  del  vento  , o accefo,  do* 
vunque  fia,  da  un3  frequente  fermen* 
tazione.tra  délit;  parti  fulfuree  , e 
delle  parti  mctalliche , o fia  da  un 
avanzo  di  zolfo  , che  arde  in 
cotefti  fotterranei , bafta  per  bru- 
ciar  i’oiio,  che  fi  trova  nel  vici* 
nato,  c per  portare  l’incendio  da 
un  luogo  ail*  altro  . Tutti  quefti 
gran  fiioni  di  zolfo  s’  accendono  : 
le  parti  pétrole  fi  calcinano  ; le 

C 5 me- 
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L’Ai*,  métalliques  fe  diffolvent  : Pair  qui 
ejl  entré  avec  l'eau  dans  ccs  Jouter - 
rai  ns  fe  dilate , & chaffe  violemment 
le  falpêtre , qui  e/l  la  plus  infiéxible 
& la  plus  inaltérable  de  toute  ces 
matières.  La  raréfatlion  de  cet  air , 
& l' élancement  des  fels  qu ’ il  darde  , 
font  des  agens  fi  terribles  dy  fi  putf- 
fans  par  leur  nombre , qu  ils  foulé - 
vent  & ébranlent  les  terres  vers  le 
haut  jûùtly  a moins  de  réfiflance . Ils 
renverfent  les  villes  entières  . Les 
royaumes  mêmes  en  pouroient  être 
ruinés y fi  la  Providence  qui  connoît 
l'utilité  & les  inconveniens  de  ces 


forces  redoutables , «’  en  avait  borné 
les  effets  y en  ouvrant  de  loin  à lotit 


j.  , des  volcans  ; c e/l- à-dire , des  foûpi- 

cîcs  'vol.  Par  leflue^s  cet  air  s'' échappe 

cans.  avec  tout  ce  qui  s'  ejl  allumé  dans  les 


entrailles  de  la  terre . T outes  ces  ma- 


tières difperfées , perdent  par  la  dif- 
per/ten  même  y leur  ablivité  qui  dé  toit 
fortifiée  par  la  réunion  & par  les  ob- 
Jlacles . Et  ce  volcan  qu'on  regarde 
comme  le  fléau  du  pais  ou  tl  fe  trou- 
ve y dans  les  deffetns  de  Dieu  en  ejl 
le  véritable  falut. 

iesVentt  Après  l'  origine  des  météores  & 
des  feux  foûterrains  , arrêtons-nous 


un 
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mctalli,che  fi  fciolgono;  l’ aria  entra-  l*  Aru 
ta  coll’acqua  in  quefti  fotterranei  fi 
dilata  , e i’ofpigne  con  violenza  il 
nitro  , ch’è  la  materia  più  infleflibi- 
le  , e inalterabile  di  tutte  quelle  . 

La  rarefazione  di  quelV  aria,  e lo 
fcagliamento  de’fali,  ch’eU'avven- 
ta,  fonoagenti  si.  terribili,  e forti 
pel  loro  numéro , ch’  effi  i’ollevano, 
e aprono  dair  alto  le  terre,  dovev* 
ha  minor  refjftenza . Efïi  arrovefcia- 
no  le  città  intere.  Ireamiflefïî  ne 
potrebbero  venir  ruinati,  fe  la  Prov-  UtilH 
yidenza,  che  cono.'ce  1’  utile  t e i de’ V'ul. 
danni  di  cotefle  forze  formidabili,  caDI  • 
non  ne  avelTe  ïimitati  gli  etîetti  , 
aprendo  tratto  tratto  de’ vulcani  , 
cioè  degli  fpiraglj  , per  cui  quelV 
aria  efee  con  tuttô  ci6,ches’è  ac- 
cefo  nelle  vifeere  délia  terra.  Tut- 
te quelle  raaterie  difperfe , perdono , 
mercè  appunto  la  lor  difperlione  , la 
loro  attività  , che  s’  era  fortilica- 
ta  coU’unione  , e cogli  oftacoli  . 

E queflo  vulcano,  che  fi  crede  il 
flagello  del  paele , in  cui  fi  riiro- 
va,  ne’ difegni  divini  è realmente 
la  lui  faluxe. 

Dopo  1*  origine  delle  météore , e 
de’  fuochi  fotterranei  , fermiamoci 
C 6 'un 
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un  moment  à celles  des  vents . dont 
les  diverfes  direBions  règlent  l.i  na- 
vigation , l' agriculture  & la  tempé- 
rature de  chaque  climat.  Il  y a des 
vents  réglés  y il  y en  a d' irréguliers . 
Les  premiers  font  ceux  qui  foufflent 
conflamment  en  certains  pats , dans 
une  étendue  déterminée  . Ceux  que 
nous  nommons  irréguliers  y font  ceux 
qui  n ont  point  de  tems  préfix  , 
ni  de  méthode  qui  nous  foit  con - 
' nue  . 

Les  vents  les  plus  réglés  que  nous 
connoijfions  y font  ceux  qut  foufflent 
prefqu'  en  tout  tems  entre  les  deux 
tropiques  ePOrient  en  Occident  , & 
ceux  qu'  on  nommée  éjlefens  ou  annuels 
qui  foufflent  du  Nord  vers  l'équa- 
teur y quand  nous  avons  P été  y & dit 
pôle  aujtral  vers  l'  équateur  y quand 
nous  avons  P hyver . 

Ce  qui  arrive  tous  les  jours  pref- 
que  par  tout , un  peu  avant  le  lever 
du  foleil  y peut  nous  aider  à rendre 
raifon  des  vents  réglés.  Quant  au  le- 
ver de  P aurore , il  n'y  a point  de  cours 
cP  air  déterminé  ; ott  éprouve  à mef tire 
que  le  foleil  approche  de  P horifon  , 
& quelque  tems  encore  après  fon  le- 
ver y un  vent  d ’ Orient  ajfe^  vif 

pour 
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un  poco  a quella  de’venti,  le  cui  l*A*ia; 
varie  direzioni  regolano  la  naTÎ- 
gazione  , l’agricokura,  e latem- 
perie  di  ciafcun  clima  . Ve  n’  ha 
di  regolari  , e d’ irregolari . I pri. 
mi  fon  quelli,  che  foffiano  coftan- 
tementein  certi  paefi  per  un’eften- 
fione  determinata  . Gli  altri,  che 
roi  chiaraiamo  irregolari , fon  quel- 
li  , che  non  hanno  alcun  tem- 
po prefiflfo  , nè  metodo  , che  ci 
ha  noto.  \ 

I v«nti  piîi  regolari  a noi  noti  Veitf 
fon  quelli,  che  foffiano  quafifem-  gcncrali. 
pre  tra’  due  tropici  d’ Oriente  in 
Oecidente,  e quelli,  chechiamia- 
moetefie,  o annuali,  che  foffiano 
dal  nordverfo  l’equatore,  quando 
abbianio  la  date  , e dal  polo  au- 
flrale  verlo  1’  equatore  , quando 
abbiamo  il  verno . 

Cio  che  cotidianamenteaccade  , 
quafi  per  tutto  un  po’prima , che  for- 
gail  foie,  puô  ajutare  a renderra- 
gione  de’  venti  regolari  . Circa  al 
forger  dell*  aurora  non  v’  ha  corfo  d’ 
aria  determinato  . Per  l’ordinario  fi 
fente  un  vento  afifai  viro  d’Oriente  a 
rnifura,  che ’l  foie  s'accofla  all’oriz- 
zonte,ed  anche qualche  tempo  dopo 
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L*  . go,nr  f ordinaire  . Cefoujfle  provient 
apparemment  rie  cç  que  l'air  dilaté 
pax  le  retour  du  foleil  , cbaffe  , en 
s'étendant  , faix  plus  éloigné  y ce 
qui  caufe  nécejfairement  un  vent  d' 
ejl  qui  doit  ceffer  pour  nous , an te- 
fure  que  nous  nous  trouvons  dans 
un  air  plus  échauffé* 

Par  une  raifon  ffmblable , cevçnf 
doit  en  tout  tems  devancer  le  foleil 
dans  la  Zone-Torride , & être  plus 
vif  que  dans  nos  climats  , ou  P a- 
ftiort  du  foleil  ejl  plus  modérée  . 
Auffi  éprouvç-t-on  toûjours  dans  la 
Torride  un  vent  qui  roule  d'orient 
en  Occident , au  lieu  qu ' on  y connoit 
peu  le  vent  eP  ouejl , parce  qu  il  «’ 
ejl  point  naturel  que  le  foleil  faffe 
impreffion , & dilate  P air  dans  un 
païs  du  côté  qu'  il  /*  abandonne , fur- 
tout  après  l'y  avoir  raréfié  tout  le  jour. 
C'  ejl  devant  lui  qu'  il  débande i P air 
qui  avoit  été  refferré  par  les  dou?c 
heures  de  la  nuit. 

Ventsall-  Mais  comme  le  foleil  paffe  peu  d 
^s*  peu  d' un  tropique  à P autre  , lorf- 
que  la  ebaleur  fie  dé  ov.rne  vers  le 
Nord , Pair  des  pais  Septentrionaux 
venant  à s'étendre  , & fe  trovant 
barré  par  le  froid  du  Nord  , doit 
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ch’egli  è levato  . Quefto  foffio  in  Lf  A«ia; 
fembianza  nafce  perché  l’ aria  dilata- 
ta  dal  ritornp  del  foie  fofpigne  ,ften* 
dendofr,  la  più  lontana  .*  il  che  nc- 
ceflariamente  cagiona  un  vento  di 
levante,  che  deve  «effare  per  noi4 
a mifura  che  ci  troviamo  in  un’aria 
più  calda. 

Pcrlafteffa  ragione  quefto  ven- 
to deve  fempre  précéder  illolenel- 
la  Zona  Torrida , ed  effer  più  vivo, 
che  nc’noftri  climi,  incui  l’azione 
del  foie  è più  moderata . Imperô  nel- 
la  Zona  torrida  fi  fente  fempre  un 
vento,  che  foffia  d’ Oriente  in  Occi- 
d’nue,  laddove  poco  vi  ficonofceil 
vento  di  Ponente , poichè  non  è na- 
turale  , che  il  foie  faccia  impreffio- 
ne  , e dilati  l’aria  in  un  paefe  dal  la- 
to , ch’  eg!i  abbandona  , maffime 
dopo  avcrvela  rarefatta  per  tutto  il 
giorno.  C’hadavanti,  eglisbandal’ 
aria,  ch’era  ftata  condenfata  nelle 
dodici  ore  délia  notre. 

Maficcome  il  foie  paffa  a po-  Etefic. 
co  a poco  da  un  tropico  ail’  al- 
tro  , quando  il  caldo  li  volge  ai 
Nord,  l'aria  de’paefi fettentriona- 
li  dilatandofi  , e trovandofi  im- 
pedita  dal  freddo  del  Nord  , deve 

incatn- 
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L*  Aui'  prendre  fa  route  du  côté  qu'  il  trou' 
ve  le  moins  cC  obflacle  y & fe  ré- 
fléchir vers  P équateur . 

La  direSlion  de  P air  doit  être  alors 
de  F Orient  d' été  & du  Nord  vers  le 
midi  ; de  l'Orient  d'été , d'où  la 
chaleur  vient  après  lerejfertcment  de 
la  nuit  j & du  Nord  au  midi  , par 
la  réflexion  de  P air  raréfié  qui  trouve 
de  P objlacle  à s ’ étendre  dans  le 
Nord , & qui  n en  trouve  point  à 
réfléchir  vers  le  midi.  De-ld  ces  vents 
alifés  ou  annuels , qui  vont  former 
les  grandes  plttyes  fi  falutaires  aux  * 
peuples  de  la  Torride  qui  font  en 
deçà  de  l'équateur  . La  même  opé- 
ration doit  amener  & amène  en  ef- 
fét  du  pôle  aujlral  des  vents  alifés 
& des  pluyes  rafraîchi (fautes  fur 
les  peuples  de  la  Torride  de  delà 
P équateur , quand  lefoleil  s'avance 
fur  leur  tête  en  gagnant  les  bornes 
de  fa  courfe  vers  ce  côté  , c efl-à- 
dire , le  tropique  du  capricorne . 

Ces  vents  généraux  peuvent  être 
rompus  par  des  montagnes  ou  contre- 
dits par  d'autres  vents  particuliers  : 
ce  qui  n'  empêche  pas  qu  ils  ne  fui - 
vent  une  régie  malgré  leur  défordre 
apparent.  Nous  donnons fouvent  le  nom 


Digilized  by  Google 


iLo  Spcttacolo  délia  Natura.  6 5 

încamminarfidaliabanda,  incuief-  L’Aria; 
la  trova  minor  oftacolo,  e reflet- 
terfi  vcrfo  1*  equatore . 

Allora  ladirezione  dell’ aria  dev1 
cflere  dall’  oriente  di  ftate , e dal 
Nordverfoil  mezodl.-dall’  oriente 
di  ftate , d’onde  vien  il  caldo  dopo  il 
condenfamentto  délia  notte  : e dal 
nord  al  raezodi,  per  la  refleflione 
dell’aria  rarefatta , che  trova  dell’o- 
ftacolo  a ftenderfi  ncl  nord,  e non  ne 
trova  niuno  a refletterfi  verfo  il  mcz- 
zodi.  Indi nafeono l’etefie,  oiven- 
ri  annuali , che  formano  le  pioggie 
grandi  tanto  giovevoli  a’  popoli  dél- 
ia torrida  pofti  di  quà  dell’equatore. 

La  ftefTa  operazione  deve  condurre  ,• 
e conduce  realmente  dal  polo  auftra- 
le  dell’etefie , e delle  piogge  rinfref- 
canti  fu’  popoli  délia  torrida  di  là 
dell’equatore,  quando  il  foie  cammi- 
nafopra  il  lor  capo,  giugnendo  in 
quefta  banda  verfo  la  fine  del  fuo  cor- 
lo,  cioè  il  tropicodel  capricorno, 

Cotcfti  venti  generali  poflfono  ve- 
mr  interrotti  da  monti,  oimpedi- 
ti  daahri  venti  particolari  : il  che 
non  vieta , ch’eflTi  feguano  unare- 
gola  ad  onta  del  lor  difordine  ap- 
parente . Noi  fovente  chiamiamo 

difor- 
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JL* Am*  de  dèfordre  à des  cbefes  très  ré- 
glées , dont  nous  ignorons  la  caufe. 
Les  vents  locaux  & irréguliers , ont 
Vent*  lo-  leur  origine  & les  caufes  de  leur  va - 
Vents  ir-  Yi?tl0n  dans  les  ècoulemens  d’un  air 
réguliers.  #ff  efi  raréfié  fous  terre  ; dans  la 
chute  des  nuées  -,  dans  l’ échappement 
de  1'  air  qu  elles  renfermaient  ; dans 
les  diverfes  augmentations  du  chaud 
qui  amène , le  vent , & du  froid  qui 
le  réfléchit  ; enfin  dans  les  diverfes 
déterminations  de  T air  renvoyé  par 
les  montagnes , par  les  courbures  des 
côtes  de  mer  , par  les  obfiacles  des  gran- 
des nuées  , é1  généralement  par  tout  ce 
qui  peut  rompre , détourner  , & mo- 
difier le  cours  de  cet  air . 

-,  ...  , La  multitude  des  caufes.  qui  con- 
«fes  vents,  courent  4,  varier  la  force,  ladireB'ton 
& les  qualités  du  vent  efi  fi  grande  , 
qu'au-  ne  peut  guères  fie  flatter,  que 
l’étude  en  devienne  fort  utile  , & 


M.  CUrKt 
4c  Ttyrd- 
folK. 


nous  fait  cf  un  fecours  fûr  . On  ne 
peut  cependant  qu'  être  reconnoifr 
fant  de  la  bonite  volonté.  & de  la 
pqtience  de  quelques  fa  vans,  du 
Nord,  qui  pendant  trente  années  con- 
fecutives,  ont  tenu  un  regiftre fidèle 
de  tous  les  cbangemens,  de  tems  , 
& des  moindres  mouvemens  de  la 
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difordine  delle  cofç  regolatilïime , L’Aria. 
di.cui  non  lappiamto  la.  cagipne., 

I vsnti  loçali  , e irregolarihanno  ^ 
la  Jor  origine , e le  cagioni  délia  lor  j 
variazione  nellçfcolature d’un’ aria,  vCnti 
che  s’ è rarefatta  y nella  caduta  delle  irregola- 
nuvole;  nell’ulcita  dell’ aria  in  elle  “• 
racchiuia  \ ne’  diverfi  accrefcimenti 
delcaldo,  che  conduce  il  vento , e 
del  freddo , che  lo  riflette  ; finai- 
mente  nelle  varie  determinazioni 
dell’aria  rimandarada’ menti,  dal- 
le curvità  delle  colle  del  mare , da- 
gli  oftacoli  delle  nuvole  , c gene- 
ralmeore  da  che  che  puè  rorapc- 
re , fraftomare , e modificare  il  cor- 
fo  di  queft’aria. 

Le  caufe  , che  concorrono  a Utîlïtà 
variare  la  forza , la  direzione,  e dc’vcnti. 
le  qualità'  del  vento  fono  tan- 
te , che  non  fi  pu6  lufingarfi  di 
trarre  raolto  utile , e molto  me- 
no  un  ajuto  ficuro  dal  loro  ftu- 
dio  . Nou  pertanto  bifogna  ag- 
gradire  la  buona  volontà  , e la 
iofferenza  dJ  alcuni  dotti  uomi- 
ni  del  Nord  , che  pcF  trent’  an-  1/  signtr 
ni  di  fila  hanno  tenutp  un  re-  clartKedi 
giftro  fedele  di  tuue  le  mutazio-  K9rdf,lK  • 
ni  de’  tempi,  e de’  menomi  moti 

délia 
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girouette  de  leur  clocher.  Surdepam 
reils  mémoires , peut-être  parviendra * 
t-on  d nous  donner  l'  biftoire  des 
vents  & à régler  l'ufage  que  nous 
en  pouvons  faire  . Mais  quelque 
inégalité  \qu'  il  fe  trouve  dans  les 
variations  de  /’  air  , elles  ont  de 
grandes  utilités. 

Lorfque  des  longues  chaleurs  com- 
mencent à fatiguer  les  animaux , & 
à fécher  la  verdure , fouvent  la  mer 
envoyé  d propos  un  vent  d ' euejl , qui 
porte  par  tout  le  rafraîchi (fement  dé - 
firé  . Ce  vent  humide , dont  le  féjour 
trop  long  pouroit  nuire  à la  terre 
& à fes  habitons,  ejl  fouvent  dif- 
fipé  par  un  vent  d' efl , qui  roulant 
d ’ Afie  en  Europe  , & ne  trouvant 
prefque  point  d'eau  dans  fa  marche , 
nous  amène  la  fèrénité  ou  même  la 
fécbereffe . Le  vent  qui  fouffle  du  Nord 
nous  apporte  mille  & mille  petites 
particules  glacées  : il  précipite , écar- 
te , ou  refferre  toutes  les  vapeurs 
malignes  de  /’  autonne  : il  contribue 
beaucoup  à la  fertilité  des  terres  , 
foit  quil  voiture  plus  de  fels  que 
les  autres  vents , foit  qu'  il  délaye 
moins  les  fels  qu'  il  rencontre  dans  /’ 
air  de  nôtre  climat , & qu'il  en  empê- 
che 
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délia  banderuola  del  lor  campa-  i/Ama. 
nile . Chi  fa,  che  fu  fimili  olfer- 
vazioni  non  fi  giunga  a dar  la  fto- 
ria  de’  venti , e a regolar  1’  ul'o  , 
che  poffiam  farne  ? Pure  qualun- 
que  inuguaglianza  , che  v’  abbia 
nelle  variazioni  delfaria,  effe  fo- 
no  di  gran  vantaggio  . 

Allorchè  i lunghi  caldi  comincia-  Vcnto 
no  a rilaiFare  gli  animali , ealeccardi  Po- 
l’erba,  fovente  il  mare  manda  op-  nciuc  • 
poriunamente  un  veruo  di  Ponen- 
te  , che  recapertutto  il  frelcodefi- 
derato . Quefto  vento  urnido,  il  cui 
troppo  lungo  lbggiorno  potrebbe 
nuocer  alla  terra  , e a’fuoa  abitanti, 


vien  fovente  cacciato  da  un  levante, 
chCjfcorrcndodali’Afia  nell’Euro  a,  Vciro  «U 


enontrovando  quali  nientc  d’acqna  LcV4lllc 
nel  fuo  viaggo,  ci  conduce  la  Ite- 
rilità  , o perlin  la  lecchezza  . Il 
vento,  che  foflîa  dal  Nord  , ne 
reca  migliaja  di  panicclle  sgghiac- 
ciace  : egli  précipita , allonuna,  o 
chiude  tutti  i vapori  maligni  delP  vcmo 
autunno.*  e contribuilce  moltoalla  (cttcn- 


fertilité  delle  terre,  o perché  me-  morale, 
na  più  fali  degli  altri  venti , o per- 
ché Icioglie  meno  i fali  , < he  in- 
conira  ne’noftri  climi  , e n’  impe- 

difce 
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1’  Air  'Cbe  la  diffipation  en  les  foutenant  » 
comme  ‘le  vent  qui  enfile  P embou * 
cbure  ci'  une  rivière  en  foutient  l'eau , 
& la  fait  augmenter  fans  y en  in- 
troduire de  nouvelle  . La  bije  tran- 
chante efl  enfin  amortie  & relevée 

Vent  du  Pay  ^es  veHts  partent  de  la  Zo - 

Sud . ne-T orride  , & qui  répandent  dans 
Pair  une  chaleur  propre  à ranimer  la 
nature.  Ces  viciffitudes  perpétuelles 
varient  les  difpofitions  & les  produ- 
ctions de  la  terre  : elles  corrigent  les 
fuites  inféparahles  d' une  trop  grande 
uniformité  : elles  purifient  P air  en  le 
renouvellant . Sans  ce  fecours  , nos 
demeures  [croient  mal-faines  . Paris 
& Londres  deviendraient  bien-tôt  une 
cloaque . 

Les  vents  font  donc  les  ferviteurs 
du  genre  humain  , puifqu  avec  la 
commtffxon  de  nous  réchauffer  & de 
nous  rafraîchir  tour  à tour , ils  s'ac- 
quittent encore  de  celle  de  tenir  nos  de- 
meures nettes.  Leur fervice  même  efl 
toujours  accompagné  d'une  btenféan- 
ce  parfaite , puifque  le  tranfport  qu * 
ils  font  de  tout  ce  qui  Jalit  , & 
peut  infefler  Pair  , n efl  jamais  ap- 
perçu . Mais  nous  rcffemblons  à ces 
maîtres  hilares  & dédaigneux , qui  tte 

fen - 
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difce  la  diffipazione  col  foftenerli  » L’Aria. 
ficcome  il  vento  , ch’ entra  per  l’im- 
boccatura  d’un  hume , ne  foftian  l’a- 
cqua,  e la  fa  crefcere,  fenz’  aggiugner- 
vene  di  nuova.  L’ âcquiione  final- 
mente  è rintüzzato , e cacciato  via 
da’  vend  , che  partono  dalla  Zona  yçnto 
Torrida  , e che  (pargono  neU’aria  d’Oftio. 
un  caldo  acconcio  a rianimar  la  na- 
tura. Quefte  perpetue  vicende  vâ- 
rianoledilpofizioni , e le  produzio- 
ni  délia  terra  ; elle  corregono  le  con- 
leguenze  indivifibili  da  un’unifor- 
mitàtroppo  grande  ; eiïe  purifica- 
no  1’  aria  col  rinnovarfa  . Senza 
qucfli  ajuti  le  noflre  cale  farebbero 
poco  fane.  Parigi , c Londra  pre- 
fto  diverebbero  una  cloaca . 

Dur.que  i vend  lono  i fervi- 
tori  degli  uomini  , poichè  olirc 
la  commiflione  di  fcaldarci  , e 
rinfrefcarci  adcmpionoancora  quel- 
la  di  tener  monde  le  noflre  ca- 
fé. Effî  ci  fervono  fempre  con  u- 
na  lomma  gentilezza  , poichè 
non  fi  vedc  mai  il  trafporto  , 
ch’  efià  fanno  di  che  che  itnfcrat- 
ta  , o puô  infettar  1’  aria  . Ma 
noi  fiamo  fimili  a que*  padroni 
capricciofi  , e Idcgnofi  , che  non 

cono- 
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L*  A i k. [fente  nt  jamais  le  mérite  de  leurs  do- 
me/liques , & qui  «’  en  voyent  que 
les  défauts . Il  ne  tiens  ejl  peut-être 
jamais  arrivé  une  feule  fois  de  re- 
marquer le  fervice  affidtt  que  les 
vents  nous  rendent  . Mille  fois  les 
moindres  fouffies  de  /’  air  ont  fuffi 
pour  bleffer  notre  délicateffe . 

Raffemblons  en  peu  de  mots  ces 
premiers  accidens  de  l'air.  Vapeurs , 
brouillards  , nuées  , rofées , pluye  , 
grêle  , nége  , éclairs  , tonnerres  , 
tremblemens  de  terre  , feux  fouter - 
rat  ns , vents  orageux , réguliers , 

vents  paffagers  , cw  grands 

mouvement  font  les  effets  du  reffort 
de  Pair , différentes  caufes  fer- 
rent & relâchent  tour  à tour.  Quel- 
ques pies  d'air  raréfié  par  le  jeu 
d'une  mine  ajfe ^ étroite  (lancent en 
l'  air  un  bafhon , le  mettent  a l' 
envers  avec  les  bataillons  qu'  il  con- 
tient. Quelques  majf'es  a’ air  chaffées 
par  des  feux  fiouterrams  t ont  abîmé  , 
ou  peu  s' en  faut , les  célébrés  villes 
de  bltcée , d' Her col ane  , a'  Antioche 
& de  Palerme . Il  n'  a fallu  que  quel- 
ques pouces  d' air  & de  falpêtre  pour 
faire  partir  les  boulets  qui  ont  a- 
battu  les  maréchaux  de  Bervoic  & 

de 
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conofcono  giammai  il  merito  de’  j/Aria. 
loro  fervi , e che  ne  vedono  lolo  i 
difetti . Noi  forfe  non  avrcmo  pur 
una  volra  offervata  la  lervitù  af- 
fidua  , che  ne  fanno  i vend  . E 
ogni  raenomo  foffio  d’  aria  avrà 
baftato  per  offendere  mille  volte 
il  noftro  lezio. 

Rechiamo  in  poche  parole  que- 
fti  primi  accidenti  dell’ aria . Va- 
pori  , nebbic  , nuvole,  rugiade  , 
pioggia,  gragnuola,  neve,  lampi, 
tuoni,  terremod,  fuochi  lotterra- 
nei , vend  tempeftofi  , regolari  , 
pafTeggieri  ; tutti  cotefti  gran  mo- 
ti  nalcono  dalla  forza  elallica  dell’ 
aria,  comprefTa,  e dilatata  di  ma- 
no  in  mano  da  varie  caufe  . Pochi 
piè  d’  aria  rarefatta  dal  fuoco  d’ 
una  mina  allai  ftretta  lancianoin 
aria  un  ballione  , e 1’  arrovefcia- 
no  co’ battaglioni  , ch’  efl'o  con- 
tiene  . Alcune  malle  d’ aria  cac- 
ciatc  da’  fuochi  fotterranei  han- 
noalTorte,  o poco  rneno  le  famo- 
le  Città  di  Nicéa  , d’ Ercolano  , 
d’Antiochia , e di  Palermo . Baitaro- 
no  poche  once  d’aria,  e di  nitro 
per  ifeagliare  le  pâlie  , che  ucci- 
iero  i Marefcialli  di  Bcrvich  , e 
Tom.  VI.  ' D di 
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de  Turrenne.  Si  pour  opérer  les  plut 
grandes  révolutions  dans  la  nature 
& dans  la  fiociété , Dieu  n employé 
qu'un  peu  d'air  qu'il  lui  fiujfit  de 
tendre  & de  débander , quelle  doit 
être  la  mécbanique  admirable  & la 
JlruBun  du  rejfort  qu  il  a mis  dans 
cet  air? 

Ce  même  r effort  cjl  dans  les  plan - 
- tes  & dans  les  animaux , le  principe 
■s  de  leur  force  & de  leur  accroiffement . 

V air  entre  dans  les  plantes  : f oit  qu' 
il  s'y  infinité  par  des  tuyaux  vuides  , 
que  le  célébré  Malpigbi  y a décou- 
verts avec  Jes  microjcopes , & qu'  il 
nomme  trachées  ou  fio upiraux  ; foit  qu  ’ 
il  y entre  par  les  pores  de  la  terre  <& 
par  ceux  de  l’ écorce  ou  des  feuilles  : 
foit  enfin  qu'il  n'  y entre  qu’avec  f 
eau  qui  ne  marche  point  fans  air , put  fi- 
que  c tfl  à P air  qu  elle  doit  fa  flui- 
dité. Cet  air  pai  vent*  dans  l'intérieur 
des  plantes  y demeure  fans  abhon  y 
tant  qu'  il  efl  froid  & comprimé  . Le 
retour  de  la  chaleur  printanière  le 
dtfferre , l'ouvre  & le  met  en  jeu  . 
L'air  mis  en  ablicn  y met  les  fels  & 
tes  liqueurs . Si  un.  excès  de  chaleur 
le  débande  extrêmement  , il  n*  agit 
plus , & l'  arbre  languit  * Mais  le 

ra- 
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di  Turenna  . Se  per  operare  le 
rivolu2ioni  piu  grandi  nella  na- 
tura,  e nella  focietà  , Iddio  ado- 
pera  lolo  un  po’ d’aria,  quai  mai 
deV’  efi'ere  la  prodigiofa  meccani- 
ca  , e la  ft rut  tura  délia  forza  ela- 
ftica  , da  lui  porta  in  queft’  a- 
ria  medeftma? 

Queftaforza  elaftica  è nelle  pian- 
té  , e negli  animali  l’origine  délia  lor 
forza , e accrefcimento . L’arià  entra 
nelle  piante:fia  ch’ella  vis’introduca 
pe’cannelli  voti  fcoperti  dal  ceiebre 
Malpighi  co’luoi  microfcopj  , eda 
lui  chiamati  trachée  , o fpiraglj;  fia 
ch’ella  v*  entri  pe’pori  délia  terra , e 
per  quelli  délia  corteccia  , e delle  fo* 
glie,*  o fia  finalmente,  elle  v’éntri 
lolo  colî’ acqua , la  quale  non  cam- 
mina  mai  l'enz’ aria , poichè  quefta 
è cagione  délia lei  fluidezza.  Qiiert’ 
aria  internatafi  nelle  piantevirefta 
oziofa , fin  ch’ella  è fredda , ecom- 
prefTa.  Il  ritorno  del  caldo  di  pri- 
mavera  la  dilata  , l’apre,  e la  met- 
te in  moto.  L’aria  porta  in  moto 
vi  pone  eziandio  i fali  , e i liquo- 
ri  . Se  un  caldo  ecceffivo  la  dila- 
ta di  foverchio  , ella  non  opéra 
più,  e la  pianta  languifce.  Ma  il 
D 2 frelco 
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rajratcbiffement  lui  raportc , avec  des 
vomit ures  utiles  , un  air  comprimé > 
qui  en  s ' élargi [faut  enfuite  , pouffera 
la  Jêve  & ranimera  toute  la  plante . 

il  jetable  que  la  chaleur  interne 
qui  e/l  dans  tous  les  animaux  pouroit 
Jaffré  pour  féparer  le  chile  cC  avec 
les  fîtes  greffiers  des  nouritures  qu'  ils 
prennent , & pour  porter  partout  le 
corps  le  fang  & l' entretien  néi  cffai 
res  à toutes  les  parties  . Mais  cette 
chaleur  n éxèree  fon  atlion  que  par 
le  fecours  de  l' air.  C'  e/l  un  in/lru- 
ment  auxiliaire  fans  lequel  le  feu  ne 
peut  rien  , & nous  voyons  qu’  il  s 1 
éteint  t où  jour  s quand  l' air  lui  man- 
que. Nôtre  main  a en  elle  le  princi- 
pe du  mouvement  : mais  quand  elle 
veut  frapper , elle  s'arme  a’ un  mar- 
teau , & avec  ce  fecours  elle  cbaffe 
un  clou , & le  fait  entrer  oit  il  lui 
plait . Ce  marteau  n a de  mouvement 
que  ce  qu'il  en  reçoit  de  la  main  y 
& cependant  la  main  feule  ne  peut 
rien  faire  : elle  mollir  on  , ou  fe 

déebireroit  fur  le  clou  , Le  feu  qui 
ej}  dans  tous  les  animaux  ejl , avec  la 
matière  étérêe , le  premier  principe  du 
mouvement  qui  Jépare  les  fucs  utiles 
d' avec  le  marc  , qui  fortife  toutes 

les 
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frefco  le  reca  , oltre  agli  alimenti 
neceftarj,  un’ aria  compreffa  , che 
polcia  dilatandofi. , fofpignerà  il  fuc- 
chio,  e rianimerà  tutta  la  pianta. 

Sembra,  che ’1  calor  interno , il 
quai  è in  tutti  gli  animali , potrebbe 
baftareper  feparar  il  chilo  da’Tughi 
grofli  de’  cibi  , ch’  elïi  prendono , 
e per  recare  in  tutto  il  corpo  il  Tan- 
gue , e’I  mantenimento  necefTario 
a tutte  le  parti.  Ma  quefto  calore 
non  fa  il  Tuo  uffizio  ienza  1’  ajuto 
dell’  aria.  Queft’  è uno  ftrumento 
aufiliario , fenza  di  cui  il  fuoco  non 
puô lâr'nulla  ve  lo-vediamo  Tempre 
i’pegnerfi,quandogli  manca  l’aria. 
1 a noftra  mano  ha  in  Te  il  principio 
del  moto,  pure  s’ella  vuoile  pic- 
chiare  , s’  arma  d’ un  martello,  e 
don  quefto  mezo  ella  caccia  un  chio- 
do>  e lo  fa  entrare,  dove  le  piace. 
Quefto  martello  non  haaltromoto 
Te  non  quello,  ch’ efTo  riceve  dalla 
mano,  eppure  la  mano  lola  non  pub 
far  nulla  : effa  cederebbe , o Ti  ftrac-- 
cierebbe  lui  chiodo.  Illuoco,  che 
fta  in  tutti  gli  animali,  è,inlieme 
colla  materia  eterea,  il  principio 
del  moto  , che  Tepara  i TughiTalu- 
bri  dalla  fecéia  , che  fortifica  tutte 
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L*  Ai  r . les  parties  en  y pouffant  des  fîtes  nu- 
tritifs avec  le  fang  , & \ qui  attache 
toutes  ces  pièces  avec  des fels , comme 
par  autant  des  petits  clous  : mais  le  feu 
ne  produit  point  ces  effets  immédia- 
tement & par  lui-même , il  s * arme 
de  F air  qu'il  débande , pour  frapper 
de  plus  grands  coups  : ou  fi  les  feuil- 
les de  F air  dépliées  par  F infinua- 
tion  du  feu , ne  frappent  point  ce  qu 
elles  rencontrent , du  moins  elles  le 
pouffent.  Elles  occupent  plus  de  pla- 
ce qu  elles  n'  en  eccupoient  avant  la 
raréfaflion  : elles  écartent  donc  ce  qui 
les  avotfine  ; clics  deviennent  ainfi 
dans  le  corps  un  Mobil  j capable  de 
donner  aux  liqueurs , aux  mufcles  (y 
à tous  les  vaiffeaux  F afl ion  qui  leur 
efl  propre . 

Les  poumons  qui  font  F organe  de 
la  refpiration  , n ont  été  confiruits 
avec  tant  d ' art , que  pour  procurer 
dans  une  jufie  mefure  à tout  le 
corps  le  fervice  de  la  preffton  & du 
rejfort  de  F air . Ils  s * ouvrent  pour  re- 
cevoir un  air  nouveau  , & fe  rejffer- 
rent  pour  renvoyer  celui  qui  a fervi  . 

‘ Cette  refpiration  perpétuelle  nous  dé- 
livre de  F air  que  ta  chaleur  a dé- 
bandé en  nous , & qui  y fait  fa  fort- 
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le  parti,  fofpignendovi  de’  fughi  nu- 
tritivi  col  fangue  , e che  unilce  tut- 
te  quelle  parti  con  de’faii  quafi  con 
tanti  chiovelli  : ma  il  fuoco  non  ca- 
giona  mica  quefti  effet  ti  immedia* 
amente , e da  per  le , egli  s’arma  delL’ 
aria , çui  sbanda,  per  picchiar  con  piu 
forza  : oppure  le  le  sfoglie  dcll’aria, 
i'piegate  dall’  infinuazione  del  fuo- 
co , non  picchiano  fu  cio , che  in- 
contrano,  efle  almen  lo  lofpingo- 
no.  Efleoccupano  piùfpazio,  che 
non  facevano  prima  délia  rarefazio- 
ne  ; dunqu’efle  cacciano  ciô,  che 
han  vicino  j in  tal  modo  efle  di* 
ventano  nçl  corpo  un  mobile  ba- 
llante a dar  a’  liquori  , a’mufcoli, 
e a fyçti  i vafi  l'gzionc  lor  conve- 
nienrc . 

I polmoni  » che  fono  I’  orgâ» 
no  délia  relpirazione  , furono  fat- 
ti  con  tanc’arte,  folo  perprocac- 
ciar  con  giufta  mifura  a tutto  il 
corpo  il  vantaggio  délia  preflione, 
e dell’elafticQ  dell’  aria.  Efli  s’  a- 
prono  per  riçever  un’  aria  auova, 
e fi  chmdono  per  cacciar  quella  , 
c’hagià  fçrvito.  Quefta  continua 
refpirazione  ci  libéra  dall’ aria  di- 
latata  in  noi  dal  calorc  , e che 
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L’Air,  ftion  en  pouffant  les  vifcères , le  cht- 
le , & le  fang . La  même  rejpiration 
en  fait  fans  ceffe  entrer  un  autre  , 
qui  étant  plus  comprimé , fera  en  nous 
par  fon  reffort  un  nouveau  principe 
de  mouvement  : & lorfque  V èpuife- 
ment  du  corps , ou  la  chaleur  extrê- 
me , fait  de  la  fai  fon  , fait  de  la  pla- 
ce dans  laquelle  nous  forâmes , a trop 
relâché  P air  que  nous  refpirons  <&' 
lui  a ôté  la  force  ou  l' attion  par  la- 
quelle il  aidoit  le  mouvement  des  vi- 
fcères & du  fang,  alors  nous  avons 
recours  aux  boiffons  fraîches  , aux 
bains  , aux  liqueurs  froides  , à la 
glace  même , afin  que  Pair  que  nous 
y e (ferrons  par  ce  moyen  , puifse  en 
s' élargifsant  enfuite  rétablir  les  mou* 
vemens  né  çefs  aires , & achever  ainfi 
par  fes  chocs  ou  tmpulfions  perpé- 
tuelles, la  digejlion  , & la  nutri- 
tion . Laifsons  à P anatomie  le  foin 
de  démêler  l'artifice  des  poumons 
l' aiïion  de  /’  efiomac  , la  contrat  ion 
& l'élargi  fs  ement  du  coeur , la  com- 
munication des  artères  & des  veines  , 
la  àifiribution  du  fang,  & la  transpi- 
ration desfucsfuperfius.il  nous  fujfit  d' 
avoir  trouvé  la  caufe  immédiate  de  ces 
opérations  fi  admirables , dans  le  ftm - 
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vi  ha  fatta  la  fuu  funzione,  fol’pignen-  i.»  Ari  - « 
do  le  vifcere , ii  chilo , e’1  fangue . La 
ftcfifa  refpirazione  ne  introduire  afli- 
duamente  dall’altra,  che,  cHfendo  piu 
comprefla,  diverrà  in  noi  col  fuo  ela-i 
ftico  un  nuovo  principio  di  moto  .•  e 
quandola  languidezza  del  corpo , o 
il  caldofommo,  fia  délia  üagione , 
ofiadelluogo  in  cui  fiamo , hatrop- 
po  rilaffata  l’ aria , che  relpiriamo, 
e le  ha  levata  laforza,  o l’azione, 
per  cui  ella  a juta  va  il  motodellevi- 
lccre , e del  fangue,  aJlora  noi  ricor-, 
riamo  aile  bevande  frefche , a’;bagni 
a’liquori  freddi,  e pcrfinoalghiac- 
cio  , accio  che  1’  aria  , cui  per  tal 
via  reftrigniamo,  polla  poi  dilatan- 
dofi  cagionar  i moti  ncceiïarj  , e 
cosl  compiere  co’  fuoi  urti  , o im- 
pulfioni  perpétué , la  digellionc , e 
îa  nutrizione.  Lalciamo  alla  noto- 
m£a  la  brigadi  riccrcar  la  ftruttura 
de’  polmoni,  l’azion  delloftomaco, 
la  contrazionc , c ’1  dilatamento  ci c 1 
cuore  , la  corpunicazion  dell’arte- 
rie  , e delle  vene  , la  diftribuzio* 
ne  del  langue , e la  tralpirazione  de’ 
fughi  foverchj.  A noi  ba'la  d’avcr 
trovata  la  cagione  immediata  di  que- 
'■  fte  si  mirabili  operazioni  nel  lem* 
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JL’  Ai*,  pie  débandement  des  feuilles  de  quel- 
ques particules  eP  air  continuellement 
renouvellées . 

La  merveille  de  la  refpiratiort 

brc  de  ta  tl0us  con^un  à une  autre  qui  enefi 
j-rtffion  inféparable  , & qui  n éclate  nulle 
S< du  tel-  part  plus  fenfiblenient  que  dans  nb- 
fort  de  tre  Corps  , quoiqu  elle  foit  univer « 

* au  ' fellercent  répandue  dans  toute  la 
nature  . Cette  merveille  efi  P équi- 
libre qui  fe  trouve  entre  la  pr effort 
d' une  grande  mafse  d' air  0"  le  refsort 
ou  la  rêfi fiance  d’une  très-petite  por- 
tion . Un  exemple  fera  promtement 
entendre  ma  penfée  . Lorfqu ' une 
bouteille  plate  ejl  vtude , & couchée 
fur  le  côté  y il  femble  que  le  poids 
de  l'air  qui  la  foule  par  dehors  , 
& qui  efi  équivalent  à celui  de 
trente-deux  piés  d' eau , dont  chaque 
piés  pefe  plufieürs  livres  y devrait  la 
brifer , mais  l' air  qu  elle  contient  , 
étant  bouchée  , eu  non  , a autant  de 
force  far  fon  refsort  pour  empêcher  la 
rupture  du  verre  y quel’  air  en  a par 
fa  preffion  f our  le  rompre  . Qjie  fi 
en  applique  une  feringtte  au  cou  de 
cette  bouteille , & qu'  on  en  retire  P 
air  qu'elle  renferme  , la  foufiraflion 
de  celte  petite  mafse  (P  air  qui , par 
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plice  dilatamento  dellesfoglied’al-L’AtïA  , 
cune  particelle  d’aria  rinnovate  con- 
tinua menthe  . 

11  prodigio  délia  refpirazione  ne  E ;u. 
guida  a un  altro , che  n’è  inleparabi-{,ri0  ,leiu 
le,  che  in  niun  luogorifplende  piü  comprci- 
chiaro,  che  nel  noftro  corpo , ben-  ^ol.’c^  c 
ch’ egli  fia  fparlo  univerlalmente  in 
tutta  la  natura  . Queft’  è requili-  ca  dcll’ 
brio,  che  fi  trova  tra  la  prellione  aria, 
d’una  gran  maffia  d’aria,  e la  for-, 
za  elaftica  , o la  reûfienza  d’ una 
porzione  piccioliffima  . Un  efem- 
piofarà  prefto  capire  ilmiopenfie- 
re.  Qiiando  un  fialco  piattoèvoto, 
e pofato  dal  lato  , lembra  , che  il 
pelo  delT  aria  efterna  , il  quai  la 
prenne  , e ch’  équivale  a quello  di 
trantadue  piedi  d’ acqua , di  cui  ciaf- 
cun  piede  pela  piùhbbre,  dovreb- 
be  fchiacciarlo,  ma  T aria,  ch’effio 
contiene  , effiendo  ochiulo  , o non 
chiufo,hacol  luoelaftico  tanta  for- 
za,  che  bafta  a vietar  larotturadel 
vetro  , Quanta  ne  ha  1’  aria  colla 
iua  prefifione  per  romperlo  , Che 
le  s’applica  una  Iciringa  al  collo 
del  fialco,  e fe  ne  cava  1’  aria  rin- 
chiufa  , la  fottrazione  di  quefta 
picco  la  mole  d’ aria  » la  quai  col 
D 6 fuo 
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’ A 1 » . fon  refsort , foûtenoit  les  parois  du 
verre , donne  lieu  à l' a r extérieur 
cP  éxercer  toute  la  force  de  f n poids , 
& la  bouteille  crève  fur  le  champ . 
L ' expérience  ne  reujfiroit  pas  dans 
une  bouteille  ronde  , parce  que  les 
parties  qui  la  compofent  forment 
une  voûte  qui  rifijle  également  de 
tous  les  côtés  \ & qui  foûtient 

tout  le  poids  de  P air  , comme  les 
arcades  du  pont  au  change  foutien- 
tient  l'énorme  fardeau  des  deux  rangs 
de  maifons  qui  le  bordent. 

• Le  corps  de  l' homme  étant  plutôt 
plat  qu'  éxa&ement  rond  , il  femble 
que  le  poids  des  deux  colonnes  d‘  air 
qui  lui  pefent  fur  le  dos  & fur  P 
efîomac , devroit  P écrafer . Les  flui- 
des en  effet  agi  fient  auffi  fortement  de 
côté  que  vers  le  bas  : d' ou  vient  que 
la  liqueur  d ' un  tonneau  s' élance  de 
côté  & s'échappe  auffi  proxntemcnt 
que  par  une  ouverture  faite  fous  le 
tonneau.  Ainfi  la  colonne  d'air  qui 
pefe  fur  nôtre  ejlemac  agit  auffi  puif- 
famment  que  celle  qui  pefe  fur  nos 
épaules  . Nous  avons  remarquée  qu' 
une  colonne  d' air  qui  foûtient  vint « 
huit  pouces  de  vif-argent  , ou  tren- 
te-deux piés  d' eau , ejl  équivalente  à 
v.i  '•  •-  ces 
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üioelaftico  fofteneva  le  pareti  del  V Ari'*;' 
vetro , lafcia  efercitar  all’aria  efter- 
na  tutta  la  forza  del  fuo  pefo , e il 
fiafco  fubito  fcoppia  . La  fperien- 
zanon  riufcirebbe  in  un  fialcoton-. 
do,  perché  le  parti,  che  lo  com- 
pongono,  formano  unavolta,  chc 
refifte  ugualmente  da  tutti  i lati, 
e che  foftiene  tutto  il  pelo  dell’ 
aria , ficcome  gli  archi  del  ponte 
dal  cambio  foftengono  lo  fmilurato 
pefo  di  due  file  di  café,  che  Pat- 
torniano  . 

EfTendoil  corpo  dell’uomo  piuc- 
toflo  piatto  , che  tondo  perfetta-. 
me nte , fembra , che  il  pefo  delle  due 
colonne  d’aria,  che  lopremonoful 
dorfo , e fullo  ftomaco  , dovrebbe 
fchiacciarlo . In  fatti  i fluidi  operano 
colla  ftefTa  forza  dal  lato , che  abbaf- 
fo  rimpero  il  liquor  d’una  botte  fi  fca- 
glia  dal  lato  , e fchizza  fuori  colla 
lteflfa  preftezza,che  perun  buco  fatto 
fotto  la  botte.  Cosi  la  colonna  d’ariaj 
che  pefaful  noftro  ftomaco,  opéra 
con  tanta  forza  quanto  quella  , che  ci 
pela  fulle  fpalîe . Noi  abbiamo  offer* 
vato,  che  una  colonna  d’aria , che  fo« 
ftien  ventott’ once d’argento  vivo,  o 
trentadue  piedi  d’acqua,  equivalca 

que- 
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U Ait.  ces  deux  poids  : & plus  la  col  o nu  fi 
d' eau  ou  de  vif-argent  ejl  large , plus 
la  colonne  d*  air  qui  la  foàtient  doit- 
être  large.  A'u\ft  la  colonne  à' air  qui 
fondent  une mafse  d'eau  de  trente-deux 
piés  de  hauteur , & d’un  pié  qu?r~ 
ré  en  largeur  , a infailliblement  un 
pié  quarté  à ' êpaifseur  . Comme  an 
peut  favoir  le  poids  de  la  colonne  d ’ 
eau  d'un  pié  quarré , on  peut  favoir 
celui  d'une  femblable  colonne  d' air. 
Le  pié  cube  d'eau  péfe  à peu  près 
foixante-dix  livres  ; Ainfi  la  colon • 
ne  d air  qui  péfe  fur  une  furface  d' 
un  pié  quarré  étant  équivalente  d 
trente  piés  cubes  d' eau  & plus , elle 
péfera  au  moins  trente  fois  foixante - 
dix  livres  , c efl-à-dirc , deux  mile 
cent  livres . Un  homme  a communé- 
ment plus  de  cinq  piés  de  haut  fur 
un  de  large  : ne  lui  en  donnons  que 
cinq  : & pour  compenfer  la  petitefsc 
de  la  jurface  des  jambes  qui  vont  en- 
diminuant , ne  comptons  ni  t êpaifseur. 
de  la  tête , ni  celle  des  épaules , ni 
celle  des  côtés  . Contentons-nous  de 
deux  furfaces  de  cinq  piés  quarrés fur* 
lefquelles  tombe  tout  le  poids  de  dix 
colonnes  d' air  chacune  d*  un  ptéquay '* 
ré  » Elles  font  de  deux  mille  cen 

/i- 
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quefti  due  peft e quanro  piii  è larg*  l»  Aua 
la  colon  na  d’ acqua , o d’ argento  vi- 
vo, tantopiùdev’elTer  larga  laco- 
lonna d’aria,  che  la  fofticne.  Per- 
ciô  la  colonna  d’aria,  che  foftiene  J 

una  maflfa  d’ acqua  alta  trenta  due 
piedi , e larga  un  piè  quadrato , infal- 
libilmente  ha  un  piede  quadrato  di 
groffezza  .Siccome  puô  faperfi  il  pe- 

10  délia  colonna  d’ acqua  d’un  piè 
quadrato  , eost  puô  faperfi  anche 
quello  d’una  uguale  colonna  d’aria. 

Un  piè  cube  d’acqua  pefa in  circa  70. 
libbre.  Cosl  la  colonna  d’ arig , che 
pela  lulla  fuperfizic  d’un  piè  quadra- 
to , ecuivaiendo  a trenta  piè  cubi  d* 
acqua  e più  , elfa  peferà  almenotren- 
ta  voire  70.  libbre,  cioè  due  mille 
cento  libbre  . Un  uomo  ordinaria- 
mente  è alto  più  di  cinque  piedi , e 
largo  uno  . Diamogliene  cinque  fo- 

11  .•  e , per  compenfare  la  picoiolezzg 
dçlla  fuperfizie  delle  gambe, che  van* 
no  diminuendo  , non  eontiamo  la 
groffezza  del  capo,  nè  délie  fpalle, 
nè  de’fianchi . Contentiamoci  di  due 
fuperfizie  di  cinque  piedi  quadrati/u 
cui  c?de  tutto  il  pelo  di  dieci  colon- 
ne d’ aria,  ciafcuna  d’  un  piè  quadra- 
to . Ciafcuna  d’ eiTe  pefa  due  mille 

cc.v- 
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LlAit.  livres  chacune-,  réunies  elles  produis 
vont  un  total  devint-un  mille  livres  . 
llejl  donc  très-réel  que  nous  avons  le 
poids  de  vint-un  mille  livres  fur  le 
corps . Comment  n'en  fommes-nous  pas.  . 
accablés?  Cette penfée  femble  capable 
de  nous  jet  ter  dans  le  trouble:  mais  l' 
inquiétude  qu'  elle  caufe  cC  abord  fe 
convertit  en  admiration  , quand  on 
apprend  que  ce  peu  d ’ air  qui  ejl 
en  nous  , & qui  s‘  y renouvelle 
fans  cejje , fait  un  effort  auffi  puif- 
fant  contre  le  poids  de  l'  air  exté - 
rieur  , que  ce  poids  en  fait  contre 
le  reffort  de  l'  air  que  nous  refpi - f> 
rons  . Ces  deux  allions  s’ cntrc-dé- 
truffent  ; ou  plûtôt  , quoique  très * 
réelles  , elles  ne  font  point  fenties  y 
par  ce  qu'  elles  font  en  équilibre  . 
Quand  on  pompe  l'  air  qui  ejl 
dans  le  corps  d’  un  animal  , cet  * 
animal  j'  aplatit  fous  le  poids  de  l' 
air  extérieur , & meurt  fur  le  champ. 
Quand  on  pompe  l' air  qui  efl  autour 
d' un  animal , comme  on  le  fait  avec 
la  machine  pneumatique , l'air  intérieur 
‘ fe  dilate  extrêmement , Ç? gonfle  l'ani- 
mal de  façon  qu'il  meurt  également  - 
Si  le  reffort  de  ce  peu  d'air  qui  ejl 
dans  nos  corps  ejl  capable  de  fuf pen- 
dre 
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cento  libbre.'  unité  elfe  formeran-  L’Atili 
no  una  fomma  di  ventuna  mille  lib- 
bre. Dunqu’è  veriffimo,  che  noi  ab- 
biamo  ventuna  mille  libbre  di  pefo 
lui  corpo . Corne  mai  non  ne  liamo 
opprelïi  ? Quefto  penfiere  lembra  ba- 
llante a turbarci  : ma  l’inquietu- 
dine  , ch’  ei  cagiona,  fi  cangiafu- 
bito  in  iftupore  , quando  fi  la , che 
quel  po’  d’  aria  , ch’  è in  noi  , e 
che  alTiduamente  vi  fi  rinnova,  fa 
uno  sforzo  tanto  grande  controil 
pefo  dell’aria  ellerna  , quanto  ne 
fa  quefto  pefo  contro  1*  elaftico 
deir  aria,  che  refpiriâmo.  Quelle 
due  azioni  fi  diftruggono  infieme; 
o piuttofto  , benchè  veriffime  , 
non  fono  nemmcn  fentite  , per- 
ché fi  trovano  in  equilibrio . Quan- 
do s’eftfâe  1’  aria  , ch’  è nel  cor-- 
po  d’un  animale,  egli  s’  appiana 
lotto  il  pefo  dell’aria  ellerna  , e 
muore  fui  fatto  . Quando  fi  leva 
l’aria,  ch’è  intorno  d’un  animale, 
ficcome  fafli  colla  macchina  pneu- 
matica  , l’aria  interna  fi  dilata  ol- 
tremodo,  e gonfia  l’animale  in  gui- 
fa  , ch*  egli  muore  ugualmente  . 

Se  l’ elaftico  di  quefta  poc’  aria, 
ch’  è ne’  nollri  corpi , bafta  a lofpen-. 

-«•  dere , 
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’ Air.  dre  & d*  contrebalancer  un  pouls  de 
vint- un  mille  livres  , il  agit  donc 
par  une  force  qui  ejl  égale  à ce  poids  : 
& fi  le  rejfort  de  quelques  fiés 
cC  air  ejl  une  force  agijfante  comme 
U poids  de  vint-un  mille  livres  & 
plus  , vèfre  efprit  fe  trouve  , 'pour 
ainfi  dire  , accablé  à la  vûe  d'  une 
méchanique  qui  réunit  dans  F air  que 
nous  refpirant , deux  puiffances  fi  op- 
poféet.  Ce  même  air  qui  par  fapref- 
/ton extérieure , tend  fans  ceffe  àecra - 
fer  nôtre  corps  , fait  intérieurement 
u»  effet*  égal  pour  en  définir  & en 
rompre  violemment  tout  F affemblage. 
fa  feule  égalité  de  ces  forces  redou- 
tables & meurtrières  fait  nôtre  J ure- 
té,  & la  même  ma**  que  les  a cré- 
ées pour  mettre  en  aBion  tente  *9 
nature  , les  balance  avec  précaution , 
& modère  à chaque  inflavt  la  fou- 
gue de  F une  par  F alhvité  do  F 
autre. 

Les  arts  méchanique  s favent  mer • 
veilleufement  meure  en  couvres  çes 
forces , & en  augmenter  F une  pour 
affoiblkr  F antre.  Ils  favent  écarter  F 
air  & fe  délivrer  de  fon  report  y pour 
donner  lieu  à la  preffutn  d' agir  feu- 
le & fous  okfkacle  . On  en  voit  un, 

èxem- 
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derç  , ç bilanciare  un  pefo  di  ve n- 
tuna  mille,  e piùlibbre,  dunque 
ella  opçra  çon  una  forza  ugualc  a 
quefto  peio  : e fe  1’  cJaftico  d’ alcu- 
ni  piè  d’aria  ha  una  forza  arriva  quan- 
to  il  pefodi  ventuna  mille  libbre  e 
più,  il  noftro  fpirito  fi  trova , per  co- 
s*  dire  , opprelïb  alla  villa  d’ una 
meccanica,  chç  accoppia  nell’aria, 
cui  refpiriamo  , due  potenze  si  op- 
pofte.  Queft’aria  ftelîfa,  che  colla 
fua  prelîione  efterna  tenta  difchiac- 
ciare  il  noftro  çorpo  , fa  interna- 
mente  uno  sforzo  uguale  per  difu- 
nirne  , e romperne  con  violenza 
tntto  il  çompofto  . La  noftra  ficu- 
rtxza  çonfifte  folo  nell’  uguaglian- 
za  v^i  quelle  forze  formidahili  , ç 
mortab , e la  niano  ftefta , che  le  ha 
create  p*„r  metter  in  moto  tutta  la 
natura,  le  bilaneia  çautamente , ç 
modéra  a ogiu  momenro  la  furia  dilT 
una  coU’  attività  dçll’  altra . 

L’  arti  meccaniche  fanno  mira- 
bil mente  valerû  di  quelle  forze  , 
e aumentame  1’  uua  per  fiaeçar  1* 
filtra . Effe  fanno  cav*r  T aria  , e 
libcrarfi  dal  fuo  elaüiço , per  dar 
luogo  alla  prcfftqne  d’operar  fola, 
e fenza  oftacolo , Se  ne  vede  un 

efem- 
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V Air#  Exemple  dans  1‘  élévation  des  eaux  par 
le  corps  de  nos  pompes  dès  que  le 
pijlon  monte  & on  retire  l'  air  . Ils 
favent  de  même  fe  délivrer  de  la 
preffxon  en  augmentant  le  report  par 
Un  feu  plus  vif  que  celui  qui  agit 
* en  nous  . Telle  ejt  /’  étrange  aug- 
mentation du  reffort  de  /’  air  enfer- 
mé dans  la  poudre  à canon , quand 
il  ejl  mis  en  jeu  par  le  feu  dont 
le  foujfre  ejl  plein  , & qu  il  dar- 
de vers  /’  ouverture  du  canon  les 
\ éguilles  dures  & infléxiùles  dont  le 
falpétre  ejl  rempli. 

Mais  quelque  curieufe  que  foit  P 
indujlrie  avec  laquelle  les  hommes 
ont  appris  à faire  valoir  les  forces 
mouvantes  de  F air  ^ ne  perdons  point 
de  vue  le  fimple  ouvrage  de  la  natu  * 
re  . La  JlruBure  de  l'  air  produit  à 
autres  effets  plus  merveilleux  encore 
que  ceux  qui  ont  précédé . 

Il  nous  apporte  de  toute  part  & 

* de  fort  loin  des  avis  aujfi  jufles  que 
promts , de  tout  ce  qui  peut  nous  tn- 
téreffer  , foit  en  bien , foit  en  mal . 

Lés  - »i.  Jl  ejl  le  véhiculé  des  odeurs  j 
Coeurs,  en  les  tranfmettant  jufqu  à nous , il 
nous  informe  de  la  bonne  ou  naatt- 
vaife  qualité  des  viandes  , & 

***•'  - 1 ' com - 
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efempio  nell’  innalzamento  dcll’  a-  ! 
cque  pel  corpo  delle  noftre  trombe, 
dacchè  1*  animella  Taie , e ne  trâe  l’a- 
ria . Eflfc  fanno  altresiliberarfi  dalla , 
preffione,aumentandoia  forza  ela* 
ftica  per  via  d’un  fuoco  più  attivo  di 
quello,  che  opéra  in  noi . Tal’èlo 
ftrano  accrefcimento  dell’  elaftico 
dell’aria  chiufa  nella  polvere  da  can* 
none , quand’  ella  è pofta  in  moto 
dal  fuoco,  dicuiilzolfoè  pieno,  e 
ch’  efTa  avventa  verfo  l’apertura  del 
cannonele  punie  dure,  eînflefiQbiii, 
di  cui  è pieno  il  falnitro . 

Ma  non  oftante,  che  fia  curiofa 
l’induftria,  con  cui  gliuominiap- 
prefero  a fervirfi  delle  forze  moven- 
ti  delP  aria  , non  perdiamo  punto 
di  vifta  il  lavoro  fempiice  délia  na- 
tura - La  ftruttura  dell’ aria  produ- 
ce degli  altri  effetti  via  più  mirabi- 
li  de’  precedenti . 

Ella  ne  reca  daperrutto,  e mol- 
to  da  lunge  degli  avvifi  non  meno 
giufti,  chepronii,  di  tutto  il  bene, 
oil  male,  che  ci  puô  premere. 

x.  Ella  è il  veicolo  degli  odo- 
ri  : trafmettendoli  fino  a noi.*  el- 
fa  n’  avvifa  délia  buona  , o cac- 
tiva  quaîità  deliç  vivande  ; e 

ficco- 
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L’Axr  . comme  il  nous  annonce  par  des  [en- 
fait  on  s délitâtes  & flatteufes  ce  qui 
ejl  d' une  nature  bienfaifante  & con- 
venable à nos  ufages  , il  »’  ejl  pas 
moins  fidèle  à nous  avertir  à propos , 
quand  il  faut  fuir  un  poifon  , un  fé- 
jour  marécageux  , une  demeure  in - 
fefle  ou  mai  faine . | 

2.  Si  P air  ejl  pour  nous  un  mont • 
le  Son.  teur  fi  fidèle  par  la  diverfité  des 
odeurs  qu  il  d'tfperfe  , il  s ' acquitte 
tout  autrement  de  cette  fontfion  par 
les  différent  forts  dont  il  nous  frappe  . 
On  peut  regarder  ces  font  comme  au- 
tant de  pojlillons  qu'  il  nous  envoyé 
à chaque  infiant  pour  nous  dire  ce 
qui  fe  paffe  fouVent  à des  difiances 
confidèrables  . C'  ejl  à nous  à profi- 
ter de  l'avis . 

La  nature  du  fon  a beaucoup  èxer- 
cé  lacuTtofité  des  philofophes  : mais 
les  maebinifles  & les  muficiens  qui 
ont  fit  adroitement  fortifier  y adoucir  y 
& mettre  en  couvres  ces  fons  , nous 
fatisfont  mieux  que  les  pbilofopbes 
qui  en  ont  voulu  expliquer  la  for- 
mation . Si  tous  les  corps  fonores  , 
foit  de  bois  , foit  de  métal , fait  d * 
autre  matière  , avoient  leurs  petites 
parties  intérieures  rangées  en  manière 

de 
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ficcome  per  via  delle  lenfazioni  di-  j_*  a Aia. 
licate  , e lunfighevoli  ne  iafegna 
ci6,  ch’è  di  natura  falubre,  e con» 
veniente  a’noftriufi,  côsldelpari 
fedelmente  ne  avverte  a tempo  , 
quando  bifogna  fuggir  un  veleno  , 
un  foggiorno  paludolb*  unadimo- 
ra  infetta,  o mal  fana. 

2*  Se  1’  aria  n’  avvifa  si  fedel-  nfuono# 
mente  , per  via  délia  diverfità 
degü  odori  , ella  fa  queft’  uffizio 
allai  môglio  co’  varj  fuoni  t che 
fa  ientirci  . Cotefli  fuoni  poll'o- 
no  riguardarfi  corne  tanti  pofti- 
glioni  , ch’  ella  ogni  mocttento 
c’  invfa , per  dirci  lpeffo  quartto 
accade  molto  lontano  da  noi  . 

Tocca  dunque  a noi  1’  approfit- 
tarci  dell’  avvifo. 

La  natura  dcl  i'uono  hadato  mol* 
tô  chefare  alla  curiofitàde1  filolofi: 
ma  gl’ingegnet  i , e i mufici , che  lep- 
pero  cautamente  forcificare , raddol- 
cire  , e far  ufo  di  quefli  luoni , ci  fod- 
disfanno  più  de’filolofi , i quali  vol- 
lero  lpiegarne  la  formazione  . Se 
tutti  i corpi  fonori,  fian  dilegno, 

(ian  di  métallo  , o liano  d’ al- 
tra  materia  , aveilèro  le  lor  par- 
ticelle  interne  cifpofte  a loggia 
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V Air  . de  corde , de  tire-boure  , ou  de  co- 
lonne torfcy  on  auroit  , femble-t-il , 
quelque  petite  facilité  à expliquer 
cèmmetit  ils  pouroient  réformer  par 
le  refsort  de  leurs  [pires . On  pou- 
roit  dire  de  ces  corps  qu  ils  s ’ ap - 
platifsent  , s'  allongent  , fe  racour - 
cifsent , heurtent  V air , CÎF  font  fuc - 
ceffivement  heurtés  par  le  retour  de 
ce  même  air  qui  fait  refsort  fur  eux  , 
ce  entretient  quelque  tems 

dans  un  choc  mutuel , jufqu  d ce  que 
cette  attion  s ’ affoiblijse , 6^  ce/xe  e«- 
tierement  par  la  communication  qui 
s' en  fait  avec  d' autres  corps  plus 
éloignés.  Mais  fans  vouloir  inutile- 
ment pénétrer  dans  la  manière  dont 
fe  peuvent  faire  les  ébranlement  des 
corps  fonores  , & les  ondulations  de 
P air  qui  forment  les  fons  , c'  ejl  a f- 
feg^pour  nous  de  fentir  que  cette  mé- 
chanique  qui  ejl  peut-être  incompré- 
benfibile  % ejl  une  propriété  dont 
Dieu  a enrichi  l' air  pour  nous  ap- 
prendre ce  que  nous  avons  intérêt 
de  J avoir  , lorfqne  nous  ne  pouvions 
en  être  inflruits  pas  nos  yeux . 

Par  éxemple f ai  actuellement  l'ef- 
prit  occupé  des  précautions  infinies  que 
Dieu  fait  paroître  dans  J a fsembl âge 
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di  corda,  di  cavaftraccj,  o di  co- 
lonna  attorcigliata , infembianza, 
farcbbe  agevole  da  ipiegare  , in 
che  modo  efii  poteffero  rifuonare 
coll’  elaftico  delle  loro  lpirc.  Po- 
trebbe  dirfi , chc  quefti  corpi  s’ap- 
pianano  , s’  aliungano  , s’ accorda» 
no  , urtano  1*  aria  , e fono  urtati 
fuccefTivarnente  dal  ritorno  dell’ 
aria  fte(Ta,  che  fa  molla  lopra  di 
loro,  il  che  li  tiene  qualche  tempo 
in  un  cozzo  fcambievoie,  finchès’ 
indebolifce  cotefta  azione  , e cefTa 
afïatto  a caufa  délia  comunicazione, 
che  le  ne  fa  ne’  corpi  più  lontani  . 
Ma  fenza  che  inutilmente  tentiamo 
di  penetrare  in  che  modo  poflano 
farfi  gli  fcuotimenti  de’  corpi  fono- 
ri,  e gli  ondeggiamemi  dell’aria , 
che  formano  i luoni,  a noi  bafla 
il  fapere  , che  quefta  meccanica  , 
la  quale  è forle  incomprenfibile  , è 
una  proprietà  data  da Dio allaria, 
per  avvertircidi  ciè , che  ne  torna 
ben  di  fapere  , allorchè  non  po» 
trefïimo  venirne  iftrutti  dagli  oc- 
chj  noftri . 

Efempjgrazia,  io  prefentemen- 
tepenlo  aile  infinité  cautele,  che 
Iddio  dimoftra  nell’  unione  de» 
Tom.  VI.  E gli 


’ Arm. 


Digitized  by  Google 


9 B Le  Spe&acle  de  la  Nature . 

L’Air,  des  élémens  qu'il  a créés  pour  me 
Jervir . J' en  forme  divers  jugemens  . 
Je  trouve  qu  il  ni  en  fait  connaître 
très-diflmblement  la  beauté  <&  les 
ujages , afin  que  je  f ois  fervi&re - 
connoiffantj  mais  qu  il  ne  veut  pas 
encore  que  }'  en  comprenne  la  natu- 
re , afin  que  je  ne  fois  ni  orgueil- 
leux , ni  dijîrait  , ni  détourné  de 
mes  devoirs  par  le  plaifir  de  con- 
naître . Voilà  différentes  penfées  qui 
m'occupent  : elles  ne  font  connues 
que  de  moi  : elles  ne  fout  point  vi- 
fibles  : comment  pourrai -je  les  com- 
muniquer à la  compagnie  qui  me 
fait  l'  honneur  de  m entendre  ? 

Je  forme  par  les  mouvemens  de  ma 
La  Paro-  langue  & de  mes  lèvres  quelques 
k.  fions  dont  les  articulations  différen- 
tes font  des  ! ignés  aufquels  les  hom- 
mes Jont  convenus  d'  attacher  cer- 
taines penfées  . Par  ce  moyen  ceux 
qui  entendent  le  bruit  dont  mes  lè- 
vres ont  frappé  l'air,  font  informés 
de  tout  ce  que  j ai  dans  V ejprit  . 
Ils  font  occupés  des  mêmes  penfées % 
& leur  cœur  efl  touché  des.  mêmes 
Jentimens . C ’ efl  dont  l'  air  qui  efl 
l' interprète  du  genre  humain  : il  e/l 
le  lien  des  efprtts . 

Il 
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degîi  elementi  da  lui  creati  per  L’Abia. 
fervirmi.  Ne  formo  varj  giudizj. 

Trovo , ch’egli  me  ne  fa  conofce- 
re  chiarifïimamente  la  bellezza  , e 
gli  ufi,  acciô  cb’io  fia  fervito  , e 
grato  , ma  ch’  efS»  non  vuol  per 
anche,  ch’io  ne  capifcala  natura, 
perche  non  fia  nè  fuperbo  , nè  di- 
ftratto  , nè  traviato  da’mici  dove- 
ri  , pel  piacer  di  conofcere  . Ec- 
ço  varj  penfieri  , che  m’  occupa- 
no  : quefti  fon  noti  a me  folo  : 
eifi  non  fono  vifibili  .*  corne  mai 
potrô  io  comunicarli  alla  compa- 
gnia  , che  mi  fa  1’  onor  d’  afcol- 
tarmi  ? 

Io  formo  co’  moti  délia  mia£anarn,. 
lingua  , e de’  miei  labbri  alcuni 
luoni  , le  cui  varie  articolazioni 
fon  fegni , a cui  gli  uominififono 
accordati  d’unire  certi  penfieri . In 
tal  gui  fa  < oloro , che  lenton  Jo  flre- 
pito  , con  cui  i miei  labbri  hanno 
picchiata  1’ aria , fono  informati  di 
quanto  ho  in  mente.  Efïi  fono  oc- 
cupati  dagli  fie ffi  penfieri , e il  loro 
cuore  è moffo  da’fentimenti  mede- 
fimi.  L’aria  dunqueè  1’  interprète 
del  genere  umano  : ella  è il  lega- 
me  delle  menti  . 

E 2 EfTa 
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L’  Air.  M n unit  pas  feulement  ceux  qui 
font  à portée  de  Je  communiquer  leurs 
, pevfées  par  la  parole  : il  met  en 
ccrrefpondauce  ceux  mêmes  qui  font 
fé parés  par  de  grands  intervalles  . 
Les  habitant  d*  une  ville  ne  peuvent 
pas  voir  ce  qui  Je  pajfe  au  dehors  des 
murs  qui  les  renferment  : & ceux  qui 
ont  connoijfance  que  l' ennemi  attaque 
une  de  leurs  portes , ne  peuvent  pas 
par  le  Jimple  fecours  de  la  voix  faire 
promtement  connoître  leur  befoin  d 
/’  autre  extrémité  de  la  ville  : 
mais  la  fentiçelle  qui  a vCi  paroitre 
de  loin  l'ennemi  , frappe  quelques 
coups  fur  une  cloche  ; & en  une  fé- 
condé , c'  efl-à-dire  , durant  la  foi - 
x antième  partie  d' une  minute  , l’  air 
a déjà  porté  le  fon  delà  cloche  à mil- 
le quatre-vmt  piés , ou  à cent  quatre- 
vint  toifes  aux  environs  de  la  tour  : 
dans  la  fécondé  Juivante  le  fon  efl  à 
quatre-vints  autres  toifes  . La  nou . 
velle  du  danger  ejl  fue  par  toute  la 
ville  en  moins  du  demi  quart  d ' une 
minute  . A'  l'  infant  chacun  court 
aux  armes  & P ennemi  ejl  repouf ié  m 
L' air  efl  donc  le  mefsager  le  plâtôt 
prêt  à partir , 0“  le  plus  diligent  que 
nous  puijfxons  employer  . Mais  / il 

nous 
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Efla  non  folo  unifce  coloro  » L’Aria. 
. che  fono  a tiro  di  comunicarfi  1 
lor  penfieri  colla  parola  ; ella  fa 
, eorrifponderfi  ancora  quelli,  che  fon 
divîfi  da  lungi  intervalli  gii  abi* 
tanti  d’ una  città  non  poüono  ve- 
dcrciô,  che  accade  fuori  delle  rau- 
- raglie  , da  cui  fono  rinchiufi  , e 
que1  che  fanno  ,.  che  1'  inimico  at- 
tacca  una  delle  lor  porte,  non  poi- 
fono  colla  voce  fola  far  tollamente 
conofcere  il  lor  bifogno  ali*  aîtro 
capo  délia  città:  ma  la  fentinella, 
che  ha  [veduto  T inimico  compa- 
rir  da  lontano,  dà  alcuni  colpi  lur 
una  campana  , e in  un  fecondo, 
cioè  nella  felfantefima  parte  d’ un 
minuto  , Y aria  ha  di  gia  portato 
il  fuono  délia  campana,  indiftan- 
za  di  io8o*  piedi , odii8o.  perti- 
ched’ intorno  délia  torre  ; nell’al- 
tro fecondo,  il  fuono  fi  ftende  al- 
tre  80.  pertiche . In  mezo  quarto 
d’  un  minuto  fi  la  la  nuova  dei 
pericolo  per  tutta  la  città  . To- 
fto  ciafcuno  corre  all’armi,  el’ini- 
mico  è refpinto. 

Dunque  1*  aria  è il  meffaggie- 
re  più  pronto  , e piîi  diligente  , 
che  poifiamo  avéré  . Ma  s1  eïla 
E 3 ne 
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L’Air,  nous  étonne  par  fa  vigilance , & par 
la  promtitude  de  fa  courfe  , que  di - 
rons-nous  de  la  fidélité  avec  laquelle 
il  rend  ce  qu'on  lui  a confié  ? Il  di • 
flribue  à la  ronde  l' harmonie  d'un  con- 
cert . Il  nous  rapporte  fans  méprife 
toute  lajujleffe  de  la  mefure , toute  la 
légèreté  des  cadences  , les  moindres 
infléxions  de  la  voix , un  quart  de  ton > 
une  nuance  de  ton  . Il  prend  toutes  les 
formes  de  la  muftque  , (y  en  faifit  fi- 
nement tous  les  caraflères.  Il  fortifie 
les  fions  : il  ici  ait  e : il  tonne.  Un  mo- 
ment après  il  languit , il  tremble , il 
fanglotte  : il  fie  ranime  enfuite  , & 
prend  tour  à tour  une  manière  fière 
Û“  emportée , une  manière  douce  & 
gracieufe  . Il  entre  fi  vivement  dans 
toute  les  pajfions  dont  la  mufique  imi- 
te les  tranfports  , qu'  il  remplit  les 
auditeurs  des  mêmes  mouvemens . 


3.  Delà  merveille  des  fions  auxquels 

L’  air  ^ aiT  fe  Tr^te  avec  tant  ^ e f0UP^e.ffe  » 
pourquoi  paffons  à celle  de  la  lumière  dont  il 

iarifiblc.  ejî  encore  le  véhicule  ordinaire  . Le 

premier  fujèt  d' étonnement  oh  nous 

devons  être  à cet  égard , c'  eJl  de  ce 


qu'  un  fluide  auffi  voifin  de  nous  & 
aujfi  agiffant  fur  nous  qu'eftl'  air,  ne 
peut  être  apperçu . Mais  cefll' ouvrage 
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•fie  fa  ftupire  colla  fua  vigilanza,  e L*Aiua. 
colla  celerità  del  fuo  corlo , che  cofa 
diremo  poi  délia  fedcltà  , con  cui 
rende  che  che  le  fiaffida?  Eflfa  di- 
ftribuifce  tutto  all’intorno  l’armonla 
d’un  concerto . Eflfa,  fènza  errare,  ne 
reca  tutta  l’ aggiuftatezza  délia  mi- 

* fura,la  fveltezza  délié  cadenze  ,ogni 
infteiïione  di  voce,  un  quarto,  una 
mutazione  di  tuono  . Eflfa  prende 
tutte  le  forme  délia  mufica , e s’in- 
veftegentilmente  di  tutti  i caratte- 
ri  . Ella  fortifica  i f’uoni,  ella  fcop- 
pia,  eflfa  déclama  : un  po’  dopo  ella 
languifce , tremola , finghiozza  : in- 
di  iirianima,  e prende  di  mano  in 
inano  un’aria  fiera , e Idegnofa  , una 
dolce,  egentile.  Ella  entra  si  viva- 

* mente  in  tutte  le  paflfioni,  dicuila 
mufica  imita  i trafporti,  che  riem- 
piegli  uditori  de’ moti  fteflfi  . 

3.  Dalla  maravigliade’fuoni , a 
cui  l’aria  s’adatta  con  tanta arren- 
devolezza,  paffiamo  a quella  délia  ari* 
luce,  di  cui  eflfa  è altresi  l’ ordina-  Çerc.*le. . 
noveicolo.  11  primo  motivo,  che  js . 
inquefto  propofito  deve  farci  ftrabi- 
iire,  fi  è,  che  un  fluido  tantovicino, 
e tanto  attivo  fopra  di  noi  , non 
po/fa  vederfi . Pure  quefto  è eflfetto 
E 4 d’una 
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L’Air,  d'une  Providence  attentive  à nos  be- 
soins d' avoir  rendu  /’  air  inviftble  , 
pour  nous  découvrir  tout  le  fpeftaclc 
de  la  nature.  Si  P air  étoit  vijible , 
la  vùe  des  objéts  ne  fer  oit  plus  di- 
Jlinfte . Chaque  parcelle  d ' air  ayant 
ajfe^de  face  pour  réfléchir  la  lumiè- 
re , nous  ne  verrions  ce  qui  nous  en- 
vironne que  comme  au  travers  de  ces 
rayons  de  foleil  qui  traverfent  une 
chambre  obfcure  , & font  réfléchit 
par  la  pouJJ'ière  qui  y vole.  En  fai- 
fant  totalement  difparoître  P air  , 
Dieu  ne  s'  ejl  pas  contenté  de  nous 
dévoiler  plus  nettement  les  dehors  de 
fes  ouvrages:  il  dérobe  à nos  yeux 
tout  ce  qu  il  ejl  de  nôtre  intérêt  de 
ne  pas  voir  . Si  l' air  étoit  vifible  , 
les  vapeurs  le  feroient  encore  plus  . 
Les  moindres  fumées  défigureroient 
le  riche  tableau  de  l' univers  . La 
vie  même  en  deviendrait  defagréa- 
ble  & pleine  d' inquiétude  . Nous 
appercevrions  de  toute-part , ce  que 
la  perpétuelle  tranfpiration  y éléve 
du  corps  des  animaux , ce  qui  s'exhale 
des  cui/ines , des  rues  , & de  tous 
les  endroits  habités  . La  fociété 
nous  feroit  infuportable  . Nous  ne 
nous  croirions  logés  ni  fainement 
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d' una Provvidcnza  attenta  a’noftri  L’Aria, 
bilogni , l’aver  refa  l’aria  invifi bile, 
per  iicoprirci  tutto  lo fpettacolo  dél- 
ia natura.  Se  l’aria  folle  vifibile  , 
non  vedereffimo  piu  diftintamente 
gli  oggetti . Avendo  ciafcuna  parti- 
cella  d’ aria  uîia  fuperfizie  ballante 
a refletter  il  lume  , noi  vedereffimo 
ciô,  che  n’attornia,  appunto  corne 
attraverlo  de’raggj  dellole , che  at* 
traverlano  una  caméra  fcura  , eche 
fon  ripercoffi  dalla  polvere,  chevi 
vola.Iddio  col  fare  fparir  l’aria  affat- 
to , non  s’è  gia  contentato  di  Ive- 
larci  piu  chiaramente  l’ eflerno  dél- 
ié lue  opéré:  egli  n’afconde  anco- 
ra  che  che  ci  torna  benediuonve- 
dere.  Se  l’aria  folTe  vifibile,  i va- 
pori  lo  farebbero  vie  piu  . Ogni 
menonio  fummo  sfigure rebbe  il  pre- 
zioio  quadro  ddl’univerfo . La  vita 
fteifa  ne  diverrebbe  fpiacevole,e  pie- 
na  d’ inquietudine  . Noi  lcorgerel- 
limod  iper  tutto,  quanto  la  conti- 
nua trafpirazione  vi  iolleva  dalcor- 
po  degli  animali  , quanto  s’  eiala 
dalle  cucine  , dalle  ltrade  , e da 
tutti  iluoghi  abitati  . La  iocietà  ci 
farebbe  ini'opportabile . Crcdereffi- 
modinon  poter  abitarefanamente, 

E 5 e fi- 
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L*Air.  m/  furement , qu'  en  fut  an  t dans  les 
defierts , pour  éviter  les  maux  dont 
nous  nous  croir  ions  menacés , ou  pour 
prévenir  les  dégoûts  qui  feroieut  les 
fuites  inévitables  de  cette  vâe  » Com- 
me  cependant  les  exhalaifons  qui  cefi- 
fent  d' être  nuifibles  quand  elles  je 
difperfent , pourraient  n étant  point 
vües , nous  fuffoquer  ou  nous  faire 
tort  à proportion  de  leur  concours 
& de  leurs  forces  , Dieu  ne  s*  ejï 
pas  contenté  de  nous  épargner  ces 
frayeurs  perpétuelles  : il  nous  aver- 
tit du  danger  par  les  odeurs , & 
nous  en  délivre  par  le  fouffle  des 
vents . 

Mais  quelque  délicat  [fe  qu'il  ait 
»}  donné  aux  particules  de  l' air  pour 

les  rendre  invif  blés  y il  leur  adon- 
né en  même  tems  affeg.  de  Joltdtié 
pour  faire  une  rnaffe  capable  de  mo- 
difier ou  de  courber  les  rayons  de 
lumière  quand  ilt  y entrent  de  cô- 
té , ce  qui  procure  de  très-grands 
avantages  au  genre  humain . 
LVircau-  ddour  entendre  les  effets  des  réfra- 
fe  !e$  te- Etions  y partageons  la  rondeur  de  la 
fra&ion*  terre  en  $6 o.  degrés  ou  portions  ega- 
de  la  pa  moitié  du  tout  jera  de  iiSo. 

ivticxc  » plaçons-nous  au  plus  haut-  degré 

de 
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e ficuramente,  Tenon  fuggendone’  j^RIA 
deferti  per  ifchifare  i mali  , di  cui 
ci  ftimerefïimo  mjnacciati  , o per 
prevenire  gli  Ipiaceri  , che  fareb- 
bero  le  conleguenze  inevitabiii  di 
quefta  vifta . Non  pertanto,  ficco- 
me  l’elalazioni  , che  non  Ton  piu. 
nocive  , quando  fi  difpergono , po« 
trebbero  , non  elïendo  vedute  pun- 
to , foiïbcarci,  o nuocerci,  a mi-< 
lura  del loroconcorfo , e delleloro. 
fjrze  , cosi  Iddio  non  s’èconten- 
taco  di  rifparmiarci  cotefti  perpe* 
tui  tiuiori  ; cffo  ne  avvifa  del  rii- 
chio  per  via  degli  odori , e ce  ne, 

-libéra  col  ioffio  de’ verni. 


Ma  non  oftante,  ch’  egli  abbia 
fatte  finifiime  le  particole  dell’aria, 
per  farle  invifibili,  eiTo  ad  un  trat- 
to  le  fece  loiide  quanto  bafta  per 
formar  un  corpo  capace  di  modifi- 


care,  odi  piegare  i raggj  délia  lu* 
ce,  quando  elii  v’ entrant)  da  lato  , 
il  che  procaccia  de’  vantaggj  gran_ 
dilïimi  al  genere  umano. 

Per  capire  gli  eftetti  delle  re-  L*  »ria 
frazioni , dividiamo  la  rotondità  del-  cagionc- 
la  terra  in  360.  oradi  . o parti  dclJârc* 
uguali.  La  meta  del  tutto  lara  di  ju 
1 Ko.  Mettiamoci nel  piu  altogrado  ce. 
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de  cette  moitié  de  façon  que  nous  vo" 
y ions  d1  une  part  90.  degrés  ou  le  quar, 
du  ciel , & de  l' autre  90.  degrés  ou  l 
autre  quart , Nous  verrons  le  foleil  lorf- 
qu'  il  fortira  de  la  moitié  inferieure 
qui  nous  ejl  cachée  , & qu ' il  com - 
mencera  à monter  fur  la  moitié  que 
nous  découvrons . Quand  il  aura  par- 
couru cette  moitié  Jupérieure  , nous 
ceffeïons  de  le  voir  au  moment  qu ' 
il  paffera  dans  la  partie  que  nous 
ne  voyons  point . Ses  rayons  »’  ar- 
rivant plus  à nous , mais  paffant  alors 
à côté  de  nos  climats , (y  fe  perdant 
dans  lr  air , nous  devr.ons  au  moment 
qu  il  s' abaiffe  fous  T borifon  être  to- 
talement privés  de  lumière  , & en- 
trer tout  d ' un  coup  dans  la  nuit  la 
plus  noire;  c' efl  cependant  ce  qui  n * 
L*  utilité  arrive  point  . Nous  voyons  encore 
- - le  jour  durant  une  heure  entière , & 

' fouvent  beaucoup  plus  , après  que 
le  foleil  efl  couché  . Un  autre  cré- 
pu feule  auffi  long  devance  /’  arrivée 
du  foleil  fur  l'  horifon  . Nous  fem- 
mes redevables  de  cette  augmenta- 
( P» Gage  tion  fl  utile  de  la  durée  des  jours 
mière  U*  **  mantère  dont  Dieu  a confirait  le 
r A „ r ;>jr  corps  de  l’  air  . Il  a revêtu  le  globe 
wi.oij.liet  -de  la  terre  d'une  ma jfe  à'  air  dont  il 
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di  quefta  meta , ficchè  vediamo  da  L'Aitiiu 
una  parte  90.  gradi  , o il  quarto 
del  cielo,  e dali’altra  90.  gradi , o 
lia  F altro  quarto  . Noi  vederemo 
il  foie,  quando  fpunterà  dalla  me- 
tàinferiore,  che  c’è  afcofa  , eche 
comincierà  a falire  full’  altra  me» 
tà,  che  vediamo.  Quando  egliavç- 
rà  feorfa  quefta  meta  fuperiore  , 
noi  non  lo  vedremo  piu,  tofto  ch’ 
egli  pafterà  nella  parte  , che  non 
vediamo.  Non giugnendo piùa noi 
i fuoi  raggj , bensi  pafTando  allo- 
ra  a lato  de’ noftri  climi,  e perden- 
dofi  nell’aria,  noi  dovereftimo  nel 
momento,  ch’  egli  s’  abbafla  fotto 
T orizzonte , reftar  affatto  fenza  lu- 
ce  , ed  entrar  in  un  tratto  nella 
notte  piii  buja  : epur  ella  non  è 
cosï  , Noi  vediamo  tuttavfa  chia- 
ro  , pel  tratto  d’un  ora  intera , c Coli/ 
talvolta  aftai  più  dopo  il  tramon- 
tare  del  foie  . Un  altro  crepufco- 
lo  altrettanto  lungo  précédé  l’ar- 
rivo  del  foie  full’  orizzontc  . Di  paflaîr- 
queft’accrefcimento  tanto  utile  de’  gio  cfcl la 
giorni  noi  ne  fiam  debitori  alla  ma-  lucc  n^îl 
niera  , in  cui  lddioha  fatto  il  corpo  * m 
dell’aria.  Egli  guerni  ilglobodella 
terra  d’  una  nrafta  d’aria  , la  cui 
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connaît  fui  la  profondeur , & qui  e/l 
eu  moins  haute  de  plufteurs  lieues . U 
g rrns  une  telle  proportion  entre  cet  air 
& la  lumière  qui  y entre  , que  quand 
elle  y entre  direflement  & à plomb , 
rien  ne  dérange  fa  direction:  mais 
quand  un  rayon  entre  obliquement  ou 
de  côté  dans  cet  air , le  rayon  au  lieu 
de  traverfer  l'  air  de  part  en  part  , 
fe  courbe  & defcend  un  peu  plus  bas , 
de  forte  que  la  plàpart  des  rayons  qui 
paffent  dans  P atmofphère  à côté  de 
la  terre , retombent  par  cette  infle- 
xion fur  la  terre , au  lieu  de  fuivre 
leur  route  en  paffant  à Coté , ils  fe 
trouvent  fléchis  par  l'  air  \ ils  fe 
plient  vers  la  terre  . Celle-ci  profite 
de  ces  traits  lumineux  qui  feroient 
perdus  s'il  nyavoit  point  d' air  pour 
les  abaijfer  vers  elle  . Am  fi  lorfquc 
le  foleil  approche  de  notre  horifon  y 
plufieurs  de  jes  voyons  qui  paffent  à 
côté  de  nous , & qui  ne  font  point 
envoyés  vers  nous  , rencontrant  la 
maffe  de  P air  qui  nous  environne  , 
Je  courbent  dans  cette  maffe  & par- 
viennent à nos  yeux , de  forte  que 
nous  voyons  le  jour  long-tems  avant 
que  l' afire , qui  en  eft  le  père  , pa * 
roiffe  à découvert } & nous  joui  [feus 

en- 
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profondità  è nota  a lui  folo,  e ch’ 
è al  ta  almcno  più  leghe . E'  pofe  una 
tal  proporzione  tra  queft’aria,  e la 
luce  , che  v’  entra  , che  quando 
^uefta  v’  entra  per  dritto , e a piom- 
bo , nulla  fcompone  la  fuadirezio- 
ne.-  ma  quando  unraggio  entra  in 
queft’  aria  obbliquamcnte,  o da  la- 
to, il  raggio  , invece  d’attraverlar 
l\ra  da  banda  a banda,  s’incurva, 
e cala  un  po’  più  bafifo , cosl  che  la 
maggior  parre  de’ragg),  chepafifa- 
no  nelP  atmosfera  a lato  délia  terra, 
ricadono  lulla  terra  ptr  via  di  queft’ 
inflefifione  : in  vece  di  proleguir  il 
ior  viaggio  paftandoa  lato  ,eni  fono 
reflefti  dall’aria,  e fi  pieganoverlo 
la  terra.  Quefta  s’ approfitta  dico- 
tefti  ragg j , che  non  vi  farebbero  per 
ell'a , le  non  vi  fofte  dell’  aria,  che 
gli  abbaiTafle  verfo  di  Ici  . Impe- 
rô , quando  il  lole  s’ accofta  al  noftro 
orizzonte  , molti  de’  luoi  raggj  , 
checipaftàno  a lato,  e che  non  to- 
noindrizzati  a noi , inconcrando  il 
corpo  d’  aria,  che  ne  circonda  , fi 
piegano  in  quefto  corpo  , e giungono 
agit  occhj  noftri , ficcbè  vediamo  il 
giorno  aiïai  prima,  che  comparilca 
raftro3  chen’èil  padrc,  egodiamo 
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1 1 1 Le  Spe&acle  de  la  Nature . 

encore  d ’ une  partie  de  fa  lumière  * 
l or  j au  il  cefj'e  de  nous  voir  & cT  en- 
voyer aucuns  de  fes  rayons  vers 
nous  » L' air  cefe  enfin  de  les  rom- 
pre pour  tfôtre  J'ervice  quand  le  fo* 
leil  ejl  à 18.  degrés  de  profondeur 
fous  P borifon . Cr  efl  alors  que  d' é- 
pat  fes  ténèbres  avertifsent  l' homme 
de  mettre  fin  à fon  travail  ; &fi  la  lu- 
ne & les  étoiles  veillent  encore  pour 
lui  fournir  au  befoin  le  fecours  de 
leur  flambeaux , la  lueur  en  ejl  dou- 
ce , & ri  ejl  pas  capable  de  troubler 
fon  repos.  Cette  loi  des  réfratl/ons 
de  la  lumière  dans  le  corps  d'air  qui 
nous  entoure  , ejl  un  ouvrage  égale- 
ment plein  de  fagefse  & de  bonté 
pour  tous  les  peuples  de  la  terre  qui 
y gagnent  par-tout  au  moins  deux 
heures  de  jour:  mats  c ejl  un  bien- 
fait fpèctal  pour  ceux  qui  habitent 
vers  les  portes  frotdes  . Ils  feraient 
plongés  plufteurs  mois  de  fuite  dans 
des  ténèbres  ajfreufes  fans  le  fe- 
cours des  crépufcules . 

Cette  lueur  auxiliaire  que  f at- 
mofphère  attire  durant  la  nuit  vers 
les  deux  pôles T trouve  fouvent  dans 
fa  route  un  air  épais , des  amas  de  ■> 
nuages , des  ma  fs  es  de  v.ége  qui  la  réflé- 
chij- 
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tuttavfa  d’una  parce  del  fuo  lume, 
quando  egli  pih  non  ci  vede,  enon 
invia  ve-runo  de’  fuoi  ragggj  Verfo 
di  noi  . L’aria  cefTa  finalmente  di 
romperli  a pro  noftro , quando  il  fo- 
ie è giunco  i8.gradi  fotto  i’oriz- 
zonte . Allora  le  denfe  tenebre  av- 
vifano  1’  uomo , che  termioi  il  fuo 
lavoro  : e fe  la  luna  , e le  ftelle 
vegliano  tuttavfa  per  preftargli  i 
fuoi  doppieri , quando  bifogna , la 
luce  n’è  dolce  , e incapace  di  tur- 
bare  il  fuo  ripofo  . Qucfta  leg- 
ge  delle  refrazioni  del  lume  nel 
corpo  dell’  aria  ambience  , è un 
lavoro  ripieno  non  mervo  di  fa- 
pienza  , che  di  bontà  pe’  popoli 
délia  terra  , che  vi  guadagnano 
per  tutto  almeno  due  ore  di  gior- 
no: ma  quefto  è un  benefiziofpe- 
ziale  pegli  abitanti  delle  zone  fred- 
de.  Elïiftarebbero  più  mefi  di  fi- 
la immerfi  in  tenebre  orribili  , fe 
non  aveflero  1*  ajuto  de’  crepufco- 
li. 

Coteftaluce  aufiliaria  attratta  in 
tempo  di  notte  dall’  atmosfera  verfo 
i due  poli,  incontra  fpeflopervia 
un’ aria  dénia  , delle  malle  di  nu- 
vole  , o di  neve  > che  la  reflet- 

tono 
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L’Air  >cbifscnt  de  côté  & d'antre  félon  les 
diverfes  filiations  de  leurs  faces . C'ejl 
apparemment  de  là  que  nous  vien- 
nent de  tems  en  tems  ces  rayons  de 
lumière  qu'  on  nomme  le  feu  boréal , 

• dont  le  peuple  s ’ épouvante  comme 
- d'un  Jigne  nouveau  , & deftiné  à 
' lui  annoncer  un  avenir  fâcheux  , 

mais  qui  ejl  un  phénomène  connu  de 

V'  L*  Hi  t&ut  temS  * ^ ette  lum^re  s'  étend 
p* ire  ce  également  vers  les  deux  pôles  . Si 
Grégoire  elle  Je  réfléchit  vers  nous  du  côté 
de  Tour  s fa  ftptentrion  plûtôt  que  du  côté 
témoin  ac  j rj  ^ *//*  ejl  pas  moindre , 
la  lumière  , J , nia 

lcrealc  au  c eft  Ÿarc€  ^ Po  e atlJ*ra*  eJt 
ri.  J,ecle\  trop  loin  de  nous  , (y  que  ce  qui 
Il  rjl  mort  eji  réfléchi  fe  perd  avant  que  d*  ar- 
<tl59I»  , river  jufqu ’ à nous  , les  réfléxiens 

• comme  les  réfractions  ne  s ’ étendant 
point  au-de  là  des  bornes  qui  en  ont 

' été  réglées  fur  nos  befoins . 

Autres  V utilité  de  ces  réfractions  , pré - 
utilités  parées  avec  tant  d?  art  , ne  fe  borne 
des  re'fr*-  pas  à prolonger  en  nôtre  faveur  la 
ftions.  durée  des  jours  au-delà  du  tems  que 
le  foleil  employé  à parcourir  nôtre 
honfon . St  nous  paffions  tout  d'  un 

• coup  de  l'obfcurité  d une  nuit  pro- 
fonde au  vif  éclat  du  grand  jour , les 

, vrganes  de  nos  yeux  feroient  en 

^ ' - ■ dan- 
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tonodauna  banda,  edall’altra,  fe-  i/Akju 
condo  Je  varie  fituazioni  delle  Jor 
facce.  Da  ciô  in  fembianza  nafcono 
di  quando  in  quando  que’ragg  j di  lu- 
ce,  chefi  chiamano  ilfuoco  borea- 
Je,  di  cui il  volgo fi  lpaventa,  quafi 
d’un  fegno  nuovo,  e deftinato  ad 
annunciargli  qualche  difgrazia , ma 
ch’è  unfenomeno  noto  in  ogni  tem- 
po . Quefto  lume  fi  ftende  ugual-  V.Ufio. 
mente  verfo  i due  poli  . Ches’  frittd‘GPem 
gli  fi  reflette  verfo  di  noi  dalla  parte  f tt  * 
lêttentrionale,  piuttofto,  che  dall’  fïimonio 
auftrale , dov’  egli  non  è punto  mi-  àtlU  luce 
nore,  cibnafce,  perché  il  polo  au-  bor'*[e r 
ftrale  è troppo  lontano  da  noi,  e ct[g  # £. 
ciô , che  fi  reflette , fi  perde  prima  di  mort  ntl 
giugnere  a noi  , poichè  le  reflel-  591* 
boni  , e le  refrazioni  non  oltre- 
paflfano  i limiti  prefcritti  loro  a nor- 
ma  de’noftri  bilogni. 

Cotefte  refrazioni  preparate  con  Altre* 
tant’  arte  , non  vasliono  mica  folo  V “!lti 
per  prolongare  a pro  noitruigior-  frax\on . 
ni  oltre  il  tempo  , che  il  foie  im- 
piega  a fcorrere  il  noftro  orizzon- 
te.  Se  noi  paflaflimo  in  un  tratto 
dall'  ofcurità  d’ una  cupa  notte  al 
vivo  fplendore  del  giorno , gli  orga* 
ni  de*  li  occhi  noftri  correrebbero 

W ^ 

nlicQ 


Digitized  by  Google 


1 1 6 Le  Spe&acle  de  la  Nature . 

I h , danger  de  fe  rompre  par  un  ébranle- 
ment trop  violent . Une  lueur  foible , 
& qui  fe  fortifie  par  des  accroifse • 
mens  infenftbles  , nous  prépare , & 
nous  accoûtume  à recevoir  fans  rif- 
que  une  lumière  plus  grande . L'au- 
rore qui  fuccéde  au  crépufcule , af- 
fermit doucement  nos  yeux  , & les 
difpofe  à foâtenir  la  vûe  du  foleil 
même . Il  parott.  enfin  tout  rayonnant 
de  gloire  : mats  fon  éclat  ejl  modéré 
dans  les  premiers  momens  de  fon  élé- 
vation . Il  riefP  point  de  précautions 
qui  ri  ajent  été  prifes  pour  ménager 
nôtre  délicatefse . 

Après  avoir  appeyçû  une  petite 
partie  de  l' artifice  dont  laftrutture  de 
, P air  efi  remplie & P accord  mer- 
villeux  qui  a été  mis  pour  nous  en- 

■ tre  le  corps  de  l' air  & celui  de  la 
lumière , nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher d' arrêter  nos  réfiéxions  fur  la 
lumière  même . Combien  de  queflions 
ne  peut-on  pas  faire  fur  ce  corps  qui 
répand  la  couleur  & la  beauté  fur 

■ tous  les  autres  ? Qu’  efl-ce  que  le 
corps  de  la  lumière?  EJl-ce  le  feu? 
ou  ri  efl  elle  que  jointe  au  feu}  Vient- 

• elle  du  foleil  ? & s'  en  difperfe- 

. t-elle  fans  cefse  , & par-tout  fans 
i qtto 
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rificodi  romperfi  con  unofcuotimen-  i/Ari* 
to  troppo  violcnto . Una  luce  fiacca , 
e che  fi  fortifica  crefeendo  infenfi- 
bilmentc,  ci  prépara,  e ciavvezza 
a ricevere  i'enza  pericolo  un  lume 
maggiore  . L’aurora , che  fuccede  ai 
crepufcoli , affoda  foavemente  i no- 
ftriocchj,  e lidifponeafoftenerela 
vifta  del  foie  ftelfo  . Finalmente 
egli  fpunta  tutto  raggiante  di  glo- 
na  j ma  il  fuo  fplendore  è modera- 
to ne’primi  momenti délia  fuaele- 
vazione  . Non  v’ha  cautela  , che 
non  fia  ftata  ufata  per  aiïeconda- 
re  la  noftra  dilicatezza. 

Dopo  d’ aver  veduta  una  pic- 
cola  parte  dell*  artifizio  , di  cui 
è piena  la  ftruttura  dell’  aria  , e 
1’  accordo  mirabile  pofto  per  noi 
tra  *1  corpo  dell’  aria  , e quello 
délia  luce,  non  pofliamo  non  far 
qualche  riflelfione  fulla  luce  ftef- 
là  . Qiiante  quiftioni  non  fi  pof- 
fono  fare  fu  quefto  corpo  , che 
colora,  eabbellifce  tutti  gli  altri? 

Che  cofa  è mai  il  corpo  délia  lu- 
ce ? E’  fors’ella  il  fuoco  ? Oppure 
è unita  al  fuoco  femplicemente  ? 

Nafce  ella  dal  lole?  e le  ne  Iparge 
continuamente , e per  tutto,  fenza 

che 
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X.*Air  q*e  celui-ci  s'épuife?  ou  bien,  ejl- el- 
le par-tout  ? EJl-elle  indépendante 
du  foleiU  EJl-elle.  autour  de  nous  , 
même  durant  les  ténébi  es  , enforte 
qu'elle  foit  toujours  prête  à nous  éclai- 
rer lorfque  le  Jeu  , ou  le  foleil  la 
mettra  en  mouvement  , & la  fera 
réfléchir  de  deffus  les  objets  vers 
nos  yeux  ï Comment  l'  aftion  du  fo- 
leil peut-elle  ébranler  la  lumière  de- 
puis lui  jufqu'  à nous  en  moins  de 
fept  minutes  * , & fe  communiquer 
jufqu'  au  bout  d' un  efpace  qu'  un 
boulèt  de  canon  dans  fa  plus  grande 
vitejfe  ne  traverferoit  pas  en  plu- 
Jieurs  années?  Par  quelle  merveil- 
le fe  peut-il  faire  que  fi  on  fuppo- 
fe  des  millions  de  millia(fet  de  mi- 
roirs placés  à quelque  dijlance  de 
la  terre , il  puijfe  partir  de  tous  les 
points  de  l' borifon  tenefire  des  ra- 
yons qui  aillent  peindre  fans  con - 
fufion  dans  chaque  miroir  le  tableau 
de  /'  borij'on  entier . 

Par  quelle  autre  merveille  arrive- 
ra-t-il que  fi  /’  on  fuppofe  autant  de 
fpeblateurs  que  de  miroirs  , chaque 
Jpeftateur  reçoive  nettement  /’  image 
de  tous  les  miroirs  qu'il  peut  voir , tan- 
dis 

* Optique  de  Kcwton. 
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chequefto  fi  fcemi?  oppure  fi  tro- ^*Abia; . 
va  ella  per  tutto  ? E’  forfe  indi- 
pendente  dal  foie  ? Forfe  çhe  ci 
fta  ella  d’ intorno  , anche  in  tem-. 
po  del  bujo  , fKchè  fia  ferapre 
prontaa  rifchiararfi  qualorailluo- 
co  , o il  foie  la  metta  in  moto, 
e la  faccia  teflectere  dagli  oggetti 
verlo  gli  occhj  noftri?  Corne  mai 
l’azione  del  foie  puô  mettere  in  mo- 
to la  luce  da  lui  fino  a noi,  in 
rneno  di  fette  minuti,  * e comu- 
nicarfi  per  un  tratto,  cui  una  pal- 
la  di  cannoae  nella  fua  msggio- 
re  celerità  non  attraverferebbe  in 
più  anni  ? Per  quai  prodigio  pud 
nalcere , che  , fupponendo  infiniti 
milioni  di  fpecchj  pofti  alquanto 
diftanti  dalla  terra  , poffano.  par- 
tire  da  tutti  i punti  dell’  orizzon- 
te  terreftre  de’ raggj,  che  vadano 
in  ciafcheduno  fpecchio  a delinea- 
re  fenza  menoma  confufione  l’oriz- 
zonte  intiero  > 

Per  quai  altro  prodigio  fia  mai , che 
fupponendo  tanti  fpettatori  , qu  anti 
fono  gli  fpecchj,  ogni  fpettatore  ri- 
ceva  chiaramente  l’immagine  datut 
ti gliTpecchj , ch’epuè  vedere , men- 

ktre 

n * 
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i*  Ai*  ; dis  que  les  mimes  images  vont  fe 
multiplier  fans  confufon  dans  les yeux 
de  mille  & mille  autres  J peftateurs  ? 
Comment  toutes  ces  gerbes  de  ra- 
yons peuvent-elles  fe  traverfer  en  tant 
de  façons  , fouvent  par  le  même 
point  & fe  démêler  fi  parfaitement? 
Tous  ces  miroirs , & tous  ces  yeux 
ne  fubfijlent  points  mais  ils  ne  fe- 
roient  rien  de  nouveau  dans  l'  air 
au  moment  qu ' ils  y feraient  pla- 
cés . Les  rayons  qui  y formeroïent 
ces  mervéilles  font  donc  déjà  par- 
tis , & il  ne  manque  que  des  yeux 
difperfés  par  tout  pour  les  apper- 
cevoir . 

Il  y auroit  de  quoi  nous  ravir  en 
J es  cou-  Admiration  à conftdérer  la  lumière 
leurs  réfléchie  fur  un  féal  point  de  P hori- 
Tiex  vton  fon . Sur  ce  point  pris  dPavanture  , 
Optique  fi  ionJl,e  comme  fur  tous  les  autres  points 
imaginables , fept  rayons  diverfement 
conjhuits  , £?  propres  à former  en 
nous  les  fenfations  de  fept  couleurs 
différentes , rouge , orangé  , jaune  , 
verd , bleu , indigo , violèt.  Tel  ejl 
P ordre  dans  lequel  un  feul  trait  de 
lumière  qui  travsrfe  un  pnfme  de 
verre  , jette  fes  différentes  couleurs 
fur  le  papier  qui  lui  ejl  préfenté  . 

Ce 
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tre  le  fteflfe  immagini  fi  moltipli-  L’Aria. 
cano  fenza  confufione  negli  occh) 
di  altri  migliaja  di  fpettatori  ? 

Corne  mai  tutti  cotefti  fal'c;  di 
raggj  pofTono  attraverfarfi  in  tante 
fogge , e fpeflo  nello  ftelïo  punto, 
e diftinguerfi  tanto  perfettamente? 

Tutti  cotefti  lpecchj , e coteftioc- 
chjnonvi  fono  già;  e pur  elïi  non 
formerebbero  nell’  aria  alcuna  no- 
vità,  qualora  vi  folfero  collocati. 

I ragg],  che  vi  formerebbero  que- 
fte  meravigîie , fono  dunque  già 
fparfi  , vi  mancano  lolo  degli 
occh;  fparfi  per  tutto,  che  lirav- 
vifino  . 

Noi  avereffimo  certamente  di  i foiorj. 
che  ftrabiliare,  confiderando  illume  Ottica  di 
refleflo  fur  un  punto  folo  dell’oriz- 
zonte  . Su  quefto  punto , prefo  a 
cafo  , cadono  , ficcome  lu  tutti 
gü  altri  punti  immaginabili , fet- 
te  raggj  di  ftruttura  diverfa,  eac- 
ti  a for  mare  in  noi  le  fenlazioni 
di  lette  diverfi  colori , roffo , do- 
rè  , gialio,  verdc , azzurro,  inda- 
co,  vjolato  . Con  quefl*  ordind  un 
folo  raggio  ai  îuce  ,che  attra\  erlk  un 
prilma  di  verro  , iparge  j l'uoi  di veiTi 
colori  f'ulla  carta,  cheglili  preicnta.' 

i G)i).  VI.  I’  Quf> 
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L’Ai  k.  Ce  petit  trait  ejl  réellement  composé 
{le  fept  lignes  bien  dijltnbles , & qui 
le  deviennent  davantage  par  leur  é- 
cartcment  dans  le  prifme  , V endroit 
oh  le  trait  de  lumière  tombe  fe  trou- 
ve-t-il propre  par  la  nature  de  fa 
furface  à réfléchir  un  de  ces  fept 
rayons  ? il  ejl  alors  de  la  couleur 
que  le  rayon  excite : ou  bien  il  en 
réfléchit  plufieurs , & il  ejl  alors  cP 
une  couleur  mélangée  , comme  ca • 
nelle , gris  de  lin  , ardoife  , olive , 

- &c.  ou  il  n en  réfléchit  prefqi * aucun  , 

& alors  il  ejl  noir  à proportion  qu'ti 
les  abforbe  : ou  il  réfléchit  tous  ces 
fept  différeus  rayons , & alors  le 
point  ejl  de  couleur  blanche . Ce  point 
abforbe  donc  tous  les  rayons  diverfe - 
ment  colorés  avec  lefquels  il  n'  a 
point  de  proportion  , & y envoyé 

ceux  que  fa  furface  ejl  en  état  de 
réfléchir . 

La  merveille  qui  ejl  fi  éclatante 
dans  la  Jlrufture  des  rayons  qui  tom- 
bent fur  chaque  objet  & vers  toutes 
fortes  a' endroits  à la  fois , ejl  enco- 
re tout  autrement  furprenante  dans 
la  réfléxion  de  ces  rayons  particu- 
liers qui  fervent  à peindre  chaque 
objèt  dans  nos  yeux  ; & qut  en 

par - 
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Quefto  raggiuolo  è compofto  reai- 
mente  di  iette  linee  ben  diftinte, 
e che  lo  divcntano  vie  più  , fe- 

fiarandole  nel  prifma  . Se  ’1  fito  , 
ucui  cade  il  raggiodiluce,  mercè 
la  naturar  délia  tua  luperfizie  , è 
atto  a refiettere  uno  di  quefti  fet- 
te  raggj  , cgli  allora  è del  colo- 
re del  raggio,  che  defta  : oppure 
s1  egli  ne  reflette  più , allora  è d’ 
un  color  mifto  , corne  cannella  , 
infaonato,  azzurro , ulivigno,  ec, 
o non  ne  reflette  quafi  niuno  , e 
allora  egli  è nero , a mifura  ch’efc 
fo  gli  allorbe,  oppure  reflette  tut- 
ti quefti  fette  varj  raggj  , è allo- 
ra il  punto  è di  color  bianco  . 
Dunque  coteflo  punto  allorbe  tutti 
i raggj  diverfamente  colorati , con 
cui  ello  non  ha  alcuna  proporzio- 
ne,  e rimanda  quelli  , cui  la  fua 
fuptrfizie  puo  refiettere. 

La  noftra  meraviglia,ch’  è si  gran- 
de nellaftrutttura  de  raggj,  che  ca- 
d ono  lu  cialcun  cggetto  , e verfo 
ogni  forta  di  iuoghi  ad  un  tratto  ,•  è 


di  iunga  mano  maggiore  neJ 
fîefïione  dicotefli  raggj  partie 
che  iervono  a dipingereciafci 
getto  ne’  noflri  occhj,e  che  par 
F 2 
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L’Air,  partant  d un  feul  point  fe  difperfent 
par-tout  y fie  croi fient  par-tout  y &vont 
avec  d' autres  fe  réunir  par-tout  ; Nô- 
tre raifion  eji  abîmée  dans  cet  ouvra - 
ge  : /’  artifice  en  ejl  grand  comme  /» 
Efprit  qui  en  efl  l' auteur . 

La  pbtlofopbie  nous  trompe  quand 
elle  nous  flatte  de  nous  expliquer  la 
nature  intime  de  ces  élément  y & de 
nous  en  faire  comprendre  l’affembla- 
ge . Nous  venons  de  parcourir  des 
effets  qui  nous  démontrent  évidem- 
ment que  chaque  parcelle  d'  air  ejl 
une  petite  machine  à rejforty  & con- 
firuite  avec  une  induflrte  admirable  „ 
Comment  écouterons  nous  après  cela 
T-rlnclfts  des  pbyficiens  qui  croyant  la  petite 
écVcfiar-  intelligence  de  l'homme  capable  d * 

hlu’tThfi  embraffer  le  fyftéme  tmmenfie  de  la 
$.j>.ch.  a.  nature , nous  viennent  dire  fêrieu- 
fement  que  nous  ne  devons  nous 
imaginer  l’  air  que  comme  un  amas 
d'  une  infinité  de  ' petites  parties 
fort  irrégulières  y que  comme  une 
pouffère  provenue  des  carnes  d ' 
une  multitude  de  triangles  , ou 
de  cubes  ujés  l'  un  contre  l'  autre  ? 
I\l.  Defcartes  , premier  auteur  de 
cette  penfée  était  un  très-grand  gdc- 
métre  : mais  on  peut  rêver  géomi- 


Digitized  by  Google 


Lo  Sptrtacolo  délia Natura.  125 

tendo da un  punto folo,fi  fpargon  per  L’Aria. 
tutto,s’  incrocicchran  per  tutto,e 
vanno  per  tutto  a ri  unir  fi  cogli  ai- 
tri . Ilnoftro  fpirico  è afièrto  inque- 
ftolavoro  ; ii  cui  artifizio  è gran- 
de , corne  lo  fpirito  del  fuo  Aurore. 

La  filofofïa  c inganna,  quando 
ne  • lufinga  di  fpiegarci  la  natura 
interna  di  quefti  clementi , e’quan- 
do  pretende  di  farne  capire  il  com- 
pofio . Noi  vedemmo  poc’anzi  gli 
t?ftetti,  che  ne  dimoftrano  ad  evi- 
denza  efière  ogni  particella  d’aria 
una  macchina  fatta  a molla  , e 
fabbricata  con  un’  induftria  mira- 
bile  - Ciô  fuppofto,  come  mai  al-  Vrîndpj 
colteremo  noi  de’  fifici , che,  ftiman- 
do  il  corto  intendimento  umano  Lrt 
capace  d’ abbracciar  il  fiftemaim-  j.  cap, 
menlo  délia  natura  , ci  dicono 
davvero  , che  noi  dobbiamo  fi- 
gurarci  , che  1’  aria  fia  come  un’ 
ammaflfo  di  particelle  afsai  irrego- 
kri^  e come  una  poivere  deriva- 
ta  dagli  angoli  di  molti  triango- 
li  , o di  cubi  fgretolati  1’  un 
contro  1’  altro?  Cartefio,  che  fu 
il  primo  autore  di  queftoiiftema, 
era  un  braviflimo  Geometra  .•  ma 
fi  puô  eziandio  farneticare  geome- 
E 3 trica' 
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L*  A m .triquement  : & la  plus  danger  eu fe 
de  toutes  les  illuftons  feroit  celle  de 
croire  que  l' air , le  feu  , la  lumiè- 
re & la  nature  entière  font  une 
fuite  réelle  ou  poffible  du  mouve- 
ment imprimé  à la  matière  . Ce 
fentiment , quoiqu'  embrafsè  par  de 
très  beaux  génies  , nous  conduit  à 
P ingratitude  , en  nous  faifant  per-- 
dre  Dieu  de  vûc  , & nous  écarte 
de  la  vérité  par  des  [apportions  ab* 
furdes.  La  matière  a beau  être  mûe  & 
brifée  tant  qu  on  voudra:  ou  bien  il 
n'en  réjultera  que  des  maffes  lourdes 
fans  jeu,  j'ans proportion , fans  beau- 
té : ou  elle  ira  toàjours  en  fe  pulvé - 
rifant  de  plus  en  plus  par  de  nou- 
veaux frottement  . Le  mouvement 
imprimé  à la  matière  ri  efl  qu  une 
aftion  aveugle  qui  n'  a pù  rien  faire 
avec  Jageffe , avec  ordre  , avec  li- 
berté. Il  ne  formera  jamais  un  corps, 
organifé . Il  ne  produira  jamais  une 
• range . Il  efl  impojfible  qu  il  par- 
vienne à former  un  chou  . Il  ri  y a 
qri  une  main  indujlrieufe  qui  ait  pà 
dijlribuer  fous  la  dure  écorce  de  /* 
orange  de  petites  loges  propres  à 
contenir  une  eau  rafraîcbiffante  & 
utile  aux  habitant  des  climats  brûlés  • 

II 
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tricamente  : è l’illufione  più  per-  L’Aria. 
niziofa  di  tutte  làrebbe  quella  d* 
creder , che  1’  aria , il  flioco  , la 
luce,  e la  nacura  tuttar»,  lienouna 
confeguenza  reale  , o polîibile 
del  moto  imprelîb  alla  materia  ï 
Quefl’opinione,  benchè  abbraccia- 
ta  da  bravilïimi  fpiriti,  ne  rende 
ingrati  , col  farci  perdere  Iddio 
di  vifta , e ne  dilunga  dalla  veri- 
tà  , con  delle  fuppolizioni  alfurde. 

La  materia  pub  ben  muoverfi , e 
fgrero/arfi  a fua  voglia,  ma  in  darno: 
o ne  rifulteranno  fol  delle  malle  gre- 
vi  fenza  moto,  fenza  proporzioae, 
fenza  bellezza,  oppure  eliafipol- 
verizzerà  fempre  più  , ftrofinandoli 
nuovamente  . 11  moto  impreflb  al- 
la materia  non  è altro  , che  un’ 
azion  cieca  , che  non  ha  potuto  far 
nulla  con  faviezza , con  ordine , con 
libertà  . Egli  non  formera  mai  un 
corpo  organizzato.  E’non  produrrà 
mai  un  arancio . E’impollibile  , ch’ 
e’  giunga  a formare  un  cavolo . Sol- 
tanto  una  mano  induftriofa  ha  potu- 
to diftribuire  lotto  la  dura  corteccia 
dell’  arancio  delle  cellette,  atte  a 
contenere  un’acqua  rinfrefcante , e 
giovevoleagliabitanti  de’paefi  caldi* 

P 4 Solo 
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I’Atr.  Il  n'y  a qu'une  mainfavante  qui  ait 
pu  arrondir  & plier  étroitement  les 
petites  feuilles  du  chou  fous  l'épaif- 
fe  enveloppe  des  grandes  , pour  dé- 
rober r air  aux  premières . & en  fai- 
re une  nouriture  bienfaifante  en  les 
attendriffant . 

Si  a fallu  un  deffein  fpècialpour 
former  une  orange  , fi  Dieu  ne  s' 
efl  pas  avili  en  créant  un  chou  par 
une  volonté  particulière , & pour  en 
faire  la  nouriture  de  /’  homme , peut- 
on  difconvenir  que  /’  air , le  feu  , la 
lumière , & tous  les  êtres  qui  rou- 
lent dans  une  harmonie  fi  confian- 
te autour  de  ndus  , & pour  nous  , 
n'  a y ent  été  fabriqués  par  autant  de 
volontés  de  /’  Etre  fouverain  ? Non  .* 
il  n' y a que  lui  qui  ait  pu  ctnflrui- 
re  avec  intelligence , & fabriquer  d 
une  manière  libre  & aifée  , les  pro- 
digieux refforts  de  l' air . Il  n y a que 
lut  qui  ait  pu  divifer  à /’  infini  les 
rayons  de  la  lumière , & mettre  dans 
chacun  de  ces  rayons  fept  lames  de  dif- 
férentes couleurs . Lui  feul  a pù  for « 
1 mer  les  élément  y leur  donner  des  for- 

ces particulières  y faire  dépendre  l'éxer- 
cice  d'une  de  ces  forces  de  la  préfence  de 
L autre , & balancer  l'u  ne  par  /’  autre. 

Le 
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Solo  una  mana  fapiente  potè  ro-  jj  Aîu.a. 
tondare,  e piegare  ftrettamente  il 
garzuolo  del  cavolo  fotto  il  den- 
lo  viluppo  delle  foglie  grandi  , 
per  riparare  il  primo  dall’  aria  , e 
farne  un  cibo  falubre,  inteneren- 
dole . 

Se  per  formare  un  arancio  vi  voi- 
le un  difegno  fpeziale  di  Dio , s’egli 
non  s’  è avvilito,  creaodo  un  cavolo 
con  una  volontà  particolare , e per 
farne  il  cibo  dell’  uomo , chi  puô  ne- 
gare , che  l’aria , il  fuoco  , Jalucc,  e 
tutti  gli  enii , che  fcorrono  con  un’ 
armonfa  si  perfetta  d'intorno  anoi, 
epernoi,  non  fiano  ftatifabbricati 
da altrettante  volontà  dell’Efler fo- 
vrano  ? No  : non  avvi  altri  che  lui, 
che  abbia  potutocollruire  con  inten- 
dimento  , e fabbricare  liberamente, 
e agevolmente  le  prodigiofe  mol- 
le dell’  aria  . Non  avvi  altri  che 
lui,  che  abbia  potuto  dividere  in  infi- 
nito  i raggj  délia  luce  , e metier  in 
ciafcuno  cli  quePii  raggj  fette  sfoglic 
di  varj  colori . Ei  folo  potè  formar 
glielementi,darlor  delle  forze  par- 
fcicolari , far  dipendere  l’  efercizio  d’ 
una  di  quelle  forze  dalla  prefenza 
deli’altra,e  bilanciarej’una  coll’altra. 

F 5 E’for- 
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L’Air.  Le  mouvement  eji-il  capable  de 
mêler  prudemment  le  feu  & P air 
avec  P eau y & de  donner  des  ai- 
les à l’ air , ou  au  feu  pour  foûte- 
tiir  P eau , <&  la  conferver  dans  un 
état  de  dèfunion  & de  fluidité ? 

Le  mouvement  a-t-ihprévû  enfer- 
mant des  pluyes  dans  P air  , qu  il 
arroferoit  la  terre , & ne  P inonde- 
roi  t pas?  A-t-il  prevâ  qu'en  formant 
la  grêle  y elle  feroit  fufffante  pour 
abbatre  les  fruits , & pour  châtier  des 
habitons  i ngrats  ; mais  qu'elle  n égale- 
roit  pas  en  grojfcur  les  glaçons  & les 
rochers  qu  elle  n'  iroit  pas  jufqu'  à 
détruire  les  arbres  y & dépeupler  la 
terre  d' habitons  ? Si  le  mouvement  a 
fuff  pour  former  P air  , éy  fen  ref- 
fort , pour  produire  le  feu , & lui  don- 
ner une  force  extrême , quelle  autre  puif- 
fance  retient  fi  fouvent  cet  air  com- 
primé y & dans  P inaBton  ? Qui  a 
pû  donner  un  frein  au  feu?  Pourquoi 
le  feu  Je  trouve-t-il  éteint  & entaffé 
dans  un  morceau  de  foujfre?  Quiefl- 
ce  qui  le  retient  captif  dans  P hui- 
le & dans  le  bois  ? Qj<i  ejl-ce  qui 
nous  fournit  le  feu  y & le  tient 
en  réferve  dans  nos  armoires  & 
dans  nos  celliers , pour  ne  le  met- 

Jts 
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E’  forfe  capace  il  moto  di  me-  l*A»ia. 
fcolar  cautamente  il  fuoco,  el’aria 
coU’  acqua  , e di  dar  dell’ali  ail’ 
aria,  o al  fuoco  per  foflener  l’a- 
cqua,  e mantenerla  fconnefïà  , e 
üuida  ? 

Il  moto,  formando  delle  piog-. 
ge  nell’aria , ha  forfe  preveduto , che 
adacquerebbe  la  terra  fenza  innon- 
darla  ? Ha  forfe  preveduto , che 
formando  la  gragnuola,  ella  bafle- 
Tebbe  ad  abbattere  i frutti , e a 
cafligarc  gli  abitatori  ingrati , ma 
ch’efla  non  giugnerebbe  allagrof- 
fezza  de*  diacciuoli  , e delle  ru- 
pi  , e che  non  arrivcrebbe  a di- 
ftruggere  gli  alberi  , e a fpopo- 
lare  la  terra  ? Se  baftè  il  moto 
a formar  1’  aria,  dl  fuo  elaftico, 
a produr  il  fuoco,  ea  dargli  una 
fomma  forza  , quai  altra  potenza 
mai  tiene  s\  ipeflo  comprefTa,  ed 
oziofa  queft’  aria  ? Chi  ha  potuto 
porfreno  al  fuoco?  Perché  mai  fia 
cgli  fpento  , e chiufo  in  un  pez- 
zo  dizolfo?  Chi  è , che  lo  tiene 
fchiavo  nell’  olio  , e nel  legno  ? 
-Chiè,chéci  fottomette  il  fuoco,  e 
.lo  tiene  in  falvo  ne’noflri  armadj, 

.e  nellc  noflre  cantine  , per  far- 

F 6 ne 
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L’Air,  tre  ***  œuvre  que  quand  nous  vau- 
drons ? 

Celui  qui  a engrainé  toutes  les 
pièces  qui  compofent  la  nature , efl 
le  feul  qui  ait  pà  donner  à chaque 
pièce  la  forme  qui  devait  la  rendre 
propre  à entrer  dans,  la  JlruBure 
du  tout:  & bien  loin  de  penfer  que 
le  mouvement  foit  la  caufe  de  la  for- 
me que  chaque  élément  a reçâc  -,  il 
ejl  du  hon  fens  de  dire  que  le  mou- 
vement de  l'univers  , & le  jeu  de 
tous  les  élémens  font  la  fuite  naturel- 
le de  la  forme  admirable  que  Dieu  a 
donnée  à chaque  partie  , & du  bel 
ordre  qu'  il  a mis  dans  le  tout  } 
comme  le  mouvement  imprimé  à un 
amas  de  fer  , de  cuivre  , & d* 
autres  matières  ne  produira  jamais  ni 
roues , ni  rt  (fort , ni  machine  : mais 
les  roues  & les  rejforts  bien  façonnés 
& bien  afferablés  , produiront  des 
mouvements  jufles , & une  machine 
régulière . 

Nous  fommes  affer^ clairvoyant  dans 
la  connoijfauçe  des  mouvemens  de  l' 
air , du  feu  f & de  la  lumière  ; nous 
pouvons  aller  fort  loin  dans  l' étude 
des  rapports  que  ces  élémens  ont  avec 
nous  . Nous  pouvons  les  mettre  en 

(SU- 
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ne  ufo  foltanto  , quaiido  vorrc-  L’  Aria 
mo  noi  ? 

Quegli,  che  ha  commcflè  tutte 
le  parti  , che  compongono  la  na- 
tura , egli  folo  ha  potuto  dare  a 
ciafcuna  parte  la  forma,  che  do- 
vea  renderla  atta  ad  entrare  nella 
ftruttura  del  tutto  : e ben  îunge 
-dal  credere  , che  il  moto  fia  ca- 
g^ion  délia  forma  ricevuta  da  ciaf- 
cun  elemento  , è anzi  ragionevo- 
le  il  dire  , che  il  moto  deiruni- 
verfo  , e l’azione  di  tutti  gli  dé- 
menti , fono  una  confeguenza  na- 
turale  délia  forma  mirabile  data 
da  Dio  a ciafcuna  parte  , e del 
bell’ordine,  da  lui  pofto  nel  tutto  ; 
ficcome  il  moto  imprefîb  aunpez- 
zodiferro,  di  rame,  e d’altre  ma- 
terie  non  produrrà  mai  nè  ruote, 
nè  molla , nè  macchina  : bensi  le 
ruote , e le  molle  ben  affeftate , ed 
unité  produrranno  de’  moti  giulli , 
ed  una  macchina  regolare. 

Noi  fiamo  illuminati  abbaftanza 
nella  cognizione  de’moti  deU’aria, 
delfuoco,  e délia  luce  : poffamo 
molto  innoltrarci  ndlo  ftudiodelle 
relazioni , che quefti  elementi  hanno 
con  noi . Poffiamoopportunamente, 

e con 
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œuvre  à propos  , & avec  induflrie»  - 
Cette  fcience  ejî  belle  , & nous  fuf- 
fit.  Quant  k la  nature  même  de  l'air 
& des  autres  élément , celui  qui  ett 
ejl  l'Auteur  ejl  le  feu l qui  en  con - 
noijfe  la  Jlrutture  & le  fond.  L'uni- 
que fyjlême  utile  & fûr  que  nous 
puijfions  embraffer  à cet  égard  ejl  de 
bénir  celui  qui  a créé  pour  nous  des 
êtres  fi  excellent , d'  en  bien  ufer  .9 
j£y  de  nous  en  taire. 


■*$* 
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e con  induftria  farne  ufo  . Quefta  r»  AfiX. 
Icienza  è bella,  ed  eflfa  ne  bafta. 

Circa  alla  natura  ftefla  deH’aria,e  de- 
gli  altri  elementi  ,'folo  il  loro  Auto- 
re  neconofce  la  ftruttura,  e ilfon- 
dt).  L’unico  fiftema  utile  , e ficu- 
ro,  che  in  quefto  noipoffiamo  ab- 
bracciare  , 11  è di  benedire  colui , 
che  a pro  moftro  ha  creato  degli  en- 
ti  cosi  perfetti,  -di  farne  buonufo, 

«c  di  tacerne  . 
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<^4  <^4>^4  V^4  1^4  <^41^1  l^>  <^4  l^l^lV<yi 

g SECOND  ENTRETIEN „ 

LE  PRIEUR, 

LE  CHEVALIER. 

Le  Chev.  'K  T Omj-  commençons  à 
J[\|  nous  élever . Nous 
avons  quitté  la  terre  pour  éxamintr 
ce  qui  Jfe  pajfe  dans  V air.  Qui  nous 
empêche  de  monter  plus  haut , & de 
raifonner  fur  ce  que  nous  voyons 
dans  le  ciel  P J'aurais  grand  platfir 
à voyager  dans  le  foie  il  . Peut-on 
favoir  ce  que  c ejl  que  la  nature 
& l'opération  de  ce  bel  aflre} 

Le  Pr.  Permetteg-moi , mon  cher 
Chevalier , de  vous  arrêter  par  les 
ailes  . Je  fuis  ravi  de  vous  voir 
dans  le  goût  des  recherches  . Mais 
prenons  encore  notre  vol  terre  à ter- 
re : & je  ne  fai  même  Ji  nous  de- 
vrions porter  notre  curio/ité  beaucoup 
plus  loin  . Nous  fentons  tous  la 

beau - 

* On  appelle  Foflîle  ce  qui  fe  tire  de  def- 
fous  terre  ai  crcuf.uu  à quelque  jrcfo uiem 
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te'Mo»  (tf>>  <<?)  (e>>  >^7)  ^ v^l  U) 

D I A L O G 0 SECONDO. 

IL  PRIORE. 

IL  CAVALIERE. 

Cav.  \ T Oi  cominciamo  di  già 
±\  a follevarci.  Abbiamo 
kfciata  la  terra  per  contemplare 
i fenomeni  dell’  aria  . E perché 
non  ci  alziamo  piuin  alto,  e non 
ragioniamo  di  ciô  , che  vediamo 
nel  Cielo  ? Viaggerei  molto  vo- 
lentieri  nel  foie.  V’ è cafo  di  Ta- 
per la  natura  e Y attività  di  co- 
tefto  bell’aftro? 

Trio.  Permettetemi  , Cavaliè- 
re mio  caro  , che  vi  rattenga 
per  Y ali  . Godo  di  vedervi  cu« 
riofo  di  fapere  . Ma  profeguia- 
mo  a volar  terra  terra  : oltre 

di  che  non  fo  fe  fia  permeflo 
di  ftender  più  oltre  la  noftra  cu- 
riofità  . Noi  tutti  vediamo  la 

bellezza 

* Si  dà  il  nome  di  foffile  a tutto  cio  , che  fi  cm» 
va  diJbtterra,fcavando  in^ualche  [refondit J. 
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Les  Fos-  beauté  du  foletl , de  la  lune , & des 
suïs.  étoiles  . Nous  joutffons  des  mouve- 
ment réguliers  par  lefquels  il  nous 
fervent  tour  à t°ur  . Vous  ne  man- 
quera^ pas  fans  doute  de  faire  une 
étude  un  peu  fuivie  de  ces  mouvement 
qui  règlent  & embelli ffent  nos  jours . 
Quant  à la  Jlruïlure  de  cet  ajlre , qui 
ejt  /’  ame  de  la  nature  , il  me  fié- 
roit  mal  d' entreprendre  de  vous  en 
parler  , moi  qui  ne  fai  réellement 
ce  que  c'  ejl  que  le  tijfu  et  une  pail- 
le que  le  vent  emporte  . La  vue  du 
ciel  efl  le  bonheur  de  notre  vie  ; mais  la 
nature  de  cette  multitude  innom- 
brable de  plobes  lumineux  au'  une 
dijlance  effroyable  nous  laiffe  à pei- 
ne entrevoir  dans  nos  meilleurs  té- 
lefcopes  ; leurs  opérations , & même 
leur  dejlination  , font  des  connoif- 
fattees  vifiblement  refufées  à nôtre 
état  prefent.  Regagnons  donc  la  de- 
meure qui  nous  a été  préparée  : re- 
venons fur  la  terre  . Elle  \efl  faite 
pour  nous  nourir , & pour  nous  exer- 
cer ; elle  efl  nôtre  véritable  domai- 
ne . C'ejl  à nous  h leconnoître , à 
1 tenir  regiflre  de  ce  qui  s' y trouve  , 

' & à mettre  le  tout  en  ordre  . Juf- 

qu'ici  nous  avons  vifité  les  plus  beaux 

ap- 
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vellezza  del  foie , délia  luna  , e I Fos- 
delle  ftelle . Godiamo  de’  moti  rc-  SIU  • 
golari , con  oui  ci  fervono  di  ma- 
no  in  mano  . Di  già  farete  certa- 
mente  un©  ftudio  ordinato  intorno 
a cotefli  moti  , che  regolano,  ed 
abbellifcono  i noftri  giorni  . Cir- 
ca  alla  ftruttura  del  iole , ch’  ;è  1’ 
anima  délia  natura  , difdirebbe  il 
raggionarvene  a me  , che  di  fat- 
to  non  fo  quai  fia  la  teffitura  d’ 
oma  pagliucola  , che  viene  trafi 
portata  dal  vento  . La  villa  del 
Cielo  bea  la  noftra  vita  ; ma  la 
natura  di  quegli  infiniti  globi  lu- 
minoli.,  la  cui  llcrminata  diftanza 
lappena  ce  li  lafcia  vedere  co’  no- 
ftri  migliori  telel'copj  le  loro 
operazioni  , ed  eziandfo  il  loro 
fine  , fono  tutte  cognizioni  vifi- 
bilmente  negate  allô  (lato  nollro 
j>reiente  . Scendiamo  dunque  nel 
loggiorno  preparato  per  noi  , ji- 
torniam  fulla  terra  ..  Qudla  è 
fatta  per  nodrirci  , e per  occu- 
parci  i ella  è veramente  il  noftro 
aominio  . A noi  tocca  di  cono- 
ficerlo,  di  tener  conto  di  quanto  vi 
fi  trova  , e di  regolare  ogni.  co- 
fia  . Sin  ora  abbiamo  vifitati  gli 

appar- 
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appartemens  de  nbtre  demeure  . 
Nous  connoiffens  une  partie  de  ce 
qui  fert  à tes  meubler]  : ache - 

vons-en  /’  inventaire  , & des 

appartemens  defeendons  dans  les 
fouterrains. 

Les  hommes  , pour  j’  entretenir 
avec  bienséance  , & pour  fe  loger 
Sainement  , ont  bepoiti  de  bien  des 
provifions , & de  bien  des  matériaux. 
Dieu  pouvoit  placer  ces  matériaux- 
dans  les  dehors  de  La  terre , en  Soi‘te 
qu'  ils  Se  préSentaSfent  par-tout  Sous 
notre  main  . Mats  P amas  en  eût 
été  fi  grand , que  la  terre  en  fer  oit 
couverte . Notre  Séjour  f?  trouve  heu- 
reujement  dèbaraffé  de  tout  cet  atti- 
rail . La  furface  de  la  terre  a été 
tendu  libre , & m fe  en  état  d' être 
cultivée  & parcourue  Sans  obftacle 
par  /ex  habitant  . Mais  les  métaux , 
les  pierres , & cent  autres  matières 
que  nous  mettons  jans  cejfe  en  oeu- 
vre y & qui  dtvoient  fervir  à des 
ouvrages  toàjours  nouveaux  dans  la- 
longue  durée  des  fiècles  , ont  été  enl 
fermés  fous  nos  piês  dans  de  vajles  ce- 
hers  où  nous  les  trouvons  au  beSoin  . 
Ces  matières  ne  Sont  point  cachées 
vers  le  cœur  de  la  terre , ni  h une  profon» 

deur 
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appartaraenti  piii  belli  délia  noftfa  j 
cafa.  Abbiamonotizie  di  parte  di  F os- 
ci6  , che  ferve  ad  arredarla  : ter-  * 1 L 1 • 
miniamone  1’  inventario  , e dagli 
appartamenti  pafïiamo  ne'  fotter- 
ranei . 

Gli  uomini  per  mantenerfi  con 
decoro  , e alloggiar  fanamente,han- 
no  bifogno  di  moite  provviüoni  , Ia . 
c di  molti  materiali . Iddio  poteva 
collocar  quefti  materiali  al  di  fuori 
délia  terra , licchè  ci  fi  parafTero  per 
ogni  dove  davanti . Ma  la  quantité 
nefarebbe  ftata  si  grande , che  avreb- 
be  coperta  tutta  la  terra.  Ilnoftro 
i'oggiorno,  per  buona  forte , è lgom- 
brodi  tutti  cotefti  arredi.  Fusba- 
razzata  la  f'uperfizie  délia  terra , e 
pofta  in  iftato  di  venir  coltivata  , 
e corfa , fenza  oflacolo  da’  fuoi  abi- 
tanti . Ma  i metalli,  le  pietre  , e 
molee  altre  materie,  checontinua- 
mente  adoperiamo,  e che  pellun- 
go  corfo  de’  fecoli  dovevano  ferri- 
re  in  l'empre  nuove  manifatture  , 
furono  chiufe  lotto  i noftri  piedi 
nelle  vafle  caverne  , dove  le  tro- 
viamo,quandociabbil’ognano.  Ef- 
fe  non  lono  alcole  mica  nel  cen- 
tro  délia  terra  , nè  cosi  a fon- 
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1rs  Fos-  deur  qui  nous  les  rende  inacceffibles: 
sim.  mais  elles  ont  été  rapprochées  a def- 
fein  virs  la  fur  fa  ce , & logées  fous 
unevoâte  qui  ejl  à la  fois  affe^épaif- 
fe  pour  fuffire  à la  nouriture  de  /’ 
homme  & ^ffeZ^  mince  pour  être  per- 
cée au  hefoin , en  forte  qu'  il  puiffe 
defcendre  quand  il  veut  dans  le  ma - 
g*f"i  des  provijions  fans  nembre  qux 
elle  renferme  pour  fon  fervice.  Nous 
recevons  tout  le  profit  de  cette  économie 
qui  a fi  bien  fait  valoir  les  de  bots 
& P intérieur  de  nôtre  féjour  . C’ 
ejl  un  double  préfent  qui  nous  a 
été  fait  dans  un  même  terrain. 

Le  Chev.  Je  vous  trouve  encore 
ici  en  contradiction  avec  mes  bons 
amis  Horace  & Ovide  . Mais  je  m' 
apperçois  que  c' ejl  parce  qu ’ ils  ne 
font  pas  toùjours  d'accord  avec  la  vé- 
rité . Si  f en  veux  croire  Horace  , /’ 
or  n ’ tjl  nulle-part  mieux  à fa  place 
que  dans  le  fein  (a)  de  la  terre.  Jlcon - 
feilloit  même ( b )fort fèrieufement  aux 

Rô- 


ti ....  Sic  mcllus  fitutn 
Cum  terra  celât  ; Carm.^Od. HT. 

h ....  In  mare  proximum 
Gemmai , & lapides  , auruni  & inutile 
Sumuai  materiem  mali 
Mittatuus.  Carm.  3.  Od.  XXIV  • 
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do,  che  non  polïiamo  cavarnele; 
ellefurono  anzi  collocate  preflb  al- 
la fuperfizie,  e polie  lotto  una  vol- 
ta  si  groflfa  , che  puè  apprellare  il 
nutrimento  all’uomo,  e sifottilc, 
che  puo  traforarfi  ne’  bifogni , on- 
de l’ uomo  polfa  a fua  voglia  fcende- 
re  nel  magazzino  delle  innumcra- 
bili  provviüoni  , che  la  terra  con- 
tiene  a pro  di  lui.  Da  coteftaeco- 
nomla,  c’ha  refi  si  preziofi  l’efter- 
no , e l'interno  délia  nollra  dimo- 
ra  , noi  ricaviamo  un  gran  profit- 
to.  Quelloè  un  doppio  regalofat- 
toci  in  uno  lleflb  terreno. 

Cav.  Qui  ancora  vi  trovo  in 
contraddizione  co’miei  buoni. ami- 
ci  Orazio  , e Ovidio . Ma  ben  ve- 
do,  che  ciônafce,  perch’ elïi  non 
diconolempre  la  verità.  S’ io  vo- 
glio  preflàr  fede  ad  Orazio,  l’oro 
è nelia  iua  nicchia,  cjuando  è af- 
cofo  ( a ) nel  fen  délia  terra  . E- 
gli  configliava  ( b ) daddovvero  i 


(a.)  . . - . Sic  mcliut  fitutn 

Cum  terra  celât  i Carm.  J.Od.  III. 
( b ) mare  preximum 

Gemmas  , <!?  lapides  , aurum  &■  inutile 
S ummi  materievx  malt 
Mittamus . Carm.  3.  Od.  XXIV. 


Jt 
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Lis  Fo$-  Romains  de  prendre  une  bonne  fois 
«lis.  leur  or  & leurs  pierreries  , & de 
jetter  le  tout  dans  la  mer , pour  fe 
délivrer  de  ce  qui  àonnoit  lieu  à tous 
leurs  crimes . Si  Je  veux  écouter  Ovi- 
de [a],  c'ejlun  crime  à l ' homme  d* 
avoir  fouillé  dans  les  entrailles  de 
la  terre:  il  commèt  un  vol , en  al- 
lant chercher  des  riche ffes  que  Dieu 
s étoit  réfervées , & qu ' il  avoit  à 
deffein  écartées  de  nôtre  main  , en 
les  approchant  des  ténèbres  de  l'en - 
fer.  Toutes  ces  penfées  m'  avaient 
beaucoup  plü  d’ abord . Mais  à pré- 
fent  que  f y regarde  de  plus  près  , 
je  n y trouve  plus  de  fens  . Le  mal 
que  font  les  pierreries  & l'  or  ne 
vient  que  de  nous , & il  ejlbienvi - 
Jible  que  Dieu  n 1 a mis  les  pierres  & 
les  métaux  à nôtre  portée  , qu'  afin 
qu'  on  pût  en  faire  ufage. 

Le  Pr.  Meffieurs  les  poetes  nous 
font  fouvent  des  crimes  de  ce  qui  efi 
fort  innocent , tandis  qu  ils  ne  font 
pas  de  fcrupule  de  ce  qui  efi  le 
plus  criminel  . L'  amour  du  mer- 

vei- 


n .....  Itmn  cft  in  viftcra  teriat 

Quafque  rccondidcrat  ftygiitquc  ad» 
meverat  umbrii 

Effcdiuimir  opes .j  Mttamyk.  I. 


Digitized  by  Googl 


le  Spettacolo  délia  Natura • 1 4 5 

Romani  a prendcr  una  volta  il 
Jor  oro  , e le  loro  gemme  , e a 
gittarle  nel  mare  per  liberarfi  da 
cio  , che  cagionava  tutti  i loro 
delitti.  Se  voglio  afcoltar  Ovidio, 
(<»)  è delinquente  colui,  che  fca- 
va  nelle  vifcere  délia  terra  ; ed  è 
un  ladro,  quando  va  a ricercar  i 
tefori  , che  Iddio  s’  aveva  rifer- 
bâti , e che  aveali  a bella  pofta  mef- 
û lontano  da  noi  , collocandoli 
prefifole  tenebre  dell ’inferno.  Tutti 
quefti  fentimenti  mi  piacquero  a 
prima  vifta . Ma  ora , che  vi  riflet- 
to  meglio,  non  li  trovo  piùragio- 
nevoli.  11  male,  che  fanno  le  gem- 
me , e l’oro  nafce  puramente  da 
noi  , e chiaramente  fi  vede  aver 
Iddio  collocati  vicinia  noi  i métal* 
li*,  e le  gemme,  acciocchè  potel* 
jimo  farne  ufo. 

Prie.  I fignori  poeti  ci  fpac- 
ciano  fovente  per  delitti  le  azio- 
ni  innocenti  , e poi  non  fi  fanno 
icrupolo  di  lodare  le  azioni  piu 
colpevoli  , Efii  fpdlo  regolano 
Totn.  VJ,  G i lor 

( a ) • • • . hum  eft  in  vifctra  terra 
£Htaf(jut  rccondiderat  fl  y gi  if  que  edmo • 
ïerat  umbrit 

ïfjcdiunturcfes.  Metamorph.  I. 


I F os* 
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I e*  Fos-  veilleux  plûtôt  que  le  bon  feus  ejl 
sms.  Jouvent  la  régie  de  leurs  penfées  : 
& il  y a long  tcms  , comme  vous 
voyc^,  qu  on  a commencé  à aban- 
donner le  vrai  pour  courir  après  lç 
brillant . 

Le  Chev.  Mais  } Monfteur , je 
trouve  ici  le  vrai  incomparablement 
plus  brillant  que  le  faux  . Quelle 
merveille  , oy  même  quelle  apparen- 
ce de  rat  fan  y a-t  il  à créer  du  marbre 
& de  l'or  pour  les  tenir  cachés}  Ce- 
la fe  contredit : au  heu  que  Je  fuis  in- 
finiment touché  de  cette  providence 
affeblionnée  qui  ne  nous  perd  jamais 
de  vite  , & qui  en  répandant  la  fer- 
tilité & l' agrément  fur  les  dehors 
de  nôtre  demeure  , en  a partagé  l% 
intérieur  en  une  infinité  de  couches 
oh  elle  a loge\  comme  dans  des  ta- 
blettes , les  rtcheffes  dont  elle  nous  a 
pourvûs  fans  nous  émbaraffer . 

Le  Pr.  Ouvrons  à préjent  ces  ar- 
moires fouterrames , & voyons  ce  qui 
elles  contiennent . Mais  puifque  nous 
avons  à nôtre  difpofition  le  cabinet 
de  M.  le  Comte , parcourons , ft  vous 
voulez  , une  partie  des  différentes 
loges  oh  il  a difpofé  par  ordre 
les  échantillons  de  j la  plupart  des 

ç!j9- 
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i lor  fentimenti  col  defiderio  del-  I Fos. 
la  meraviglia  , anzi  che  colla  ra-  sur. 
gione.-  ed  è gran  tempo,  ficcome 
vedete,  che  s*  ha  cominciato  a la- 
fciare  la  verità  per  correr  dietro 
ail’  apparifcenza . 

Cav.  Qui  perô , Signore  , io  ri- 
trovo  il  veroafTai  più  apparifcente, 
che  non  è il  falfo . Che  meraviglia , 
anzi,  che  apparenza  di  ragione  v’ 
ha  nel  creare  il  marmo  , e l’oro 
afïïnchè  ftiano  nafcofi  ? Queft’  è 
una  contraddizione  ••  Iaddove  io 
ammiro  fommamente  cotefla  Prov- 
videnza  amorofa  , la  quai,  fccon- 
dando,  e abbellendo  l’efterno  dél- 
ia noftra  abitazione  , ha  divifo  1’ 
interno  in  una  infinità  di  fuoli  , 
nc’quaii,  quafi  in  aitrettante  fcan- 
si'e  , ha  collocati  i tel'ori  , di  cui 
ci  ha  proweduti  fenza  imbaraz- 
zarci  . 

Pria.  Or  via,  apriamo  cotcfli  ar- 
madj  fotterranei,  e vcdiamo,  che 
cofa  contengano . Ma,  giacchè  ab- 
biamo  in  noftra  bah'a  il  gabincc* 
ro  del  Signor  Conte  , rivedia» 
mo  5 fe  cosWi  place  , nlcune  del- 
Je  fcansic  , in  cui  'jro  ha  dil- 
pofti  con  ordîne  qmfi  tuttti  i 
r G % fet. 
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Les  $os.  cbofes  que  nous  tirons  de  deffous 
suis.  terre.  Il  a rappellé  le  tout  à cinq 
ordres  differcns  , qui  font  les  hui- 
les } les  fels , les  terres , les  pierres, 
& les  métaux  . Chacune  de  ces 


claffes  a ici  fon  armoire  particuliè- 
re. La  porte  s' en  ouvre  de  haut  en 
bas  , & fe  pliant  en  deux  à l' aide 
d' une  charnière , elle  fe  trouve  apputée 
ens'  abaiffant  de  manière  qu'  elle  tient 
lieu  d ' une  petite  table  fur  laquelle 
vous  pofe ^ ce  que  vous  tiret ç de  P 
armoire  . Un  vafe  de  criflal  placé 
dans  chacune  des  niches  qui  parta- 
gent les  tablettes  , annonce  ce  qu'  il 
contient  par  /’  étiquette  au'  il  vous 
prèfenîe , éf  vous  laijfc  la  liberté  de 
voir  tout  fans  rien  déplacer.  Voyons 
a u jour cC  hui  les  trois  premières  cl af- 
fçs  feulement.  Nous  nous  entretien- 
drons des  métaux  & des  pierres 
L’intc-  quand  nous  irons  vifiter  les  caver -» 

i:cur  de  ycs  (y  les  forges  que  nous  avons 

la  terre.  je  votJjlfa^c  t 


I.  Ar- 
moire . 
Les  Sucs 
LuUcuX  • 


Les  huiles  & les  fucs , ou  liqui » 
des  ou  épaiffis  qu'  on  trouve  fous  ter- 
re , font  le  fottffre , le  bitume,  le  na- 
pbte , & peut-être  quelques  autres. 
Ces  matières  ont  beaucoup  cT  affinité 


enu' elles , &' paroiffent  convenir  dans 


leurs 
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fofïili ^ chc  noi  caviamo  délia  ter-  j Fos 
ra  ^ ElTo  gli  ha  ridotti  tutti  a Siu  . 
cinque  clalÜ  difïèrenti  , che  fo- 
no  gli  olj  , i l'ali  , le  terre , le 
pietre  , e i metalli  . Ciufcuna  di 
quefte  clalïi  è nel  luo  armadio 
particolare  . La-  porta  s’apre  dall’ 
alto  al  bafto,  e,  piegandofi  in 
due  coli’  ajuto  d’  un  ganghero  , 
abbaflàndofi , fi  pola  in  guifa  , 
che  l’erve  per  tavolino,  fu  cuipo- 
tete  mettere  ci6-,  che  cavate  dall’ 
armadio  . In  ciafcuna  nicchia  , in 
cui  fono  divife  le  fcansie  ,.v’è  un  vafo 
di  criftallo  , con  una  ioprafcritta 
indicante  ci6,  ch’ ei  contiene , on- 
de potete  veder  tutto  liberamen- 
te  lenza  mover  nulla  . Oggidi- 
olïerviamo  folamente  le  tre  pri- 
me clalïi . Favelleremo  poi  de'  me- 
talli, e delle  piètre,  allora  quan- I-,,nlcrno 
do  vifiteremo  le  cave  , e le  fu-  J itcr* 
cine  , che  abbiamo  nel  vicina- 
to  . 

Gli  olj,  e i fughiliquidi,  odenfi, .*•  Amie* 
che  fi  trovanolotterra,iono  il  zol- 
fo,  il  bitume,  il  piflasfalto,  e forfe  oüoil. 
alcuni  altri  * Quefte  materie  hanno 
tra  di  loro  una  grande  afïinità  , 
efi  vede,,  ch'efle  convengono  ne’ 

G 5 prin- 
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IîsFos .leurs  principes  par  la  rajfemblance 
srits.  de  leur  odeur  & de  leurs  autres  qua- 
lités : mais  elles  varient  leurs  cou- 
leurs & leur  forme  félon  les  autres 
matières  aux  quelles  elles  fe  font  étroi- 
tement unies . 

Le  foujfre  naturel  fe  trouve  com - 
le  Souf-  tanné  ment  dans  les  environs  des  vol- 
cans . On  en  trouve  aufii  ailleurs  . 
Il  fe  fond  dans  un  vafe  fur  le  feu. 
On  le  jette  en  moule , & on  nous  l' 
envoyé  en  pain  & en  bâton  . Le 

Son  f?.*e  feu  » ^ont  cette  fukftaMce.  efl  pleine , 
5 n empêche  point  qu  un  bâton  de  fou  f- 
fre  mis  dans  Peau  ne  la  rafraîchi f- 
fe  comme  la  glace  le  pourvoit  faire . 
Le  feu  y demeure  emprifonné:  maie 
/’  eau  en  détache  un  petit  fel  qui  la 
- rejferre , & qui  empêche  la  chaleur 
extérieure  d'y  agir  comme  aupara- 
vant. Le  grand  ufage  du  foujfre  fe 
fait  dans  la  bonneterie  (y  dans  les 
autres  manufactures  de  laine  oit  il 
fert  à blanchir  . Il  purifie  puiffam- 
ment  tout  ce  qu  un  air  pefiilcn - 
ciel  a infetté  . La  médecine  en  fait 
à propos  tempérer  la  force  & di- 
verfifier  les  ufages  . Enfin  les  hom- 
mes font  parvenus  en  l' unifiant  au 
falpétre  , à en  former  cette  peu- 
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principj , mcdiante  I a fomiglianza  i Fcs. 
clell’odore,  e dcli’altre  lor  quali-  sx * l i . 
tà  . EiTe  perô  variano  nel  colo- 
re , e nella  figura , fecondola  diver- 
fità  dcir  altre  materie  , con  cui 
fi  lono  incorporate. 

11  zolfo  naturale  fi  trova  ordi-  zolfo 
nariamente  intorno  a’vulcani.  Sc 
ne  ritrova  eziandfo  in  altri  luoghi . 

Si  fonde  col  fuoco  in  unvafo.  Si 
getta  in  una  forma,  e civienefpe- 
dito  a foggia  di  pane  , e di  bafio- 
ne  . Benchè  il  zolfo  fia  pieno 
zeppo  di  fuoco  , pure , quando  fe 
ne  mette  un  baftonenell’acqua  ,1a 
rafifredda , ficcome  appu-nto  farebbe 
il  ghiaccio  . Il  fuoco  vi  (là  impri-  Suouf». 
gionato  : ma  l’acqua  ne  ftacca  un  pic- 
ciolo  fale , che  la  condenfa , e non 
lafcia,  che’lcalor  efterno  v’operi, 
ficcome  faceva  prima . Si  fa  grand# 
ufo  del  zolfo  da’  berrettaj,  e negli 
altri  lavori  di  lana,  col  quai  effi  s' 
imbiancano.  Egli  ha  la  forzadipu- 
rificare  qualunque  cofa  infetta  da 
un’aria  peftilenziale . I medici  lanno 
moderarne  opportunamente  la  for- 
za,  e farne  diverfi  ufi  . Finalmente 
gliuominL,  unendolo  col  falnitro, 
lono  giunti  a formare  cotefta  pol- 
G 4 verc 
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J Ei  Fos-  dre  meunière  qui  les  rend  terribles 
smis.  les  uns  aux  autres  ; & qui  feroit 
infiniment  utile  pour  le  maintien 
des  états , fi  la  juflice  & la  bra- 
voure avoient  quelques  moyens  pour 
parer  fies  coups . 

IcBltu-  Rien  n approche  plus  de  la  natu- 
lj\  f i a|X  1 rC  ^ U fouffre  Qtie  l e bitume , qu ' c»r 
'recueille  quelquefois  fous  terre  com- 
me une  ni  a (je  cajfante  , mais  graffe 
& inflammable  ; quelquefois  comme 
une  boue  gluante  affe ^ femblable  à 
la  poix  qui  découle  du  pin.  Commu- 
nément le  bitume  fe  dégorge  de  de- 
dans la  terre  fur  la  fur  face  de  l’eau 
oh  il  nage  comme  une  huile  noire  qui 
s épaffit  à Pair.  C’  efi  ainfit  qu' on  le 
trouve  dans  certaines  fources  & fur 
les  eaux  de  la  mer  morte , ou  du  lac 
Jlfphaltiie  qui  couvre  /’  ancienne  va- 
lie  de  Sodome . 

Le  Pctro-  Le  pétrole  ou  cette  huile  qui  dé- 
le  & le  coule  en  plufieurs  pais  de  dejfous  les 
Maph te . rocfrgrs } & ie  napbte  qui  a la  pro- 
priété de  brûler  fous  l'eau , ne  font 
que  des  efpéces  de  bitumes  . On  1er 
emploie  dans  bien  des  remèdes  & 
dans  les  vernis  noirs  i En  Sicile  & 
ailleurs  ces  matières  tiennent  lieu  d* 
huile  pour  la  lampe On  s' en  fer  t.  com~ 

mu~ 


Digitized  by  Google 


Lo-  Spettacolo  délia  N atura.  153 


vere  mortale , per  cui  F uno  fi  fa  I Fgj- 
temere  dall’  altro  ; e che  farebbe  SIL1- 
utililïima  pel  mantenimento  dçgli 
ftati  r Je  la  giullizia  ,.  e ’1  valo- 
rc  poteffero  ripararfi  da’  luoi  coU 
pi. 

Non  v’Eacofa,  che  s’accofiial-  u gitu. 
la  natura  del  zolfo  piii  del  bitu-  me  , 
rne , che  fi,  raccoglie  tal  volta  (oc-  PAsfalto 
terra  a guifa  d’una  ma  (fa  fragile  , 
ma  cradâ^  e combuftibile,  talvol- 
ta  corne  un  fango  viicofofimile  al- 
la pece,  che  fcola  dalpico.  Ordi- 
nariamente  egli  fgorga  dalla  terra 
fulla  fuperfizie  deli’acqua  , dove  gai- 
leggia  a fopgia  d’un  olio  nero,  che 
fi  condenla  ail’ aria.  Perciô  fi  tro- 
va  incerte  fonti  , e lull’acque  del 
mar  morto  , o del  lago  Asfalti- 
de,  che  bagna  l’antica  valiediSo» 
dpma . 


llpetrolio,  o fia  quel!’ olio,  che 
111  molti  paefi  fcola  di  fotçodelle  ru- 
pi  , e’I  piifasfalto , che  ha  la  proprie- 
tà  d’ arder  fott’acqua,non  l’ono  altro, 
che  fpezie  di  bien  mi  , S’adopcrano 
m moite  medicine , e nelle  vernici 
ocre.  In  Sicilia,  e ahrove  s’adope- 
rano  quelle  materie  nelle  luccrneiri 
vcce  deli’ olio.  S’ adoperacornunc- 
G 5 raen- 


II  Petro- 
I iu  , e il 
Piffasfai- 
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Iss  Fos-  munément  pour  godronner  les  vaif- 
suis,  féaux  , les  cordages  Û1  ce  qu'  on  veut 
rendre  impénétrable  à l'eau. 

Le  naphte  fait  une  des  principales 
beautés  de  ces  feux  qu  en  allume  dans 
les  réjoutffances  publiques . Il  entroit 
apparemment  dans  la  compofition  du 
feu  Grégeois  fi  connu  dans  les  bi - 
foires  du  moyen  kge  , & qui  de- 
meurait colé  aux  habits  des  fol - 
dats  fur  lefquels  on  /’  avoit  lancé  , 
fans  qu  il  fût  pojfiblc  de  l' éteindre . 
Il  paroît  que  la  poudre  à canon  nous 
a fait  perdre  /’  invention  du  feu  Gré- 
geois qu  elle  n a que  trop  bien  rem- 
placé . 

jeCatn-  Le  camphre  qui  brûle  fur  l'eau 
ohrc  r’fifl;  comme  le  bitume  efl  peut-être  d' une 
p û'.u  foC-  nature  fort  femblable  : mais  il  n' efl 
1,lC*  peint  foffrle  : c'efl  une  réfine  qui  dé- 
coule de  certains  arbres  de  la  Chine 
& de  Bornéo , au  piê  lefquels  on  la 
trouve  figée  en  pains  de  différentes 
j T y grandeurs . 

Galles*  ^ )«yet  qui  efl  eflimé  par  fon  beau 
■••n"  Jafh  noir,  pour  fa  dureté , & pour  la  fa- 
'Thrgfijis . ciliPé  avec  laquelle  il  fe  polit  , ne 
; ’ vn;  paroît  autre  chofe  qu'un  bitume  noir 
'<  mêlé  de  parties  de  fer , & durci  com- 
me une  pierre * 
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mente  per  calefattare  le  navi  , il  I Foj. 
fartiame,  e cid  chefivuol  rendere  SItr* 
impenetrabile  all’acqua. 

11  pilfasfalto  è uno  de’  principa- 
li  ingredienti  de’falô , cioède’fuo- 
chi,  chefi  fannonelle  pubblicheai- 
legrezze  . Egli  naturalmente  en- 
trava nella  compolizione  d:l  fuo- 
co  greco  cotanto  noto  nelle  flotie 
de’  tempi  di  mezo  , e reftava  at- 
taccato  aile  vefti  de’  loldati  , fu. 
cui  era  ftato  lanciato  , fenza  che 
fi  potelTe  fmorzarlo  . La  polve- 
redafchioppo  ha  facto  perdere  l’in- 
venzione  dçl  fuoco  greco  , a cui  el- 
la  è iubentrata  con  miglior  efito . 

La  canfora,  che  arde  lott’ocqua,  I»Can- 
ficcome  il  bitume , è fori'e  di  limi-  far*  non 
le  natura:  ma  ella  non  è fofïile  ; c 
bensi  è una  ragia , che  i'cola  da  cer- 
ti  alberi  délia  China  , e del  Bor- 


néo, a piè  de’  quali  fi  trova  con* 
denlata  a foggia  di  pani  più  o me- 
no  grandi . 

Il  gagate,  ftimatoper  la  fua  ne- 
rezza,  per  la  fuadurezza,  e per  la 
facilita,  di  lifciarlo,  non  fembra  le 


IlGac»^ 

Gagnes 

ovvero. 


non  un  bitume  nero  mefcolato  con  lapis 


varie  particelle  di  ferro,  e indurito 


Thratins. 


corne  una  pictra. 

G 6 L’am- 
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V ambre  jaune  n’a  point  d'autre' 
origine.  On  y trouve  même  odeur , 
même  électricité  ; c’  ejl-d-dire  même 
facilité  à attirer  les  pailles  & les 
matières  léger  es  ^après  avoir  été  échauf- 
fé par  le  frottement . D' habiles  * Pruf- 
fiens  nous  ont  appris  qu'  on  ne  P allait 
pas  feulement  chercher  au  fond  de  la 
mer  le  long  de  leurs  côtes , eu  il  ejî 
emporté  par  la  violence  des  tempêtes 
du  bout  des  lits  d'"  oit  il  s' écoule  y 
mais  qu'  on  le  trouve  dans  la  terre 
même  , en  plufteurs  endroits  de  la 
Prujfe , ordinairement  couché  parmi 
des  matières  vitrioliques  & bitu - 
mineufes  , qui  font  pofées  par  lits 
les  uns  fur  les  autres  , comme  dif- 
férentes feuilles  minces  qu  on  pren - 
droit  au  premier  afpeB  pour  dit  bois* 
Cet  ambre  e/l  un  des  meilleurs  reve- 
nus du  roi  de  Pntffe  qui  s' en  eJl  ap- 
proprié la  pojfejfion . 

Le  Chev.  On  m ' a Jouvent  montré 
dans  les  cabinets  des  curieux  de- mor- 
ceaux d ” ambre  jaune , oit  l' on  voit 
des  in fe  Cl  es  parfaitement  confervés  ... 
Si  l’  ambre  jaune  étoit  , comme 

ccs 


* V.  la  Vijfcrtatien  de  M . H art  ni  an  dans 

/’  des  Tranfiflîaxi  Th.lop.  rar  “fetv. 
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L’ambra  gialla  ha  lo  fteflo  prin- 
cipio  . Vi  ü fente  lo  ftelTo  odo- 
re,  elafteffa  forza  elettrica,.  cioè 
la  ftefla  propriecà  d’ attrare  la  pa- 
gliar  e le  materie  leggîeri , dopod' 
averla  rifcaldata  , ftropicciandolav 
De’  dotti  Pruffiani  , * c’  infegna- 
rono , ch’  ella  fi  ritrova  non  lolo 
nelfondo  del  mare  lungo  le  fpiag- 
ge , dov’  è ftata  trafportata  dalle 
tempefte,  ftaccandola  dalla  ftremi- 
tà  de’letti,  da  euf  eiTa  fcola^  ma 
che  fi  trova  eziandio  fulla  terra 
in  molti  fiti  délia  Prufüa  , flcfa 
cornu  nemente  tra  i fuoli  di  vi- 
triuolô  , e di  bitume,  a guifa  di 
varie  foglie  fottili  , che  a prima 
villa  û crederebbero  d*  albero  ♦ 
Quel!’  ambra  è una  delle  mag- 
giori  entrate  del  Re  di  Prul- 
lia  , i-1  .quale  fe  n’  è impoiTef» 
fate  . 

Cav.  Più  volte  ne’ gabinetti  de* 
dilettanti  mi  furono  moftrati  de’ 
pezzi  d’ambra  gialla , in  cui  v’  erano 
degl’  inlerti  ottimamente  conlerva- 
ti.  Se  l’ambra  gialla  folTe , ficcome 

cotelli 

* y.  la  Vijjertayone  del  Sifitnr  ^Aïtman 
rti  comprnJ'0  dtllc  trartfajjcni  di  "JJju. 
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Lit  Fo«-  Cf  s curieux  rm  le  difoient,  meréjine 
îilis  . durcie  au  fié  des  arbres  ou  elle  tom- 
be , on  pourroit  concevoir  comment 
cette  liqueur  auroit  pâ  fai/ir  & en- 
veloper  quelques  infeBes  en  coulant . 
Mais  par  quelle  voye  , Monfteur  , 
aménereg^vous  fous  terre  des  mouche- 
rons & des  ef car  bot  s pour  les  loger 
dans  le  cœur  de  ces  majjes  d' huiles 
jaunes  ép  ai  (fies  & congelées  l 

Le  Pr.  Rien  n'  e fl  plus  ordinai- 
re aux  infeBes  que  de  fe  fauver  fous 
ter  te  aux  approches  du  froid  . Ils 
peuvent  donc  y être  inondés  durant 
leur  long  fommeil  par  l' écoulement 
de  cette  huile  . Mais  on  croit  que 
quelques  Allemans  ont  le  fecrèt  d*  a- 
mollir  P ambre  jaune  . De  quelque 
façon  que  la  chofe  arrive  , il  y a ap- 
parence que  ces  animaux , confervés 
dans  P ambre , peuvent  être  d’agréa- 
bles illuftons  de  l’ art  , plûtôt  que  V 
ouvrage  de  la  nature. 

Le  Chev.  Donnez-vous  la  même 
l 'ambre*  origine  à P ambre  gris,  dont  P odeur 


gris  , 
timbra  , 
ambrarü  . 
SenntrtHS 


agréable  e/l  fi  peu  rejfemblante  à cel- 
le du  bitume  ? 

Le  Pr.  11  y a du  bitume  d' une 


de  bitumi- odeur  balsamique , comme  le  pétro- 
**  • Je  blanc  de  Mode,  ne  : & il  peut  fe  faire 


que 
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coteftidilettantimi  dicevano,  una  1 Fo  s« 
ragia  indurita  al  piè  dcgli  alberi , do-  sur. 
v’efla  fcola  , s’ intenderebbe  in  chc 
modo  cotefto  liquorc,  fcolando,  a- 
vefse  potuto  forprendere,  efafciare 
qualche  infetto  .Ma  corne  mai  volete 
vof,  che  i mofcherini , e i fcarafag- 
g j fieno  andati  fotterra,  perché  fi  tro- 
vino  nel  centro  di  cotefte  maffe  d’ 
olio  giallo  condenfato , e gelato  ? 

P rto.  Comuniflimamentc  gli  in- 
fetti  all’appreflàrfi  del  freddofi  cac- 
ciano  fotterra . Dunque  effi  poflono 
nel  tempo  del  lorlungo  fonnoeflfer- 
vi  ftati  colti  da  queft’  olio , che  fco- 
la . Ma  û crede,  che  alcuni  Tede£ 
chi  abbiano  il  l'ecreto  d’ ammoliir 
l’ambra  gialla  . Comunque  la  co- 
fa  fia  , lembra  , che  cotefli  ani- 
maletti  confervati  ncli’  ambra  pof- 
fano  eflTer  grate  illufioni  dell’  ar- 
te  , anzi  che  opéré  délia  natu- 
ra  . 

Cav.  Date  voi  forfe  la  fteflà  ..  , 

origine  ali  ambra  grigia  , il  cui  gr;gia. 
grato  odore  s’  afsomiglia  si  poco  ai mbr* 

9 quello  del  bitume  ? ambra*» 

Prio.  V’  ha  del  bitume  , che  ha 

j 1 ir  • r de  aitnmmi 

un  odore  balIamico,hccomeil  petro- 
lio  biûnco  di.Modena  ; c puo  darfi , 

.che 
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que  l'eau  agitée  détache  de  deffous 
les  rochers  certaines  huiles  odorifé- 
rantes qui  montent  à la  furface9!& 
qui  perfectionnent  leur  odeur  dl'  air  r 
en  exhalant  ce  qu'  elles  ont  de  trop 
fort  : c'efl  le  fentiment  de  quelques 
naturalises.  D'autres  croyent  qu'il 
en  eft  de  l*  ambre  gris  comme  du  mufc 
& de  la  civette  « Le  mufc  eft  une 
huile  dont  la  nature  a pourvâ  la  ga » 
t(elle  ^ apparemment  pour  en  luftrer 
fon  poil , & pour  le  rendre  impéné- 
trable à l'eau.  Cette  efpéce  de  biche 
affe ^ ordinaire  dans  les  royaumes  de 
Boutan  & de  Tunquin  , porte  cette 
provifton  dans  une  poche  placée  à peu* 
près  comme  celle  du  caftor  . La  ci- 
vette fe  tire  de  même  d' une  forte  de 
chat  ou  de  renard  , qui  porte  aujji 
le  nom  de  civette . V ambre  gris\ , fi 
nous  en  croyons  quelques  écrivains , 
provient  de  même  d' un  animal  ma-' 
r in , ou  amphibie  , à qui  cette  pro- 
vifton eft  néceffaire  pour  huiler  fon 
poil . Mais  ce  n eft  qu'  un  foupçon:& 
on  a quelquefois  trouvé  de  fi  grands 
■ amas  d' ambre  gris  > qu'  il  parott  peu 
' naturel  de  recourir  à cettt  expitca- 
tion  . D'  autres  fe  croyent  mieux 
fondés  à lui  donner  une  extraction  en- 

c«* 
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che  l’acqua  agitata , ftacchi  dalle  ru-  i Fo*. 
pi  certi  olj  odorofi  , che  poi  gai-  iui4. 
leggiano  , e perfezionano  il  lor  odo- 
re,  efalando  all’aria  cio,  ch’  elïi  han* 
no  di  troppo  acuto  : queft’  è il  pa- 
rère d’ alcuni  naturalilti.  Altri  fti- 
raano,  che  l’ambra grigiafi  faccia, 
ficcome  ilmufchio,  e’I  zibetto.  Il  cjlj0  ü * 
mufchio  è un  olio , di  cui  la  gazzel-  y,u  tig. 
la  fu  guernita  dalla  natura,  probabil-  tom.f.dUL 
mente  per  luftrar  il  fuo  pelo , e ren-  S>  C-399* 
derlo  impenetrabile  ali’acqua.  Que- 
fta  fpezie  di  ccrva , allai  comune  ne’ 

Reami  diBoutan,  edi  Tunchino, 
porta  coteftoolio  in  una  borfacol- 
locata  a un  di  preffo  corne  quella  del 
caftoro  . Il  zibetto  ancora  li  cavanzifcetto. 
da  una  fpezie  di  gatto,  odivolpe, 
che  parimente  s' appella  zibetto-  L’ 
ambragrigia  ezianaio  , le  preftiam. 
fede  aa  alcuni  fcrittori,  dériva  da 
un  animale  marino , eanfibio,  che 
ha  necefïità  di  auefta  provvifio- 
ne , pet  ugnere  iliuo  pelo.  Qpefta 
perb  è una  femplice  conghiettura  : 
e .talvolta  s*  è trovata  tanta  quan- 
titàd’ambragrigia,  che  naturalmen- 
te  non  pub  ricorrerfi  a quefta  fpie- 
gazione  . Altri  ftimano  d’ attri-  (US 
buirle  con  pih  ragione  un  principio  n*r»m. 

pili 
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Les  Fos-  core  moins  noble  : mais  on  n a rien 
suis  . de  pofitif  fur  P origine  de  P ambre  gris . 

Le  Chev.  A ’ quoi , je  vous  prie  , 
toutes  ces  huiles  dont  vous  m'avrçpar- 
lè  peuvent-elles  être  deflinées?  Elles 
paroiffent  être  inutiles  fous  la  terre. 

Le  Pr.  Ces  différentes  huiles  di- 
fribués  fous  terre , fe  mêlent  à Peau . 
La  mer  en  ejl  intimement  pénétrée  : el- 
les s’ en  ê lèvent  avec  les  vapeurs  , 
mais  divifées  d' une  manière  fi  fine  , 
qli  elles  n affeiïent  plus  nos  feus 
quand  elles  retombent  avec  P eau . Ces 
huiles  roulent  avec  la  pluye  fur  la 
terre  : elles  fe  rapprochent  , s' éten- 
dent en  une  infinité  de  petites  ra- 
mifications , & conjointement  avec 
les  fiels  qu'elles  rencontrent  , elles 
deviennent  dans  les  plantes  & dans 
les  chairs  des  animaux  le  principe 
des  faveurs  & des  odeurs  que  nous 
y éprouvons. 

Le  Chev.  Voici  , Monfteur  , des 
II.  Ar-  noms  bien  nouveaux  pous  moi  fur 

Lcs  Scis  les  phioles  de  cette  fécondé  ar- 
moire. Sel-gemme  , nitre  , falpêtre , 
vitriol , borax  , colcothar  , arfenic  : 
tous  ces  mots-là  font  peur. 

Le  Pr.  Ils  expriment  des  chofes 
qui  peuvent  faire  beaucoup  de  mal- 

mais 
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piii  vile  ; maintornoairoriginc  dcll'  i foS. 
ambragrigia  non  v’  è nulla  di  certo . sur . 

Cav.  A che  cofa  mai  pofsono 
fervire  tutti  cotefli  olj  , di  cui  m’ 
avete  favellato?  Efïi  fotterra  fem- 
brano  afFatto  inutili . 

Prio.  Quefti  ol)  diverfi  diftri* 
buiti  fotterra  , fi  mefcolano  coll’ 
acqua  . Elïi  s incorporano  nel 
marc  y fi  follevano  co’  vapori  y 
ma  afifottigliati  in  guifa  , chc 
non  fono  piii  fenfibili  , quando 
cadono  colla  pioggia  . Scorro- 
no  infieme  coll’  acqua  fu  per 
la  terra  ; fi  raccozzano  , fi  ften- 
dono  in  infiniti  rametti  , e in- 
fieme co’  fali  , che  incontfa- 
no  nelle  piante  , e nella  car- 
ne degli  animali  , diventano  il 
principio  de’  fapori  , e de- 
gli odori  , che  noi  vi  fentia- 
mo  . 

Cav.  O quanti  nomi  nuovi  per  1 j,  Ai- 
me fu  quelle  caraflTe  del  fecondo  madio, 
armadio  ! Salgemma  , falnitro  , 1 
vitriuolo  , crifocolla,  colcatar  , 
arfenico  ; quefti  fon  nomi  , che 
fanno  paura  . 

Prio.  Efli  fon  nomi  di  cofe  , 
che  pofsono  far  del  mal  grande: 

ma 
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mais  vous  verrez  bientôt  combien 
nous  fommes  heureux  de  les  poffeder 

Le  fel  qui  fe  trouve  dans  l' a f- 
femblage  de  tous  les  corps  , & qui 
femble  même  dejliné  à en  faire  l'  af. 
femblage , ejl  en  général  un  élément 
dur  & infléxible , dont  les  plus  pe- 
tites parties  ont  plusieurs  cotés  tail- 
lés à pans , ou  d facettes , & les  ex- 
trémités terminées  en  pointes  . Cet 
élément  varie  beaucoup  fes  efpéces , 
& fes  effets , foit  parce  qu'il  s'unit 
à d*  autres  matières  t foit  parce  que 
fes  particules  font  différemment  tail- 
lées . Peut-être  ces  deux  raifons  con- 
courent-elles pour  former  des  fels 
tout  différent . 

Les  petites  lames  de  fel  qu  on 
trouve  dans  tous  les  corps  qu  on 
décompofe  par  le  feu , font  très-pro- 
bablement dejlinécs  à foutenir  de 
leurs  angles  , ou  de  leurs  pointes , 
les  feuilles  des  autres  élément . El- 
les font  comme  autant  des  petites  che- 
villes qui  entrent  de  part  & cT  autre 
dans  les  pores  des  autres  corps , & 
qui ■ les  uniffent  étroitement  . Mais 
de,  même  que  les  chevilles  & les 
clous  qui  fervent  à attacher  , peu- 
vent devenir  autant  de  petits  leviers 

pro- 
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ma  ben  prefto  vedrete  , quant»  ci 
torni  conto  d’averle. 

Il  fale  , che  fi  ritrova  nel  com- 
pofto  di  tutti  i corpi , e che  lem- 
bra  deftinato  a unirli  infieme  , è 
general  mente  un  eleraento  duro  , 
e inflelfibile  , le  cui  più  minute 
particelle  hanno  molti  Iati  acco- 
ftolati  , o a faccette  , colle  ftre- 
mità  aguzze  . Le  fpezie  , e gli 
eflfetti  di  quefto  elemento  fonva- 
r),  o fia  perché  s’incorpori  conal- 
tre  materie  , oppure  perché  le  fue 
particelle  fieno  di  figura  diverfa  . 
Chi  la  , che  quelle  due  non  fie- 
no le  ragioni  délia  divcrfità  de* 
fali  ? 

Le  lamette  di  laie,  che  fi  rro- 
vano  in  tutti  i corpi,  che  fi  iciol- 
gono  col  fuoco  , fisno  natural- 
mente  fatte  per  loftenere,  co’ lor 
angoli  ,’jo  colle  lor  punte,  i fuoii 
degli  altri  elementi  . Elle  fo- 
no  quafi  oltrettanti  cavicchj , ch’ 
entrano  da  tutti  i lati  ne’  po- 
ri  degli  altri  corpi  , e che  li 
collegano  ftrettamente  . Ma , fic- 
come  le  cavicchie  , e i chio. 
di  , che  lervono  a unirr,  polTo 
no  diventar  tante  piccioie  ieve 

attc 
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Lit  Fos-  propres  à renverfer  , ou  de  coins 

sius.  propres  à défunir  à déchirer 
quand  ils  font  trop  gros  & en  trop 
grand  nombre , de  même  le  fel  peut 
en  bien  des  rencontres  percer , dé-  , 
funir  & dtffoudre , au  lieu  d'affcm- 
bler  . Pour  produire  ces  effets  , il  • 
n'  agit  pas  par  lui-meme , non  plus 
que  le  clou , qui  n entre  & n'  agit 
qu' autant  qu'il  efl  chaffè  à coups 
de  marteau  . Le  fel  efl  frappé  & 
enfoncé  dans  les  petites  feuilles  des 
autres  élémens  par  les  coups  de  l' 
air , dont  le  reffort  heurte  tantôt plusy 
tantôt ' moins  contre  ce  qui  l' envi- 
ronne. Il  peut  encore  être  cbaffé  par 
l' impulfton  des  autres  corps  qui  le 
preffent  an  s' affaiffant . L' eau  en  s ' 
infirmant  par-tout , & fe  glijfant  en- 
tre les  fel  s & les  pièces  des  autres  élé- 
mens , détache  peu  à peu  ces  fels  : 
elle  s'en  remplit:  elle  en  pouffe  les 
petites  faces  par  fou  agitation  per- 
pétuelle : elle  les  fait  flotter  quelque 
tems  y jufqu'  à ce  que  le  repos  les 
précipite;  & quoique  par  cette  pro- 
priété de  détacher  les  fel  y elle  fait 
un  des  plus  grands  diffolvantt  de  la 
nature  , e/.-e  efl  cependant  le  principal 
véhicule  de  ce  fel  qu'  elle  dépofe 
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atte  a rovefciare  , o tanti  conj  ac- 
concj  a difunire,  e afdrucire  quan- 
do  fono  o troppi,  o troppogrof- 
fi  , cosi  il  fale  in  moite  occaïioni 
puô  traforare,  difunire,  e difcior- 
re , in  vece  d’ accozzare . Egli  non 
fa  mica  di  fua  natura  cotefti  effet- 
ti  , ficcome  nemmeno  il  chiodo  , 
ch.’  entra , e opéra  fol  quanto  è bat- 
tuto  dal  martello.  Il  fale  è battu* 
to , e cacciato  ne’  piccoli  fuoli  de- 
gli  altri  elcmenti  da’  colpi  dell’a- 
ria  , [la  cui  forza  elaftica  fofpigne 
ora  piii,  ora  menociô,  ch’elfa  ha 
d’ intorno  . Egli  puô  ancora  venir 
cacciato  daU’impulfione  degli  altri 
corpi , che , avvaîlandofi , lo  fofpi;  • 
gono . L’ acqua , introducendofi  per 
tutto  , e cacciandoli  tra’  fali  , e i 
pezzi  degli  altri  elementi , ftacca  a 
poco  a poco  cotefti  fali  y le  n’  im- 
prégna ; colla  lua  perpétua  agita- 
zionene  urta  le  faccette  y lifagal- 
leggiare  per  qualche  tempo  , iin- 
chè  foffermandofi  ella  li  ta  piom- 
bare  ; c benchè , mediante  qucfta 
propriété  di  ftaccar  i fali  , ella 
lia  uno  de’  maggiori  difTolventi 
naturaîi  , pure  è il  veicolo  prin- 
cipale de’  fali  , cui  depone  per 

tutto 
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Lhs  Foi-  par-tout  , & qu'elle- laiffe  agir  enfuite 
suis.  en  fe  retirant . 

Ce  ne  font  pas  feulement  les  pe- 
tites  faces  des  lames  de  fel  qui  don- 
nent aux  liqueurs  le  moyen  de 
pouffer  ces  lames , & de  le  faire  flo. 
ter.  Il  eft  prtfqu'  indubitable  que  les 
parties  fait  nés  qui  font  toujours  unies 
entre  elles  en  maffes  plus  ou  moins 
grandes , contiennent  des  bulles  d' 
air  entre  leurs  lames  : ce  qui  fuffit 
pour  les  rendre  auffi  légères  que  les 
liqueurs  oh  elles  nagent. 

Ce  fel  que  l'  eau  amène , eu  que 
Pair  difperfe , tombe  fur  une  de  fes 
pointes  dans  les  petites  cavités  des 
corps  qu ’ il  rencontre'  y ou  entre  les 
autres  piramides  de  fels  qui  P ar- 
rêtent. Tous  ces  fels  s%  appliquent 
F un  à F autre  , pan  contre  pan  , 
& confervent  tous  une  figure  con- 
fiante & déterminée . Les  plus  petites 
parties  de  nôtre  fel  commun  femblent 
toutes  taillées  à huit  angles , & à 
fix  faces j comme  un  dé:  d'  oh  il 
doit  arriver  que  la  plûpart  des  maf- 
Jes  de  cette  efpéce  de  fel  approchent 
de  la  figure  quarrée  , ou  cubique  . 
Les  petites  parties  de  F alun  ref 
femblent  à de  véritables  piramides . 

Le 
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tutto  , e cui  poi  ritirandofi  lal'cia 
in  libertà  d’operare . s 

Non  fono  mica  le  foie  faccette 
delle  lame  faline , che  diano  a’  li- 
quori  la  via  di  folpignere  le  dette 
lame,  e di  farle  galleggiare  . Egli 
èquaficerto,  chele  parti  faline,  le 
quali  lempre  accoppiandofi  inlieme 
formano  delle  maffe  più  0 meno 
grandi,  contengono  delle  bollicel- 
le  d aria  tra  1 loro  fuoli  : il  che 
bafla  per  renderle  leggiere  quanto 
i Jiquori , in  cui  eflenuotano . 

Cotello  l’ale  condotto  dall’ 
acqua  , e difperfo  dall’  aria,  ca- 
de  con  una  delle  lue  punte  ne’ 
piccoli  incavi  de’  ccrpi,  che  in- 
contra  , o tra  le  altre  piramidi 
de’fali,  che  lo  trattengono.  Tut- 
ti cotefli  lali  s’  accoppiano  lato 
con  lato  , e conlervano  tutti  la 
fteflTa  dererminata  figura  . Le  dette 
particelle  pm  minute  del  nofiro 
lalcomune,  fembrano  tutte  ottan- 
golari , ed  efagone , ficcome  un  dado: 
dal  che  ntfce,  che  ia  maggior  parte 
deuc  niaise  dicjuefta  fpezie  di  ialç$ 
s’  accoftano  alla  figura  quadrara 
ocubica.  Le  particelle  dell’ allu- 
me , fono  reaimente  piramidali  . 
Tom.  VI.  . .H  11 
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■ Le  nitre , comme  le  criflal , ejl  com - 
pofé  de  parties  qui  femblent  avoir fix 
pans , & qui  en  fe  couchant  les  unes 
fur  les  autres  y forment , je  ne  fai  com* 
ment  , des  colonnes  à fix  côtes.  Le 
vitriol  ejl  compofé  de  lofanges  . V 
arfenic  a des  parties  plus  plates , mais 
extrêmement  aigues  & tranchantes  . 
T ous  ces fels , quelle  que  foit  la  manié - 
re  dont  ils  sy  entàffent  y ont  toujours  , 
en  fe  fixant  atn/i  en  maffe , une  forme 
qui  ne  varie  point . Nos  habiles  Pbyfi - 
ci  en  s * fe  font  fort  appliqués  à rendre 
raifon  de  la  régularité  de  tous  ces  cri • 
jiaux . Ils  ont  appellé  la  géométrie  à 
leur  fecours  , & ont  ejfayé  dedonner 
des  démonflrations  deleurfyflime  fur 
la  figure  de  chaque  efpéce  de  fel , 
Quelques-uns  d ’ eux  fe  font  crus  en 
droit  de  dire  des  injures  à ceux  qui 
mettaient  des  héxagones  ou  ils  au- 
raient dû  voir  des  triangles  . Je 
fins  trop  mon  infuffifance  pour  pren- 
dre parti  dans  ces  favantes  quér el- 
les . Je  me  bornerai  , mon  cher 

Che- 

* On  fient  voir  fur  ce  fijet  les  Dillcrta-. 
tiens  de  Guilichnini , de  Hartfoeker  , de 
Lcewnhoek,  de  Robert  Boy  le  , les  Lettres 
de  M.Bourguet  lur  la  formation  de»  fels  , 
le  C ours  de  Chimie  de  M.Iemori,  6c  les 
Mémoires  de  ls  Accadcmie  des  fcicnçc* . . 
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11  nit^non  meno  che ’l  criftallo , 
è compofto  di  parti  , che,fembra- 
no  efagone , e che , ftendendofi  l’u- 
ne full’  alrre  , formano , non  fo  co- 
rne , delle  colonne  feflagone  . Le 
particelle  del  vetriuolo  fonorom- 
boidali.  Le  parti  delParfenico  fono 
più  piatte,  ma  acutiflime,  e pun- 
gentiffime.  Tutti  quefti  fali,  qua- 
J unque  fia  la  maniera, 'in  cui  s’ ac- 
coppiano  nel  condeniarfi  infieme  , 
hanno fempre la  ftefliflima  figura.  I 
noftri  valenti  Fifici  * fi  fono  molto 
affaccendati  per  rendere  laragione 
délia  regolarità  di  cotefti  criftalli . 
Effi  ricorfero  alla  geometrfa,  ed  han- 
no tentato  di  dimoftrare  il  loro  fifte- 
ma  intorno  a ciafcuna  fpezie  di  laie. 
Taluno  di  loro  ftimarono  di  poter 
ingiuriare  coloro,  che  ammetteva- 
no  dcgli  cfagoni,  dove  averebbero 
dovuto  trovarde’triangoli,  lo,che 
conofco  la  mia  infufficienza  , non 
fo  ingerirmi  in  quelle  dotte  qui- 
ftioni  . Mi  barterà  , Cavalière 
H 2 mio 


* Su  qnefto  propofito  fi  poflono  lepgere 
U difftrtaofitni  di  Guglitlmini , di  WartfttV.tr 
di  levenotcchio  , di  therto  Boite  , le  Ittttre 
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Lfî  Fos<  Chevalier  , à une  remarque  dont 
sue*.  vous  ave^  plus  befoin  que  de  lacon - 
noijfance  exalte  de  toutes  ces  figure  sy 
& que  vous  n'  aine ^ point  de  peine  à 
concevoir  : c'  eji  que  fi  les  petites 
parties  de  chaque  efpéce  de  fel  en 
tombant  les  unes  fur  les  autres , ou 
en  s' ajfemblant  Jur  une  bafe  deflinée 
à les  unir  , s'  amajfent  invariable - 
ment  en  une  figure  toujours  > éguliè- 
te  y & toujours  la  même  y tous  ces 
fels  ont  donc  été  taillés  dès  le  com • 
menccment  par  la  même  main  , & fur 
un  modèle  qui  en  fait  la  conformé 
té . Le  mouvement  imprimé  à la  ma • 
tiére  n a rien  pu  opérer  de  femblable  . 
Chaque  grain  de  fel  a été  fabriqué  ex- 
près  y & par  une  vice  déterminée  y d' 
une  telle  forme  plâtot  que  d'une  autre  , 
pour  produire  un  effet  plûtotqtC  un  au- 
tre . Ainfi  ce  que  nous  avons  remarqué 
de  la  plus  petite  parcelle  d ' air  , nous 
, le  pouvons  dire  de  la  moindre  piramide 

■ de  fel  : l'une  & 1‘  autre  démontrent 
tout  aujfi  bien  que  le  foleii  & la  ter- 
re y la  prof  onde  fagefje  , les  vâes  & 
l'entière  liberté  de  leur  auteur . Nous 
pouvons  maintenant  parcourir  les  diffé- 
rons fels  qu’  il  a taillés  pour  nôtre  fer- 
• vice . Ce  font  autant  de  préfetts . 

Lr 
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miocaro,  di  fart  un’  ofTervazione, 
che  a voi  fa  d’ uopo , più  che  l’ e- 
fatta  cognizione  di  tutte  cotefte  fi- 
gure , e che  non  durerete  fatica  a 
capire . Queft’ è , che  fe  le  particelle 
di  ciafcuna  fpezie  di  laie , cadendo 
l’une  full’altre,  o collegandofi  fur 
una  bafe  , il  cui  fine  è d’unirle  , fe  di- 
co , s’ aecoppiano , formandofempre 
una  figura  regolare  e fempre  la 
flefla  : dunquetutti  coteftifali,  fin 
dal  principio,  furono  fatti  da  una 
medefima  mano,  c fur  un  modello 
uniforme . Cio  non  potè  nafcere  dal 
moto  impreflo  nella  materia.  Ciaf- 
cun  granello  di  fale  fu  facto  a po- 
fta  , e con  un  fine  determinato  , 
pûuttoflo  d’  una  figura  , che  d’  un’ 
altra , per  produrre  anzi  un  efiètco  , 
che  un  altro  . Laonde  d’ ogni  me* 
noma  piramide  di  fale  poffiamo  di- 
re, cio  che  abbtamo  notato  d’ ogni 
ininutifïima  particella  d’aria . L’una,. 
e Paîtra,  non  meno,cheil  l’oie,  e 
la  terra  , indicano  la  profonda  la- 
pienza  , idilègni  , e J’ intera  liber* 
tà  del  loroAutore.  Frattanto  pof- 
fiamo efaminare  i varj  fali  da  lui. 
prodotti  a pro  noftro  . Quefti  fo- 
lio altrcttami  regali. 

H 3 Càv.. 
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Le  Chev.  J' étois  bien  éloigné  d* 
en  avoir  de  la  reconnoiffance , puif- 
que  les  effets  rn  en  font  entière- 
ment inconnus  . f en  ignore  même 
les  noms . 

Le  Pr.  Les  trois  premières  fortes 
de  fels  que  vous  trouve^  ici  de  fuite 
dans  ces  trois  vafes , font  le  fe (gem- 
me , le  fel  marin  , & le  (cl  des 
puits  falans.  Mais  tous  les  trois  font 
originairement  le  même  . V eau  du 
déluge  a apparement  dépofé  fous 
terre  les  maffes  de  fel  gemme  qu% 
on  y trouve  dur  & brillant  comme 
le  crijlal  , Les  eaux  de  pluye  qui 
roulent  fur  ces  maffes  en  détachent  ce 
qu'  elles  amènent  dans  les  puits  fa- 
lans. fous  faveTi  comment  onfépare 
ce  fel  d'vec  l'eau  par  F ébulition , 
comment  on  fépare  le  fel  marin 
d' avec  F eau  par  l'évaporation  . T ous 
fes  fels , quoique  de  même  nature  .y 
varient  leur  couleur  & leur  qualité 
par  le  mélange  de  quelques  matières 
étrangères , ce  qui  fait  que  les  fels 
de  certaines  côtes , par  éxemple  des 
côtes  de  France  fur  l'Océan  , font 
beaucoup  plus  recherchés  que  d,'  autres * 

Le  Chev.  Nôtre  fel  commun  efl 
d' un  gris'ffale  tirant  fur  le  noir.  Quel 

ma- 
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Cav.  Ionon  mi  figurava  d’aver- 
. nç  alcuna  gratitudine,  poichè  ilo- 
ro  efietti  mi  fono  affato  ignoti  . 
Anzi  non  ne  fo  netnmeno  i no- 
mi  . 

Frio.  Le  tre  prime  fpezie  di  fali  , 
che  qui  vedete  Y un  dopo  i’  altro  in 
queftitre  vafi , fono  il  ial gemma  , il 
fal  marino,  e il  fale  delle  Ialine  .Pu- 
re tutti  e tre  hanno  la  ftefifa  origine  . 
Probabilmente  1’  acqua  del  diiuvio 
ha’depofte  fotterrale  mafTe  del  fal- 
gemma,  che  vi  fi  trovaduro,  e ri- 
lucente  corne  il  criftallo  . L’ acque 
piovane  , che  fcorrono  fu  quefti  let- 
ti  ne  ftaccano  ci6,che  poi  conducono 
nelle  Ialine.  Voilapete  corne  fi  fepa- 
ri,  cotefto  fale  d a 11’ acqua  col  farlo 
bollire , e corne  il  fal  marino  fi  divi- 
da  dall’ acqua,  per  via  dello  fvapo- 
ramento.  Tutti  cotefti  fali , corne 
che  lieno  délia  ftefla  natura  , varia- 
no  di  colore,  e di  qualità,  mediante 
il  mefcuglio  di  alcune  materie  ete- 
rogenee  , percio  i fali  d’  alcune 
fpiagge  , efempigrazia  di  quelle 
délia  F rancia  full’  Oceano , fono  più 
ftimati  degli  altri. 

Cav.  11  nollro  fal  comune  è d’un  co- 
lorbigio,  chevolge  alnero . Corne 
H 4 mai 


I 

Fos- 

S I L X . 


Salgcm- 
ma  , Sal 
tnariuo  cc 


Digilized  by  Google 


176  Le  Spe&acle  de  la  Naturel. 

I.  es  Fos  •moyen  employe-t-on  pour  le  fervir , 
silïs.  comme  on  fait  , d'  une  blancheur 
égale  d celle  de  la  nége  ? 

Le  Pr.  La  méthode  la  plus  fimple 
de^bUn  de  jctter  dans  un  vaiffeau  de  terre 
chir  le  tel  te^e  quantité  de  fel  gris  qu'  on  juge 
<jr  ris . d propos , avec  une  pinte  d' eau  pour 

chaque  livre  de  fel.  On  laijfe  ce  fel 
fe  diffoudre  pendant  quelques  jours  : 
la  boue  & les  matières  terrejlres  fe 
précipitent  peu  à peu  au  fend  du. 
vafe . Alors  on  ver  fe  proprement  P 
eau  dans  un  autre  vaiffeau  fans  per~ 
mettre  au  fédiment  de  s'y  mêler . Ou 
fait  bouillir  cette  eau  jufqu'  à éva- 
poration . Le  fel  imperceptible  dont 
elle  étoit  remplie  , fe  rapproche  , 
tandis  que  l' eau  monte  en  fumée  : il 
fe  précipite  en  petites  majfes  au  fond 
du  vafe , & annonce  fa  netteté  par 
fa  blancheur . Il  devient  encore  plus 
blanc  étant  filtré  au  travers  d'  une 
lifière . Mais  cet  extérieur  fi  apprê- 
té ne  le  perfectionne  pas . Il  lui  ôte 
une  partie  de  fa  force , & l' affadit. 
On  peut  même  conclure  de  ce  qu ’ il 
ne  pétille  point  comme  le  gris  quand 
on  le  jette  au  feuf  que  le  gris  con- 
tient des  parcelles  d ’ air  qui  fe  dilatent 
avec  éclat  dès  qu'  elles  feittent  le  feu  . 

Ce 
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mai.  fi  fa  egli.  a renderlo,  comc  ipos. 
già  fi  coftuma  > bianco  quanto  la  siu- 
neve? 

Pria.  Il  metodo  più  facile  , à di  w . 

r r ,,  • \ Modo  a 

gettannun  vaio  quclia  quantitadi 

laie,  che  fi  flimabene,  con  un’in-  carc  il 

gui  (lara  d’acqua  per  ciafcuna  lib*  fal  ncro. 

bra  di  laie  . Si  lafcia  ftemperare 

per  alcuni  giorni  \ il  fango  , c le 

materie  terreftri  a poco  apoco  van- 

no  al  fondo  del  valo  . Ailora  fi 

yerfa  bellamente  l’acquain  unal- 

tro  valo , fenza  lafciarvi  ufcir  la 

belletta.  Si  fa  bollire  queft’acqua, 

fin  che  fvapori  . II  l'ale  invilibi- 

le  , di  cui  efïà  è prcgna  , ü uni. 

fce  , mentre  che  l’ acqua  fumma: 

e’piombain  piccole  malle  al  fondo 

del  valo  , e dalla  fua  bianchezza 

fi  conofce  y ch’  egli  è netto  . S’ 

imbianca  via  piii  feltrandolo  con  un 

drappo.  Ma  qiefta  bellezza  tanto 

aft’ettata  non  lo  perfeziona  , anzi 

gli  toglie  in  parce  la  fuaferza,  elo 

rende  infipido . Poichè  quefto  non  if- 

coppietta , ficcome  fa  il  lal  bigio,git- 

tato  nelfuoco , fipuo  eziandlo  argo- 

mentare  , che  l’ulcimo  concenga  più 

particelle  d’aria , le  quali  fi  dliatano 

con  iftrepitOjquando  lentono  il  fuoco. 

H 5 Que- 
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■ Ce  même  air , mettant  dans  le  corps 
un  principe  de  mouvement , peut  con- 
tribuer plus  ejpcacément  à la  dige - 
flion  des  nouritures  . Au  rejle  , en 
matière  de  faveurs , & de  viandes  , 
ce  n ' ejl  ni  à l' œil , ni  au  raifonne- 
ment , ni  à quelque  analyfe  trop  in- 
certaine y qu'  il  appartient  de  décider 
de  leur  mérite.  Le  goût  en  ejl  le  ju- 
ge naturel . 

Après  le  fel  commun  , celui  de 
* tous  qu  on  met  le  plus  en  œuvre , 
ejl  le  nitre  y ou  le  falpètre  qu ' on 
trouve  attaché  aux  voûtes  des  caves 
& des  celliers  , dans  les  ma fur  es  y 
& dans  tons  les  lieux  abandonnés  , 
mais  fur-tout  dans  ceux  où  les  urines 
des  animaux  ont  féjourné . On  pou- 
vait croire  que  le  mtre  ejl  un  vo- 
latil qui  s' éléve  des  caves , tranfpt- 
re  au  travers  des  terres  , & monte 
dans  l' air  qui  le  difperfe  comme  le 
volatil  marin , pour  être  l'  un  & l' 
autre , avec  la  chaleur  & l' eau  , les 
principes  de  la  végétation  & de  la 
fécondité . Mais  de  quelque  part  que 
provienne  ce  nitre  , il  ejl  indubitable 
qu'il  flote  dans  /’  air  , qtt  il  s'y  re- 
nouvelle fans  ceffe,  & s'attache  de  tout 
cêtéymais  qu'  il  s'amajj'e  en  plus  grande 

quasi- 
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Qurft’  aria  medefima  , mettendo  1 Fo«. 
un  principio  di  mono  ncl  corpo  , «tu . 
puô  molto  giovare  , alla  digeftio- 
ne  de’  cibi  . Per  altro , in  mate* 
ria  di  fapori,  o di  cibi’,  nè  1'  oc- 
chio  , ne  il  raziocinio  , nè  qua* 
lunque  altra  analifi troppo  incerta, 
puô  décider  del  loro  merito  . 11 
gufto  folo  n’  è il  giudice  compe- 
tente . 

Oltrealfal  comune  , quelloch’è  Salmiro 
piïi  ufuale , è il  nitro,  o falnitro, 

• che  fi  trova  attaccato  aile  volte  delle 
grotte,  e delle  cantine,  nelîe  ftam- 
bcrghe,  ene’  luoghi  diihbitati,  ma 
fpezialmente  in  quelli,  in  cuififo- 
no  fermate  P urine  degli  animali . 

Si  potrebbe  ragionevolmente  dire  , 
che  il  nitro  folfe  un  volatile  , il 
quai  s’  alza  dalle  grotte  , trafpira 
per  le  terre,  e laie  neU’aria  , che 
lo  difperde  ficcome  il  fai  marino , 
acciocchè  amendue,uniti  al  calore, 
e ail’  acqua , fomentino  la  vegetazio- 
ne  , e la  fécondité  . Ma  dondun- 
que  venga  quefto  nitro, è cofacer- 
ta  , ch'  egli  ondeggia  nell*  aria  , 
che  vi  fi  rinnova  continuamen- 
te,  e che  s*  attacca  da  tutti  i la- 
ti  , ma  che  s’aduna  piu  coçiofa- 
H 6 men- 
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Iss  Fos-  quantité  dans  les  lieux  oh  on  le 
siljs.  laijfe  repofer  Ù“  s' cntaffer  librement. 

Peut-être  feroit-il  mieux  de  àiflin- 
guer  le  nttre  d*  avec  lefalpétre , & 
de  dire  que  le  nitre  ejl  un  fel  vo- 
latil qui  flotte  en  l' air  au  gré  du 
vent , an  lieu  que  le  falpétre  ejl  ce 
même  nttre  dépofé , fixé , & corpo - 
rifié  avec  quelques-autres  matières J, 
mais  fur-tout  avec  beaucoup  d'  air 
ferré  entre  fies  lames  . Vous  verrez 
dans  un  infant  V ufage  que  je  veux 
faire  de  cette  remarque . 

' On  recueille  le  falpétre  en  le  houf- 
Salpctrc  fiant  & le  balayant  de  de  fus  lespier- 
àc  h ouf-  j -es  & les  platras  des  vieux  bâtimens. 

3 " oh  eu  faifant  tremper  ces  décombres 
dans  l'eau  chaude , afin  que  le  fiel  / y 
dijfoive  . L'eau  oh  la  diffolution  s'  efl 
faite  ef  mifie  à part , <&  à mefure 
qu'elle  s'évapore  , le  fel  dont  elle 
s' ètoit  chargé  , Je  cnfahfie  . On  le 
rafine  par  différentes  /otions  . On  en 
compofie  plujieurs  remedes  efficaces  . 
Ou  en  tire  des  eaux  fortes  & tran- 
chantes qui  diffolvent  les  métaux  d' 
une  manière  ji  parfaite  , qu'on  les 
croireit  convertis  en  liqueur  . Mais 
la  force  de  ce  fel  ne  fie  fait  fentir 
tiulle-pert  avec  plus  d' éclat  que  dans 
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mente  ne’  luoghi  , in  cui  fi  lafcia  I loi-  - 
fermare  , e adunare  con  Jibertà  . • 

Forfe  farebbe  meglio  diftinguereil 
rutro  dal  falnitro,  e dire , che’l  ni- 
tro  è un  fal  volatile , che  ondeggia 
ncir  aria  a difcrezione  dei  vento  , 
laddove  il  falnitro  è lo  fteflo  nitro 
depofto  , fifïato  , e incorporât© 
con  altre  materie , ma  fpezialmen- 
te  con  molt’aria,  chiufa  tra  ifuoi 
fuoli  . Fra  poco  voij  vedrete  1’ 
ufo , ch’  io  yoglio  fare  di  quefta 
ofTervazione  . 

Il  falnitro  fi  raccogîie  fregan- 
,do  , e fpazzando  le  pietre  , e 1’ ^Sa*“i,ro 
intonacato  delle  cale  vecchic,  ov- j • 
vero  col  far  ftemperare  i calcinac-  mûri, 
cj  nell’  acqua  calda,  perché  vi  fi 
fciolga  il  laie.  L’acqua,  in  cuis’ 
è fatto  la  lcioglimento,  fi  mette 
a parte,  e amilura,  ch’ ella  fvapo- 
ra  , fi  criftallizza  il  fale  , ond’el- 
fa  s’è  impregnata  . Si  raffina  la- 
vandolo  varie  volte  •.  Se  ne  fan- 
no  diverfi  buoni  rirnedj.  Si  cava- 
no  da  efTo  delle  acque  forti  , ed 
arzenti  ,che  fciolgono  perfettarnen- 
te  i metalli,  ficchè  fembrano  fatti 
liquidi  - Ma  la  forza  di  quefto 
laïc  apparifce  fopra  tutto  nelîa 
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Xiî  Foi«  Pou^e  * cat10n  » dont  il  fait  la  prin- 
«ilis  • cipalc  partie.  Il  efi  devenu  l'arbitre  des 
querelles  des  peuples  & des  rois . Ce 
que  la  raifon  ne  peut  terminer  parmi 
nous , c' ejl  lejalpètre  qui  en  décide  t 
Le  Chev.  Dans  ce  que  vous  vene^ 
de  dire , Monfieur , fur  l' air  que  le 
falpêtre  envelopc  en  s ’ a f semblant  , 
je  crois  appercevoir  la  raifon  de  cette 
force  étonnante  avec  laquelle  un  peu 
de  poudre  allumée  chafse  violemment 
devant  elle  un  gros  boulet  de  fer . 
Cet  air  arrêté  dans  le  falpêtre  , ne 
peut  fentir  le  feu  fans  fe  dilater , 
& fe  trouvant  arreté  de  tout  citéy 
il  fe  décharge  avec  le  boulet  par  la 
bouche  du  canon. 

Le  Pr.  Voilà  la  principale  caufe 
Effet  de  la  de  la  force  de  cette  poudre , & vous 
poudre  à en  trouvc ^ / a preuve  dans  le  bruit 
*3i.°n.  éclatant  avec  lequel  P air  fe  dégage 
du  falpêtre  quand  on  le  jette  au  feu  . 
Le  fel  commun  qui  ny a pu  enveloper 
que  quelques  particules  cT  air  en  fe 
crtjlalifant  dans  l'eau,  ne laifse pas 
de  pétiller  auffi , quoique  moins  for- 
tement , quand  on  le  jette  au  feu . 
A'  l'air  qui  ejl  intimement  uni  avec 
le  falpêtre , joignons  à prêfent  celui 
qui  s' ejl  nécefsairemcnt  mêlé  avec 
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polvere  da cannone , di  cui  efloèil  ipos_ 
primo  ingrediente.  Egli  è divenu-  sni. 
to  l’arbitro  delle  contefe  de’  popo- 
li , e de’  Re . E’  tra  noi  decide’ciè , 
che  non  puô  terminar  la  ragione  . 

Cav.  Da  quanto  , o Signore  , 
avete  detto  intorno  all’aria , che  il 
falnitro  imprigiona  nell’  adunarfi  , 
parmi  d’argomentar  la  ragione  di 
quella  ftupenda  forza,  con  cui  un  po’ 
di  polvere  accefa  fofprgne  con  vio- 
lenzaunagran  palla  diferro.  Que- 
ft’aria  chiulâ  nel  falnitro,  non  puô 
fentir  il  fuoco  fenza  dilatarfi , e , 
trovandofi  trattenuta  da  tutti  ila- 
ti,  fi  fcarica  infieme  colla  palla  per 
la  bocca  del  cannone. 

Pr.'o.  Ecco  la  cagion  principale  EfFctto 
délia  forza  di  quella  polvere,  evoiddlapol 
nevedete  la  prova  nel  granrumore,  vcre  • 
con  cui  T aria  fi  sbriga  dal  falnitro, 
quando  egli  fi  getta  nel  fuoco  . 11 
lal  comune  , che,  criflallizzandofi 
nell’  acqua,  ha  racchiufe  folo  po- 
che particelle  d’  aria  , fcoppiec- 
ta  3nch’  eflfo,  gettandolo  nel  fuo- 
co , benchè  più  piano  . Ora  ail’ 
aria,  ch’è  incorporata  col  falnitro, 
nniamo  ancora  quella  , che  s’ 
è mefcolata  necelfariamente  col 

me- 
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Lks  Pos-  le  falpêtre  , le  charbon  & le  fouffre , ' 

sue».  quand  on  a tamifé  le  tout  pour  met- 
tre cette  poudre  en  menus  grains  . 

A'  cet  deux  portions  cT  air  ajoüte^ 
encore  celui  qui  remplit  les  interva • 
les  qui  fe  trouvent  entre  les  grains. 
Voila  une  quantité  d' air  dont  la  di- 
latation s' augmente  à proportion  du 
feu  qui  le  débande.  Ce  feu  ne  peut * 
être  que  fort  grand  lorfqu'  une  étin- 
celle vient  à dégager  les  premières 
parcelles  du  feu  qu ’ elle  trouve  im- 
manquablement logées  dans  le  fouf- 
fre & dans  le  charbon  . A*  me  fur  e- 
que  les  corps  de  feu  fe  dégagent , ils 
agiffent  plus  fortement  » Les  premiers 
prifonniers  délivrés  , tirent  les  au- 
tres de  prifon  . Ils  renverfent  toutes 
les  loges  qui  retiennent  leurs  compa- 
gnons enfermés  : /’  armée  fe  grojfit  :■ 
l'  air  débandé  par  /’  impuljion  de 
ce  grand  feu  , heurte  violemment 
contre  les  pointes  inflexibles  du  fel 
qui  les  environnent  . Ce  font  des 
mihons  de  flèches  que  des  m liions  de 
tefforts  dardent  de  toute  part . La  ré- 
fijlance  des  deux  côtés  du  canon 
étant  égale  , tl  n arrive  dans  le 
canon  aucun  déplacement  en  ce  fens . 
Mais  l'  obéiffanse  du  canon  à /’  a cl  i en 

de  la 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolô  délia  Natura.  185 

medefimo  , il  carbone  , e’I  zolfo,  1 f#s- 
quando  s’  è ftacciato  , il  tutto  per  «1  u . 
ridur  la  polvere  in  granelli.  Aco- 
tefte  due  porzioni  d’aria  unité  ezian- 
dioquella,  cheriempiei  voti  , chc 
vi  fono  tra’granelli.  Eccouna  quan- 
tité d’aria,  il  cui dilatamento s*au« 
menta  a mifura  del  fuoco  , che  la 
fepara  . Bifogna  , che  quefto  fuo- 
co fia  molto  grande,  allorchè  una 
fcintilla  fviluppa  le  prime  particel- 
le  del  medefimo,  cui  trovanecel- 
fariamente  allogate  nel  zolfo  , e 
nel  carbone  . A mifura  , che  le 
parti  del  fuoco  fi  Iviluppano,  elfe 
operano  con  più  di  forza  . Ufciti 
i primi  ignicoli , eflfi  fprigionano 
gli  altri . Abbattono  tutto  cid , che 
tiene  chiufi  i loro  compagni  : ‘Ll’  e- 
fcrcito  s1  aumenta  : l’ aria , dilatata 
dall’impuîfo  di  coteftogran  fuoco, 
fofpigne  con  vicdenza  le  dure  pun- 
te  del  fale  , che  la  circondano  . 
Quelle  fono  tanti  milioni  di  frec- 
ce  fcoccate  per  ogni  dove  da  al- 
trettanti  milioni  di  molle.  Efsen-, 
dodaamenduei  lati  ugualela  refi- 
ftenza  del  cannone  , il  medefimo 
dalle  due  parti  non  fi  fmuove  pun- 
to  . Ma  fiççome  il  cannone  cedc 

ap- 
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Lis  Fos-  de  l*  poudre  fe  trouvant  à peu-près 
mis.  égale  vers  P embocbure  par  ou  le 
boulet  s'écbape  , & vers  la  culaffe 
par  le  jeu  des  roues  de  P affût  , la 
poudre  agit  à peu-près  également 
vers  ces  deux  côtés  . Et  comme  le  ca- 
non ejl  deux  & l trois  cens  fois  plus 
pefant  que  le  boulèt  : fi  le  canon  re- 
cule un  pas , le  boulèt  doit  déjà  être 
à deux  & trois  cens  pas  dans  un 
fens  contraire . 

Le  Chev.  Il  me  femble  que  je 
peurrois  expliquer  par  la  même  raifort 
pourquoi  une  fufée  monte  toûjours  . 
La  poudre  n agit  point  de  côté , par- 
ce qu'elle  trouve  une  égale  réfifian - 
ce  de  tout  côté . Tout  P aClivité  de 
la  poudre  s'  exerce  fur  les  deux  bouts r 
en  s ’ écbapant  fans  ceffe  par k celui 
qvP  elle  trouve  ouvert  , & en  heur- 
tant fans  ceffe  contre  celui  qui  ejl 
fermé , ce  qui  oblige  la  fufée  à mon- 
ter toûjours  dP  un  côté , & à fe  dé- 
charger de  P autre . 

Le  Pr.  La  baguette  tient  ces  deux 
allions  en  équilibre , étant  par  fa  lon- 
gueur exactement  équivalente  à tout 
le  poids  de  la  fufée  ; de  forte  que  la 
décharge  de  la  poudre  enflammée  fe 
fait  par  bas  fur  une  ligne  droite  y 
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apprelïba  poco  ugualmente  all’azio- 
ne  délia  polvere  nella  fua  imbocca- 
tura,  percui  efce  la  palla,  e nella 
culatta  j mediante  il  moto  delle  ruo- 
te  del  carro , cosl  la  polvere  opéra  a 
un  di  preflo  ugualmente  da  amendue 
quelle  parti.  E ficcome  ilcannone 
pela  dugento,  e trecento  volte  più 
délia  palla, cosi  s’egli  s’arretra  un  paf- 
fo,  la  palla  deve  aver  camminato  du- 
gento , e 300.  palïl  dal  lato  oppofto . 

Cav.  Parmi  , che  colla  fteffa 
ragione  fi  pofifa  fpiegare,  perche 
un  razzo  di  fuoco  fempre  afcen- 
da.  La  polvere  non  opéra  da’  la- 
ri,  perché  trova  da  tutte  le  par- 
ti una  ugual  refiftenza  . Ella 
impiega  tutta  la  fua  attività  da’ 
due  capi  , ufcendo  fempre  per 
quello  , che  trova  aperto  , e 
fempre  fofpignendo  quello  , ch’ 
è chiufo  , perciô  bifogna  , che 
il  razzo  afcenda  fempre  da  una 
parte  , e fi  fcarichi  dall*  altra  . 

Prio . La  canna  tiene  in  equili- 
brio  queftc  due  azioni  , equiva- 
lendo  , mediante  la  fua  lunghez- 
za,  a tutto  il  pefo  del  razzo  .* 
coficchè  la  polvere  accefa  fi  lca« 
•rica  da  balfo  in  linea  retta  % 

» ti 
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X.M  Eo*-  & fon  élévation  Jucceffive  de  l*  autr e 
«U*.-  côté  fe  fait  de  même  fur  une  ligne 
droite . L’élévation  de  la  fufée  ejl  la 
même  chofe  que  le  recul  du  canon. r 
& la  feule  diverfité  des  poids  du 
canon  & de  la  fufée  caufe  la  diffé- 
rence du  chemin  que  fait  la  fufée 
en  montant  beaucoup  , & de  celui 
du  canon  en  reculant  peu  . Pafsons 
aux  fels  qui  fuivent . 

1 Alun.  jj>  a[Uft  qUe  vojcj  Jg  deux  0u  trois 
fortes , ejl  un  fel  en  mafse  naturel- 
lement crijlalhfé  : avec  un  peu  de  ter- 
re ou  avec  d’ autres  matières  . V a- 
Alun  de  jut}  jg  plume  ejl  en  petits  morceaux 
^ umc*  de  deux  ou  trois  pouces  de  grofseurf  . 
Il  ejl  compofé  d'  une  multitude  de 
beaux  filamens  droits  , blancs  , bril- 
lant comme  du  crijlal  , & qui  for- 
ment une  touffe  afse^femblable  aux 
franges  d ’ une  plume  . On  le  tire  d" 
Egypte , de  Sardaigne  & de  Mile  Ht 
de  V archipel . Il  ejl  peu  commun  . 
Rome  • C L*  a^un  de  Rome  ejl  un  fel  en  pier 
res  rouges  & tranfpar entes  . X’  alun 
de  Roche  ejl  en  pierres  blanches  ,, 
luifantes  C?*  fouvent  fort  grofses . On 
en  tire  le  fel  comme  on  tire  le  falpê- 
1 tre  des  pierres  & des  plâtras  . Les 

principes  qui  forment  l ’ alun  font  très- 
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e ’l  razzo  fucceffivamente  s’  alza  I F#«y 
dall’  altro  lato  pariracnte  in  linea  1111  • 
rctta.  Lofcendere  del  razzo  équi- 
vale all’arretramento  delcannone, 
e la  fola  diverfità  delpefo  delcan- 
none , e del  razzo , è cagione  délia 
diverfità  del  viaggio , che  fa  il  raz- 
zo, falendo  molto,  laddoveii  can- 
none  poco  s’  arretra  . Palïiamo  a’ 
fali  fuflfeguenti. 

L’ allume , ch’è  di  due , o tre  for-  I*AlI«me 
te , è un  fale  in  malïa  criftallizza- 
to  naturalmente  con  un  po’di  ter-  • - 
ra  , o d’altre  materie  . L’allume  Allume 
di  piuma  è in  pezzetti  groffi  due,  <h  piuma. 
o tre  dita  . Egli  è compofto  di 
moite  fila  dritte , bianehc  , e ri- 
lucenti  corne  ilcriftallo,  cchefor- 
mano  un  fiocco  fimile  aile  frange 
d’una  piuma.  E’ viene  dall’ Egitto  , 
dalla  Sardegna  , e da  Milo  Ifola 
dell’  Arcipelago.  Non  è molto  co- 
mune. 

L’allume  di  Roma  è un  fale  in  .•  » u™c 

• n-"  f • di  Orna. 

pietre  rofte,  e tralparenti . L’allu- 
me dirocca  è in  pietre  bianche, lu- 
cide, efpelfo  aflai  grand i . Scneca- 
va  iUale, corne  fi  cava  il  falnitro  dalle 
pietre,  e dagl’ intonacati.  Iprincî- 
pj , che  formano  l’allume , fono  afiai 

v ben 
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Iis  Fos-  étroitement  liés , & il  attache  ou  re~ 
sues  • tjent  fortemCHt  ce  qU'  il  fai/it  : c ejl 

pourquoi  le  principal  uj âge  de  P alun 
ejl  dans  la  teinture  . Il  ejl  comme  le 
lien  qui  unit  les  couleurs  aux  étoffes , 
& P encre  ou  les  enlumineurs  aupa • 
pier  . Sans  P apui  de  P alun  , P en - 
cre  perceroit  le  papier , & P effort  de 
Pair  fé parer  oit  bien-tôt  la  teinture  cP 
avec  P étoffe  ou  en  terniroit  toute  la 
vivacité . 

Vitriol  vitriol  ou  la  couperofe  ejl  enco - 

* re  un  fel  foffile  qui  fe  trouve  naturel * 
lement  en  mafse  au  fond  des  mines  , 
ou  qu * on  tire  comme  le  falpétre  de 
dedans  les  marcaffites  , qui  font  des 
Mercaf-  pierres  mêlées  de  terre  , Je  fouffre  , 
fîtes  • de  fels  , & de  parties  métalliques  , 
le  vitriol  produit  des  effets  diffè- 
re ns  , félon  qu'  il  participe  plus  de 
la  nature  du  cuivre  ou  du  fer  . Celui 
qui  contient  le  moins  de  métal , ejl 
le  blanc  , les  autres  efpéçes  font  le 
bleu  & la  verd  . Celuici  vient  <P 
Angleterre  ou  d'  Italie  , & tient 
de  la  nature  du  fer.  le  verd  bleuâtre 
Chalçiti.  vient  d'Allemagne } & tient  de  la  na- 
ture du  cuivre , le  bleu  celejle  qui  cotu 
tient  auffi  beaucoup  de  cuivre  nous 
vient  de  Chypre  & de  Hongrie . Qua  n 
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ben  collegati  , ed  egli  attacca  » *1  Fos- 

0 trattiene  fortemente  ciô , cheaf- 
ferra  y perciô  1*  allume  s’  adopera 
principalmente  per  tignere  . Egli 
è un  legame  , che  unifce  a’  panni 

1 colori  , e F inchioftro  , o le  mi- 
niature alla  carta  . Senza  l’allume 
1’  inchioftro  traforerebbe  la  carta , 
e lo  sforzo  delf  aria  prefto  fepare- 
rebbe  la  tintura  dal  panno  , o ne 
dilaverebbe  i colori. 

Il  vetriuolo  parimente  è un  fai  Vettiuol# 
foffile  , che  fi  trova  naturalmente 
a mucchj  nel  fondo  delle  minière, 
o che  û cava  corne  il  falnitro  dal- 
le marcaiïite , che  fono  pietre  mef- 
colate  di  terra,  dizoifo,  difali,e  Marcaf- 
di  parti  meEalliche.  Il  vetriuolo  pro-  fuc  • 
duce  varj  eftetti,  a mifura , ch’  egli  s’ 
accofta  piü  alla  natura  del  rame,  o 
del  ferro  . Quello  , che  contiene 
manco  métallo,  è bianco,  l’altrefpe- 
zie  fono  l’azzurrino  , c il  verac  , 

Queft’  ultime  viene  d’ Inghilterra , 
e d’Italia  , e s’accofta  alla  natura 
del  ferro.  Il  verdeturchino  viene  d’ 
Allemagna , e s’  accofta  alla  natura  CaIc*ti* 
del  ramcyl’azzuolo,  che  parimente 
contiene  molto  rame  , ci  viene  di 
Cipro,  e dall’Ungherfa  , Quando 

quefti 
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lit  Fos-  ces  crijlaux  ont  été  calcinés  ou  na- 
ntit. turellement  dans  la  mine  par  des 
feux  foâterrains  ou  artificiellement 
par  le  feu  ordinaire  , il  s' en  fait 
Coko.  un  v)trj0i  rouge  qui  a la  propriété 
Ur*  d'arrêter  le  fang. 

Le  Chev.  Ai”  ejl-ce  pas  avec  ce 
fel  qu'on  fait  la  poudre  de  fym- 
pathie  dont  J ai  oui  conter  tant  de 
merveilles  P 

Le  Pr.  Ce  n ’ ejl  autre  chofe  que 
( du  vitriol  Romain  dtfsout  dans  de  /’ 

eau  , & calculé  à plufieurs  reprifes 
au  grand  foleil . Mais  cette  poudre  a 
bien  perdu  de  fon  crédit  , & fes  ef- 
fets pafsent  che ^ bien  des  perfonnes 
fenfées  pour  des  oui-dires  qu'  on  ne 
jujlifie  pas  par  des  preuves  Jures . Le 
grand  mérite  du  vitriol  ejl  de  faciliter 
la  compofition  des  teintures  , & fur- 
tout  celle  de  l 1 encre  : invention  beu - 
reufe  qui  nous  enrichit  de  tout  ce 
qui  a été  dit  <&  penjé  avant  nous , 
qui  nous  met  en  converfation  avec 
nos  amis  abfetis  , & en  liaifon  avec 
les  babitans  de  toute laterre . La  corn.- 
pojition  de  cette  teinture  ejl  le  cbofe 
du  monde  la  plus  fimple . La  noix  de 
galle  & le  vitriol  en  font  la  bajê  : la 
gomme  & les  autres  ingrédient  moins 
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quefti  criftalli  fono  ftati  calcinati,r  F 
o naturalmente  co’  fuochi  iotter-  su??' 
îaneij  o artifizialmente  col  fuoco  Colcotar. 
ordinario  , le  ne  fa  un  vitriuolo 
rolïb  , c’ha  ia  virtîi  di  riftagnare  il 
langue . 

Ca’u.  La  polvere  limpatica  t 
di  cui  ho  fentito  dire  tante  ma- 
raviglie , non  fi  fa  forle  con  que- 
fto  laie  ? H 

Prio.  Ella  non  è altro  , che  il 
vitriuolo  romano  fîemperato  nell’ 
acqua  , e calcinato  più  fiate  al 
foie . Ma  quefta  polvere  ha  per- 
duto  afiai  del  fuo  credito,  e moi- 
te perfone  gmdiziole  fpaccxano  i 
luoieffetti  per  meri  racconti,  che 
non  reggono  alla  prova  . 11  mag- 
gior  meritodel  vitriuolo  è d’ age- 
volar  la  compofizion  delle  tinte , 
e maflime  dell’  inchioftro  ; felice’ 
ritrovamento  > che  ci  comunica 
quanto  è fato  detto  , e peniato 
prima  di  noi  , che  ci  fa  favellare 
cogli  amici  lontani  , e ci  unilce 
cogü  abitanti  di  tutto  il  mondo. 

La  compofizion  e di  quel!  a iintu- 
ra  è faciJiflima  . La  fua  bafe  è 
la  galla  , e il  vitriuolo  : la 
gomma,  egli  altri  ingrédient!  men 
Tout.  II.  j,  ne_ 
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J es  Fos-  néccffaires , ne  font  que  pour  lier  ou 
sues,  pour  fortifier  le  tout.  La  partie  fa • 
line  on  les  égutlles  du  vitriol  s' in- 
firment dans  les  éponges  dont  la  noix 
de  galle  ejl  compojée . Les  particules 
métalliques , & furtout  celles  dit  fer 
qui  n ont  plus  l ’ appui  & le  lien 
des  fels  , fe  difperjent  dans  la  li- 
queur environnante  , & la  rendent 
noire  à proportion  de  leur  quanti- 
té. Ce/l  pourquoi  le  vitriol  des  mi- 
nes de  cuivre  n'  ejl  pas  propre  pour 
cet  ufage  comme  celui  qui  vient  des 
mines  de  fer. 

Le  borax  ejl  un  autre  fel  qii  on 
Botax . trouve  dans  raines , fur-tout  dans cel- 

t ^ ^ pcrj~e  ^ d,  oit  tl  eji  portj  au 

JAogol  à Amadabat . C ejl  de  la  que 
les  Européens  le  tirent . On  le  diffout 
dans  /’  eau , on  le  filtre  au  travers 
du  papier , & on  le  criflallife  . A- 
vant  que  d'être  raffiné  par  cette  ope- 
ration il  ejl  brut , gras  y & peu  pro- 
pre à être  mis  en  oeuvre . Il  ejl  d ’ 
un  grand  ujage  dans  l orfèvrerie  ou 
il  aide  à fouder  les  métaux  , & à 
remettre  en  corps  les  plus  petites 
particules  d'or. 

A r Te  nie  . jJ  4V finie  qui  fe  tire  dJ  une  pierre  mi- 

Oipiment^^  ammée  Cobalt , l'orpiment, 

qui 
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neceflarj,  fervono  per  unire , o for-  1 pog. 
tificare  il  compofto.  La  parte  fa-  mi. 
lina  , o fia  le  punte  del  vitriuo- 
lo  s’infinuano  nellefpugne,  ond’ è 
comporta  la  galla  . Le  parti  me- 
talliche,  e fpezialmente  leferree, 
che  non  hanno  piii  il  foftegno  , 
o ’l  legame  de’  l'ali , fi  fpandono 
pel  liquore  , che  le  circonda  , e 
lo  rendono  nero  a mifura , ch’  ef- 


fe  fonocopiofe.  Imperè  ilvitriuo- 
lo  delle  minière  del  rame  non  fer- 
ve  a queft’  ufo , ficcome  queilo,  che  û 
cava  dalle  minière  del  ferro. 

La  borrace  è un  altro  fale  , Borrace  . 
che  fi  trova  nelle  minière , maf-  c,irffaolU 
fime  in  quelle  délia  Perlia  , tP 
onde  è portata  al  Mogoi  a A- 
madabat  . Di  là  poi  la  porta- 
no  gli  Europei  . Si  ftempera 
nell’  acqua  , fi  feltra  con  una 
carta , e fi  crirtalizza.  Prima  che 
fia  in  quefta  guila  raffinata,  ella 
è lorda  , érafla , e non  buona  da 
adoperarfi  . S’  adopera  molto  da- 
g!i  orefici  per  laldar  imetalli  , e 
per  collegare  la  più  minuta  ca» 
lia  . 

L’arlenico,che s’ertraeda  una  pietra 
minérale derta Co;Wr , l’orpimento,  r^1U 

1 a ch’  è 
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j P s pos.  qui  ejl  une  efpéce  dé arfenic , & le 
suis  • réagal  qui  ejl  un  orpiment  calciné ^ 
font  des  poifons  mortels , & dont  on  ne 
peut  Je  délivrer  qu  en  buvant  promte- 
nient  de  f huile  pour  enveloper  & aj '• 
faiblir  les  pointes  du  jél  caujlique 
& tranchant . Mais  la  médecine  em- 
ploie  utilement  ces  drogues  fi  a ^if- 
jantes  , en  î ne  les  appliquant  qu * ex- 
térieurement , & elles  entrent  dans 
la  çompofitton  de  plufteurs  couleurs 
des  teintures  & des  peintres  . 

Outre  les  fels  que  je  viens  de 
nommer  il  y eu  a encore  dé autres  dont 

Selarmo.  on  fait  ^saliCoUP  d' ufage  ; comme  le 
xviac.  [cl  armoniac  qu  on  tire  fur-tout  delà 
fuye  & de  l'  urine  des  animaux  brû- 
lée au  plus  grand  foleil  } le  tartre 
ffartre.  qui  n' ejl  autre  chofe  que  la  partie 
du  vin  la  plus  fahne , fixée  ^ cn- 
Jlallifée  eu  croûte  autour  des  ton- 
neaux: le  verdet  ou  verd  de  gris , 
Vcrd  de  qltj  n'  eJl  qUe  (jlt  cuivre  rongé  par  le 
Sus'  Jalpêtre , ou  corporifié  avec  le  tartre 
du  marc  de  raiftn  qu  on  a étendu  fur 
une  lame  de  ce  métal , 

Tous  ces  fels,  & les  autres , font 
compofés  de  deux  parties , dont  l'  une 
•dc  ~~ Je  nomme  acide,  & l’ autre  alcaline . 

C ’ la  partie  acide  ejl  un  amas  d' égaillés  ou 
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ch’  è una  fpezie  d*  arfenico  , e ’1  1 p os_ 
rilàgallo  , ch’è  un  orpimentocal-  sju 
cinato,  fono  veleni  mortali,  c daRhagallo. 
cui  non  v’  ha  altro  rimedio  , che 
di  bertoftodell’olio  per  invogliere, 
e fmuiïare  le  parti  del  fale  caufti- 
co , e mordace.  Ma  quelle  droghe 
si  active  vengono  adoperate  cor* 
profitto  da’  medici  , applicandole 
efternamente , ed  elle  entrano  nel- 
la  compofizione  di  molti  colori 
per  tingere,  e per  dipingere. 

Oltre  a’ l’ali  predetti  ve  n’  hac  . 

1 i»  1 • « r*  • /*  Sâi  armo> 

éeghaltn  moico  ulitati  ; liccome  n;aco 

il  lai  armoniaco,  che  s’  eftrae  mat 

Time  dalla  filiggine  , e dall’  urina 

deali  animali  , bruciata  ai  loi  _ 

0 rr  -î  1 Tartarcx 

cocentiliimoy  il  tartaro , che  non 

è altro  fe  non  la  parte  piü  lalina 

del  vino , fiflfata e criftalizzata  a 

foggia  di  crofla  intorno  aile  bot- 

ti  : il  verderame  , ch’  è il  ramejj"  cra* 

corrolo  dal  falnitro,  o incorpora- 

to  col  tartaro  délia  vinaccia,  che 

s’  ha  diftel’a  fur  una  lama  di  co- 

tefto  métallo. 

Tutti  quefti  fali , e gli  altri,  fono 
compofti  di  due  parti,  dicuil’unafi 
chiama  acido , l’altra  alcali . La  par*  Acido.. 

-te  acida  è un  mucchio  di  punte o 
I j di 
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Lis  Fos-  de  lames  à facettes  toujours  aigues  , 
«LES . fouvent  tranchantes , mais  ft  fines  & 
fi  légères  qu'elles  flottent  aifément  dans 
l'air  & dans  les  liqueurs . On  peut 
dire  que  les  acides  forment  eux-mê- 
mes une  liqueur  , & ne  font  corps 
dans  la  nature  que  quand  ils  trou- 
vent une  bafe  convenable  , c'  efl-à- 
dire  , une  matière  poreufe  & pro- 
pre à les  engainer  ou  à les  mettre 
en  maffe . 

La  partie  alcaline  n' efl autre  cbofe 
Alcali,  que  cette  bafe  ou  cette  matière  cri- 
blée et  une  infinité  de  pores  & defli- 
nêe  à réunir  les  acides  . L'acide  efl 
piquant  fur  la  langue  : il  femble  la 
percer . L' alcali  y imprime  une  faveur 
âcre  & brûlante.  De  ces  deux  parties 
ft  différentes  fe  forme  le  fel  neutre  ou 
le  fel  compofé , tel  que  le  fel  marin  t 
le  falpétre , le  vitriol  , ou  d’ autres 
fels  ordinaires  . Soit  que  la  Sageffe 
divine  n' ait  mis  dans  la  nature  qu' 
un  feul  acide  qui  fe  àiverftfie  félon 
la  nature  des  bafes  qu'  elle  a prépa- 
rées pour  en  varier  les  effets  , foit 
qu'  elle  ait  dès  le  commencement  tail- 
lé diverfes  pointes  & de  dijfé- 
rens  étuis  ; ces  principes  continuent 
dans  toute  la  durée  des  ficelés  à 

iaf- 
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di  lame  a faccette,  fempre  aguz- 
ze  , fpefïo  taglienci,  ma  si  iotti- 
li  , e leggieri  , che  agiaramente 
galleggiano  per  l’aria,  e pe'iicuo- 
ri,  Si  puo  aire  , che  gli  acidi  for- 
mino  un  liquor  da  per  le  , e che 
non  formino  corpo  , le  non  quan- 
do  trovano  una  baie  convenien- 
te  , cioè  una  materia  porofa  , e 
acconcia  a riceverli  , o a colle- 
garli  . 

L’  alcali  è appunto  quella  ba- 
fe,  o quella  materia  piena  d’un’ 
infinità  di  pori  , il  cui  fine  è di 
collegare  gli  acidi  . L’  acido  fulla 
lingua  è piccante,  onde  fembra , 
che  la  trafigga.  L’alcali  ha  un  la* 
por  acre , e abbruciante . Di  coteRc 
due  parti  fi  forma  illalneutro,  ov- 
vero  il  fal  miRo  , ficcome  è il  fal 
marino,  il  falnitro  , il  vitriuolo  , 
e gli  altri  fali  ordinarj . Sia  poi,  che 
la  Divina  Sapienza  abbia  poRo  al 
mondo  un  acido folo,  che  varjfecon- 
do  la  natura  delle  materie  da  leide- 
ftinate  per  variarne  gli  effetti , op- 
pur  fia, ch’  ella  fin  dal  principio  abbia 
Formate  varie  punte  d’ acidi , e va- 
rj  aftuccj  , coteRi  principj  pertut- 
to  il  corfo  de’fecoli  proleguifcon» 

I 4 a col- 
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acollegarfi  in  un  modo  collante  , 
regolare , pofcia  a difgiugnerli  , e 
a fervirci  ora  uniti  , ed  ora  le- 
paraù. 

Dopo  d’ aver  difgiunte  a for- 
za  di  fuoco  le  due  parti  , che  ri- 
ducono  i fali  in  malle,  o in  cri- 
flalli  , fi  fa  ufo  degli  acidi  , e 
degli  alcali  . L’  acido  ci  appre- 
fta  delT  acque  forti  , e morden- 
ti,  che  ftemperano  perfino  i me- 
talli  , ottimo  ritrovamento  , di 
cui  favelleremo  piu  opportuna- 
mente  . 

■ Glialcali  non  fono  mica  dimi- 
nor  giovamento  . Ecco  il  modo 
di  conolcere  gli  alcali  . Siccome 
il  fuoco,  c’ha  efclufi  gli  acidi , vi 
fié  introdotto  , e vi  ü è imbaraz- 
zato  inficme  coli’ aria  in  un’infi- 
nità  di  cellette,  cosi , le  fuquefte 
malle  poroic  fi  verfa  qualche  liquo- 
re  pregno  d’acid  i,  le  puntedi  que, 
fti  entrano  ne’  pori  de’iali  calcina- 
ti,  fcacciando  il  fuoco,  e l’aria  , 
il  che  fa  muovere  , e bollire  i li- 
quori,  in  cui  fi  fa  il  predetto  rnef- 
cuglio.  Quefto  bollimento  h chia» 
ma  fermentazione,  ed  egli  caratte* 
rizza  l’alcali, 

I 5 SLc- 
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Lf.s  Fos-  Comme  les  Jels  qu'  on  tire  abottm 
sues,  damment  d' une  plante  nommée  Kali 
ou  Soude  y en  la  réduifant  eu  cendres 
font  ceux  où  on  a d' abord  remarqué 
ces  pores  propres  à engainer  les  poin- 
tes des  acides  y on  a donné  le  nom  d' 
alcali  à tous  les  fels  pénétrés  de  cet • 
te  façon  , ou  par  le  foleil  ou  par  la 
feu  commun . Voyons  V ufage  qu  on 
en  fait . 

Ces  fortes  de  fels  qu'  on  trouve 
fur-tout  dans  les  cendres  fort  recui- 
tes y font  les  plus  propres  pour  lejfi- 
ver  le  linge  & pour  dégraiffer  les  ha- 
bits . Ils  font  affect  fins  pour  s' infi- 
nuer  avec  le  liquide  où  ils  nagent  da;  e 
les  plus  petites  mailles  du  tiffu  des 
étoffes  ou  du  linge  : & ils  font  affe^ 
fpongieux  ou  afse ^ poreux  pour  s* 
abreuver  & fe  remplir  de  toutes  les 
petites  parties  huileufes  &*  autres  y 
que  la  tranfpiration  du  corps  y avoit 
attachées  . Vous  voyee^  , Monfieur  , 
que  nous  tirons  cC  une  matière  fort 
vnéprifable  y d' un  vil  amas  de  cendres 
qui  ne  paroi f sent  bonnes  quà  jetter , 
un  des  fecours  qui  contribue  le  mieux 
à la  propreté  & à la  faute. 

Maïs  voici  quelque  ebofe  qui 
pourra  vous  intérefser  encore  plus  . 

/ Ces 
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Siccome  cotefli  porf,icconcj  a 
ricevere  le  punte  degli  acidi , fi 
l'ono  prima  fcoperti  neTali  copiofi 
che,  inccnerendola,  fi  cavano  da 
una  pianta  chiamata  cali  , o f0. 
da  , cosl  a tutti  i l'ali  penetrati 
in  quefta  gui  fa  dal  foie  , o dal 
fuoco  comune,  s’  è dato  il  nome 
d’ alcali.  Vediamo  T ulo,  che  fe 
ne  fa. 

Quelle  fpezie  di  fali  , che  fi 
trovano  maffime  nelle  ceneri  ben 
ricotte,  fono  più  atti  alavar  le  té- 
lé, e a purgar  i drappi.  Efii  fono  si 
lottili , che  s’introducono  infieme 
coll’ acqua,  in  cui  nuotano,  nelie 
più  picciole  maglie  délia  teflitura 
de’panni,  odel  lino;  efonosifpu- 
gnofi  , oporofi,  ches’imbevono , « 
li  riempiono  di  tutte  le  particelle 
oliole  aitaccatevi  dalla  trafpinzio- 
ne  del  corpo.  Voi  ben  vedete  , o 
Signore,  che  da  una  materia  vilif- 
fima,  da  un  mucchiodi  ceneri , che 
fembrano  folo  buone  dagittarviar 
noi  ricaviamo  un  argomeuto , che 
giova  fommamente  alla  mondez- 
za  , e alla  falute. 

Ma  udite  un’  altra  cofa,  che 
c’  è di  molto  maggior  profitto  . 

I 6 Qucfti 
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Les  Eos-  Qss  mimes  fe!s  alcalis  qu  on  tire  du 
SUIS’  bois  , du  varec , de  la  fonde  ^ & tou- 
tes Jortes  de  plantes  réduites  en  cen- 
dres , étant  mêlées  avec  des fables  mis 
en  fufton  fur  un  grand'  feu  , font  la 
matière  du  verre  dont  nous  tirons  des 
■ fervices  fi  variés.  Le  feu  en  foulevant 
toutes  ces  parties  naturellement  dures 
& inflexibles  les  purifie  , & en  dé- 
tache tout  ce  qui  efl  d'une  autre  na- 
ture ; & en  fe  difflpant , illeslaiffe 
toutes  retomber  les  unes  fur  les  au- 
tres , & étroitement  engrainées  les 
unes  dans  les  autres , de  manière  que 
les  liqueurs  ni  /’  air  groffler  ri  y trou- 
vent plus  de  pajfage . Mais  la  lumiè- 
re qui  efl  incomparablement  plus  fine 
que  rair,  y trouve  des  pajfagts  in- 
nombrables que  le  feu  y a pratiqués 
en  traverfant  ces  matières  en  ligne 
dire  fie . 

Le  Chev.  Le  feu  fait  un  change- 
ment étrange  dans  fel . Il  en  laiffe 
fubfifter  les  parties  ; mais  il  leur 
donne  une  forme  tonte  nouvelle . Les 
fels  auparavant  étôient  toûjours  prêts 
à entrer  dans  la  compofition  de  tous 
les  corps  : mais  quand  le  feu  les  a 
vitrifiés , il  en  forme  des  maffes  bru- 
mes que  ni  l ’ eau  ni  /’  air  ne  peu- 
vent. 
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Quefti  medefimi  alcali  eftratti  dal  1 jr0w 
legno,  dal  fuco,  dalla  foda,  eda 
tutte  le  piante  kicenerite  , mefco- 
lad  con  fabbia  porta  in  infufione 
fopra  un  granfuoco  compongonoil 
vetro,  da  cui  noi  caviamo  cotan- 
te varie  utilità.  11  fuoco,  loi  levan- 
do  tutte  cotefte  parti,  di  fua  na- 
tura  dure,  e inflertibili,  le  purifi- 
ca  , e ne  ftacca  tutto  cio  , che 
v'  ha  d’ etorrogeneo  : e’  , difli- 
pandofi  , le  latcia  cader  addofla- 
te,  e ben  collegate  l’une  nell’ al- 
tre  , ficchà  nè  i liquori  , nè  1’ 
aria  grorta  non-  vi  trovano  più 
aclito  . Ma  la  luce  , ch’  è fenza 
paragone  piu  fottile  dell*  aria  , 
vi  trova  infinid  paflaggj,  fatti» 
vi  dal  fuoco  , nell’  attraverfare 
per  linea  retta  cotefte  mate- 
rie  . 

Cav.  11  fuoco  fa  uno  ftrano 
cangiamento  nel  fale  . Eflo  non 
ne  diftrugge  le  parti  ma  dà  lo* 
ro  una  forma  affatto  diverfa  . I 
1 ali  prima  potevano  entrare  nellà 
cornpofizione  di  quàlfifia  corpo  : 
maquando  il  fuoco  gli  ha  vetdficati, 
efso  ne  forma  delle  marte  si  dure, 
elle  nè  T acqua  , nè  ’i  fuoco  poU 

loua 
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Lss  Fos.  vent  détacher , & qui  ne  peuvent pref- 
siLü  . que  plus  s'unir  à rien  dans  la  nature. 

Le  Pr.  C’  e/l  dans  ces  majfes  de 
verre  en  apparence  ft  lourdes  & fi 
inutiles  que  je  retrouve  les  reffources 
& la  fécondité  infinie  des  vues  de 
Dieu  dans  tous  J es  ouvrages . Quand 
cette  matière  a été  mife  en  fufion 
par  un  feu  violent , en  y plonge  le 
bout  d' une  canne  de  fer  creufe  , qui 
en  emporte  un  petit  peloton  tout  en 
feu  . On  foufle  au  travers  ’ de  cette 
canne , & le  verre  dont  le  feu  foü • 
tient  les  parties , O1  qu ’ il  rend  duBb* 
le , fe  prête  en  ce  moment  aux  défirs 
dis  ouvriers:  il  s'enfle , il  s' étend y 
& prend  la  forme  d ' une  bouteille  , 
d?  une  jatte , d' un  gobelet , d*  un  tu» 
y au  long  de  plufteurs  piés . On  tour • 
Me,  on  arondit  , on  applatit  ce  ver- 
ve comme  une  oublie  : on  le  coupe 
avec  des  cifeaux  comme  une  étoffe  : 
en  en  fait  des  milions  de  vafes propres 
& inaltérables  , ou  tout  fe  confier - 
vs  mieux  que  dans  les  métaux  pré- 
cieux . 

Au  lieu  de  fermer  à grands  frais  les 
fenêtres  de  nos  appartement  avec  des 
lames  de  pierre  blanche  , rendues 
affe^  minces  pour  i.re  tranfparentes , 

com- 
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fono difgiugncrc  , nè  poiTono  piîi  if#*- 
collegarii  quafi  a nulla . 1 1 i 1 . 

Prio.  In  quelle  mafle  appunto 
di  vetro , in  apparenza  si  grevi  , 
e si  inutili , ravviio  gli  argomcn- 
ti,  e l’infinita  fecondità  de'  dife- 
gni  d’iddio  in  tuttele  fue  opère. 
Quando  quefta  materia  s’  è lique- 
fatta  con  un  fuoco  violento,  vi  fi 
tufFa  1’  eftremità  d’  una  canna  di 
ferro  , a cui  relia  attaccata  una 
pallottola  tutta  accefa.  Sifoffiain 
queîla  canna,  e’1  vetro,  le  cui  par- 
ti fono  (oftenute , e refe  ductili  dal 
fuoco  , s’  adatta  fubito  a’  voleri 
degli  operaj  : fi  gonfia , -fi  dilata  , 
eprende  la  forma  d'un  fialco  , d’ 
un  catino  , d’un  bicchiere  , d’ un 
eannello  lungo  più  piedi.  Queflo 
vetro  fi  torce,  fi  rotonda,  s’appia- 
na  corne  una  ciambeila  ; fi  taglia 
colle  forbici,  ficcome  un  drappo; 
fe  ne  fanno  milioni  di  vafi  mon- 
di,  e inalterabili  , in  cui  fi  con- 
serva ogni  cofa  meglio , chc  ne’me- 
talli  preziofi  . 

In  vecc  di  chiudere  con  gran 
difpendio  le  fineftre  delle  noflre 
ca(e  con  lame  di  taleo  alïotti- 
gliate  , perché  fieno  trafparenti  , 

.ficcQ- 
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Les  Pos-  comme  il  paroît  que  faifoient  les  an- 
sues,  ctens  : au  heu  d' y employer  lés  toiles 
qui  dérobent  le  jour  & la  vûe  des 
dehors  \au  lieu  défaire  ufage  des  treil- 
lis  qui  nous  expoferoient  à toutes  les  tm- 
preffions  du  froid  , de  /'  humidité  & 
des  vents  : quelle  commodité  n e/l-ce 
pas  pour  nous  de  pouvoir  garnir  nos 
fenêtres  de  ces  légères  cloifons  de  ver- 
re , qui  fe  trouvent  affe^  ferrées  pour 
nous  garantir  des  dejordres  de  l'air , 
& cependant  affegtranfparentes pour 
nous  laijjèr  jouir  au  cœur  d'un  bâ- 
timent mafftf , de  toute  lagageté  du 
grand  jour , & de  la  vûe  libre  de 
toute  la  nature  ! 

Peinture  fait  peindre  extérieurement  fur 

fitr  lever,  le  verre,  ou  même  en  colorer  inté- 
rc  • rieuremenr  la  compoftion . Quand  on 
ne  peint  que  fur  les  dehors , on  recuit 
cette  incrujlaeiôn  de  manière  qu  elle 
pénètre  peu  dans  le  verre  , & 1‘  on 
peut  par  ce  moyen  avoir  des  pein- 
tures tranfparentes  auffi  finies  que  les 
tableaux  des  plus  grands  maîtres * 
Quand  le  verre  e/l  coloré  intérieure- 
ment , & dans  toute  fon  épaifseur , 
on  en  fait  d l' aide  des  branches  de 
plomb  qui  en  foûtiennent  les  pièces , 
non  des  figures  humaines  qui  fe- 
raient 
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ficcome  fi  vedc  , che  faccano  gli  1 F os* 
antichi  ; in  vece  d’  adoperarvi  le  sut* 
tele  , che  levano  il  lume,  nè  la- 
fciano  vedere  al  di  fuori  ; in  ve- 
ce di  farvi  delle  ferriate  , che  ci 
elporrebbero  a tutti  gl’iniulti  del 
freddo  , delf  umido , e de’venti  : 
o quanto  ci  torna  bene  di  poter 
far  aile  noftre  fineftre  cotefte  chiu- 
fure  di  vetro  , si  fitte  , che  ci 
riparano  dall’  intempérie  dell’aria', 
e nel  tempo  fteiïo  si  trafparenti, 
che  nell’interno  d’ un  groflo  edi- 
fizio  ci  lafciangodere  liberamente 
la  luce  , e la  vifta  di  tutto  il 
mondo  ! 

Noi  abbiam  T arte  di  pignere  Pitrur* 
il  vetro  efternamente,  oppure  di  fulvetro» 
comporta  colorato  . Quando  fi 
dipigne  efternamente  , fi  ricuo- 
ce  cotefto  intonacato,  ficchè  pe- 
netri  poco  nel  vetro  , e per  tal 
via  fi  poflono  far  delle  pittu- 
re  perfette,  ficcome  lono  i qua- 
dri  de’ piii  valenti  pittori.  Quanr 
do  il  vetro  è colorato,  interna- 
mente , ein  tuttala  fua  grofiezza , fi 
fanno  con  pezzi  di  piombo,  che 
ne  collegano  le  parti,  non  già 
delle  figure  umane,  le  quali  la- 
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Lis  Fos-  voient  trop  lourdes  & trop  confufes , 
«ms.  mais  des  compartimens  qui réjouiffent 
la  vûe  par  les  couleurs  les  plus  vives 
& les  plus  variées  . Comme  c ' ejl 
cependant  le  grand  jour  qui  fait  la 
principale  beauté  des  lieux  que  nous 
habitons , on  ejl  devenu  fort  réfcrvé 
fur  r uf âge  des  peintures  fur  verre, 
& à P exception  de  quelques  bordu- 
res qu ' on  embellit  encore  de  cette 
forte  dans  les  grands  vitrages  , au- 
jourd'  hui  le  verre  blanc  remplit  tout, 
ce  qui  a fait  prefqid  entièrement  tom- 
ber l'  art  de  peindre  fur  verre  , qui 
a produit  tant  de  chef-d'  œuvres  dans 
toute  la  durée  du  feffièmefiècle . Mais 
f’  ejî  fans  fujèt  qu'on  dit  que  cet  art 
ejl  perdu,  puifque  nous  faifons  en- 
core ufage  de  la  peinture  en  émail , 
qui  ejl  la  même  cbofe  en  petit.  Le 
verre  , t -étain  & le  plomb  avec 
Email,  certaines  terres  colorées  font  la  ma- 
tière de  la  peinture  en  émail  qui 
s ' attache  fur  les  métaux  & s'y  con - 
ferve . Elle  s' èxécute  par  le  moyen  du 
feu  d' une  lampe  excité  au  point  de 
mettre  les  matières  en  fufion.  L'ou- 
vrier en  tire  cC  abord  différons  filets 
de  toutes  couleurs  , & qu'  il  tient 
aujfi  longs  qu'  il  lui  plaît , comme 

au- 
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rebbero  troppo  grandi  , e confu-  I Fo* 
fe,  ma  degîi  feompartimenti , chc  s*Ir» 
railegrano  1’  occhio  colla  vivacità, 
c varietà  de’  colori  . Ma  ficcome 
la  bellezza  principale  delle  noftre 
café  confifte  nella  luce  , cosi  s’ 
ufano  con  molta  riferva  i vetri 
colorati  , e prefentemente  s’ ado- 
pera  folo  il  vetro  bianco  , ec- 
cettuati  alcuni  contorni  , concui 
s’  abbellifcono  tuttavia  le  vetria- 
te  grandi  ; perciô  è quafi  inte- 
ramente  difmeflo  1’  ufo  di  co- 
lorar  il  vetro  , che  nel  corfo 
del  fedicefimo  fecolo  ha  prodot- 
ti  de’  capi  d’  opéra  . Pure  fi 
dice  irragionevolmente  , che  co- 
teft’  arte  è perduta  , poichè  noi 
ufiamo  tuttavia  la  pittura  collo 
fmalto,  ch’è  la  ftefl’a  arte  in  pic- 
ciolo  . Lo  fmalto  , che  s’  at« 
tacca  a’  metalli , e vi  fi  conferva,  sm>|{0 
è fatto  di  vetro , di  ftagno , e di 
piombo  , con  alcune  terre  colora- 
te  . Si  dipigne  col  mezo  del  fuo- 
co  d’ una  lucerna  , accela  in  gui- 
fa  , che  fi  fondono  le  predette 
materie.  L’artefice  n’eftrae  prima 
varie  fila  di  diverfi  colori , e lun- 
ghe  quanto  efl'o  vuole  , a foggia 


il  2 LeSpefïacledelaNatiu'e. 

Lu  Foj.  autant  de  petits  bâtons  , ou  de  boles 
suis.-  colorés.  Cette  provtfion  faite , veut- 
il  mettre  en  émail  un  deffein?  il  fait 
fondre  à fa  lampe  le  bout  de  chacun 
des  filets  dont  il  a befoin , & il  l'ap- 
plique, fur  le  champ  avec  autant  de 
patience  que  de  dextérité  à la  figure 
qu'  il  a commencée . 

Duftilitc  Vous  aurie^ peine  à croire  jufqu 
de  Terre,  à quel  point  de  finejfe  le  verre  fe 

dc^c'r*  PCUt  tner  ' ^ cefse  alors  tP  avoir  fa 
C Vcrrc  roideur  ordinaire  , & acquiert  une 
forte  de  Jouplefse.  Un  ouvrier  préfen- 
te un  crocbèt  à la  matière  mife  en  fu- 
fion  : il  en  tire  un  fil  qu'  il  applique 
fur  un  dévidoir : il  tourne  le  dévi- 
doir , & file  le  verre  jufqu'  à ce  que 
la  matière  nefournifse  plus.  U cou- 
pe en  fuite  nettement  toute  la  mafse 
qui  s ’ ejl  afsemblée  autour  de  fou 
rouèt  , & il  lui  refie  à la  main 
une  gerbe  de  longs  filets  blancs  , 
dont  il  fait  les  faufses  égrettes  dejli - 
nées  à badiner  avec  une  plume  fur 
le  bonet  des  en  fans,  ou  fur  le  cha- 
peau des  rois  de  théâtre  . Mais  n' 
entrons  point  dans  le  détail  des  dif- 
férens  ornemens  qu'on  fait  avec  le 
verre . Regardons , fi  vous  voule ^ , 
jtvec  indifférence  te  fecrèt  qu'on  a trou- 
vé 
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di  tanti  baftoncelli  , o boli  co- 
lorati . Ciô  fatto , s’  egli  vuol  di- 
iegnar  collo  fmalto , fonde  colla  fua 
lucerna  la  ftremità  di  ciafcun  fi- 

10  , che  gli  abbifogna  , e 1’.  aj> 
plica  tofto,  con  pazienza,  e de- 
ftrezza,  fulla  figura,  c’ha  comin- 
ciata. 

Non  crederefte  mai  fin  a quai 
fottigliezza  il  vetro  pofia  ridur- 
fi  ^ Egli  perde  allora  la  fua  na- 
tural  rigidezza  , e diviene  qua* 
fi  fie  fli  bile  ..  Un  arcefice  pre- 
lenta  un  uncino  alla  materia  li- 
quefatta  ; ne  cava  un  filo  , cui 
mette  lull’  agguindolo  ,*  ei  va 
aggirando  quel? agguindolo , e fila 

11  vetro  , fino  a tanto  che  v’  è 
materia  * Pofcia  e’  taglia  franca- 
mentetutta  la  mafia,  ch’è  avvolta 
full’agguindolo , e gli  reftainmano 
un  faicio  di  lunghe  fila  bianchc  , 
con  cui  contraila  i pennacchj  , 
che  fventolano  lulle  btrette  de’ 
ragazzi  , o fui  cappello  de’  Re 
Teatrali,  Ma  non  iftiamo  ad  efa- 
minare  minutamente  i varj  orna- 
menti  , che  li  fanno  col  vetro  . 
E tralafciamo  , fe  pure  cosi  vi 
piace,  iliècretochc  hanno  trova- 

to  i 


I Fos« 

SI  U. 


Obbe- 
dienza 
del vetro. 
Penacchj 
di  vetro. 
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Isf  ïoyvé  dans  les  verreries  dl  imiter  fans 
nus.  frais  l' éclat  & la  diverfité  des  pier- 
reries : on  fait  du  verre  un  ufageplus 
digne  de  nôtre  curioftté . Je  veux  par- 
ler des  glaces , dont  l’ufage  ejl  deve- 
nu fi  univerfel  . Les  Vénitiens  font 
parvenus  les  premiers  à en  faire  d? 
une  blancheur  parfaite , du  plus  beau 
poli , & de  cinquante  pouces  de  hau- 
teur . On  les  a fi  bien  imité  à Tour - 
laville  , pris  de  Cherbourg,  en  baf- 
fe Normandie , que  nous  nous  paf- 
fons  de  celles  de  Venife  . Mais  on 
en  fait  aujourd'  hui  de  tout  autrement 
confidérables  au  château  de  faint 
Gobin , à trois  lieues  de  Laon . El- 
les ont  jufqu'à  cent  pouces , & mê- 
me eent-vint  de  hauteur,  ce  quiefi 
de  la  dernière  magnificence . On  ne 
les  fouffle  point  comme  celles  d e Ve- 
nt fe  & de  Cherbourg  , mais  on  les 
coule  fur  une  table  de  fonte . 

Le  Chev.  Si  vous  ave ç v A cou- 
ler ces  glaces  , apprette^-moi  , j§ 
vous  prie,  comment  cela  fe  fait . 

Le  Pr.  Je  me  bornerai  à ce  qu'  il 
y a de  principal  . La  matière  n'  efi 
Maaiè  re  que  de  la  foude  d' Alicante , 0“  du 
ée  piuf  fjçau  fojjic  Qyeil . Le  fel qu* 
on  tire  de  la  foude  commune  & des 

een- 
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to  i vetraj  , di  contrafFar  fenza  I F**, 
l'pefa  lo  fplendore  , c la  diverficà  ««• 
délia  gempie  . Si  fa  dcl  vetro  un 
altro  uio  più  degno  délia  noftra  cu- 
riofità.  Intendo  dir  de’  criftalli,il  cui 
ufo  è cosi  univerfale.  X V cneziani  fu- 
rono  i pritni,  che  giunfero  a farne 
di  bianchi , e lifcj  perfettamente  , e 
alticinquancaonce.  MaaTurlavilla 
preffo  a Cherburgo  nella  Norman- 
dfa  baffa , noi  gli  abbiamo  si  bene 
imicati , che  non  abbiamo  bifogno 
de’  loro  criftalli  . Prefentemente 
pero  fe  ne  fan  no  d’aflai  piü  ftimabili 
al  caftello  di  S,  Gobino , tre  leghe 
lontano  da  Laone.  Efîi  giungono 
ail’  altezza  di  cento,  e perfino  di 
cenco  e vend  once  j nè  pu6  farfi 
cofa  più  magnifica  . Non  ü ioffia- 
no  mica  , ficcome  quelü  di  Vene- 
zia  # e di  Cherburgo,  ma  ficolan^ 
fur  una  tavola  di  getto. 

Çav.  Se  mai  n’  avete  veduto 
çolare  , di  grazia , infegnatemi  co- 
rne fi  faccia. 

PÙQ.  Mi  contenterô  di  dirvi  folo  M«t«ria 
il  fuftanziale  . La  materia  è di  foda  £e,  cr1' 
d’  Alicante  , e di  fabbia  la  più  ltal  J * 
bella  di  Cnil  . 11  fale  , che  s’e- 
ftrac  dalla  foda  çomune  , e dalle 

ceneri 
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Lu  Foi-  cendres  ordinaires , étant  mêlé  avec 
cuss.  gu  fable  , fait  un  verre  commun  . 

La  foude  & le  fable  choifts  font 
des  glaces  & du  criflal , félon  la 
façon  de  parler  des  verriers , quoi» 
que  le  tout  foit  verre  , puifque 
le  vrai  crtjlal  ejl  une  pierre  natu- 
relle . 

La  matière  propre  pour  les  fours 
& pour  les  vafes  oit  l'  on  fond  le  ver- 
re , ejl  peu  commune  . Il  n'  y en  a 
point  dont  nos  verriers  fe  trouvent 
mieux  que  de  celle  de  la  Bellierre  , 
lieu  voifin  de  Forge  en  Normandie . 
Cette  terre  ejl  de  toutes  celles  qu *• 
on  a mifes  à P épreuve  jufqu'  à pré - 
fent , la  plus  propre  à tenir  bon  con- 
tre l' aft ion  du  feu  qui  calcine , diffi • 
£°ur  • pe , ou  vitrifie  peu  à peu  toutes  les 
autres . Le  four  doit  être  racommodé 
tous  les  fix  mois , & renouvel  lé  en 
entier  tous  les  trois  ans  . Rien  n' 
ejl  plus  furprenant  q&e  la  dextérité 
des  ouvriers  dans  ce  travail  péril- 
leux , & que  le  jeu  des  machines  avec 
Pot  à yci.  Ufquelles  ils  JaiJiJfent  le  pot  à verre ^ 
/’  inclinent , & fout  couler  Jur  une 
table  le  torrent  de  feu  qui  s' y jette 
en  meule . Sur  cette  table  font  po - 
fées  de  petites  tringles  de  fer  qui 

pou- 
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ceneri  ordinarie , efïendo  mefcola-  1 Fos- 
to  con  fabbia  , fa  un  vetroordina-  siu. 
rio  . La  foda , e la  fabbia  fcelta , 
fannodegli  fpecch),  e del  criftallo , 
ficcome  logliono  dir  i vetraj  , av- 
vegnachè  il  tutto  non  fia  altro  che 
vetro  , poichè  il  criftallo  vero  è 
una  pietra  naturale. 

. La  materia  per  le  fornaci , e pe’ 
vafi , in  cui  fi  liquefà  il  vetro  , è 
alquanto  rara  . 1 noftri  vetraj tro- 
vaoo  la  migliore  di  tuttc  queila 
di  Belltere  luogo  vicino  a Forge 
nella  Normandia  . Tra  tutte  le 


terre  , fperimentate  fin  ora,  que- 
fta  è la  migliore  di  tutte  per  re- 
fiftere  ail*  attività  del  fuoco  , che 


Forno. 


calcina  , dilïipa  , o vetrilica  a 
poco  a poco  tutte  l’altre  . 11  for- 
no dcve  reftaurarfi  ogni  Ici  mefi, 
e rinnovarfi  interamente  ogni  tre 
anni  . E’  mirabile  la  deftrezza  di 


coloro  , che  lavorano  in  quefto 
pericolofo  meffiere  , e il  moto  dél- 
ié macchine  , con  cui  afferrano  il  Catino 
catin  del  vetro;  1’  abbaffano  , e dd vetro. 
fan  no  feorrere  fur  una  tavola  il 


torrente  di  fuoco  t che  vi  fi  ver- 
fa  . Su  quefta  tavola  vi  fonodel- 
Je  fpalîette  di  ferro  , le  quali  , 
Tant.  VJ.  K no- 
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Lr.s  Fos.  pouvant  être  écartées  ou  rapprochées 

sill».  à volonté , fervent  à déterminer  la 
jttjle  épaijfeur , & la  largeur  qu  #» 

« veut  don  vier  à la  glace  . Rien  n ejl 
éaal  au  {crapule  avec  lequel  on  tient  la 
table  & /’  ouvroir  entier  de  la  dernière 
propreté.  Il  ne  faudroit , & lacbofe 
arrive  affeg^  fouvent , qu  une  petite 
poujficre  imperceptible  pour  faire  man- 
quer une  glace  de  mille  écus . Une 
particule  d*  air  logée  dans  cette  pouf- 
Jitre  , n’  a pas  plutôt  fenti  ce  feu 
violent , qu'  elle  fe  dilate  , & forme 
dans  /’  épaijfeur  de  la  glace  une  bulle 
quelquefois  fort  large , & qui  la  per- 
ce , ou  la  défigure  . La  matière  en- 
flammée étant  répandue  fur  la  tabler 
on  l'  étend  également  entre  les  ré- 
gi ets , & on  l' amène  d'un  bout  à P 
autre  à une  épaijfeur  uniforme  en  la 
foulant  avec  un  gros  rouleau  de  fon- 
te qui  pofe  par  [es  extrémités  fur 
les  tringles.  L' article  important  pour 
la  confervation  des  ouvrages  de  verre- 
rie , ejîde  hc  point  lai  (fer  refroidir  les 
dehors  du  verre , tandis  que  l' inté- 
rieur ejl  encore  liquide , ou  du  moins 
fort  chaud . Quand  en  tient  ce  ver- 
re auprès  d ’ un  feu  qu'  on  dimi- 
nue infenjiblcmcnt  & par  degré  , 

tou - 
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Potendofi  allargare  , o riftrigne- 
rc  , corne  fi  vuole  , danno  al 
criftallo  per  appunto  la  groflez- 
, e la  larghezza  , che  fi  defi- 
dera  . La  tavola  , e tucta  la 
ftanza  fi  tiene  fommaraente  mon- 
da . Bafterebbe  ( il  che  accade 
fovente  ) un  granello  invifibile 
di  polvere  per  rovinare  un  cri- 
ftallo di  mille  fcudi  . Ufla  par- 
ticella  d’aria,  chiufa  nella  polve- 
re , appena  fente.cotefto  fuoco  vio- 
lento  , che  fi  dilata  , e forma 
nel  criftallo  una  bolla  talvolta 
afiailarga  , che  lo  trafora  , o lo 
sfigura  . La  materia  infiammata  , 
eflendo  verfata  iopra  la  tavola  , 
fi  ftende  ugualmente  tra  le  fpallet- 
te,  e^da  un  capo  ail*  altrofi  riduce 
ad  una  grofl'ezza  fimile  , premendo- 
la  con  un  groflbcilindro,  che  pofa 
colle  ftremità  iulle  fpallettc.  11  più 
importante  per  conlervare  le  ma- 
nifatture  di  vetro  , è di  non 
lalciarlo  raftreddar  efternamente  , 
roentr’  egli  interiormente  è tut- 
tavja  liquido  , o almtno  allai 
caldo  . Tencndo  il  vetro  vici- 
no  a un  fuoco  , il  quale  inlenfi* 
bilmcnte  , e gradatamente  fi  feemi, 
K * tutte 


Fo 

SIU 


220  LeSpeétacle de  laNàturè. 

I es  Fos  toutes  les  parties  s' en  rapprochent  é- 
siles.  gaiement  par  la  dijfipation  du  feu  qui 

Je  fait  également  partout  . Au  lieu 
que  fi  les  dehors  fe  durciffent  tout  d ’ un 
coup  à /’  air  froid , tandis  que  le  feu 
occupe  encore  le  cœur  du  verre  y quand 
ce  feu  viendra  à s' échapper  par  les 
petits  pores  du  verre  y ou  peut-être  d 
fe  condenfer  faute  d' aftion  , il  laif- 
fera  un  vutde  qui  n'aura  aucune  for- 
ce d oppofer  à la  prejjion  de  /’  air  ex- 
térieur , & cette  prcffion  brife  tout 
l'ouvrage  en  un  moment. 

Le  Chev.  J'  entrevois  , ce  me 
la  larme  j'emp,Ie , comment  on pouroit  expliquer 
bitavique  ^ nljme  m0yen  la  rupture  de  la 

larme  b atavique  que  vous  ni  ave\ 
quelquefois  fait  mettre  en  poudre  dès 
que  j'en  brifois  la  queue.  Cotte  lar- 
me de  verre  qu ’ on  a fait  tomber 
toute  rouge  dans  f eau  froide  y s y efl 
durcie  par  dehors , tandis  que  le  feu 
en  occupait  encore  le  cœur  . Ce  feu 
dijfipé  a laijfé  un  vuide . Si  i air 
qui  preffe  la  larme  ne  la  brife  point , 
c efl  parce  que  (a  rondeur  forme  une 
voûte  autour  de  ce  vuide  y & yêftjle  . 
également  de  tout  côté . Mais  fi  on 
rompt  la  queue  de  cette  larme  y voi- 
là une  furface  platte  fur  laquelle 
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Cutte  le  parti  del  vetro  s’accozzano 
ugualmente,  mediante  la  diffipazio- 
ne  per  tutto  uguale  del  fuoco  . Lad- 
dove  fe, mediante l’aria  fredda,le  par- 
ti efterne  s’indurano  fubitamente  , 
mentrc  nell’ interno  del  vetro  v’  è 
ancora  il  fuoco , quandoquefto  ufci- 
rà  pe’  poretti  del  vetro , o forfc  an- 
che fi  condenferà  per  mancanza  d’at- 
tività,  eglilalcierà  un  vacuo,  che 
nonpotràrefiftere  alla  prefïione'deli’ 
ariaefterna^  la  quai  prefïione  fpez- 
za  in  un  tratto  tutto  il  lavoro  * 
Cav.  Ora  parmi  di  veder  la  ma- 
niera, con  cui  fi  potrebbefpiegare, 
corne  fi  rompalalagrima  batavica, 
cui  talvolta  m’  avete  fatta  ridur  in 
polvere,dopo  d’averne  rotta  la  coda. 
Quefta  lagrima , che  tutta  ardente  li 
•'f-uffa  nell’  acqua  fredda  , s’ indura 
efternamente , mentre  nel  mezo  vi 
loggiorna  tuttavia  il  fuoco  . Que- 
fto  fuoco  dilïipato  ha  lafciato  un 
voto . Se  l’aria  y che  preme  la  lagri- 
ma  non  la  ftritola , ciô  dériva,  perché 
la  fua  rotondità  forma  intorno  di 
.quefto  una  fpezie  di  volta , e refifte 
ugualmente  da  tutti  i lati.  Ma  (e 
-Je  fi  fpezza  la  coda  , 1’  aria  efter- 
jaa  crova  una  fuperfizie  piatta  ,, 

L 3 lu 
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Iss  Fos-  F ttir  extérieur  péfe  fans  rêjijlance  : 
s i les  • il  F enfonce  jufqu'  au  vuide , & brt- 
fe  tout  de  toute  part. 

LePr.  Si  cette  explication  n ejl 
pas  plus  fure  que  bien  d' autres  , 
elle  ejl  au  moins  plus  J impie  & 
plus  courte.  Quoi  qu'il  en  (oit  au 
refie  de  la  caufe  qui  brife  le  verre 
trop-tôt  réfrotdi  , on  prend  la  pré- 
caution de  faire  recuire  tous  les  ou- 
vrages de  verre  , c efl-à-dire  , de 
les  tenir  affez  long-tems  dans  un 
four  dont  on  diminue  la  chaleur  par 
degré.  Lorfque  la  glace  ejl  coulée  , 
on  fait  marcher  la  table  de  fonte , 
quoique  pefante  de  douze  à quinze 
mille  livres  y à P aide  des  roulet- 
tes qui  font  fout  les  piés  du  grand 
chaffis  qui  la  fou  tient  : on  la  pré- 
fente  auprès  du  four  à recuire  y & 
tu  y gliffe  fut  le  fable  dont  F àtre 
ejl  poudré  y la  glace  encore  fouple  , 
& formant  des  ondes  comme  l'eau . 
On  la  retire  dix  jours  après  , lorf- 
qu'  elle  ejl  fuffifamment  recuite , & 
bien  affermie  . On  F embarque  fur 
F Oife  y d'  ou  elle  remonte  À 
Paris  y & c ejl-là  que  de  bru- 
te & de  terne  qu  elle  étoit  , elle 
devient  j en  pufsant  par  différentes 

mains  y 
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u cui  gravita  fenza  refiftenza  ; ef- 
fa  s’ infinua  fino  nel  voto,  c la  ri- 
duce  tutta  in  polvere. 

Prio.  Se  quefta  fpiegazione  non 
è più  ficura  deli’  alcre,  ell’  èalme- 
no  la  più  femplice  , e la  più  brè- 
ve . Del  refto  , che  che  ne  fia  la  ca- 
gione  , per  cui  il  vetro  troppo 
prefio  rafFreddato  ü rompe  , s’ ui'a 
la  çautela  di-  ricuocer  tutrelema* 
nifatture  di  vetro  , cioè  di  tener- 
le  lungo  tempo  in  un  forno  , il 
cui  calore  fi  va  feemando  gradata- 
mente  . Quando  il  criftalio  è co- 
lato  , fi  fa  camminar  la  tavola  di 
getto,  benchè  pefi  dodici  in  quin- 
dici  mille  libhre  , coll’ajuto  d’ al- 
cune  girelle  pofte  fotto  i piè  del 
telajo  , che  la  foftiene  : îi  met- 
te vicina  al  forno  , in  cui  fi  ricuo- 
ce,  e l’ulla  fabbia , ch’  è fparfapel 
fbcolare  , vi  fi  fa  fcorrerc  il  cri- 
ftallo  , tuttavia  tenero  , e on- 
.deggiante,  ficcomel’  acqua  . Dieci 
giorni  dopo  fi  leva  via,  allorch’cgli 
è coavenientememe  cotto , e induri- 
to  . S’imbarca  fui  fiume  Oifa  , d’ 
onde  fi  trafporta  a Parigi  , ed  ivi 
di  rozzo  , e lordo,  ch’  egli  era  , 
paiTando  per  varie  mani,  diventa 
K 4 traf- 
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Lis  Fos-  mains  aufft  tranfpa rente  que  le  cri - . 
si  l £s  . fiai , & plus  polie  que  les  glaces  na- 
turelles . 

Le  Chev.  Suivons  cette  glace  dans 
toutes  fes  mètamorphofes . Comment , 
s'il  vous  plaît , de  glace  deviendra- 
t-elle  miroir ? 

Le  Pr.  Une  couche  de  vif-argent 
& une  feuille  eT  étain  appliquées  fur 
une  des  faces  de  cette  glace  , réflé- 
chiffent  fi  éxafternent  tout  les  rayons 
qui  y tombent  y qus  on  n* y voit  point 
la  feïtille  blanche  qui  les  renvoyé , 
mais  uniquement  les  objets  mêmes 
de  deffus  lefquels  ces  rayons  font  par- 
tis . Cette  glace  devient  ainji  une 
peinture  fupérieure  à tout  ce  qu'  ont 
fait  de  mieux  Raphaël  & Rubens . 
Cette  peinture  change  d'un  moment 
à l'autre.  Quand  la  compagnie  ejl 
grande  y c'  ejl  un  magnifique  tableau 
qui  repréfente  différent  groupes  de 
perfonnages . Quand  on  ouvre  la  fe- 
nêtre fur  une  campagne  découverte , 
cette  glace  devient  un  beau païfage. 
Souvent  elle  n ejl  qu'  un  ftmple 
portrait  mais  cr  ejl  un  portrait 
achevé  y fidèle  , & qui  n a jamais 
flatté . 

Le  Chev.  Voilà  une  belle  fortune 

pour 
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trafparente  corne  il  criftallo  , J Fos- 
e più  lifcio  àel  ghiaccio  natu-*  «n.* 
raie . 


Cav.  OiTerviamo  tutte  le  me- 
tamorfofi  di  cotefto  criftallo  . 


Corne  fi  fa  poi  a cangiarlo  in 
ifpecchio  ? 

Pria.  Una  foglia  d'  argento 
vivo  , e di  ftagno,  applicate  da 
unâ  banda  del  criftallo,  reflettono 
tutti  i raggj  , ,che  vi  giungono„ 
-si  efoctamente  , che  più  non  fi 
ravvifa  la  foglia  bianca  , che  li 
rimanda  , ina  fola mente  gli  og- 
getti  ftelïi  , da  cui  quefti  raggj 
lono  partiti  . In  tal  guifa  quelto 
criftallo  diventa  un  quadro  mi- 
gliore  di  tutti  queili  di  RafFael- 
lo  , e di  Rubens  . Egli  da  un 
raomento  ali’  alrro  fi  cangia  . Se 


la  brigata  è grande,  egli  è un 
gran  quadro  , che  rapprelenta 
varj  gruppi  di  perfone  . . Se  s’ 
âpre  la  fineftra  lur  una  campa- 
gna  aperça  , e’  diventa  un  bel 
paefe  . Sovente  egli  è pura mente 
un  ritratto  , ma  si  perfetco  , c 
si  fedele  , che  non  ha  ingannato 


giammai  . 

*Cax>.Queftaèbeneunagran  fortuna 
K 5 per 
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pour  une  maffe  de  fiels  & de  fable 
altères  par  le  feu . 

Le  Pr.  On  en  tire  quelque  chofe 
de  plus  merveilleux  encore  . On  en 
fait  des  verres  concaves , ou  convexes , 
& qui , par  la  manière  dont  on  les  pla- 
ce F un  devant  l’autre,  écartent , ou 
raffemblent  les  rayons  de  la  lumière 
fi  à propos  , qu  il  en  réfulte  une 
multitude  d' [effets  avantageux  , ou 
du  moins  amufans  . De  ces  verres , 

U 9 

les  uns  foulagent  les  vues  foibles  , d ’ 
autres  brûlent  à une  certaine  dijlance 
tout  ce  qu'  on  y préfente  . Il  y en  a 
qui  nous  découvrent  les  mouvement 
ef  un  ciron , & qui  nous introduifent 
dans  l'  organifation  des  corps  qui 
nous  écbapoierrt  par  leur  petite  ffe . 1! 
y en  a enfin  qui  rapprochent  de  nous 
les  objets  éloignés,  & qui  nous  dé  * 
couvrent  dans  les  corps  célefles  des 
meuvemens  & des  particularités 
dont  nous  n avions  pas  le  mtin- 
dre  foupçon  avant  certe  inven- 
tion . 

Le  Chcv.  Par  quelle*  coupe  peut- 
on  mettre  quelques  morceaux  de  verre 
& de  métal  en  état  de  nous  dévoiler 
' ainfi  les  myflères  de  la  nature  ? 

Le  Pr.  C’  ejl  une  recherche  bien 
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périma  mafia  di  fali,  edi  fabbio*  I Fos* 
jie  alterati  dal  fuoco.  sm  . 

Prio.  Se  ne  fanno  delle  cofe 


ancor  più  mirabili  . Si  formano 
de*  vetri  concavi  , o convcfii  , 
che , fecondo  la  maniera  , in  cui 
fi  mettono  i’  un  dopo  , l’  altro, 
.dilïipano,  o raccolgono  i raggj  dél- 
ia luce  si  bene  , che  ne  rii'uka- 


-jio  moltiflimi  efietti  vantaggio* 
fi  , o per  lo  meno  dilectevoli  . - .. 

Alcuni  di  quefti  vetri  ajutano  le  c vec rô* 
vifle  deboli  : alcri  bruciano  in  uftorio. 


•certa  diftanza  che  elle  lor  fi  pre-  Microfro* 
•ienta . Pacte  di  .quefti  jci  feuopro-  £î.°  * 
no  i mou  d un  pelüceilo  , e ci  chia|c. 
fanno  vedere  l’organizzazione  de’ 
corpi  , che  per  la  lor  picciolezza 
<ci  lono  invîfibiii . Parte  finilmen- 


te  ci  avvicinano  gli  oggetti  Ion- 
tani  , e ci  feoprono  ne’  corpi  ce- 
lefti  de’ moti,  e délie  particolari- 
tà,  cui  prima  di  quefto  ritrovamen- 


to  nemmeno  ci  potevamo  imma* 


ginare . 

Cav.  Corne  fi  pub  mai  far  si,  che 
aïeuni  pezzetti  di  vetro,  e di  mé- 
tallo ci  fvelino  in  quefta  g*ifa  i 
mifterj  délia  natura? 

Pris.  QuelVèuna  ricercadegnif* 
K 6 fi  ma 
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Les  Fos-  digne  de  vôtre  curioftté  . Nous  aa- 
siles.  rions  un  plaiftr  extrême  à nous  en - 
tretenir  de  la  fabrique  & des  effets , 
tant  du  microfcope , que  du  télef ca- 
pe , mais  fur -tout  du  télefcope  par 
réfléxion , que  ly  in dujlri eux  Monfieur 
Edouard  Scarlèt  a porté  à un  fi  haut 
point  de  perfefiion  . * Nous  fuivrton s 
avec  une  furprife  toujours  nouvelle 
les  réfléxions  des  râpons , leurs  réu- 
nions , leurs  réfra fiions , & les  dif- 
férentes routes  que  tient  la  lumière 
dans  les  différons  moyens  par  oît 
elle  paffe : nous  pouvons  un  jour  re- 
venir à cet  agréable  Jujet  . Mais  à 
préfent  «’  interrompons  point  /’  état 
que  nous  avons  à faire  de  nos  prc- 
vifions  foîitevraines  . Ave c les  hui- 
les & les  fehy  nous  azons  fous  net 
fiés  des  terres  d'une  variété  & a' 
une  utilité  fans  bornes. 

En  parlant  du  jardinage  , notes 

avons 

* MM.  Godichon  5c  Paris,  chez  M.. 
Guillaume  Dcfprez  , paroifle  S.  Hilaire, 
exécutent  le  te'lefccpe  à miroir  perce',  avec 
autant  de  fucces  que  P ouvrier  Ânglois.  J* 
•ai  compare  ic  leur  avec  le  mien  , qui  eft  de 
M.  Scarlèt.  I c mien  embraffe  un  peu  pLus 
de  champ,  mais  celui  de  cesMcflîeuts  eft 
encore  plus  net , ce  qui  eft  une  plus  grande 
sp«.ife  o <•»;>.  , 
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lima  délia  voftra  curiofità  . Ci  I Foi-’ 
farebbe  di  piacer  fommo  il  fa-  «ux*. 
vellar  délia  fabbrica  , e degli 
efFetti  «i  de!  microfcopio  , co- 
rne del  telefcopio  , ma  fpezial- 
mente  del  telefcopio  di  reflelïio- 
ne  cotanto  perfezionato  dall’  in- 
gegriofo  Signor  Odoardo  Scarlec. 

* Oflerverefïtmo  cou  gran  ma* 
raviglia  le  reflelïioni  de’  raggj  , 
le  loro  riunioni  , le  lor  refra *- 
zioni  , e le  varie  ftrade,  che  fa 
il  lume  ne’  corpi  diverfi  , per 
cui  pafla  : faremo,  quando  che 
fia  , cotefto  ameno  difcorfo  • 

Per  ora  profeguiamo  ad  anno- 
verare  le  noftre  provvifioni  fot- 
terranee  . Oltre  a’  fali  r e agli 
olj  , noi  abbiamo  lotto  di  noi, 
varie  terre  di  molto  giovamen- 
<o  . 

Favellando  de’giardini , abbiamo 

di 

* I Signer!  -Gvdichon  r e "Paris  in  est  fit 
del  Signor  Guglielmo  Pefpre ^ ntlla.  parroc- 
chia  di  S.  llario  fanno  H carmocchiale  a. 
fpecchietti , tanto  perfetto  quant*  il  fuddtt- 
to  Inglefe  . IJ»  confrontât!)  il  loro  celmio  , 
ch * è del  Signor  Scarlct  . Il  »»*  occupa 
pi u ittego  , ma  tjttello  di  quefii  fgnori  è 
pi  H chi.xro  ; e que  fia  è un  a tnigtio'1'  ■ 

lili  . 
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Xts  Fos*  avons  Mja  remarqué  qu'il  y a trois 
suts.  fortes  de  terres  totalement  diffère «- 
III.  Ai-  ^ fivoir  , fable  , rftgi/e  , limon. 

”«T«ircs  **  fabît  eft  comMé  de.  Pettts  corPs 

anguleux , , infléxibles  , »»>/>/■ 

nét  râbles  à l'eau  , tranfparents 
comme  le  crijlal . 

X*  argile  ejl  compofée  de  parties 
probablement  cubiques  , 0*  ferêes , 
peut-être  brancbues  & propres  à s' 
entaffer  les  unes  contre  les  autres  , 
mais  certainement  polies  , graffes  , 
gliffantes , duëliles  en  tout  feus  , te- 
naces , €5?*  «’  admettant  point  P eau 
dans  leurs  pores . 

Le  limon  ejl  une  terre  ctmpofée 
de  feuilles , eu  de  tuyaux  creux,  qu. 
la  rendent  fpongieuje  & facile  à pé- 
nétrer à l'air  & à l'eau. 

Les  différens  effets  de  P eau  fur  ses 
trois  terres  nous  en  marquent  fenfi * 
blement  la  différence  effentielle.  L * 
eau  verfée  fur  le  fable  remplit  éxa- 
flement  les  ihterjlices  des  grains  de 
fable , mais  elle  ne  pénétre  pas  les 
grains  mêmes . Que  P eau  fe  dijjipe  ou 
qu'  elle  y entre , la  njaffe  du  fable  n ’ 
augmente  tu  ne  diminue.  L' eau  jet- 
tèe  fur  la  glaife  en  peut  bien  éfleu - 
.rer  la  fur  face  à P aide  de  quel - 

AMS 
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di  già  norato  , che  vi  fbûo  tre  for-  1 Fas- 
te di  terre  total  mente  diverfe , cioè  s ili  • 
la  fabbia  , 1’  argilla  » e il  limo  » IH- Ar- 
La  fabbia  è comporta  di  corpi-  ' 
.celli  angolofi  , duri  , infleffibili  , ’ 

impenetrabili  alP  acqua,  e trafpa- 
Tenti  corne  il  criftallo. 

L’  argilla  è comporta  di  par- 
ti probabilmente  cubiche,  e den- 
le  , forfe  ramofe  , e acconce  ad 
uflirfi  infieme  , ma  certamente 
lifcic,  craffe,  Idrucciolevoli , chc 
fi  (lira  no  da  tutti  i lati  , tenaci , 
eche  non  ammettono  P acqua  ne’ 
loro  pori . 

Il  limo  è una  terra  comporta 
di  sfoglic,  o di  cannelli  voti,  che 
larendono  fpugnofa,  e penetrabile 
all’aria  , e alP acqua. 

I varj  ertetti  delPacqua  in  que- 
lle tre  terre,  ce  ne  additano  cnia- 
ramente  la  differenza  ertenziale  . 

L’ acqua  verfata  lulla  fabbia  ricm- 
pie  i voti  , che  v’  ha  tra’granelli , 
ma  ella  non  pénétra  mica  i gra- 
ni  . Ch’  ella  poi  fi  dirtipi  , op- 
pur  che  v’  entri  , il  mucchio  di 
iabbia  non  crefce,  nè  l'cema.  L* 
acqua  fparfa  fulla  creta  puo  intro- 
durfi  nella  fuperiizie , mcdiante  al- 
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ils  Fos-  ques  autres  grains  de  terre  qui  s ’ y 
suis.  trouvent  mêlés,  & qui  lui  ouvrent 
quelques  avenues:  mais  elle  s'arré- 
te  bien-têt  dans  le  corps  de-  la  glai- 
re qui  lui  demeure  impénétrable  . 
Enfin  l'eau  jettée  fur  le  limon  le 
pénétre , l'enfle,  & F élargit.  Elle 
en  fort,  elle  y rentre  avec  une  en- 
tière liberté. 

Cette  diflinüion  des  trois  terres 
primordiales  efl  extrémément  fenfi- 
ble  dans  le  jardinage , elle  ne  F efl 
pas  moins  dans  la  maçonnerie  . J Qtf 
on  remplijfe  F intérieur  d' une  terra f- 
fe  avec  du  fable  , du  gravier  , ou 
du  cailloutage  : F eau  y féjournera , 
y p a fera  , s' en  évaporera  fans  qu%  il 
arrive  aucune  altération  , ni  à ta 
terrajfe  > ni  à la  muraille  dont  elle 
* efl  revêtue.  De  même  qu'  on  qarnijfe 
F intérieur  de  la  terrajfe  de  bonne 
■terre  glaife  fans  mélange  , fi  F on 
peut  en  avoir  une  affe ^ grande 
quantité  : F eau  qui  ne  poura y trou- 
ver aucune  entrée,  n'y  caufera  au- 
cun changement . Elle  roulera  par 
de  fs  us  , & le  mur  de  révé  terne  ut 
fe  foâtitndra  , fans  fe  jet  ter  , & 
fans  perdre  fon  allignement  . Mais 
quand  on  cowpofe  cette  terrafse  à 

F avau- 
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cuni  altri  granelli  di  terra,  che  vi 
fono  mefcolati  , e che  le  dan- 
no  qualche  adito  ; ma  eila  to* 
fto  fi  ferma  nel  corpo  délia  cre- 
ta  , cui  non  pud  penetrare  ^ Fi- 
nalmente  l’acqua  verl'ata  fui  limo 

10  pénétra  , lo  gonfia,  e lo  dila- 
ta . Ella  n’  efce , e vi  rientra  libc- 
ramente  . 

Quefta  diftinzione  delle  tre  ter- 
re principal!  è fenfibiliffima  nel- 
la  cultura  de’  giardini  , e nel- 
le  manifatture  de’  muratori  . Se 

11  riempie  1’  interno  d’  un  ter- 
razzo con  fabbia  , con  ghiaja  r 
0 con  pietruzzole  , 1’  acqua-  vi 
fi  fermerà  , trapaflerà  , e fva- 
porerà  fenza  che  accada  alcun’ 
alterazione  nè  al  terrazzo  , nè 
al  mura  , che  lo  circonda  . Se 
parimente  fi  laftricherà  un  ter* 
razzo  di  creta  pura  , quando  fe 
ne  pofla  trovar  abbaftanza  , 1* 
acqua  , che  non  potrà  trovarvi 
alcun  adito  , non  vi  recherà 
alcun  cangiamento  , Effa  fcor- 
rerà  per  di  fopra  , e il  rnuro 
ail’  impeto,  reggerà  fenza  piegar- 
fi'  \ nè  ulcir  di  livello  Se 
perô-  fi  faccia  il  terrazzo  déi- 
fia pri- 


I F©9» 
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Les  Fos-  Pavanture , & de  la  première  terre 

sues  . qu'  oit  trouve  fous  Ja  main  : pour 
peu  que  cette  terre  / bit  mélangée  de 
limon , il  e/l  prefque  impojfiùle  que 
Je  mur  de  revêtement  ne  forte  bien-tôt 
de  fon  a plomb.  Veau  de  la  pluye 
ne  remplit  pas  feulement  les  inter- 
valles des  arènes  , & des  fables  : 
mais  elle  fe  glifse  dans  les  feuilles  ^ 

• & dans  les  pores  de  chaque  grain  de 
JimoH.  Ges  grains  font  autant  de  pe- 
tites éponges  qui  / enflent , & occu- 
pent plus  de  place  après  P entrée  de 
l'eau  dans  leurs  vuides . En  s' élar- 
gifs ant , ils  poufsent  les  parties  vos - 
fines  : & de  cette  multitude  innom- 
brable de  petites  impulfions  particu- 
lières , H ré  fuite  dans  P épaifseur  de 
J a terrafse  un  renflement  miverfel , 
qui  fie  pouvant  écarter  les  mafses  du 
terrain  voifm , détournetouie  fou  aBion 
fur  lemur  de  révétement  qui  fe  jette  in - 
fenfiblement  en  dehors  : & quoiqu ' 
on  ait  fagemeut  pris  la  précaution  de 
pratiquer  de  loin  à loin  quelques  if- 
fues  à Peau , le  travail  perpétuel  de 
ses  terres  qui  s ’ affaifsent  & s' élar- 
gifsent  tour  à tour  par  P entrée  , 
& par  la  fort ie  de  P eau  , ruine  enfin 
rju.n  ouvrage  que  la  folidité  & la  dépesa- 

f* 
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la  prima  terra , che  cafualmente  s’in-  \ p0s. 
contra , ogni  poco  di  limo , che  vi fia  iai * 
mefcolato , è quafi  impoffibile , che’l 
muro , che  lo  circonda,  non  efca  pre- 
fto  del  fuo  livello  , L’ acqua  piova- 
nariempie  non  folo  gl’intervalli  deil’ 
arena,  e délia  fabbia  , ma  s’infinua 
eziandfonelle  sfoglie,  e ne’pori  di 
ciafcun  graneil©  del  limo  „ Cotefti 
granellilono  akrectante  fpugnette, 
che  fi  gonfiano,  e occupano  maggior 
luogo . Dacchè  l’ acqua  è entrata  ne’ 
loro  pori,  effi,  allargandofi  , fofi 
pingono  le  parti  vicine  : e da  quelle 
innumerafciü  piccioie  Ibfpinte  parti- 
colari  , ne  dériva  un  gonfiamento 
univerl'ale  nel  terrazzo,  che,  non 
potendo  cacciare  le  mafle  del  terreno 
vicino,  volge  tuttoil  fuoeforzocon- 
tro  il  muro , inveftendolo,  il  quale 
infenfibiimente  fa  fporto  in  fuori.*  e 
benchè  s'  abbia  ufata  la  eautela 
di  dar  tratto  tratto  qualche  ufei- 
ta  ail’  acqua  , pure  lo  sforzo  con- 
tinuo  di  quelle  terre  , che  s’  avval- 
lano  , e fi  dilatano  di  mano  inma- 
no , a cagione  dell’  acqua , ch’  en- 
tra, e ch’  cfice  , finaimente  ruina 
una  fabbrica , la  quale  per  la  fua 
fermezza  , e per  la  grande  fipe- 
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Ies  Fos-  fe  fembloient  mettre  au  defsus détour 
sues*  le s évènement . 

Après  des  différences  fi  marquées , 

. nous  pouvons  regarder  ces  trois  ter- 
res comme  trois  fortes  d ’ élément  , 
peut-être  auffi  { impies  à nôtre  égard 
que  le  fel , le  feu,  & l’air.  Quoiqu ' 
il  en  fait  de  leur  flruClure  intérieure , 
le  grand  architecte  de  la  nature  les  a 
préparés  dès  le  commencement  de  la 
façon  qu  ils  fubfijlent  encore  , & 
des  a difperfés  dans  tout  notre  glo- 
be pour  former  par  leur  union  en- 
tre eux,  & par  leur  mélange  avec 
■sF  autres  , cette  prodigieufe  variété 
de  corps  & de  produCltons  oh  V 
homme  devoit  trouver  fon  nécefsai- 

■ re  & fes  délices . 

Les  fables  ont  été  dijlribués  par- 

■ to ut  dans  les  dehors  & dans  Fin- 

dci  faklcs'  t*riCUr  de  la  terre , pour  nous  procu- 
’ rer  des  fecours  de  toute  efpéce  , par 

■ la  diverfité  de  leur  mafse , par  la  dif- 
férence de  leur  dureté , & par  la  va- 
riété de  leurs  couleurs . Ils fervent  d’a- 
bord à retenir  long-tems  dans  les  pe- 
tits intervales  de  leurs  grains  les 

:eaux  des  fontaines  & des  puits, qui  fans 
le  fecours  de  ces  loges , ou  s ’ embaraffe- 
notent  trop  avant  dans  les  grains  même 
. ' du 
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fa  fattavi  fembrava  ficura  da  ogni  iFos_  . 
difgrazia.  \ sut. 

Oltre  a quelle  diflerenze  sichia- 
re,  noi  pofïiamo  confiderare  le  det- 
te tre  terre  ficcome  tre  fpezie  d’ ele- 
menti , forfe , rilpetto  a noi,  femplici 
non  meno  del  laie  , del  fuoco  , e 
deir  aria.  Qiialunque  fia  la  loro  in- 
terna ftruttura , il  gran  Maftro  dél- 
ia natura  , fin  dal  principio  le  ha 
preparate  tali  e quali  elfe  fonotut- 
tavfa , e le  ha  fparfe  per  tutto  il  no- 
ftro  globo  , acciocchè  , unendoli 
infieme,  e mefcolandofi  coll’altre , 
formaifero  cotefta  varietà  prodigiola 
di  corpi,  e di  produzioni  , in  cui 
1’  uomo  dovea  trovar  il  fuo  necel- 
lario  , e’1  fuo  diletto . 

Le  fabbie  fono  ftate  diflribuite  Utilità 
pet'  tutto  dentro,  e fuor  délia  ter-  de11» 
ra  per  procacciarci  ogni  fpezie  di 
vantaggj , mediante  la  diverfità  dél- 
ia lor  malfa  , la  differenza  délia 
loro  durezza  , e la  varietà  de’  lo- 
ro  colori  . Elfe  lervono  primie- 
ramente  a trattener  ben  a lun- 
go  ne’  piccioli  intervalli  de’  loro 
grani,  l’acque  delle  fontane,  ede’ 
pozzi,  le  quali  altrimente,  o s*  in- 
ternerebbero  troppo  ne’  granelli 
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du  limon  , & ne  s' écouler  oient  pas 
aifément  ; ou  roulant  fur  les  pores 
trop  ferrés  de  l'  argile , regorgeroient 
tout  d ' un  coup  dans  les  dehors  de  nos 
demeures , au  heu  d'y  couler  lente - 
ment  & fuccejfivement . Le  fahle  ejl 
utile  pour  empêcher  /’  affairement  & 
la  dureté  des  meilleures  terres  dont  il 
défunit  les  parties  trop  compares  j 
Cf  tout  fiérile  qu'  il  ejl  par  lui-mê- 
me , il  les  rend  fécondes  en  les  a- 
meubliffant  par  un  mélange  bien  en- 
tendu , & en  ménageant  par  les 
inégalités  de  fes  coins  raboteux  un 
accès  jacile  à P eau  , & aux  fucs 
qu'elle  voiture. 

C'  eft  par  une  merveille  toute  fem - 
blable  que  cette  matière  fi  défunte  , 
Ji  ghffante  & fi  peu  propre  à fe  lier 
ou  à prendre  quelque  fiabilité  , de- 
vient le  lien  & le  principe  de  la  fia- 
bilité des  briques , des  pierres , & des 
marbres  qui  compofent  nos  édifices . 
Tous  ces  matériaux  tout  durs  qu'  ils 
font  , s'  ébranleroient  peu-à-peu  & 
rouleroient  les  uns  fur  les  autres  s'ils 
n'  étoient  couchés  de  niveau  , & liés 
entr'  eux  par  une  matière  tenace , qui 
les  empêchât  de  fe  tourmenter  & de 
fe  déplacer  . Cette  immobilité  des 
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del  limo,  aè  potrebbero  piii  fcola-  1 Fo$- 
re,  ovvero  che,  lcorrcndo  fu’po-  sm. 
ri  troppo  fitti  dell’  argilla  , rigur- 
giterebbero  fuori  in  un  tratto , in  pcr  j.  A- 
vecedifcolar  ientaraente»  e dira*-  gricoltu- 
noiamano.  La  fabbia  giova  neura- 
le terre  naigliori,  di  cui  effafcio- 
glie  le  parti  troppo  fitce  , perché 
non  s’avvaliino,  os’indurino:  e, 
bench’  ella  in  fe  fteffa  fia  fterile  , 
le  féconda  , ammorbidendole , me(« 
colata  faggiamente  Jcon  loro  , e 
coll’  inuguaglianze  de’  fuoi  angoli 
ronchiofi  âge  vola  l’ ingreflb  all’a- 
cqua  , e a’  fughi  , ch’  ella  vi  re- 
ca  . 

Egli  è parimente  mirabile  , Pe’Mura- 
che  quefta  raateria  si  dii’unita  , ton  • 
fdrucciolevole  , e tanto  difadatta 
ad  unirfi  , o araftodarfi,  diventi 
il  legatne  , c’I  principio  délia  fer- 
mezza  de’  mattoni  , delle  pierre, 
c de’marmi  , onde  fi  formano  le 
noftre  cafe.  Tutti  cotefti  matcria- 
li,avvegnachèduri,  a pocoapoco 
tracollerebbero  , e rotolcrebbero 
l’ uno  full’altro , lé  non  fofiero  livel- 
lati  , e legati  inlieme  da  una  matc- 
ria  tenace,  che  non  lilaiciacozza- 
xc,  e slogarfi  . L’ immobilité  de’ 

ponti , 


Digitized  by  Google 


Lo  Spettacolo  delta  N Mura.  24 1 

ponti , degli  acquidoccj  , c di  tut-  \ p0s. 
tigli  edifizj,  si  grandi  corne  piccio-  si  u. 
li , nafce  da  un  po’  di  labbia  meico-  , 
lata  con  terra,  o con  calcina.  La 
fabbia,  cil  fangoformanounamal- 
taordinaria,  e poco  durevole.  La 
calcina,  ch’ è la  terra limofa,  ond* 
è comporta  una  pietra  , e fpolve- 
rizzata  col  fuoco  , riempie  si  bene 
tutti  gl’intervalli  délia  labbia  mef- 
colatavi,  e abbraccia  sirtrettamen- 
te  tutti  i granelli  , che  ne  forma 
una  mafia  , la  quale,  col  decorfo 
del  tempo,  diventa  dura  quan- 
to  una  pietra , e rende  infrangi- 
biletutto  ciô,  ch’  eflà  lega . Se  in 
vece  délia  fabbia  vi  fi  mette  de* 
tnattoni  , o de’  tegoli  pefti , û fa 
una  malta  perfetta.  La  ragionen’ 
è facile  : quelle  particelle  di  te- 
goli , e di  mattoni  perti  fono  du- 
re , e ronchiole  corne  la  fabbia.- 
oltre  di  che  elle  iono  più  poro- 
fe  , per  il  che  la  minuta  polve- 
re  délia  .calcina  puè  introdurvi- 
fi  , attaccarvili  , e meglio  col- 
legar  tutto  . Quefta  matcria,  pri- 
ma ammorbita  , e intenerita  coli’ 
acqua,  fa  che  l’aîtefice  puè  libc- 
ramente  afièftarvi  la  pietra  “S  fin 
Tom.  VL  ' h - ch’ 
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lis  Fos-  ce  qu'elle  foit  pofée  dans  un  niveau 
uns.  parfait.  Ce  que  le  ciment  a de  trop 
en  épaiffiur  s' écarte  fous  la  pierre  à 
tnef  ttre  qu'  on  la  prejfe  : & quand  il 
ejl  au  point  ou  on  le  foubaite  , il  y 
demeure  invariablement  . V air  le 
fécbe  & en  dégage) l' eau  peu  à peu : 
il  y infinue , J ans  P enfler  , uttemul-  . 
titude  de  fels  qui  achèvent , avec  le 
tems,  de  le  pétrifier.  L' extrême  du- 
reté  du  ciment  des  édifices  qui  nous 
refient  de  l' antiquité  , ejl  l' ouvrage 
de  P air  & de  la  durée  des  fiée  les. 
Nous  nous  figurons  que  les  Grecs  & 
les  Romains  avoient  , pour  la  com - 
pofition  du  ciment  , un  fecrèt  que 
nous  avons  perdu  : mais  nous  pouvons 
juger  par  la  dureté  du  ciment  mis 
en  œuvre  dans  nos  batimens  de  deux 
ou  trois  cens  ans  que  nous  pafferons 
de  même  dans  P ej prit  de  la  pofl évi- 
té pour  avoir  eu  le  fecrèt  d'  une 
maçonnerie  dont  elle  Je  plaindra  d' 
être  privée. 

C' ejl  encore  le  fable  qui  procure 
Fcurla  la  confiflence  aux  ouvrages  de  pote- 
pGtciic.  rie.  Vous  faves^  qu'ils  Jont  faits  d' 
une  argile  graffe * & facile  à manier: 
mais  quand  cette  argile  vient  à fe 
fâcher  au  foie  il  ou  au  four,  àmefure 
\ i * que 
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ch’  ella  fia  perfetramente  a livel- 
lo  . Se  la  calcina  è troppa  , ella 
fchizzafuori  a mifura,  che  fi  cal* 
ca  la  pietra  , e quando  è giunta 
al  fegno  , che  fi  defidera,  vi  fia 
ferma  per  fempre  . L’aria  la  fec- 
ca , e a poco  a poco  ne  fuga  l’acqua: 
Ella  v'  infinua,  fenza  gonfiarla,  mol- 
ti  iali , che  eôl  tempo  finifcono  d’ 
impiexrirla  . La  gran  durezzadel* 
fa  calcina , che  fi  trova  negli  anti* 
chi  edifizj*,  è effetto  dell*  aria,  e 
délia  lunghezza  del  tempo  . Noi 
ci  figuriamo  , che  i Greci  et 
Romani  avelfero  per  compor  la 
calcina  un  fecreto  da  noi  perdu- 
to  ; ma  dalla  durezza  délia  cal- 
cina adoperata  ne’noftri  édifie j du- 
gento  , o trecento  anni  fà  , noi 
polïiamo  conghietturare  , che  la 
pofterità  crcdtrà,  che  noi  abbiamo 
avuto  per  fabbricare  un  lecreto  , 
di  cui  efifa  fi  lagnerà  d'  cfifere  pri- 
va . 

Dalla  fabbia  parimente  dériva 
la  confifienza  de’  vafi  di  terra  . 
Voi  fapete  , ch’  eflfi  lono  compofti 
d’ un*  argilla  cralïa , e maneggevo- 
le,  ma  che,  quando  fi  lecca  , o al 
lole,  c nt lia  fornace , a milura  , 
L 2 che 
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£és  Fos-Çm#  l'humidité  s'en  diffipe  , le  vo» 
suis . lume  en  diminue  : les  parties  s‘  en 
raprochent  & tombent  les  unes  fur 
les  autres , ce  qui  fan  naître  des ger* 
fures  ou  des  fentes , & le  vafe  de - 
vient  inutile  . Cet  inconvénient  efi 
inévitable  fans  le  fecours  du  fable  , 
qui  étant  eitjperfé  dans  toute  la  maf- 
Je,  Joutient  tout  en  état , & ferre  tel • 
lement  la  terre , qu'  tl  n'y  peut  plus  ar- 
river de  vuides  qui  foient  pénétra- 
blés  à l' eau  & aux  autres  liqueurs . 
Peur  la  C’ eji  la  même  dureté  du  Jable  qui 
conduite  le  rend  propre  à la  conjlrubhon  des 
des  eau x-vigoiles  , des  cuvettes  & des  réfer- 
vgirs  d' eau  . La  glatfe  feule  s ’ afjaif- 
fe  & fe  dé  jette  à l' humidité  , ou  fe 
gerje  en  Je  fécbant  . Le  Jable  natu- 
rel , ou  la  brique  y ou  leverre  brifè , 
font  avec  la  glaife  un  corps  que 
rien  n altère  nt  ne  pénétre . 

Le  fable  aide  encore  par  fa  dureté 
Pour  d’ d lier  les  pierres  & les  marbies  , à 
autres  ou.  p0ljr  lej  matières  les  p.us  dures  , d 
vra§cs*  éclaircir  les  plus  ternes  y à façonner, 
à polir,  & à tailler  le  vene  . Il 
Jert  par  la  variété  de  Jes  couleurs  à' 
peindre  les  ftuions  de  nos  parterres  , 
comme  il  Jeu  par  fa  fécbeiefje  naturelle 
à nous  t)ié nager  en  tout  tems  l'agré- 
• . L tnent 
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ehe  fi  diflipa  l’ umido,  va fcemando  I For# 
dimole:  le  di  lei  parti  fi  riunilcono,  sim. 
e cadono  l’une  full’altre,  onde  nafco- 
no  degli  fcrepoli , o délie  fefiure  , e ’l 
vafo  di  venta  inutile.  Queftodifordi- 
ne  non  puôevitarli , fe  non  colla  fab- 
bia  , la  quale  , eflendo  iparfa  per 
tutta  la  mafia,  regge  tutto  ilcom- 
pofto  , e condenla  la  terra  in  gui- 
fa  , che  non  vi  pofiono  efier  piu 
voti  , per  cui  l’acqua  , e gli  altri 
liquori  pofiono  ufcire, 

Mediante  appunto  la  fua  durez- 
za  lafabbia  ferve  a far  de’rigagno-  dit*  ' 
h y delle  doccie,  « delle  conlerve  Cque. 
4’acqua.  La  cresa  fola  s’ avvalla  r 
s’incurva  all’utrvido  , o lcrepola  ne! 
feccarfi  . La  fabbiâ  naturale , o il 
mattone  , e if  vetro  pefto  , uniti 
alla  creta,  forraano  un  corpo  inal- 
terabile  , e impenetrabiler 

La  fabbia  colla  fua  durezza  gio»-p/ra|trc. 
va  a commetter  le  pietre,  e imar-.  Oprr*. 
mi , a lifciarle  materie  piùdure,  a 
naondar  le  più  fozze , a lavorare  , a 
lifeiare,  ea  tagliare  il  vetro  . Ella 
colla  varietà  de’fuoi  colori  lerve  a 
formare  de’  fiori  artifiziati  ne’giardi- 
ni,ficcome  colla  fua  naturale  fecchez- 
za  ciprocaccia  in  ogni  tempo  un  foa- 
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ment  de  la  promenade , fur  une  al - 
lée  ou  fur  une  terraffe , ou  il  livre 
à l'eau  un  paffage  prome  que  la  ter- 
re , toujours  fpongieufe , lui  refuferoit. 

Les  terres , tant  les  limoneufes  que 
hs  argileufes , que  nous  trouvons  à 
d' inégales  profondeurs  fous  nos  piês , 
varient  tellement  par  leurs  mélanges 
ave  s des  fouffres , des  huiles  Cf  des 
matières  minérales , comme  aujfipar 
les  différentes  préparations  que  P 
eau  Cf  le  feu  leur  donnent  , que 
nous  pouvons  regarder  la  terre  entiè- 
re comme  un  grand  laboratoire  oh  ce- 
lui feul  qui  connoit  les  principes  de 
la  nature  prend  foin  de  les  compo- 
fer  Jelon  tous  les  différons  degrés 
des  befoins  de  l'homme  pour  qui  U 
tout  ejl  fait. 

Ici  ce  font  des  Cray  es , des  ocres  , 
des  fanguines  , des  boles  de  toutes 
qualités  pour  les  ufages  de  la  méde- 
cine Cf  de  toutes  couleurs  , foit  pour 
tracer  les  plans  des  ouvrages  qu'il 
faut  faire , foit  pour  peindre  les  objets 
dont  les  images  peuvent  nous  être 
agréables  ou  néceffaires . Là  fe  trou- 
vent différentes  fortes  de  marnes 
qui  font  recherchées  des  maçons 
auxquels  elles  fourniffent  une 
, ex - 
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loave  pafleggio  fur  un  viale,  ofopra 
un  terrazzo,  dando  toftopaflaggio 
ail’  acqua,  che  non  le  darebbe  la 
terra  lempre  fpugnola. 

Le  terre  si  limofe,  corne  le  ar- 
gilloie,  che  trovlamo  fotterra , ora 
piü , ora  meno  a fondo , lono  si  varie 
per  efîerelleno  mefcolateconzolfo, 
•con  oij,  econ  altre  materie  minerali, 
ficcome  eziandio  per  le  varie  prc- 
parazioni  , che  fi  danno  loro  coll’ 
aria,  e col  fuoco , che  la  terra  lut- 
ta puô  confiderarfi  corne  una  va- 
fta  bottega  , in  cui  quegli  folo  , 
checonoice  i principj  délia  natura, 
fi  prende  la  brigad’ accozzarli , fe- 
condo  i varj  bifogni  dell’  uo- 
mo  , per  cui  è ftata  fatta  ogni 
cofa  . . 

Quefti  qui  fono  gefli,  ocre,  fi- 
nopie  , e boli  d’  ogni  fpezie  , 
per  ufo  délia  medicina  , e d’ o- 
gni  colore,  tanto  per  far  i difegni 
dell’  opéré  , che  bifogna  fare  , 
quanto  per  dipingere  gli  oggetti , 
le  immagini  de’ quali  , ci  poflono 
«fsere  grate  , o neceflfarie  . Colà 
fi  trovano  varie  fpezie  di  mar- 
ne , tanto'  ftimate  da’  mura" 
tori  , di  cui  elïi  fanno  una 
L 4 cal- 
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Lfs  Fos .excellente  chaux , & des  laboureurs1 
sms  • dont  vous  faveg^qu  elles  font  le  plus 
riche  tréfor.  Ailleurs  on  trouve  des 
terres  métalliques  dont  nous  aurons 
lieu  d' examiner  F uf âge  en  parlant 
des  métaux.  Dans  bien  des  provin- 
ces,, mais  furtout  dans  le  Lionnois  , 
en  Auvergne , en  Bourgogne , dans 
le  Hainaut  , (y  en  Angleterre , on 
rencontre  des  lits  inépuifables  d'une 
terre  bitumineufe  qn'  on  nomme  char- 
bon de  terre , & qui  contenant  beau- 
coup de  fouffre  ou  d' huile  fe  trouve 
plus  propre  à amollir  le  fer,  & à le 
rendre  obéiffant  an  marteau . Il  fup- 
plée  en  Angleterre  & ailleurs  au  dé- 
faut dubois . V air  de  Londres  ejl  fi 
chargé  des  efprits  fulphureux  du 
charbon  de  terrs  qui  s'y  brûle , q u 
ttn  habit , qtC  on  y aurait  porté  quel- 
que tems , conferve  F odeur  du  fouf- 
fre des  années  entières , même  en  de- 
çà de  la  mer . 

.j  Les  autres  vafes  qui  r empli ffent 
c les  niches  de  cette  armoire  contien- 
nent des  argiles  grifes , vertes , blan- 
ches , jaunes  : il  y en  a de  fimples  r 
il  y en  a de  mélangées  avec  d ’ autres 
veines  de  terre . Elles  changent  cF 
im  endroit  d F autre  de  propriété. 

c om- 
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calcina  perfetta  , c dagli  agricol- 
tori , per  cui  già  fapete  , ch’  ef- 
le  fono  un  preziofo  tel’oro . Altro- 
ve  fi  trovano  delle  terre  raetalli- 
che,  dicui  potremo  efaminar  l’ufo 
quand©  parleremo'  de’  metalli  . In 
moite  provincie  , ma  fpezialmcnte 
nel  Lionefe  >in  Avergna , in  Borgo- 
gna , nell’  Hairuiut , e nell’  Inghilter- 
ra  fi  trovano  delle  vene  inefaufte  d’ 
una  terra  biturainofa,  che  fi  chia- 
ma  carbon  di  terra,  eche,  conte- 
nendo  moltozolfo,  emolt’ olio,  è 
più  acconcio  a^ammollire  il  ferro, 
e a renderlo  obi^diente  al  martello. 
In  Inghilterra  , 'e  altrove  s’ufa  in 
vecc  dilegne.  L’aria  di  Londra  è 
fi  pregna  degli  fpiriti  fulfurei  di  co- 
tefto  carbone , che  vi  fi  abbrucia  , 
che  un  abiio,  il  quale  s’abbiacolà 
portato  per  qualche  tempo  , con- 
serva cziandio  di  quà  del  mare  1* 
pdore  del  zolfo  per  anni  interi  t 
Gli  altri  vali  , che  i'ono  nelle 
nicchie  di  quefto  armadio  , con- 
tengono  delle  argille  higie  , ver- 
di , bianche  , e gialle  \ ve  n’  ha 
di  femplici  r e di  mefcolatc  con 
altre  vene  di  terra  . Efife  da  un 
luogo  ail’ altro  cangiano  e virât  y 
L 5 e colo-- 
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Ies  Fû5-  comme  de  couleur . V une  fera  pro* 
sues,  pre  à arrêter  le  fattg , & méritera 
T*",c  par  fes  qualités  bicnfaifantes  d'être 
Lcmnos C vendue  par  petits  tourteaux  cachetés 
d*  Aile-  d' une  empreinte  honorable  pour  jujli- 
ma^nejdeyj^.  fon  origine.  Une  autre  glaife  fera 
Blois,  &e.  ponne  £ dègraiffer  les  étoffes  , & d 
j’ imbiber  fous  les  marteaux  du  fou- 
lon de  toute  l' huile  dont  il  a falu  ar- 
rofer  les  laines  pour  les  pouvoir  fa- 
-,  ,r  çonner;  & il  fe  trouve  telle  argile 

de-ralffcr  a en  ce  Senre  PreHue  toltt  lemé~ 

rite  du  favon . Mais  venons  tout  d' usa 

coup  d P u f âge  le  plus  ejlimable  qu 
Ttrra  fa - on  puijfe  faire  de  l'argile, 
fonaria , Elle  ejt  dans  les  mains  de  F bom- 

fmclhs.  ce  g p homme  ejl  lui-même  dans 
les  mains  de  Dieu.  Elle  devient  fé- 
lon fa  volonté  un  vafe  commun  ou  un 
'cn° telle*  vafe  diftingué  , le  Jiatuaire  fait  de 
cuite.  cette  matière  fouple  un  bas  relief  y 
une  figure  humaine  , des  modèles 
de  tous  les  ouvrages  qu'il  conçoit. 
Le  feu  enfuite  affermit  le  tout  & 
affure  la  confervation  des  beautés 
eue  fon  art  a rifquées  fur  une  ma- 
tière fragile. 

Les  Chinois  & les  Japonais  en  font 
f a parce-  cette  porcelaine  qui  a été  long-tems 
j.iiuc . p objet  de  l'admiration  & de  lajaloufie 
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e colore  . Una  ferve  a ftagnar  il 
fangue  , e , a cagione  dclle  lue 
vircii  , mérita  d’ eflfer  venduta  in 
ruotoletti , figillati  con  un’onore  vo- 
le impronto,  per  autentkare  laloro 
origine.  Un*  altra  creta  faràbuona 
a digrafifare  i panni  , e ad  inzup- 
parli  fotto  il  maglio  del  purgo  di 
tutto  folio,  con  cui  fu  d’ uopo  ba- 
gnar  le  lane  per  lavorarle  : e v’  è 
dsir  argilia  , che  in  quefto  propo- 
fito  ferve  quafi  quanto  il  fapone  . 
Ma  venghiamo  lenza  altro  all’ufo 
piuftimabile,  che  fi  poiî'a  fardell’ 
argilia . 

* -Ella  nelle  mani  de)  T uomo.  è 
corne  appunto  1*  uomo  nelle  ma- 
ni diDio.  ElTa  a di  lui  vogliadi- 
venta  un  valo  ordin3rio  , o pre- 
ziofo  ; lo  fcultore  con  que  (la  ma- 
teria  arrendevole  fa  un  ballb  rilie- 
vo,  una  figura  umana  , e de’ mo- 
delli  di  tutte  l’ opéré , che  s’imrua» 
gina  . Polcia  il  fuoco  le  indura,  e 
conferva  le  cofe  belle,  ch’ eglicol 
fuo  ingegno  ha  avventilrats  fur  una 
materia  fragile  . 

1 Chineli  , eN  i Giapponefi  ne 
fanno  la  porcellâna  , che  fu  tanto 
a lungo  ammirata  , e invidiata 
L 6 dagli 
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des  Européens  , mais  qu’ on  imite  au.* 
jourd'  hui  en  Hollande , 4 Rouen  & 
à S.  Cloud  , à un  point  qui  a fais 
entièrement  tomber  le  prix  des  ou- 
vrages Afiatiques. 

Il  y a une  autre  argile  plus  corn 
mune  dont  on  fait  la  fayance  , que 
fon  extrême  propreté  & la  modicité 
du  prix  a mife  universellement  à la 
mode . Mais  quelques  efforts  que  R 
Angleterre  & la  Hollande  ayent  faits 
pour  perfectionner  ce  travail  , je  rt 
ai  rien  vû , pour  la  beauté  des  cou- 
leurs , & pour  le  bon  goût  du  def- 
fein  , qui  dans  les  petits  ouvrages 
comme  dans  les  grands  , put  l'  em- 
porter fur  ce  qui  fe  fait  à P extrémité  du 
faubourg  JE.  Severe  de  Rouen, 

Cette  argile  qui  Je  façonne  com- 
me une  pâte  molle  , & qui  nous 
produit  tant  devafes  également  bril- 
lants & commodes , ejl  encore  pro- 
pre à des  ouvrages  plus  vils  en 
apparence  , mais  incomparablement 
■plus  cfliraables. 

L e Ch cvSje  vois , Monfteur , que 
vous  voulez  parler  de  la  poterie  com- 
mune, qui  nous  donne  toute  forte  de 
menues  vaiffelles  pour  le  ménage  , 
■des  briques  pour  bâtir  nos  mai  fous  au 

dé- 
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dagli  Europei , ma  che  adeflo  nell*  1 . «». 
Ollanda  , a Roano,  e aS.Cloud,  *■*  •• 
s’ imita  a tegna,  che  ha  fatto  per- 
dere  interamente  il  creditoaqucl- 
Xa  dell’  Afia. 

V’  ha  un’  altra  argilla  piii  ordi- 
naria , di  cui  fi  fa  la  majolica , per  la 
iùa  eftrema  mondezza  , e per  la  L 
médiocrité  del  fuo  prezzo  ridotta  u- 
niverlalmente  alla  moda  . Ma  non 
oftante  glisforzi  fanti  dagl’Inglefi* 
e dagli  Ollandefi  per  perfèzionare 
quefto  lavoro,  non  ho  trovato,  si 
per  la  bellezza  de’colori,  corne  pel  Maniftt. 
buoa  gufto  deldilegno,  non  mcno  r,Vra 
ne  iavorr  piccioli^  che  ne  grandi,  nul-  daua 
la  , c he  l'uperi  cio, .che  fi.  fa  nel  fondo  onora  di 
del  fobborgo  S.  Severo  a Roano.  vilcrai. 

Queft’  argilla  , che  fi  manipo- 
la  corne  una  pafta  tenera  , e che 
ci  provvede  di  tanti  vafi  , e bel- 
Xi  , e utili,  ferve  ancora  a far 
de’  lavori  in  apparenza  pin.  vili-  , 
ma  incomparabilmente  pii*  ftima* 
bili . 

Cav.  Voi  Signore  , voleté 
favellar  de’  vafi  ordinarj  , on- 
de abbiamo  ogni  lorta  di  ftovi- 
glic  per  la  cucina  , de’  mattoni 
per  fabbricare  le  nofire  cale  ia 

raai> 
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lis  Fos-  défaut  de  la  pierre  , des  carreaux 
sucs.  pour  les  parer  , des  tuiles  pour  les 
couvrir.  Tout  cela  fe  pouroit  faire 
en  fayance  : on  l'exécute  en  porcelai- 
ne à Siam , au  Japon  , & à la  Chi- 
ne , fuivant  le  raport  unanime  de  bien 
des  voyageurs . J'ai  eu  en  les  lifant 
beaucoup  de  plaifir  à me  repréfenter 
toutes  ces  murailles  fl  richement  bri - 
quetées , & ces  toits  fi  magnifique- 
ment colorés.  Mais  quelque  commu- 
ne qu'  y foit  la  porcelaine  , c'  efl 
toujours  une  magnificence  particuliè- 
re aux  riches  : le  peuple  fe  trouve 
heureux  par-tout  de  trouver  une  ter- 
re plus  vile  pour  en  faire  fa  couver- 
ture & fa  vaiffeile. 

Il  y a quelques  jours  que  j'en  al- 
lai voir  le  travail  & tout  l'  étalage 
dans  le  tuilerie  voifine  & cbeg.  le  po- 
tier qui  travaille  tct-près  . Tout  en 
paroît  a' abord  groffier  & raéprifable. 
Mais  P invention  de  cette  roue  fur  la- 
quelle le  potier  tourne  fi  légèrement 
fon  vaiffeau  ,efl , dans  fa  J implicite  , 
une  des  plus  utiles  que  je  conuoiffe,puif- 
qu  elle  procure  aux  trois  quarts  des 
hommes  le  moyen  de  manger  propr c- 
ment , fainement,&  fins  frais.  Lebon 
homme  me  difoit  en  façonnant  fon  pet , 

••  ^ .>rA  q tte 
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-mancanza  di  pietre , de’  quadruccj  1 jras_  • 

Î»er  ornarle , de’  tegoli  per  coprir-  siu  . 
e . Ciô  tutto  fi  potrebbe  far  di  ma- 
jolica  ; a Siam , nel  Giappone  , e 
nella  China  , fecondo  la  relazione 
concorde  di  molti  viaggiatori , fi  fa 
di  porcellana  . Nel  leggere  provai 
un  piacer  fommo,  figurandomi  quel- 
le muraglie  si  riccamente  intonaca- 
te,  e'que’  tetti  cosi  fontuofamen- 
te  coloriti.  Non  oftanteperô,  che 
la'  porcellana  vi  fia  comune  , pure 
quefta  è una  magnificenza  parti  co- 
lare de’ricchi  : ognipopolofi  chia- 
ma  felice,  trovando  una  terra  piu 
vile  per  farne  i fuoi  tetti  , e le 
lue  ftovjalie. 

O 

Qualche  giorno  fa  io  andai  a veder 
il  lavoro  , e le  manifatture  nellafor- 
nace  vicina , e dal  vafajo  , che  la- 
vot  a qui  preffo.  Tutto  a prima  vi- 
lla mi  parve  rozzo,  e fpregevole.  Ma 
l’invenzione  di  quella  ruota,  fu  cui 
egli  aggira  si  deftratnente  il  fuo 
vafo  , nella  fua  fimplicità  è una  délie 
piuutili,  ch’io  conolca , poich’el» 
la  procaccia  a tre  quarti  degli  uo- 
mini  la  via  di  mangiar  mondo  , fa- 
no,  efenzaipefa.  Il  buon  uomo,la- 
vorando  il  fuo  vafo,  miraccontava, 

chc 
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LriFos-  que  s' il  y avoit  cent  hommes  au  mon» 
siljes,  de  , il  y en  avoit  quatre -vint -dix 
qui  mangcoient  fur  la  vaiffielie  de 
terre.  -2-$ 

Le  Pr.  Il  ricfipouvoit  mieux  re - 
lever  fw  travail  qu  en  vous  mon- 
trant combien  il  ejl  nécejfaire  . Je 
croi  qu ’ il  ferait  poffible  de  jufli- 
fier  jon  calcul  : mais  il  fn/fit  de  re- 
marquer que  la  moitié  des  habitant 
des  villes  , & généralement  toute 
U campagne  , chen^  toutes  les  na- 
tions, & dans  tous  les  tems  , ont 
fait  ufage  de  cette  vaijfelle  , qui  ne 
communique  aucune  qualité  à ce  qu' 
on  y met. 

Le  Chev.  Quand  on’  veut  parler 
d’ une  chofe  de  peu  de  valeur  , on 
la  compare  à un  vaijfeau  de  terre  : 
mais  je  vois  à préfient  que  la  ma- 
tière y dont  il  e/l  compofé  y nous  ejl 
réellement  plus  avantageufie  que  P 
argent  & for  même. 

Le  Pr.  Cette  argile  dont  le  be- 
foin  ejl  fi  umverfel , fe  rencontre'pref- 
que  dans  toute  forte  de  pais.  Pour 
l avoir  ilfufifit  communément  de creu- 
fer  quelque  peu.  Il  ejl  aifé  devoir- 
quelle  intention  a rendu  cette  matière 
fi  fouple  y & l' a mife  par-tout  à nôtre 

por- 
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che  fe  vi  foflfero  cento  uominial  I fr0*j 
mondo,  vene  farebberonovanta  , sili. 
che  mangierebbero  ne’  vafi  di 
terra  . 

Prie.  EfTo  non  poteva  meglio 
accreditare  il  fuo  meftiere  , chc 
moftrandovene  la  necelïità  . Io 
credo,  che  il  fuo  calcolo  potreb- 
be  beniflimo  giuftificarfi  : ma  ba- 
fla  oflTervare , che  la  metà  degli  a« 
bitanti  delle  Città,  e tutti  i>  cam- 
pagnuoli  , in  tutte  le  nazioni , e 
in  tutti  i tempi,  hanno  fatto  ufo 
di  quefto  vafellame  , il  quale  non 
comunica  alcuna  qualità  a ciô  , 
che  vi  fi  mette  dentro. 

Cav.  Quandb  fi  vuoî  favellar 
d’ una  cofa  di  poco  prezzo  , ella 
fi  paragona  a un  vafo  di  terra  .* 
ora  perô  vedo  > che  la  maceria  , 
ond’  egli  ‘è  comporta  , ci  è real- 
mente  più  utile  , che  non  è 1’  ar- 
gento,  e l’oro. 

Prio.  Queft’  argilla  , il  cui  bi- 
fogno  è si  univerfale , fi  trova  qua- 
fi  in  tutti  i paefi  . Per  averla  ba* 
fia  ordinariamente , che  fi  feavi  qual- 
che  poco.  E’ facile  veder il  motivo, 
percuiquefta  materiafu  fatta  si  aj> 
rendevoic  , eci  fu  pofta  per  tutto 

vici- 
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Iis  foi- portée:  elle  nous  étoit  plus  néceff 
s nas.  faire  que  les  di amans . 

Il  me  rejleroit  à vous  entretenir 
des  effets  admirables  du  limon , jen 
réduirai  {'éloge  à trois  mots : il  nous 
nourit:  c'  ejl  tout  dire. 
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vicina  : ella  ci  era  piii  neceflfaria 
de’  diamanti. 

Mi  rimarrebbe  da  favellarvide’ 
mirabili  efïèttidel  limo,  di  cui  ri* 
ftrignerô  i’  elogio  in  tre  parole  .• 
egli  ci  nutrifce  ; e tanto  bafti  . 
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LES  CARRIERES, 

v^>  ’-éP^ 

TR01X1EME  ENTRETIEN. 

LE  PRIEUR, 

LE  CHEVALIER. 

Le  Chev.  TE  ne  fors  qu'à  re- 
I grèt,  Monfieury  du 
fond  de  ces  carrières  dont  vous  m ave^ 
procuré  la  vûe.]' admire  tous  ces  grands 
lits  de  pierres  couchés  les  uns  fur  les 
ttidres  ; /’  étonnante  quantité  de  ce  qü ‘ 
on  a déjà  tiré  à'  entre  ces  gros  pii - 
tiers , £«/  ont  été  iaififiés  ici  pour  fou - 
tenir  les  voûtes  / longueur  de  ces 
bancs  dont  il  femble  qu'on  ne  trou- 
vera jamais  la  fin  : l' obéi  (fiance  des 
pierres  qui  fie  coupent  y & qui  de  ten- 
dres qu  elles  étaient  ici , deviennent 
entièrement  dures  à Pair.  Si  toutes 
ces  pierres  eujfient  été  placées  dans 
tes  dehors  de  la  terre , il  n'  y aurait 
pas  eu  de  place  pour  nous  loger.  Si 
elles  eufifient  été  tout- à- fiait  dures  dans 
la  carrière  , on  auroit  eu  trop  de 
peine  à les  en  tirer . Si  elles  demeu* 

voient 
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LE  CAVE. 

W)  <01  Ve?)  WSX  <0i  <^>  <^> 

V I A L O G O T K K Z O. 

IL  P R I O R E, 

IL  CAVALIERE. 

C<*v.  O Ignore  , io  efco  di  mala 
voglia  di  quefte  cave  , 
che  m’ avete  fatto  vedere.  Ammiro 
tutti  cotefti  gran  fuoli  di  pietre 
ammontaci  Puno  lulPaltro  : la  pro- 
digiofa  quantità  délia  materia  di 
giàcavata  tra  quefti  grofli  pilaftri, 
lalciati  qui  per  loftenere  le  volte: 
la  lunghezza  di  quefte  vene  , di 
cui  in  lembianza  non  ft  troverà 
giammai  il  fine;  l’ubbidienza delle 
pietre , che  ft  tagüano , e che , laddo- 
ve  qui  erano  tencre,  polie  all’aria  di- 
ventano  duriflime  . Se  tutte  quefte 
pietre  foftero  ftate  porte  al  di  fuo- 
ri  délia  terra  , non  vi  làrebbe  fta- 
to  piü  luogo  per  alloggiarci . S'cf- 
le  foftero  ftate  dure  nella  cava,  ü 
farebbe  durata  troppa  fatica  a ca- 
varnele.  Se  pofte  aU’aria  rimanef- 

1er  o 
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Is s Ca*« rotent  molles  à l'air,  nos  bâtimens 
KiBKis.  n auraient  point  de  folidité  . Je  ne 
vois  par-tout  qu'attentions  , que  pré- 
cautions : & toutes  ces  précautions 
font  pou t nous. 

Le  Pr.  Vôtre  admiration  & vôtre 
reconnoijfance  feraient  encore  tout 
autres , fi  nous  parcourions  les  di - 
verfes  fortes  de  pierres  qui  ont  été 
mifes  en  réferve  fous  nos  piés  , & 
lesufages  pour  lefquels  elles  ont  été 
préparées . 

Le  Chev.  Toutes  les  pierres  ne 
font-elles  pas  de  même  naturel  Tout 
au  plus  , les  unes  font  plus  dures 
que  les  autres. 

Le  Pr.  Vous  entame ^ U , mon 
cher  Chevalier , la  matière  d' un  en- 
tretien fort  intérejfant . Mais  quittons 
ces  lieux  fouterrains , dont  l' air  pott- 
roit  vous  incommoder . Regagnons  la 
rampe , & allons  nous  ajféoir  d /’ 
entrée  de  la  carrière:  voila  des  pier- 
res qui  nous  ferviront  de  Jiéges  . 
Mettons  , fi  vous  voulez  , quelque 
ordre  dans  nôtre  entretien  : faifons- 
Divifion  Je  rouler  d' abord  fur  les  différentes 
fortes  de  pierres  que  nous  connoif- 
Jons  : enjuite  fur  la  manière  dont 
elles  fe  forment  fous  terre  : & enfin 

fut 
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fcro  tuttavi'a  tenere , inoftricdifizj  1 , 
non  farebbcro  ftabili.  Oflervo  per  C*te. 
tutto  delle  diligenze , e délie  eau* 
tele  , le  quali  fono  tutte  a pro 
noftro  . 

Prio.  La  voftra  ammirazione  , 
e gratitudine  diverrebbe  via  più 
maggiore,  fe  efaminafïimo  le  va- 
rie Ipezie  di  pietre  polie  in  fal- 
vo  lotto  de’  noftri  piedi,  e gli 
ufi , per  pe’  quali  elfe  furono  pre- 
parate  . 

Cav.  Le  pietre  non  fono  forfe 
tutte  délia  ftefta  natura  ? Al  più 
al  più  , i’  une  fono  più  dure  dell’ 
altre . 

Prio.  Cavalière  mio  caro  , 
voi  intavolate  un  dîlcorfo  mol- 
to  importante  . Ma  ulciamo  di 
quefti  luoghi  fotterranei  , la  cui 
aria  potrebbe  nuocervi  . Saglia- 
mo  sù  , e mettiamoci  a fédéré 
ail’  ingrefl'o  délia  cava  : que- 
lle pietre  ci  ferviranno  di  fe- 
die  . Ordiniamo,  le  si  vi  piace, 
il  noftro  dilcorlo  ; favelliamo 
prima  delle  varie  fpezie  di  pie- Diviiîane 
tre  , che  ci  fono  note  ; in- 
di  del  modo  , in  cui  eftfc  fi  for* 
mano  fotterra  ; c finalmente 

dell’ 
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LsiCar-  fur  les  fecours  que  nous  en  tirttts , 
riihïs  . Zex  pierres  en  général  font  de 

^ortVs'dc  ^eux  fortes  > tes  précicufes  & les 
pierres,  communes.  Les  pierres précieufes  font 
Pierres  ou  tranfparentes  , ou  opaques  . On 
prc'cicufes  en  efttme  l*  éclat , la  couleur , le  po- 

diaphanes  ^ ^ poids.  Mais  toutes  les  vertus 
* médicinales  & miraculeufes  qu  on 
leur  prêtoit  fe  réduifent  à rien  d me* 
fure  qu'on  ceffe  d'être  crédule. 

De  toutes  les  tranfparentes  la  plus 
Diamant  dure  & la  plus  belle  efl  le  diamant. 

Toutes  les  autres  fe  difputent  la  fe • 
tonde  place  y & P obtiennent  tour  à 
tour  frlon  le  caprice  de  la  mode  , eu 
fuivant  le  gcût  des  particuliers  . Le 
diamant  feul  efl  demeuré  partout  £r 
en  tout  tems  en  poffejjion  du  pre- 
mier  rang. 

Son  mérite  fe  tire  de  fa  dureté , de 
fon  poids , <&  de  fa  belle  eau. 

Le  Chev.  Sa  dureté , dit-on , efl 
telle  qu'  elle  réfifle  aux  coups  de  mar- 
teau . Mais  n en  efl-tl  pas  de  cette 
réftflance  comme  de  vertus  médicina- 
les du  diamant? 

Le  Pr.  Deux  voyageurs  difpu- 
toientun  jour  fur  ce  point.  Après  bien 
des  paroles  inutiles  , celui  qui 
fcutetioit  U négative  dit  à l'autre: 

en- 
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deîl  utile  , che  ne  ricaviamo  . j.  a 
Le  pierre  uni verfaj mente  fon  CAVs. 
01  due  forte  ; parte  fono  prezio*  %ezjedi- 
ie  e parte  ordinarie.  Le  prezio-  £rfe  di 
je  iono  ° trafparenti,  o opache  . r'"'* 
In  elfe  fiftjma  la  chiarezza,  ileo-  Prezi„rf. 
fore,  il  luftro  , e il  pefo.  Ma  tut-  *V«rc 
te  le  virtù  medicinali  , e miraco-  diaftmc 
lole  loro  attribuite  , fono  puri  ef- 
letti  di  troppa  credulità. 


I £ '■*  VMW1IU1, 

Tra  le  trafparenti  la  più  bella, 

il  diaman-D,amai 


vuu  il 

e la  più  dura  di  tutte  è 11  a, aman 
te  . Tutte  l’altre  fi  difputano  il  fe. 
condo  porto,  e tutte  l’ottengono 
lecondo  la  bizzaria  délia  moda  * 
e il  gemo  de’  particolari  . Il  dia- 
mante  folo  è (lato  inogni  luogo 
e tn  ogm  tempo  in  po/leiTo  del  pri- 
mo pofto  . 1 

11  fuo  pregio  Confi/Ie  nella  durezza, 
nel  pefo,  e nella  bellezza  dell’acqua. 

Cav j.  Si  dice  , che  fia  si  dure  , 
che  refifta  al  martello.  Ma  quefta 
refiftenzadel  diamante  èforfevera 

fiecome  lo  fono  le  lue  virtù  me- 
uicipali  ? 

Pno.  Due  viandanti  ahercavano 
un  giorno  infieme  fu  queftopumo. 
Dopo  moite  varie  parole,  quegli  che 
foueneva  di  no  , diffe  a 11’  altro  • 
lom-  VI.  M an. 
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Ies  Car- entrons  che z un  lapidaire  : je  parie 
rie  res.  mon  diamant  contre  le  vôtre , fi  je 
ne  vous  fais  cafter  fous  fort  marteau 
tout  autant  de  diamant  que  vous 
lui  en  voudrez^  payer  » Am  fi  finit  la 
dijpute . 

Le  Chev.  Qu?  entend-t-on , je  vous 
prie  , par  le  poids  de  carat  dont  on 
Je  fert  en  parlant  de  diamant? 

Le  Pr.  Il  ejl  fort  différent  du  ca- 
Caratsen  Yat  dont  on  parle  en  matière  d ’ or. 
matière  jrg  marc  0li  / a demi-livre  d ' or  fe 

partage  en  24.  carats  , dont  tl  n y a 
d' ordinaire  que  22.  de  vrai  or  , les 
deux  antres  parties  étant  d' argent  ou 
d' autre  alliage.  Le  carat  pour  lors  fe 
partage  en  huit  deniers  , & le  de- 
nier en  24.  grains . Mais  en  matière 
de  pierres  précieufes , le  carat  ne  péfe 
que  quatre  grains , & les  grains  font 
moins  forts  que  ceux  du  poids  de  marc . 

Les  diamans  les  plus  pefans  qu'on 
connoifte , font  celui  du  roi  de  Fran- 
ce qui  péfe  10  6.  carats  , celui  du 
grand  duc  de  Tofcane , qui  en  péfe 
J 39.  & demi  . & celui  de  l'  empe- 
reur du  Mogol , qui  en  péfe  zjq.Ta- 
vernies  efiimoit  ce  dernier  plus  de 
ouge  millions , & les  deux  autres  à 
prci  ortion . 

Le 
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andiamo  da  un  giojelliere  ; iofcom-  1 
mctto  il  mio  diamante  contro  il  Cayi. 
voftro  , fe  non  vi  Ipezzo  col  mar- 
tellotanti  diamanti  quanti  voiglie* 
ne  vorrete  pagare  . Cosi  fini  la 
contel'a . 

Cav . Che  cofa  s’intende  maipel 
pefodel  carato,  che  s’  adopera  fa- 
vellando  de’ diaraanti  ? 

Pria.  Egli  è aflai  diverfo  dal  ca- 
rato , di  cui  fi  parla  in  materia  d’ . Carato 
oro.  Ilmarco,  cioe  la  mezahbbra  r;a  ^ 
d’orofidivide  in  24.carati,  di  cui  geuime. 
ordinariamente  ne  fono  ventidued’ 
orovero  , egli  altri  due  fonod’ar- 
gento,o  d’altralega.  Allora  il  cara- 
to fi  divide  in  otto  danari , e’I  danaro 
in  ventiqnattro  grani.  Ma  in  materia 
di  gioje  iL  carato  non  pefa  piùdi  quat- 
tro  grani , e i grani  fono  più  piccio- 
lidiquelli,  che  formano  ilmarco. 

I diamanti  noti  di  maggior  pe- 
fo,  fono  quello  del  Re  diFrancia, 
che  pefa  1 o<5.  carati , quello  del  gran 
Duca  diTofcana,  che  ne  pefa  139. 
e mezo,  e quello  dell*  Imperatore 
dtl  Mogol  , che  ne  pela  279.  Ta- 
vernier  flimava  quefl’  ultimo  piîi 
d’ undici  milioni  , e gli  altri  due 
a proporzione . 

M 2 Cav. 
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IesCau-,  ' Le  'Chev.  Par  la  belle  eau  > 
Mixts  . un  diamant  ] je  fai  qu  on  entend 
netteté:  'mais  ' quelle  ejl  la  raifort  ' 
de  ce  nom  ? 

‘Le  Pr.  Elle  ejl  fondée  fur  ce  que 
’ la  netteté  du  diamant  doit  imiter  la  > 
pureté  de  l' eau , & n avoir  comme 
l' eau  aucune  couleur . 

Bsrf  gem.  Un  des  meilleurs  moyens  qu'  on  ait 
pour  dijlinguer  le  vrai  diamant  d' 
avec  le  faux , ejl  la  facilité  qu1  a le 
vrai  à s ’ unir  fortement  au  majlic  noir 
..  zfUr'lequcl  on  le  couche  eh  - le  montant 
* pour' en  'mieux relever  /’  éclat . Quant  - 
f fy  là  manière  -de  ' tailler  le  diamant  * 
*\  jJrut  J à facette , • en  pointes]  à bijeau , 

« ' ; r • en  table  p latte  g c ejl  un  travail  eu- 
■»>»;  -'rieux,  & dont  vous , ne  pouvez,  être 
injlru.it  que  par  les  yeux . 

Rubi»V  ' ; Après  le  diamant  on  donne  corn - 
munément  le  pas  au  rubis  qui  ejl  une- 
pierre  de  couleur  rouge . Si  c ejl  un 
rouge  de  rofe  vermeille , on  le  nom - 
me  rubis  balai  : fi  c'  ejl  un  rouge  de 
feu,  on  le  nomme rubis-fpin'elle . Ces 
noms  nous  viennent  apparemment  de 
la  langue  des  provinces  Afiatiqv.es  ou 
on  le  trouve . Qtiand  le  rubis  fpinel - 
le  ejl  d'  un  beau  rouge  foncé  , & 
qu'il  paffe  20.  carats , on  le  nomme 
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. Cav.  So  y che  per  la  bell’acqua  La  ' 
d' un  diamants’ intende  lafuanet-  Cave. 
tezza  . Ma,  • per  c lié,  * s’  , u la  quefto 
Dome'/\y  \ -Z".™  ..-*1  *. 

Prlo.  Que  fl!  ë',  p'ercfiV.  la  nettez- 
za  del  diamante  deve  uni  tare  la. pu-  A 
rità . dell*  acqua  ,■  e , non,  avéré , fie*  . 
corne  quefta , niun  colore . 

La  via  migliore  , che  s’ufi  , per  ttn 
diftinguer  il  diamante  vero  dal  fal-  gtmm. 
fo,  è la  facilita. , con.  ,cui „ il  vero 
û collega  .col.  maftice..,,nçt:o,  . Tu  * 
cui  fi  mette,  incaftonandolo  , per  . 
dargli  maggior  rifalto.  Circaalmo-  *. 
do  dilavôrar  il  diamante  a faccettc.^V»  - 
a punte  , ad.  ângôîi 
ftoè  un  meftiere  curiolo,  cuinbii* 
potete  , fapere.  fe  non  . vedendoïô 
cogli  occhj  vqltri.. . . 

Dopo  il  diamante  comunemen-  . 
tefidàla  mano  al  rubino,  ch’èuna  11  mo 
pietra  dicolor  roflo.  S’ eglièd’ un 
roflo  fimile  al  vermiglio  d’ una  ro- 
ja , fi  chiama  balafcio , s’ è d’unrof- 
foinfocato  ,finomaipinella.  Qiiefli 
.nomi  derivano  probabilmente  dalla 
lingua  delle  provincie  Afiatiche,  do- 
vefi  trova  il  rubino  . Quando  il  rubi- 
no ipinella  è d’ un  bel  roflo  caricato, 
e pafla  il  pefo  di  2©.carati , s’ appella 

..“.i  . cat:i 
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Les  Car.  efcarboucle . Gardegvous  biencTajoà • 
ri ïres  .ter  la  moindre  foi  à ce  qu ’ on  ra - 
Efcar_  conte  de  la  lumière  de  P efcarboucle 
dans  les  ténèbres . Son  mérite  aug- 
mente avec  le  grand  jour  & finit 
avec  le  jour. 

Le  grenat  imite  le  rouge  & le  feir 
du  rubis  , s' il  n’  en  efl  une  efpéce. 

V hyacinthe , qui  efl  tantôt  de  cou- 
Hyaein-  leur  d' écarlate  comme  le  grenat  de 
thc . Bohême  , tantêt  de  couleur  jaune 
oranger  ou  fouet,  ou  ambre , fe  réduit 
en  poudres , & entre  avec  d ' autres 
pierres  précieufes  , & d' autres  dro - 
Confe-  gués , dans  ce  qu  on  appelle  la  confie - 
rtion  d’  filon  d?  hyacinthe  . On  dit  le  remède 
.y  aunthe^^  ^ j,  pyac^ntpt  lui  donne  fon  nom  , 

& le  mettait  autrefois  à haut  prix  e 
<?  efl  peut-être  tout  ce  que  /’  hyacin- 
the y a jama  is  opéré . 

Amcth  L ’ améthyfle  efl  de  couleur  violet- 

fte . te  tirant  fur  rouge  . V émeraude  efl 
Emerau-  du  plus  beau  verd  . Le  bèril  tire 

BeVI  fUr  ^ eaU  maYlne  4 Le  faphir  efl  bleu 
Saphir . c^efie  - La  topafe  ou  cbryfolite  efl 
Topafe.  couleur  d' or . î!  opale femble pofféder 
Opale . elle  feule  le  mérite  de  toutes  les  au- 
tres 


* L’ oeil  de  chat  eft  une  efpe'ce  d*  opale  t 
& 11  y a une  autre  efpcced’ocil  de  chat  qui 
n’  eft  poi  nt  tranlparemc . 
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carbonchio  . Guardacevi  bene  dal 
preftar  fede  a ciô , che  fi  narra  , 
che  ’l  carbonchio  faccia  lume  di 
notre  . Egli  rifplende  di  giorno, 
e terminato  il  giorno  piii  non  ri- 
luce  . 

llgranato  imita  il  rofTo  infocato  del 
rubino,  fe  pur  egli  non  n’è  una  Ipezie. 

11  giacinto,  che  ora  è del  colore 
dello  fcarlatto  , corne  il  granato 
di  Boemia , ora  è di  color  giallo  , 
o rancio,  o d’ ambra,  fifpolveriz- 
za,  e infieme  con  altre  pietre  pre- 
ziofe,  e con  altre  droghe  entra  nel- 
la  confeziongiacintina.  Diceii , ch’ 
e’  fia  un  buon  rimedio.  Eflfapren- 
de  il  fuo  nome  dal  giacinto , e una 
voka  era  afifai  ftimata  : ejuefto  è 
forfe  tutto  quello,  che  il  giacinto 
ha  potuto  comunicarle  . 

L’  amatifta  è di  color  violetto 
roffeggiante . Lo  fmeraldo  è d’un 
verde  belliflimo  . Il  berillo  fomi- 
glia  all’acqua  marina.  11  zafïïro  è 
di  color  celefte  . 11  topazio  o ’l 
crifolito  , è di  color  d’ oro  . 11 
perderotto , * lembra , che  lolo  equi* 
M 4 „ val- 

L*  occhio  d>  gatta  e una  fptTjt  di  pcnlt • 
rott»  s "U*  b a un  altra  forta  d' tccbi»  digat* 
fa,  che  non  c trafparcntr. 


L B 

C 4 V K • 

Carbon» 
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Granato 
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A ma  rj  :1a 
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ZâftltO. 
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très  dont  elle  réunit  à la  fois  t tû- 
tes les  couleurs  v' 

Le  crijlal  efl  la  plus  commune 
des  pierres  transparentes  . On  en  tt-  * 
re  £ Alençon  & du  Md  doc  qui  imi- 
tent le  diamant.  Des  pierres  qui  font 
entièrement  opaques  , ou  feulement 
à demi  tr an [parentes  , la  plus  di- 
Jlinguèe  efl  la  fardoine  ou  cornali- 
ne , qui  efl  de  couleur  de  chair  : ou 
d' un  longe  fort  pâle  y & quelquefois 
tirant  fur  l' oranger . Les  autres  font 
l' onice  , qui  efl  grisâtre  , ou  mêlée 
de  noir  & de  blanc  ; la  turquoife' Y 
qui  tire  tantôt  fur  le  bleu  , tantôt 
fur  le  vtrd  ; le  lapis  lazuli , qui 
porte  des  mouchetures  d' or  fur  un 
fond  bleu  céleft  ; l' ave nt urine , qui 
porte  les  mêmes  mouchetures  fur  un 
fond  couleur  de  mufc  ou  de  caffè  . 
Mais  toutes  ces  pierres  , & beau- 
coup d' autres , fe  pour  oient  rappeller 
à l' agathe  & au  jafpe  , qui  ne  font 
peut-être  encore  qui  une  pierre  de  mê- 
me nature  : (i  ce  n efl  que  Pagathe 
efl  un  peu  plus  tranfparente , plus 
dure  y & plus  propre  à fe  polir  : ly 
agathe  & le  jafpe  varient  leurs  con - 
leurs  à l'infini  . On  y trouve  quel- 
quefois des.  ébauches  de  fleurs  , 

£ at- 
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valga  a tuttel’akre  ,;di  cuielTo  con- 
tiehékiitti  i côlori . 7 • * ■ 

,Tra  le  pietre tralparenti  il  criftallo 
è la  piu  ordinaria  . In  Allenib- 
ne  j,  fi  in.  Medoc  fe  ne  trova  > 
che  imita  ’ il  diamante  . Tra  le 
pietre  opaçhe  , o mexo  trafpa- 
renti  la-;  pid  diftinta  è il  iardo- 
nico,  o . fia  ; la  corniola  , , ch’  è 
di  color  incarnato.,-  o rofto  pal- 
lido  , e che  volge  talvolta  al  ran- 
cio.  Le  altre  pietre  opache  t'ono 
i’  onice  , ch’  è di  color  grigio  , o 
prelTovario  . La  turchina  , che 
tende  ora  all’azzurro  ora  al  ver- 
de  . 11  lapislazzalo  , il  cui  fon- 
do  celefte  è tutto  venato  d’ _o- 
ro  . La  venturina  , . che,  ha,  le 
ftefle  vene.  d’  oro  lur;  un  fon- 
do  di  color  di  mufohio  , .0  di 
cafte  . . Ma  .tutte  quelle  > piètre  , 
e moite  altre  li  potrebbero  ri.- 
dur  ail’  agata  , e al  drafpro  , i 
quali  forle  fono  anch’  eltl  délia 
Itefifa  natura  le,  non  . che  1’:  aga- 
ta è un  po’  piu  •tralparcme  , piu 
dura  , e;  pia  facile  ..a  'Jifciarh  : 
1’  agata.  • , , c">  il  diafpro  < lono  d’ 
infiniti  colori  . Si  2 trova  talvol- 
ta in  cfïi  aualche  abbozzo  difiori, 
M 5 di 
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bres , & d'objets  champêtres  attfquel F 
l' art  n 'a  que  quelques  traits  à ajouter  - 
Le  Chev.  J'  ai  vâ  des  pierres  , 
communes  à la  •vérité , mais  naturel- 
lement figurées , & oui'  on  reconnoif- 
foit  l' empreinte  ou  la  figure  la  plus 
exalte  de  plujieurs  plantes  connues  , 
& quelquefois  de  plantes  qui  ne  [e 
trouvent  qu  à la  Chine  ou  au  Pérou  •• 
Le  Pr.  Je  vous  dirai  dans  un 
moment  mes  conjectures  fur  la  for- 
mation de  ces  pierres  & de  toutes 
les  autres . Mais  achevons-en  d'abord 
le  dénombrement . Nous  en  fommes 
à prêfent  aux  communes . 

La  pierre  à bâtir  ejî  la  plus  con- 
nue & la  plus  diverfifiée  de  toutes  : 
y en  ayant  de  tendres , de  dures  , 
de  h j]'es  , de  raboteufes  . Elles  varient 
leurs  grains  & leur  couleurs  , non 
feulement  d' un  paît  à l'autre , mais 
d'un  banc  à l'autre  dans  la  même 
carrière.  Les  autres  pierres  ordinai- 
res font  la  fabloneufe  ou  le  grais  ; la 
pierre  h chaux  ou  celle  qui  fe  calcine 
aijément  ; la  pierre  à aiguifer , qui  ejt 
une  efpéce  de  grais  : la  pierre  à fufil 
auinefe  peut  tailler  uniment , & qui 
fait  feu  quand  on  la  frotte  rudement  fur 
une  femb  labié  eu  fur  l' acier . 

Il 
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di piante,  ed ’altre  cofe  campeftri,cuî  Le 
l’arce  perfeziona  con  poche  aggiunte.  Cave  • 
Cav.  Ho  veduto  delle  pietre  , 
veramente  ordinarie  , ma  figurate 
naturalmente  , in  cui  fi  ravvifava 
l’impronto,  o la  figura  efattilïima 
di  varie  piante  note,  e talvoltadi 
piante  , che  fi  trovano  lolamente  nci- 
la China,  o nelPerîu 

Prio.  Fra  poco  vi  diro  la  mia 
opinione  intorno  alla  formazione 
di  quelle  pietre  , e di  tutte  1’  al- 
tre.  Ma  terrniniamone  prima  il  re- 
gifiro.  Ora  fiamo  giunti  aile  pietre 
ordinale , 

■Le  pietre  da  fabbricare  Ton  le  piii  Pietre  da 
note,  e le  più diverfe di  tutte , poi-  labbrica- 
chè  ve  n’  ha  di  dure , e di  tenere , di rc  * 
lifcie,  edi  ru  vide.  La  loro  materia, 
e i loro  colori  variano  non  folo  da 
un  paefe  aU’altro,ma  eziandio  da  una 
vena  ail’ ultra  nella  ftefTacava.  Le  Sc[ce 
altre  pietre  ordinarie  fonola  pietra 
fabbiofa , o fia  la  felce  ; la  pietra  da 
calcina , che  fi  calcina  agevolmente  ; 
la  cote , ch’  è una  fpezie  di  felce  ; la 
pietra  focaja,  che  non  puô  tagliarfi  p;etra 
regolarmente,  e che  fa  fuoco , ftro-  fecaja. 
picciandola forte  fur  un  altra  pietra 
fi  mile  , o fuir  acciajo . 
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Les  Car-  Il  y en  a de  filament  enfer  ou 
RiERis.  composées  de  fils  ferrés  les  uns  contre 
les  autres . Tel  ejl  l'alun  déplumé . 
Telles  font  les  diverfes  fortes  d' a- 
Amiante  .miante  dont  on  détache  adroitement 
les  fils  pour  les  mettre  att  rouet , 
& dont  on  fait  Lasbefle:  c'efl  une 
toile  qui  réftjle  au  feu  . La  pierre 
Pierre  ponce  qui  efl  d ’ une  légéreté  qui  la 
ponce . fait  furnagtr  aux  liqueurs  , & que 
bien  des  ouvrières  employent  dans 
leurs  ouvrages , reffemble  affei^à  une 
maffe  d'amiante  extrêmement  deffé - 
chée  . Il  y a des  pierres  en  forme 
de  lames  ou  de  feuilles  minces , étroi- 
tement appliquées  les  unes  fur  les 
aui'es.  Telle  efl  la  pierre  à plâtrer 
telle  efl  Tardoife .*  tels  font  1er  dif- 
férons talcs  dont  les  feuilles  fe  lè- 
vent fi  fines  qu  on  .veut  , & font? 
propres  par  leur  tranfiparence  à con- 
fierver  les  mignatures  & les  petites 
peintures  en  paflel  , dont  elles  laifi- 
fient  voir  toute  la  beauté . 

Marbre . Æ a flus  magnifique  de  toutes  les 

pierres  communes  , efl  le  marbre  dont 
il  y a bien  des  efpéces.  Le  blanc , le 
noir , le  marbre  noir  d' Ethiopie , oit 
le  b a faite , le  marbre  noir  de  Ltdye , 
qui  efl  la  pierre  de  touche  des  or- 
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Vi  fono  delle  pietre  compo-  1 x 
fte  di  varie  fila  fitte  tra  di  1o-Cav** 
ro  . Tal  è 1’  allume  di  piuma,  c 
tutte  le  varie  fpezie  d’  amianto  , 
da  cui  fi  ftaccano  deftramente  le  Amiant© 
fila  par  agguindolarle  , e farne 
una  lpezie  di  tela  , che  rcfifte  al 
fuoco.  La  pietra  pomice  , la  quale 
è si  leggiere  , che  galleggia  ne’  *™cc, 
liquori  , e che  viene  adoperata 
da  molti  artefici  ne’  lor  lavori  ; 
s’  aflfomiglia  a un  pezzo  d’arrvian- 
to  fecchiflimo  . Vi  fono  delle 
pietre  fatte  a foggia  di  falde  , o 
sfoglie  fottili  , ben  corameffe  1’ 
une  fuH*  altre  -r  tal’  è il  oeflfo  , 
la  lavagna  , e i varj  talchi,  le 
cui  sfoglie  fi  ftaccano  lottüi  quan- 
to  fi  vuoîe  , e fono  proprie  , 
mercè  la  lor  trafparenza  , a 
confervare  le  miniature  , e i 
quadretti  fatti  col  paftello  , di 
cui  effi  laftiano  trai'parir  tutta  la. 
bellezza . 

Fra  turte  le  pietre  ordinarie  la  ^ Q 
piii  magnifica  è il  marmo  , di  cui 
vi  fono  moite  fpezie  . 11  bianco  , 
il  nero , il  marmo  nero  d’Etiopia, 
il  marmo  nero  di  Lidia  , ch’  è la 
pietra  del  paragone , degü  orefici  r 
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XesCar-  févres  ^ le  marbre  ver  à , le  granit »* 
rjeres.  qui  ejl  extrêmement  dur  & moucheté 
de  taches  vertes  & blanches  , le  pro - 
phyre  , qui  ejl  également  ejlimable 
par  fa  dureté , par  fon  beau  rouge , 
& par  fes  mouchetures  blanches  ,, 
enfin  les  marbres  vénés  de  toutes 
couleurs  „ 

Albâtre  . L'albâtre , tant  le  blanc  > que  ce- 
lui qui  a des  vènes , e/l  une  ejpéce 
de  marbre  qui  ne'  diffère  des  autres 
qu'  en  ce  qu'il  ejl  plus  tendre , & 
plus  facile  à tailler.  N'  entrons  point 
dans  le  détail  des  autres  menues  ef- 
péces  de  pierres  qui  font  fans  nombre . 

Le  Chev.  Je  fuis  fort  impatient 
d'apprendre  comment  fe  forme  un 
bloc  de  marbre , un  caillou , un  dia- 
mant . 

Origine  Le  Pr.  Nous  connoiffons .trois  dif 
des  férentes  fortes  Je  pétrifications  qui 
Ies*  s' opérant , pour  ainfi  dire y fous  nos 

yeux  r .ou  -étant  ajfs ^ faciles  à com- 
prendre9 peuvent  nous  aider  à de- 
viner à peu  près  comment  fe  font 
les  autres . 

La  première  -ejl  le  JlalaBite  , ou 
cette  efpè'ce  de  cylindre  qui  fe  forme 
h la  voûte  des  caves  goutières  . 
Vous  faveg.  que  ces  fortes  de  pendant 

ont 
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Ï1  verde,  il  granito,  ch’è  durifïi-  x.  E 
mo  , e pienp  di  macchie  verdi  e C a v * . 
bianche  , il  porfido  , che  viene 
ftimato  ugualmente  per  la  fua  du- 
rezza,  pel  fuo  bel  roffo  , e per 
le  fue  macchie  bianche  , final- 
mente  i marnai  venari  .d’  ogni 
colore  . 

L’  alabaftro  si  il  bianco  , -co-  Alabaftro 
me  il  venato , è una  fpezie  di  mar- 
mo  , che  differifce  dagli  altri,  per- 
-ch’è  pihtenero,  e più  facile  a ta- 
gliare.  Non  venghiamo  ad  anno- 
verare  le  altre  fpezie  di  pietre , che 
fono  innumerabili . 

■Cav.  Io  fono  curiofiffimo  di  fa- 
pere  , in  quai  modo  fi  formi  un 
pezzo  di  marmo,  una  lelce  , un 
aiamante  - 

Pria.  Noi  conofciamo  tre  va-  ~ . . 

, Urininc 

j*ie  lpezie  di  pietrincazioni , che,  ^dle 
formandofi  per  cosidire,  lugli  oc-  pietre- 
ch]  noftri  , ovvero  effendo  facili 
dacapire,  poflbnoapprefTo  a poco 
fervircia  indovinare,.  corne  .fi.  fac- 
ciano  1*  altre- 

La  prima  è quella  fpezie  d’ orec- 
chino,  odicilindro,  chefifanella 
volta  delle  grotte  d’acqua  . Ben  v’è 
jaoto,  cheqiefta  forta  d’ orecchini 

dcri- 
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Ies  CAR*Jottt  P ouvrage  d ’ mie  eau  qui  amène  au 
xiires.  travers  des  voûtes  quelques  menus  fa- 
bles,lefquels  s'amajfent  en  pointe  à dif- 
férentes reprifes , & s êpaiffiffcnt par 
les  différentes  ceuches  que  P eau  amène  . 
fuccejfivement  P une  fur  P autre . . . ! 

la  fécondé  pétrification  qui  . nous 
ejl  familière , font  ces  croûtes  de  pier-  i 
re  que  P eau  de  certaines  fontaines 
attache  peu-à-peu  au  tuyau  par  oh 
elle  paffe  , comme  on  le  / voit  dans: 
ceux  qui  condui fient  à Paris  P eau; de  » 
Rougis  & d' Arcueii . On  voit  aifié- 
ment  que  la  matière  de  ces  pétrifica- 
tions , de  quelque  nature  qu'  elle 
puifse  être , ejl  chafsée  par  l'eau  vers 
les  parois  du  tuyau  -,  & que  fi  elle 
s'  dmafse  par  grumeaux  ou  par  pelo- 
tons, qui  s' appliquent  P un  à faut)  e 
fans  ordre',  c ejl  parce  que  l’  eau 
poufse  cette  matière  pierreufe  à.P  a- 
vanture , & la  contraint , de  fe  dé- 
tourner du  centre  de  fon  cours  pour 
fe  faire  pafsage  à elle-même. 

• La  troijième  efpéce  de  pét  rification 
qui  nous  ejl  fort  connue  , font  ces 
bois , ces  coquilles  ou  autres  matières 
pétrifiées  fous  , terre :,  .ou  dans  les > 
fontaines  , fans  avoir  perdu  leur  fi- 
gure & leurs  traits  naturel  s J?  our  car a - 

tlé- 
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derivano  dall’ acqua,  che  conduce 
fuori  per  le  volte  alcuni  granelli  Cavb. 
di  làbbia  , i quali  a lungo  andare 
s’unifeono  in  punta,  e ficoftipano, 
mediante  i varj  fuoli , che  l’ acqua 
fuccefîivamente  conduce. 

La  féconda  pietrificazione  a noi 
famigliare  , fono  quelle  crofte  di 
pietra,  che  formaapoco  a poco  1’ 
acqua  di  certe  fontane  nell’  acqui- 
doccio,  per  cui  eflfa  paflfa  , corne 
fi  vede  in  quelli  , che  conducono 
aParigi  l’ acqua  di  Rongis,  od ' Ay- 
cueil . Ben  fi  vede , che  la  materià 
di  quelle  pietrificazioni , qualunque 
ella  fia,  è cacciata  dall’acqua  ver- 
1b  i lati  dell’ acquidoccio  : eche,  s’ 
ella  forma  délia  gromma,  o delle 
pallottole,  che  s’  applicano  fenza 
ordine  l’una  full’altra,  ciô  nafee , 
perché  1’  acqua  fofpigne  a cafo 
quefta  materia  petrofa  , e la  co- 
ftrigne  a traviar  dal  fuo  corfo  , 
per  farfi  adito  a fe  medefima . 

La  terza  pietrificazione  a noi 
notiflima  , fono  que’  legni  , que’ 
nicchj,  o altre  materie  impietrite 
lotterra  , o nelle  fontane  , fenza 
aver  perduto  la  lor  figura,  e’ilor 
fembiante  naturale  . Per  diftin- 

guere 
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Les  Car.  B Sri  fer  ces  trois  différentes  pétrifi- 
xiEKEs  • cations , difons , fi  vous  voule^,  que 
la  première  fe  fait  par  feuilles , la 
fécondé  par  pelotons  , la  troifième 
par  infertion. 

Le  Chev.  J' entent,  ce  me  fem - 
ble , ajfc^bien  cette  divijion . Quel- 
les font  à préfent  les  matières  qui  s' 
appliquent  l'une  à l' autre  par  feuil- 
les , ou  qui  fe  pelotonnent  par  peti- 
tes majfes  accrochées  les  unes  aux  au . 
très  , ou  qui  enfin  s’infinuent  dans 
les  pores  d'un  corps  étranger? 

Le  Pr.  Nous  ne  connoijfons  que 
Pctnfica.  ies  Siemens  dont  je  vous  ai  parlé  a 

feuilles*1  l’eau  > Ie  fil î Ier  fucs  huileux,  le 
fable,  le  limon  , & l'argile  . L'eau 
n'entre  pour  rien  dans  la  flruBure 
des  pierres/  mais  c efl  elle  qui  cha- 
rte & mélange  les  matériaux  dont  elles 
font  compofées  ; & il  en  efl  de  la 
ftruBure  naturelle  des  pierres  com- 
me de  nôtre  maçonnerie  oh  l' eau 
fert  à ajfembler  & à unir  intimement 
le  matériaux  , après  quoi  ils  fe  dur- 
cijfent  à mefure  que  l' eau  fe  dijfxpe. 
Nos  murs  font  compofés  de  majfes 
dures  & de  ciment . Le  ciment feul 
ne  fe  foutiendroit  pas  . Les  majfes 
feules  mifes  les  unes  fur  les  autres 

s ' ebou - 
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guere  quelle  tre  diverfe  pietrifica-  1 E 
zioni , diciamo  , fe  cosï  volete  , Caye  . 
che  la  prima  fi  fa  per  via  di  sfo- 
glie,  la  féconda  per  via  di  pallotto- 
le,  laterza  per  via  di  penetrazione. 

■Cav.  Parmi  di  fuffidentemente 
capire  cotefta  divifione . Ora  qua- 
li fono  le  materie  , che  s’  appli- 
cano  asfoglie  l’une  full’ altre  , o 
che  fi  aggomitolano,  attaccandofi 
infieme  , o che  finalmente  s’  in- 
finuano  ne’  pori  d’ un  corpo  ftra- 
niero  ? 

Pria.  Noi  non  conofciamo  fe  Pictrlff- 
non  gli  ele menti  altre  volte  no-  eazione, 
mativi  , cioè  1'  acqua  il  fale  , i *sf®gUe 
fughi  oliofi  , la  fabbia  , il  limo  , 
e T argilla  . L’  acqua  non  entra 
nella ftruttura  delle  pietre,  ma  el- 
la  conduce  , e mefcola  i materia- 
li,  ond'efle  fonocompofte:  e nel- 
la ftruttura  naturale  delle  pietre,  ac- 
cadeciô,  che  avviene  anoinelfab- 
bricare , dove  l’acqua  ferve  ad  uni- 
re , e incorporare  i materiali , i qua- 
li poi  s’indurano  a mifura , cne  1* 
acqua  fi  diffipa . I noftri  mûri  fono 
compoftidi  corpi  duri , e di  calcina. 

X,a  calcina  da  fe  fola  nonreggerebbe; 
le  pietre  foie  pofte  l’ une  lull*  altre, 

trabaU 
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Les  Car.  s\ebouler  oient-:.  mais,  le  ciment',  fetté, 
rieres..  . entre* lis.-'rtiàffes  fait  deux  chofesl-.^ 
En : rempliffant  les  intervalles  des ‘ 
majfes , il  les  empêche  de  Je  dèpla - 
cer:&  en  s' infinuant  dans , lèspo- 
res  de  ces  majfes , il  forme  un^tout. 
avec  elles  , de  forte'  que quand . il 
vieryt  à .fe  pêcher , la  .muraille,  entiè- 
re n\  efl.  plus  qu\une\ màjje\  roide  &. 
difficile ,à  ébranler  .rll  'êii  ejl.de  mê- 
me dan j nos:  trois  différentes  4pétrifica-- 
tWJ  ioïtèÿ trouve  de  petites  maffes 
fy  un  ciment  très -fin  . Les  majfes  à 
■ - âfsembler , font  le  fable  , /’  argile  , 

• &\loi  limon  : le  ciment  le  plus  fort , 
font  k's.'feès  & les  différons  tyitv.rn.es  « 
Quefyuffoif  r.)esfels:,'.&^  l\à,rgile  ferr 
.vent,  de  ciment,  au  fable  . J Quelque- 
fois d efl  /*  argile  feule,  ou  le  limon 
feul  qui  fait  . ma f se  Du  degré,  de 

ces  matières  différemment  mélangées, 
yéfultent  des  différences  infinies . C’ 
l’eau  qui  afsemble  toutes  ces  matiè • 
res , qui  les  entraîne  dans  fon  cours , qui 
les  entrelace  les  unes  dans  les  autres , 
& qui  les  dépofe  dans  les  lieux  ou  elle 
„Coule:après  quoi  elle  leur  laifse,en  fe  re- 
tirant,le  moyen  de fe fécher  & de  fedur- 
■cir  .-parce  que  leurs  parties  étroitement 
■ engainjes.  les  unes  dans  les  autres  ne 
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traballerebbono  : ma  la  calcina  l* 
pofta  tra  .le  pietre  fa  due  cofc  .Cavi 
Prima;  riempiejndo  i voti  delle  piè- 
tre; fa,  ch’ elle  non ’li.  sloghino 
féconda  , infinuandofi  , ne’  pori 
delle  medefimei , forma  infieme 
con  elfe  un  compofto  , che  quan- 
do  ella  fi  fecca'  , tutto  il  mu--, 
ro  è un  corpo  duro  , e diffici- 
le da  fmuovere  . Lo  ftelTo  av- 
viene  nelle  noftre  tre  diverfe  pie- 
trificazioni  ; vi  fono  de’  corpicel- 
li  , e.una  calcina  fini  ffi ma  ; i 
corpicelli  da  .collegare  fono  la 
fabbia  , 1’  argilla  , e.'l  limo  ; la 
calcina  piu  force  fono  i fali  , ei 
varj  biturai  . Talvolta  i l'ali  , e 
l’argillafervono  di  calcina  allaiab- 
bia  . Talvolta  fi  collegano  1’  ar- 
giila  fola  , o il  folo  limo  . Da 
quelle  materie  mille  variamente 
rifultano  delle  . differenze  infinité. 

L’  acqua  è quella  che  accop- 
pia  tutte  quelle  materie  , che  le 
llrafcina  , mentr’  efla  corre  , che 
le  .intreccia  infieme  , e le  depo- 
ne  Y.dov’  ella  fcola  : indi  , reti- 
randofn  efifa  , le  lalcia  afciugare  , 
e indurjrfi  .•  perché  le , loro  parti 
llrettamente  collegaçe/.infieme  non 
i ' pofifono 
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Les  C au-  peuvent  plus  ni  fe  plier  ni  feféparer 
kiekes  . Nous  pouvons  rappeller  à la  pre - 
mière  efpéce  de  pétrification  les  talcs , 
Usardoifes , l' amiante  & le  plâtre  . 

Le  crijlal  n’  eft  qu ’ un  amas  de  fa- 
bles de  figure  pyramidale  on  peut-être 
Le  CiU  triangulaire  que  l'  eau  applique  fuc- 
a * cejfivement  les  uns  aux  autres  , en 
les  liant  avec  un  peu  de  fel  & de  li- 
mon très  fin  , ce  qui  eft  Sautant  plus 
vràifemblable  que  quand  on  décom - 
pofe  le  criflale  par  le  feu  , il  ne  refie 
que  du  fable  calciné , un  peu  de  ter- 
re & du  fel.  Vous  ne  deve^  pas  être 
furpris  de  voir  une  mafse  tranfparen- 
te  fe  former  avec  du  fable , puifque 
le]  fable  vû  au  microfcope  eft  un  véri- 
table crifial  blanc.  La  terre  qui  y efh 
jointe  /’  empêche  de  briller  comme  le 

diamant . f 

Vous  comprendre ^ aifèment  qu 
. j ttne  chute  d' eau  peut  amener  dans 
un  endroit  une  lame  de  jable  & de 
terre  noirâtre  ; qu * une  fécondé  chute 
y peut  appliquer  une  fécondé  lame , 
& former  ainfi  à la  longue  des  ar- 
doifes  de  différente  êpaijseur . 

Ve  pareilles  couches  de  matières 
• variées  formeront  le  talc  , /’  amian- 
te , & le  plâtre. 

Le 
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poflono  piii  nè  piegarfi  , nè  fepararfi.  t b 
Alla  prima  fpezie  di  pietrifica-  Cave. 
zione  fi  poflfano  ridur  i talchi  , le 
lavagne  , 1*  amiante» , e il  gefio  . 

Il  criftallo  non  è che  una  mafia 
di  fabbie  di  figura  piramidale  , oIlcnftal- 
forfe  triangolare,  applicate  fucceffi-  lo* 
vamente  dall’  acqua  1*  une  full’  al- 
tre , collegandole  con  un  po’  di  fale, 
e di  limo  finifiimo  , il  che  è tanto 
più  verifimile  , perché  nel  difeio- 
glier  il  criftallo  col  fuoco , vi  refta 
folo  délia  labbia  calcinata  , un  po’ 
di  terra,  e del  l’ale  . Non  dovete 
ftupirvi  di  veder  formarfi  una 
mafia  trafparente  colla  labbia  , 
poichè  quefta , mirata  col  microfco- 
pio,  è realmente  un  criftallo  bian- 
co . La  terra  mefcolatavi  non  la  la- 
feia  ril'plendere,  corne  ildiamante. 

Voi  già  capite,  corne  una  cadi- La  vagna 
ta  pofia  condur  in  un  luogo  una  fal- 
da  di  labbia,  e délia  terra  nericcia; 
corne  un’altra  caduta  pofia  applicar- 
vi  un’  altra  falda  , e cosx  a lungo 
andare  pofia  lormar  delle  lavagne 
più,  o meno  grofie. 

De’  fuoli  confimili  d’ altre  ma* 
terie  formeranno  il  talco  , 1’  a- 
mianto,  e ilgelfio. 

Cav. 
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i»BsCâa.  Le  Chev.  Comment  fe  peut-il  fat 
xxEits . ve  qUe  P amiante  réfifle  au  feu  : &- 
que  le  plâtre  pulverifé  & mouillé fe 
durciffe  fi  promtement . 

Le  Pr.  V amiante  feroit-elle  com- 
pofée  principalement  de  fils  ou  de 
couches  cP argile  ? L'argile  donne  peu 
de  prife  au  feu  . Mais  je  vous  avoue 
que  je  ne  fai  quelle  efl  la  matière 
Plâtre  flwtture  de  T amiante  , Je  ferai 

moins  timide  à m' expliquer  fur  la 
nature  de  la  pierre  à plâtre  . Le 
fable  y parott  dominer  & s' y trouver 
uni  avec  une  portion  de  limon . Cet- 
te pierre  légèrement  cuite  fe  diffout 
Pourquoi  par  la  chute  du  limon  réduit  en  pou - 
le  plâtre  dre\  & fi  le  plâtre  diffout  fait  corps 
• durcit  • pyQflitement  ou  fe  durcit  dès  qu ’ on 
yverfe  de  Peau  en  petite  quantité  & 
qu'  on  remue  le  tout , c efl  parce  que 
P eau  porte  exactement  dans  tous  les 
intervalles  de  ces  fables  demeurés 
en  entier , la  menue  poudre  inclufe 
que  le  feu  a calcinée.  Ces  grains  di 
limon  font  autant  de  fines  éponges  qu- 
boivent  promtement  la  petite  quane 
tité  (P  e an  qu'on  y verfe.  Ils  s‘  éten- 
dent , & emplijfant  exactement  tous 
les  interfiiees  des  fables  , ils  les 
foutiennent  ; ils  les ferrent  0“  ils  en  for- 
ment 
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Cav.  Corne  puo  darfi  mai , che 
l’amianto  refifta  al  fuoco , e che  il 
gelîo  îpolverizzato , e bagnaro,  s’ 
mduri  cosi  prefto ? 

Pria.  Forfe  che  1’  amianto  è 
fpezialrnsr.î.c  compofto  di  fila  , o di 
(uoli  d’argilla.  L’ at  giila  dà  poca 
prefa  al  fuoco  . Vi  confelfo  pe- 
rd , che  non  sô  quai  fia  la  ma- 
teria,  nè  la  ftruttura  delP  amian- 
to . Prit  francamente  fpieghcrd 
la  natura  del  geifo.  Sembra,  che 
vi  domini  la  labbia  , e che  vi 
fia  collegata  con  una  porzione  di 
limo.  Quefta  pietra  cotta  leggier- 
mente  fi  lcioglie,  cadendoii  limo 
ridottoin  polvere,  e le ’i  geifo  di- 
fciolto  forma  corpo,  e s’indura,  to- 
ftoche  vi  fi  verla  poc’ acqua,  e fi 
mefcola  il  tutto  , ciô  nalce  , per- 
ché l’acqua  porta  itf  tutti  gl’ inter- 
valli  di  cotefte  l'abbie  rimafteinte- 
re,  la  minuta  polvere  rinchiulà  , 
che  fu  calcinata  dal  fuoco.  Quefti 
granelli  di  limo  fojno  altrettante  Ipu- 
gne  finiffime  , che  tofto  bcvonola 
poc’acqua , che  vi  fi  verla . Eiïi  fi 
dilatano , e,  riempiendo  clattamente 
tutti  gli  intcrvalli  délia  fabbia  , li 
railodano , li  condenlano,e  ne  Iqr- 

Tom,  pi,  N mano 
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Les  C ar-  thent  ncceffairenrterit  une  ma  [je  oh  l'on  ne 
kuru,  doit  plus  voir  d eau.  Ces  molécules 
fpongieufes  qui  ont  pris  la  forme  d' 
autant  de  tuyau  ou  de  petites  v ju- 
te s confervent  leur  rondeur  & fe 
maintiennent  e ii  état  lors  Y» êw*  que 
/’  eau  j’  en  retire  & s'  en  évapore 
peu  à peu . 

l.t.  Entr.  us  vouS  fouvene^y  Monfieur , 
IX.  de  ce  que  nous  remarquâmes  autre- 
fois fur  la  formation  a es  écaille  S de 
tùus  les  coquillages . Elle  kejont  au- 
tld  cbcfe  qu  un  amas  de  plusieurs 
pellicules  Jucceffivement  appliquées 
l'une  fur  l'autre  par  les  différentes 
flisurs  de  l'  animal  qui  ejt  dedans , 
& c ' efl  cet  accroiffement  de  ferti- 
les fur  feuilles  Ji  fenftblè  dans  plu- 
fieurs  pierres  qui  a donné  heu  à la 
méprife  de  quelques  P byftciens  d' ail- 
leurs très  célébrés  & très  ejiimables . 
Ils  ont  cru  que  les  pierres  avaient  un 
germe  comme  les  plantes  & qu  elles 
cro'ifstiient  par  manière  de  végétation . 
Pc'rrifica-  Là  fécondé  efpéce  de  pétrification 
tiens  par  efl  celle  qui  fe  fait  par  petits  pelo - 
pelotons . toits  & fouvent  par  grappes  com- 
ptées de  pelotons  . C ’ ejl  probablement 
dé  cette  façon  que  fe  forment  les  picr* 
res  préûléitjés  . On  les  trouve  pour 
- ■ P or- 
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mano  necefTariamente  un  corpo , in 
cui  1’  acqua  più  non  appare . Que- 
lle particelle  ipugnofe , che  hanno 
pfela  la  figura  d’altrettanticannel- 
ïi  , o piccole  volte  , conlervano 
la  loro  rotondità,  e fi  mantengo- 
notali  eziandfo,  quand©  l’acquafi 
ritira , e a pocoapoco  fvapora. 

Voi  già,  Signore,  vi  ricordate 
di  cio , che  nocammo  altra  volta  in- 
torno  la  formazione  de’  nicchj  di 
tutte  le  conchiglie  . Eife  non  lono 
fenonun  ammalïo  di  varie  pellicel- 
le  fuccefïivamente  applicate  1’  una 
full’  altra  , mediante  il  fudore  dell* 
animale,  chevi  fladentro,  equc- 
ftaapplicazione  appunto  d’ una  sfo- 
glia  fuira kra  tanto  fenfibile  in  moi- 
te pietre  , ha  fatto  coder  in  erro* 
re  alcuni  fifici  per  altro  valentiffi- 
mi,  e {limaufïimi.  Efïi  flimarono, 
che  le  pietre  aveiiero  ungermoglio 
corne  le  piante  , e ch’  elfe  crdccffie* 
ro  per  via  di  vegetazione. 

La  féconda  fpezie  di  pietrifîcazio» 
ne  è quella,  che  fi  fa  per  via  di  pal- 
lottole,  e (pelio  di  grappoli  forma- 
ti  di  pallottole.  In  quefla  maniera 
probabilmente  fi  formano  le  pietre 
pazioie.EHb  ordinariamente  fi  tro- 
N 2 vano 
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Les  Car.  I' ordinaire  bien  avant  dans  les  cre * 
Bitius.  vaffes  & dans  les  cavités  de  cer- 
tains rochers , oh  l'eau  ne  peut  gue - 
res  voiturer  que  des  Jables  , des  fels , 
quelques  goûtes  de  bitume , & par  ha - 
•tard quelques  particules  métalliques]. 
Ces  petits  pelotons  de  matière  ve- 
nant à s'  affaiffer  & d fe  durcir  9 
il  s' en  forme  des  pierres  de  différent 
grains  ; opaques  , fi  /’  argile  ou  le 
limon  y domine  h mouchetées  ou  vè- 
vécs , foit  d' or  J oit  d' argent  , félon 
qu ’ >1  s’  y mêle  quelques  particules 
de  ces  métaux  ; enfin  tranfparentes 
quand  le  bitume  ou  le  Jouffre  le 
plus  pur  y joint , à l'  aide  du  fiel , 
des  Jables  purs , brtllans , & unifor- 
mes , Quand  les  angles  des  fables 
font  bien  engainés  pan  contre  pan 
& que  des  Jables  trèsmenus  rèm- 
phffent  exactement  tous  les  interval- 
Pullcsdc  les  des  plus  gros  , cette  pierre  doit 
laraans  • fag  fans  défaiii . S'il  fe  trouve  un 
vuide  entre  les  pointes  de  quelques 
grains  & les  facettes  d'un  autre,  ce 
vuide  devient  un  défaut , une  paille 
qui  diminue  le  pris  de  la  pierre.  Le 
mérite  en  ejl  encore  moindre  quand  à 
ce  fable  pur  il  fe  joint  quelque  ma- 
tière étrangère  » 

Tou- 
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Vano  ben  addentro  negli  fcrepoli , - L 
e nelle  cavità  d’alcune  rupi , do-  Cav 
ve  P acqua  non  puô  eondurre , fe 
non  délia  fabbia,  del  laie,  alcune 
gocce  di  bitume  , c cafualmente 
alcune  particelle  metalliche.  Que- 
lle pallottoline,  condenfandoli , e 
indurendofi,  formano  del  le  pietre 
diverfc  ; fe  vi  domina  1*  argilla  , 

0 il  limo,  effe  fono  opache;  elfe 
fono  fcreziate  , e venate  , o d* 
oro  , o d’ argento  , fecondo  ehe 
vifi  mefcola  qualche  particella  di 
cotefti  metalli  : fono  poi  trafpa- 
renti,quando  il  bitume,  o’I  zolfo 
più  puro  coll’ajuto  de’fali  vi  col- 
lega  delle  fabbie  pure,  rilueenti ,' 
e uoiformi.  Se gli angoli d'elle  fab- 
bie lbno  ben  commefli  lato  contro 
lato,  e che  alcune  fabbie  minutiftime 
riempiono  puntuaîmente  gl’iaterval- 
li  delle  fabbie  piu  grolïe,  quella  gem- 
ma non  ha  difetti . Se  tra  le  punte 
d’ungrano,  e le  faccette  d’un  altro 
fitrova  un  voto , queflovoto  è un  Pf? 
difetto,  egli  è una  paglia , che  fce-  ^ 
ma  il  valor  délia  gemma  . Se  con 
quella  fabbia  pura  v’  è collegata 
qualche  materia  ftraniera  , ella  vo- 
ie ancora  meno. 

N 3 Ogni 
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LhsCar.  Toute  forte  de  fable  n ejl  pas  du 
rier£s  . crijlal  blanc  . Au  mtcrofcope  on  en 
remarque  de  verd  & de  rouge . T elle 
peut  être  la  première  origine  de  la  di- 
verfité  des  couleurs  dans  Us  pierreries . 
Et  Monfteurle  Chevalier  Boy  le  retnar • 
Ve  G en.-  d' après  un  célébré  voyageur y 

mar.  on  g,  dans  les  mmes  de  Vijapour  & 

autres  y les  diamans  fe  trouvent  par- 
tie entre  deux  roches y partie  fur  un 
fol  de  terre  \ que  ceux  qu'on  tire  des 
rochers  , font  purs  <&  fans  couleurs  ; 
mais  que  les  autres  fe  reffentent  de  la 
nature  des  terres  oîi  ils  naijfent y que  fi 
c'  ejl  un  fable  pur  & d ’ une  feule  cou- 
leur, le  diamant  ejl  de  même  ; mais 
nue  fi  le  fable  ejl  mélangé  y le  diamant 
tire  Jur  le  noir  ou  fur  le  rouge  félon  la 
nature  de  ce  fable  . A ’ la  diverfité  dès 
fables  joigne^  les  diverfes  teintures  bi- 
tumineusesy vitrioliques , ou  métalli- 
ques , qui  s'y  mêlent  y vous  auret^unc 
fécondé  caufe  capable  de  nuancer  la 
même  couleur  dans  les  pierres  différen- 
tes , & de  réunir  plufteurs  couleurs 
dans  U même  pierre . 

Eleftrici-  Le  Chev.  Ce  qui  me  perfuaderait 
tc  de  plu-  affe^que  le  bitume  entre  dans  l'  af- 
f,eurs  Jemblage  de  ces  petits  crijlauxy  aujjî 
picrrc  • bien  que  dans  la  compojition  de  F ambre 
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Ogni  fabbia  non  è micaunafpe-  T.  g 
zie  di  criftallo  bianco . Col  microf--CAVE . - 
copio  fe  ne  fcopre  di  verde  , e di 
roffo  . E da  quefto  forfe  dériva  la 
diverfità  de’  colori  nelle  gemme  . 

E ’1  Signor  Cavalier  Boilc  oiTerVa, 
fulla  relazione  d'un  famafo  viaggià- 
tore , che  nelle  mini  .Te  di  Vilapur , 
e altrove  , i diainatiti  fi  trovano  par-’ 
te  tra  le  rupi  , e parte  fur  un  fuo- 
lo  di  terra  : que’,  che  fi  cavano  dal- 
le rupi , fono  puri , e ienza  colore, 
ma  gli  altri  contraggono  la  qualità 
delle  terre  , in  cui  nalcono  : che  fe 
la  fabbia  è pura , e d’ un  color  folo, 
tal  eziandio  è il  diamante  : ma  fe 
la  fabbia  è rnifta  , il  diamante  ton- 
de  al  nero,  o al  rolVo,  fecondo  il 
-colore  délia  medefima . Alla  diver- 
fità délie  fabbie  aggiugnete  le  va- 
rie tinture  de’bitumi,  o de’vitriuo- 
li , o de’metalli , che  vi  fi  mefcolano, 
ed  eccovi  un’altra  cagione  délia  va- 
rietà  del  medefimo  colore  da  una 
pietra  aU’altra,  e dall’accoppiamento 
qi  pifiçolori  in  up.a  pietra  fola. 

Cav.  La  maggior  ragioue , per  cui  Forza 
crederei,  che’l  bitume  entraide  nel-atrratma 
lacomp.ofizione  di  quefti  piccioli  cii-  molte 
ftalli,ficcorneinquella  dell’ambra,  pietrc* 

* N 4 e del 
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C ÿdujayèt,  c' eft  que  plufteurs  pier- 
reries ont  la  force  d' attirer  les  menues 
pailles , comme  P ambre , & le  jayét * 
Mais  peut-on  concevoir  comment  s'exé- 
cute cette  attraction  ? 

Le  Pr.  Voici  la  conjeflure  que  je 
rifque  là  dejfus . Le  bitume  efi plein  de 
particules  de  feu  qui  y demeurent  en- 
gagées . Quand  on  frotte  un  corps  où 
il.  y en  a beaucoup  on  en  détache 
quelques-unes  dont  le  premier  effet 
en  s' écartant  eft  de  dilater  P air 
voifin  , C '7  de  comprimer  celui  qui  ejï 
plus  loin.  Ces  parties  d' air  font  re- 
pouffées  de  toute  part  par  la  tmpref- 
fion  &par  lereffort  de  P air  environ - 
nant  : elles  doivent  donc  réfiuer  vers 
le  corps  eleflrique  r & c eft  ce  qui  fait 
qu  elles  y entraînent  avec  elles  les. 
corps  légers , qu * elles  rencontrent . 

La  génération  des  cailloux  irrégu- 
liers & des  pierres  À fuftl  paroit  la 
mime  que  celle  des  pierres  précieufes . 
L'  eau  trouvant  dans  fon  cours  des 
vuides  plus  ou  moins  grands  fur  la 
marne  , fur  la  craye  , fur  la  glaife 
ou  dans  les  rochers , y dépofe  les  fels , 
les  fucs  huileux  & les  fables  fins  qu * 
elle  entraîne.  Cette  eau  s' évapore  en- 
fuite  . Le  fable  & tout  ce  qu'elle  a intro - 
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edel  gagate,  fi  è,  che  moite  gem-  £ * 
me  hanno  la  forza  d’attrar  le  pagliac-  Cave  .. 
.ce,  non  meno  dell’ ambra  , e del 
.gagate.  Ma  in  che  modo  mai  pu6 
farli  quefta  attrazione  ? 

Prio.  Ecco  ciô,  ch’  io  ne  con- 
ghietturo  . Il  bitume  è ripieno  di  ; 
particelle  di  fuoco , che  vi  rimango- 
jio  involte . Quando  fi  frega  un  cor- 
po  , in  cui  fono  molti  ignicoli  , fe 
■ne  ftaccaqualcuno,  il  cui  primo  ef- 
fetto  nel  liberarûèdi  dtlatar  1’  aria 
vicina,  e di  -comprimer  lapiùîon- 
tana  . Quelle  parti  d’aria  fono  per  Forz* 
ogni  lato  rifolpinte  dalla  prefifio-  c'a^‘ca* 
ne  , e dalla  forza  elaflica  dell’ 
aria  ambiente  : dunque  elTe  dcvo- 
no  ricorrere  verlo  il  corpo  elettri- 
co  , e perciô  vi  llrafcinano  feco 
icorpi  feggieri  , ehe  incontrano. 

Sembra,  che  i jàlïi  irregolari , el>jme£{a 
le  pietre  tocaje  fi  generinonel  mo-  fucrtc. 
do  llei'so  deile^emmç.  L’acqua,  tro- 
vando  nel  fuo  corfo  de’  voti  più 
o meno  grandi  nella  marna,  nel- 
lâ  creta  , neli’  argilla  , o*  nelle 
riipî',  vl  depone’i  l’ali,  i fughi  o- 
liofi  t e le  labbie , ciii  porta  leco  . 
Queft’acqüa  polcia  ivapora . lafab- 
hia  j e tutto  cio,  ch’ellaha  incro- 
•v  N 5 dotto 
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Ies  Cas,  duit  dans  ce  vuide , fe  durcit  com~ 
rie ii es • me  dans  un  moule  , & forme  une 
mafsc  qui  en  prend  la  figure . Quand 
c'  ejl  un  fable  fin  qui  y domine  , 
elle  ejl  plus  ou  moins  tranfparente 
& tranchante  y comme  le  font  pref- 
qtie  toutes  les  pierreries.  Elle  a les 
couleurs  ternes  , variées  , vènées ,à 
proportion  du  mélange  des  matières • 
S'il  s'y  trouve  beaucoup  de  fel  ou 
de  foujfre , matières  que  vous  con • 
noifse ^ pleines  cC  odeur  & .de  feu  , 
cette  pierre  aura  une  forte  odeur  de 
foujfre  , étant  rompue  ou  battue  , 

• étincellera  fous  les  coups  d*  une 
autre  pierre  à fufil  auffi  dure  qu* 
elle  y ou  d'  un  marteau  d'acier  qui 
par  l'extrême  roideur  de  fes  poin « 
tes  renverfe  les  loges  dans  lefquel - 
les  fe  trouvent  les  particules  de  feu . 
St  cette  ma  [se  n a point  a'  électrici- 
té malgré  le  feu  qu'elle  contient  y c 
ejl  parce  que  le  feu  s'  y trouve  enm 
veloppé  de  parties  terreufes  qui  ab- 
forbent  le  frottement , comme  un  tou « 
pèt  de  laine  pofé  contre  un  verre  , 
ou  attaché  à une  corde  d' inflr urne nt 
en  abforbe  l' ébranlement  & le  Jon . 

Il  y a une  multitude  de  cailloux 
ixaftoneni  ronds  ou  ovales , ou  d 
*'  une 
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dotto  in  quefto  ,voto, s’indura quafi  j.  e 
.in una  forma,  e compone  un  corpo,  O.v*. 
<che  prcndc  la  figura  dello  fteïïo  vo- 
to.  Quando  la  fabbia , ch’èilprjn- 
.cipale  ingrediente , èfottile,  il  cor- 
po è piü  o meno  tral'parente , e a- 
guzzo  , flCC^mc  lono  quafi  tuttc  le 
gemme.  Egli  è di  coiore  icuro  , va- 
rio,  vcnatOjlecondo  il  mefeuglio  dél- 
ié materie . Se  vi  û trova  quantità  di 
fale , o di  zolfo,  materie, ficcome  v‘è 
«oto, piene  d1  odore,  e di  fuoco , que- 
üa  pietra  averà  un  odor  grande  di 
zolfo,  quando  venga  rotta  o battuta, 
e fciittil  lerà  picchiata  con  un’  altra 
pietra  focaja  dura  ficcome  efla,  ov- 
vero  con  un  martellod’a- ciajo,  che 
colla  durezzadelle  lue  ponte  abbat- 
te  le  cellette , in  cui  fonochiufi  gl’ 
ignicoli  . Se  quefto  corpo  non  ha  la 
virtù  d’attrarre,non  oftante  il  fuoco, 
ch’elTo  contiene , ciô  dériva,  perché 
il  fuoco  fi  trova  imprigionato  dalle 
particolô  terree  , che  aft'orbifcono 
lo  ftrofinamento , ficcome  una  ciocca 
dilana  pofta  dinanzi  a un  vetro  , o 
attaccata  alla  corda  d’un  iftromento 
ne  afforbe  il  tremore  , e’1  luono. 

Vi  fono  moltilïimi  lafli  per- 
fettamente  rotondi,  odovali,odi 
N 6 fimile 
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Iss  Cas-  une  figure  approchante  , & rie  tente 1 
KiÈKts.  grandeur  y gui  femblént  avoir  été  for-' 
met  par  pelotons  ou  par  feuilles , à 
P aide  d' une  noyau  qui  leur  fert  de  ha  fie. 

Qite  P eau  ait  entraîné  une  petite 
pelote  de  mortier , ou  de  marne  j ou 
de  pierre  : en  repayant  par  la  fuite  * 
fur  cette  petite  maffe , elle  en  rem - - 
plira  les  inégalités  avec  le  limon  * 
qu'elle  charte : elle  lui  donnera  une 
furface  lice  , & à peu  près 1 régu- 
Hère  . Si  dans  divers  paff âges  elle 
mouille  la  même  maffe  à plufteurs 
reprifes  y elle  y laiffe  chaque  fois  une 
petite  couche  de  fable  en  Je  retirant . 
Ces  couches  circulaires  fe  dur  ci f- 
Jant  par  /’  évaporation  de  P eau  y 
forment  une  petite  voûte  qui  fe  for- 
tifie par  P application  fucceffive  de 
plufteurs  autres  couches.  Le  tout  j’ 
épaiffit  rà  proportion  de  la  quantité 
des  retours  de  Peau  , & des  nou- 
veaux dépôts  . Tl  peut  arriver  que 
le  noyau  de  craye  , de  marne , de 
pierre , ou  de  limon  qui  a été  com- 
me T é ch  a faut  de  la  première  voû- 
te-y étant  pénétré  d' une  forte  cha- 
leur y perde  toute  fin  humidité  par 
la  tr an  fp  nation  & diminue  de  volu- 
trj; . Il  pourra  donc  fi  faire  qu  on  trou - 
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fi  mile  figura , d*  ogni  grandezza  , i 
quaiifembra,che  fiano  ftati  compofti 
di  pallott/de,  odisfoglie,  coll’ajuto 
d'un  nocciuolojche  ferve  lorodi  bafè. 

ïSe  I*  acqua?  averà  ftralcinata  fe- 
co-  una  pallottola  di  fango  , di 
marna  , o di  pietra  , ripaflfando 
ell»  -pofcia  fu  quefta  piccola  mal- 
fa-  , nel  riempiere  T inuguaglian- 
ze  col  limo  , ch'efTa  conduce,  le 
darà  una  fuperfizie  Kfcia  , e ap- 
prelïo  a poco  regolare  . Se  ne’di- 
verfi  paffaggj  ella  bagna  in  piùfia- 
te-  la  ftelTa  malfa  , elfa  vi  lafcia 
ogni  volta  nel  ritirarfi  -un  fuolo 
di  fabbia  . Quefti  luoli  circolari, 
indurandofi  mediante  lo  fvapora- 
menco  dell’  acqua , formano  una  pic- 
ciola  volta  , che  fi  forcifîca  con 
molti  altri  fuoli  applicati  fuccef- 
fivamente  . Il  tutto  s’  ingrofla  a 
mifura  de’  paflaggj,  e délie  depo- 
fizioni,  che  fa  l’acqua.  Puôdarfi, 
che  il  nocciuolo  di  creta , di  mar- 
na, di  pietra,  o di  limo  , ch’  è 
ftato  quafi  la  bafe  délia  prima 
volta  , venendo  penetrato  da  un 
gran  calorre  , tralpiri  tutto  il  fuo 
umido  , e impicciolifca  . Imperô 
jiel  mczQ  d’  un  faffo  puô  trovar- 

fi  un 
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lis  Car.  Ve  un  vuide  au  milieu  À'  un  tait* 
RiBRfis  .lou:,  qu'on  trouve  dans  ce  vuide , 

■ .tantôt  delacraye,  tantôt  de  la  terne 
commune , ou  une  fubjlance  toute  dif- 
férente de  celle  du  caillou  ,&  enfin  qn ' 
on  entende  réfonner  quelque  corps  dur 
dans  le  cœur  du  caillou  en  l' agitant. 
Ainfi  h formation  des  cailloux  ronds 
& ovales  ejl  à peu  près  la  même  que 
celle  de  certaines pierres  qu'  on  nomme 
be^oards , qu'on  trouve  dans  le  ventre 
de  plufieurs  animaux  des  Indes  , & 
auj quelles  on  attribue  bien  des  vertus . 
Pierre  d’  Le'Chev.  Ces  différentes  couches. 
Aigle,  ce  vuide  du  milieu  , & ce  corps 
dur  qui  y réfonne  fe  rencontrent  teû- 
jours  dans  un  caillou  qu  on  m' a fou- 
vent  montré , & qu'on  nomme  la 
pierre  d' aigle . Mais  fi  elle  fe  forme 
de  cette  façon , je  doute  qu'  elle  ait 
rien  de  plus  qu'  un  autre  caillou  » 
Vous  lui  ôte ^ toute  fa  vertu. 

Le  Pr.  Je  ne  lui  ôte  que  ce  qu' 
on  lui  prêtoit  trop  libéralement  . 
Venons  à la  dernière  efpéce  de  pé- 
trification , qui  ejl  celle  qui  fe  fait 
* Gène- par  pénétration , & qui  ejl  la  plus 
ration  des  ordinaire . 

^arTa S * Un  grand  lit  de  fable , d'argile, ou 
net  rat  ton  d' autre  matière  peut  fe  pétrifier  par 

Jes 
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fi  un  voto  , in  quefto  voto  puè  1 x 
eflervi,  o délia  creta,  o délia  ter-  Cavb. 
ra  comune,  o una  foftanza  aflfat* 
to  diverfa  da  quella  dcl  falîo , op- 
pure  fcuotendolo  fi  puô  fendre  in  • 
mezo  d’ eflb  a rifuonare  qualche 
corpo  duro  . Pertanto  ifafii  ton- 
di  , e ovali  , fi  formano  a un 
di  preflo  , ficcome  certe  piè- 
tre chiamate  belzuar  , che  fi 
trovano  nel  ventre  di  molti  ani- 
mali  Indiani  , e a cui  5'  attribut- 
fcono  moite  virtiu 

Cav.  Quefti  varj  fuoli , quefio  Etîtc. 
voto  nel  mezo  , e quefto  corpo 
duro,  che  vi  rifuona,  s’incontra- 
no  fempre  in  un  faflfo  , che  mi  fu  - 
rnoftrato  più  fiate  , e che  fi  chia- 
ma  etite  . Ma  s’  egîî  fi  forma  in 
queftaguifa,  dubito  , ch’ egli  non 
fia  fi  mile  ag!i  altri  lafli  . Voi  gli 
levate  tutta  la  fua  virtîi. 

Prio.  Io  gli  levo  folo  , ci6  , 
che  gli  fi  attribuiva  troppo  lar- 
eamente.  Paffiamo  aU’ultimafpe- 
zie  di  pietnhcazione  , che  fi  fazj0lic 
per  via  di  penetrazione , e ch’  è dellcple- 
la  piii  comune.  tre  pCr 

* Un  gran  letto  di  fabbia,  d’argilla,  v,a  Pc" 
od’altra  materiapuôpietrificarli  per 

via 
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LïiCar*  les  / èls'&  par  les  fédimens  dont  P 
rures.  gau  le  remplit  en  le  perçant*  L'eau 
y tnftnue  par-tout  les  menus  fels  qu ? 
élit  a délayés , & les  terres  fines  & 
légères  qu  elle  a entraînées  dans  fa 
route . Cette  eau  pa fiera  fans  ejfèt  avec 
tous  fes  fels  dans  un  cotps  tParè- 
nés  trop  poreux  pour  les  arrêter  : 
mais  elle  emplira  peu  à peu  les  in- 
tervalles d'un  corps  plus  f erré , & 
****** * en  liera  exactement  toutes  les  par- 
ties. Par  ce  moyen  un  lit  de  fable 
fin  fe  convertira  en  une  majfe  de 
grais . Un  lit  de  terre  & de  fable 
fe  changera  en  une  pierre  .plus,  on 
moins  dure , félon  que  la  poudre  de 
limon , ou  les  petites  ma  fes  de  fa- 
ble y domineront . 

La  marne  & la  glaifc  mêlées  avec  ' 
le  fable  fe  convertiront  en  des  mat* 
bres  dont  le  fond  fera  blanc  , rou - 

. ' i ' 4 r , 

ge , verd%  noir , félon  la  nature  du 
lit  pétrifié . Peut-être  le  fond  de  ce 
marbre  , n efl-il  qu  un  fable  très- 
fin  au  travers  duquel  l' eau  aura 

i * f J , i 

infinité  & entarsé  à mille  & mille  ;t 
reprifes  differentes  , de  petits  fédi- 
mens de  marne , de  ftmples  teintes 
de  glatfe  dont  la  réunion  peut  avec 

le  tems  faire  femme , & dont  la  na- 

J J r 9 i . \ 
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via  de’ fali,  e dclle  pofaturc,  con 
cui  forandolo  l’ acqua  lo  ricmpie. 
Ella  v’  introduce  per  tutto  i minuti 
fali , c’ha  flemperati , e le  terre  lot- 
rili,  e lçggiere,  ch’elTa  ha  ftrafci- 
nate  nel  luo  corlo . Queft’acqua  non 
faràalcun  eflfetto,  fepafleràin  un 
corpo  d’arena  sï  porofo.che  non  pof- 
fa  trattener  i luôi  fali:  efifa  perô  rieirt- 
pirà  a pocoa  poco  gl’ intervalle  d’ 
un  corpo  più  fttto , o ne  colleghe- 
rà  tutte  le  parti . Cosi  un  letto  di 
fabbia  fottile  fi  cangierà  in  un  pez- 
zo  di  felce.  Un  letto  di  terra,  e 
di  fabbia  fi  cangierà  in  una  pietra 
piu , o meno  dura , fecondo  che  v£ 
domineranno  la  polvere  dellimo  * 
o le  particelle  délia  fabbia. 

La  marna , e l’  argîila  mefcolate 
colla  fabbia  fi  cangieranno  in  mar* 
mo , il  cui fondo  làrà  bianco , roflfo, 
verde  , nero , fecondo  la  natura  del 
letto  pietrificato . Chi  fa,che’l  fonda 
di  quefto  marmo  non  fia  fe  non  una 
fabb  ia  finiflima,attraverfo  del  quale 
l’acqua  averàintrodotte , eammon- 
tate  in  mille  fiate  delle  pofature  di 
marna,  delle  femplici  tinte  di  creta, 
il  cuiaccozzamento,  a lungoanda- 
rc  , pub  far  fomma , c di  cui  la  na- 
tura 


i « 
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LesCar  tare , les  couleurs , les  mélanges , ^ 

RiERts.  /w  nuances  peuvent  varier  à l'in- 
fini. Si  cette  glaife  a été  fée  bée  & 
gercée  par  quelques  chaleurs  foûter- 
raines , les  menur  fables , ou  la  mar- 
ne , ou  autres  matières  que  le  cou- 
rant des  eaux  aura  dépofées  dans 
les  crevajfes  , y occafionneront  des 
vènet  de  toutes  couleurs  & de  tou- 
tes figures . Des  paillettes  d' or  ou 
d'autre  métal  fe  trouvant  ajfe^firtes^ 
pour  être  entraînées  par  les  eaux 
iront  augmenter  la  ncheffe  de  ces 
bigarures  . Les  goûtes  d' huile  que 
/’  eau  charte  avec  elle , forment  en  t 
étendant  aux  environs  une  multitu- 
de de  petites  taches  , qui  fe  trou- 
vent rondes  quand  elles  s’ étendent 
en  liberté  , ovales  quand  elles  en 
yencontrent  d'  autres  de  côté , angu- 
leufes  , & de  toute  figure  , félon  P 
embarras  qu  elles  Je  caufent  mutuel- 
lement . Toutes  ces  vènes  tertueufes 
le  long  de f quelles  on  voit  quel- 
quefois une  enfilade  de  petites  mou- 
chetures d' or , m d*  autres  ggains  d' 
une  finejfe  inexprimable  , cayaBéri- 
fent  merveilleufement  le  pafsage  & la 
marche  des  eaux  qui  Je  pr é fente# t , 
fe  trouvent  arrêtées  $ fe  détournent , 

avan- 
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taira i colori  , i melcuglj  , c le  L * 
fcreziature  , poflono  variare  in*  . 
finita  mente  ? Se  quefta  creta  è 
ftata  afciugata  , e fcrepolata  da’ 
calori  fotterranei,  le  minute  lab- 
bie  , o la  marna  , o altre  ma- 
terie  depofte  negli  l'crepoli  dal- 
la corrente  dell’  acqua  , vi  ca- 
gioneranno  deile  vene  d’ogni  co- 
lore , [e  d’  ogni  figura  . Se  1* 
acque  troveranno  deile  pagliuc- 
ce  d’ oro  , o d’  altro  métallo  s\  ^ 
fine,  che  pcfiano  ftralcinarle  fe* 

-co  , ancor  eflfe  abbelliranno  co- 
tefte  varietà  di  colori  . Le  goc- 
ce  d’  olio  , che  1’  acqua  condu- 
ce  leco  , dilatandofi  ci’  intorno, 
formano  una  quantità  di  macchiet- 
te  tonde , s’  eflfe  fi  ftendono  hbe- 
ramente  , ovali  , le  ne  incon- 
trano  delll’  altre  dailati,  angolo- 
fe , e d’ ogni  altra  figura  , leçon- 
do  ch’  efiè  s’  accozzano  fcambie- 
vol mente  . Tutte  cotefte  vene 
tortuole  , lungo  le  quali  fi  vede 
talvolta  una  fila  di  puntini  d’oro, 
o de’  altri  grani  lottiliflfiini  , au- 
tenticano  mirabilmente  il  paflag- 
gio , e’1  cammino  deü’acqua , che  fi 
prefenta,  fi  trova  formata , fitorce, 

non 


Digitized  by  Google 


308  Le  Spe&acledè  la  Nature  . 

LisCak«  avancent  cependant , & s ’ mfinuent 
xiiatA*  par-tout . Ce  qu'  elles  entraînent  étant 
naturellement  un  peu  plus  péfant 
qu ’ elles  , doit  fe  précipiter  enfin  , & 
s' arrêter  en  chemin  dans  les  premiè- 
res cavités  qui  fe  préfentent  . On 
pourroit  comparer  la  fabrique  d ’ un 
marbre  ou  d' une  pierre  à celle  d'une 
toile  ou  d'une  tapijferie  . Le  corps 
de  fable  ou  de  limon  qui  ejl  pénê- 
trable  d P eau , ejl  comme  la  chaîne 
de  l'  ouvrage . L’  eau  ejl  la  navette 
ou  l' éguillc  qui  pajfe  tout  au  tra- 
vers fans  s'  y arrêter  . Les  fables 
fins , les  fedimens  de  limon  % les  tein- 
tures de  glaife  , les  filets  de  petites 
feuilles  métalliques  font  enfemble  ou 
féparément  la  trame  qui  ejl  introdui- 
te dans  le  corps  de  P ouvrage:  & qui 
le  remplit  peu  à peu . 

L-e  Chev.  Je  crois  entendre  affe? 
Ht  JIM  U ■ ^ 

mtr,  Mar- 

fil  U. 

ave^  fait  objerver  qu'  entre  les  diffé-, 
rens  lits  de  pierre  :l  y avait  une  cou- 
che ajfe ^ mince  de  glaife  franche  , 
& vous  m'  ave 3^  ajoûté  que  prefque 
par  tout  ces  corps  de  glaife  fe  trou- 
vaient entre  les  grands  lits  de  ma- 

tiè- 


bten  ce  que  vous  m ave^  fait  la  grâ- 
ce de  m'  expliquer  . Mais  lorfque 
nous  étions  dans  la  carrière , vous  m' 
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non  pertanto  avanza  , c s’infinua  » . 

per  tutto.  Siccome  lecofc,  ch’ef-  CAy*. 
là  ftrafcina,  f’ono  un  po’  piii  grc- 
vi'di  Ici,  cosi  efle  devono  final- 
mente  andar  a baflo  , e fermarfi 
per  via  nelle  prime  cavità  , chçv 
ntrovano.  La  fabbrica  d’un  mar- 
mo,  o d’ una  pietra  potrebbepa- 
ragonarfi  a quella  d’ una  tela  , o 
d’un  tappeto  . La  fabbia,  o’ili- 
mo,  ch’è  penetrabile  all’acqua,  è 
corne  l’ordito  del  lavoro . L’acquaè 
la  navicella  , o Ja  l'puola  , che 
paflfa  attraverio  fetiza  fermarvifi . 

Le  iabbie  lottili  , le  polature  di 
limo  , le  tinte  di  creta  , le  fila 
delle  sfoglie  metalliche  lono  , o 
unité  , o feparate  la  trama’,  che 
s’introduce  nell’ordito  , e che  a 
ptico  a poco  lo  riempie . 

Cav.  Credo  dt  capire  fuffi-  . 

cientemente  cio  , che  m’  avete  dd  'mure 
con  bontà  fpiegato  . Ma,  quan-  dtlMxr* 
do  noi  eravamo  nella  cava,  mi  fiUi  • 
facelle  oifervare  , che  tra.i  va-.. 
r)  letti  di  pietra  v’  era  un,  luo- 
1°  lottile  di  creta  fchietta  , e 
mi  loggiugnefte  , che  quafi  per 
tiitto  tra  i gran  letti  délié 
mattrie  impictrite  , û trovauo 
\ cotefti 
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Iss  Car-  tières  pétrifiées . Pourquoi  ces  glaifes 
RiESfS.  elles-mêmes  échappent-elles  à la  pétri- 
fication , tandis  que  tout  fe  durcit 
de/fus  & dejfous ? 

J.e  Pr.  Les  glaifes  franches  ou  fans 
mélange , foutiennertt  /’  eau  au  heu 
d’en  être  pénétrées. 

Le  Chev.  Qjie  /’  eau  amène  à la 
bonne  heure  de  quoi  remplir  & dur- 
cir le  corps  qui  pofe  fur  la  glaife  : que 
la  glaife  n’en  J oit  point  pénétrée  : 
f y confens  . Mais  fi  l’ eau  ne  paffe 
point  cette  glaife  j comment  ira-t-elle 
travailler  plus  bas  , & faire  fous 
la  glaife  une  nouvelle  couche  de 
pierres  ? 

Le  Pr.  Cette  glaife  a des  endroits 
foihles  , & gercés  . Elle  peut  livrer 
pafsage  à l’eau  par  bien  des  ouver- 
tures. L' eau  & ce  qu  elle  entraîne 
peut  rouler  le  long  de  la  glaife 
s ' épancher  par  l’extrémité  de  cette 
couche  dans  celle  qui  e/l  dejfous . Ne 
vous  fouvient-tl  plus  du  lit  déroché 
de  la  montagne  de  Laon  ? C^tte  ro- 
che , malgré  Jon  énorme  épai/seur  , 
n’  empêche  pas  /’  eau  de  dej cendre 
dans  le  corps  d ’ arènes  qui  eft  beau - 
IVtrifica»  coup  plus  bas. 

tioiit . Ce  que  l'  eau  fait ’ en  grand  en 
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quefti  corpi  di  creta . Perché  mai  L b 
quefia  creta  non  s’ impietrifce  an-  Cayjb. 
cor  efla,  mentre  tutto,  e difot- 
to,  e di  iopra  s’indura? 

Prio.  La-  creta  ichiétta,  6 Ten» 
zamdcügfiô,  loilenta  l’acqua,  in 
te^e  di  darle  adito. 

Cav . lo  cotïcedo  che  l’ acqua 
conauca,  onde  riempire , e indtmre 
ï corpi , che  depone  iulla'  creta  ; 
chequdfa,  non  ne  fia  penetrata,- 
l’ accord© Ma  fe  l’acqua  non  paf- 
ia  la  creta  , corne  potra  ella  an- 
dar  a t'a  v or  are  più  in  giu  , e a 
far  iotto  la  creta  un  altro  füolo 
di  pietra? 

Prto.  La  creta  in  alcnni  fiti  è 


tèncra  , eicrepolata;  el’sa  ha  mok 
fi  pèrtugj,  onae  dar  adito  ail’  â- 
Cqua  . L’ acqua  , e tutto  ciô  ch’ 
êlla  flrafcina  ieco  , puô  fcorrere 


lungo  la  creta,  e péri’  eftremità 
di  quefto  luolo  calar  nel  luoio 
irifcriore  . Non  vi  ricorda  pi  U 
del  lètto  di  rupe  délia  montagna 
di  Laone  ? Quefta  rupe  ad  onta 
délia  füa  grolïézza  lalcia  calar 
1’  acCjua  neile  arcne  fituate  piu 
abbaiso. 

Quel,  che  l’arqua  fa  in  grande, 

mfi* 


Picarifica- 

ilonc. 
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Les  Car-  s'  trffinuant  dans  Us  différons  lits  qui 

risrej.  étendus  fous  terre , elle  le  fait  en 
petit  dans  les  morceaux  de  bois  , dC 
ivoire  , (T  as  ou  et  autre  matière  qu 
elle  pénétre  ; & ce  n ejl  que  par-là 
qu  on  peut  rendre  rdtfon  de  plufieur s 
pétrifications  d' un  caraftére  ftngulter 
qu  Cm  trouve  d ' un  bout  de  la  terre 
à l'autre . 

Soit  qu  il  y ait  eu  au  déluge  un. 
tremblement  univerjel  qui  a changé 
la  face  de  la  tetre  en  élevant  les  lieux 
bas  oit  était  la  mer  , & enfonçant 
des  lieux  fort  élevés  où  les  hommes 
habitaient  : /oit  que  Dieu  ait  feu- 
lement changé  la  place  des  eaux  , 
en  nous  donnant  pour  habitation 
ce  qui  était  autrefois  couvert  de 
mers  , & en  enfonçant  pour  don- 
ner retraite  aux  eaux  , la  plupart 
des  terres  qui  étaient  autrefois  ha- 
bitées : il  ejl  d'  expérience  que  par- 
tout où  il  y a des  hommes  , dans 
les  petites  îles  comme  dans  les  con - 
tinens  , fur  les  montagnes  comme 
dans  les  daines  , & au  fond  des 
carrières  , on  trouve  des  preuves 
du  féjour  des  eaux  de  mer  en  ces 
lieux  . Quoiqu'il  en  Joit  de  la  manière 
dont  s' ejl  exécuté  ce  beuleverjement , 
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infinuandofi  ne’ varj  letti  ftefi  fot-  L E 
terra  , effa  lo  fa  in  picciolo  ne’  Cave. 
pezzi  di  legno  , d’  avorio  , d’of- 
i’o  , o d’  altra  raateria,  che  ven- 
ga  da  lei  penetrata  : ne  v’  ha 
altra  via  di  render  ragione  di 
varie  pietrificazioni  ftravaganti  , 
le  quali  fi  trovano  per  tutto  il 
mondo . 

O fia  che  nel  diluvio  vi  fia 
ftato  un  terremoto  univerlale  , 
che  abbia  cangiata  la  faccia  délia 
terra  , follevando  i luoghi  baf- 
fi  , dov’  era  il  mare  , e aflfon- 
dando  i luoghi  allai  alti  , dove 
ioggiornavano  gli  uomini  : oppur 
fia  , che  Iddio  abbia  puramentc 
cangiate  1’  acque  di  fito  , dan- 
doci  per  foggiorno  i luoghi , che 
un  tempo  erano  coperti  dall’acque, 
c fprolondando  moite  terre  , ch’ 
erano  una  volta  abitate,  per  dar 
ricovero  ail’ acque:  fi  la  per  efpe- 
rienza,  che  in  tutti  i luoghi  abi- 
tati , si  nelle  ilolette  corne  nelle  ter- 
re ferme,  e lu’  monti , e lu’piani  , 
e nel  fondo  delle  cave,  fi  trovano 
delle  prove , che  l’acque  del  mare 
abbiano  quivi  foggiornato  . Comun- 
qye  fia  accaduto  quefo  fconcerto, 

Tom.VI.  O ch’è 
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Les  Car-  qUf  a été  véritablement  univerftl  y 
îitius.  voici  quelles  en  ont  été  les  fuites 
par  rapport  à la  matière  des  pétri- 
fications qui  nous  occupe , 

Des  corps  marins  de  toute  efpecç 
couverts  par  la  tourmente  des  ter - 
res  , fe  font  pétrifiés  peu  à peu  par 
l' infiinuation  des  eaux , des  fiels , & 
des  autres  menues  particules  cryfila- 
lines  ou  pierreufies  propres  à rem- 
plir leurs  pores  fans  déranger  leurs 
figures.  De-là  une  multitude  de  pier- 
res qui  par  la  Jingularitè  de  leurs 
formes  ont  donné  heu  de  croire  beau- 
coup de  vertus  , & de  mijléres  dans 
les  unes  ; & beaucoup  de  jeu  & 
de  badinage  de  la  nature  dans  les 
autres . 

Outre  les  os  de  crocodiles , lesfque- 
lettes  d' hippopotames , les  corps  en- 
tiers de  poiffons  pétrifiés  y on  trouve 
par-tout  des  coquillages  de  toutes 
tfipeces , & toutes  fortes  de  parties 
lté  animaux  marins  converties  en 
pierres  . De  ces  corps  les  uns  fiur- 
prennent  par  leur  fituafion  , les  au- 
tres par  la  Jingularitè  de  leurs  figu- 
res . Mais  en  [uppofiant  un  ébran- 
lement général  arrivé  lors  du  délu- 
ge dans  toute  P étendue  du  globe  , 

À le 
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ch*è  veramente  univerfale,  cccole  l n 
confeguenze  del  medefimo  apparte-  Cave. 
nenti  aile  pietrificazioni  , di  cui 
ora  favelliamo. 

Alcuni  corpi  marini  d’  ogni 
forta , coperti  dallo  fconcerto  dél- 
ia terra  , fi  fono  a poco  a poco 
impietriti , mediante  rinfinuazione 
dell’  acque  y de'  l’ali  , e dell’  altre 
particole  criftalline  , o pietrofe 
acconce  a riempiere  i loro  pori  fen- 
za  fcomporre  la  lor  figura  . Indi 
dériva  una  quantità  di  pietre,  la 
cui  forma  ftrav3gante  ha  attri- 
buite  ail’  une  moite  virtii  , e 
mifterj  , e ail*  altre  molto  fcher- 
zo  , e bizzarla  délia  natura  nel 
formarle . 

Oltre  l’ofTa  di  coccodrilli  , gli 
fcheletri  d’ ippopotami  , i corpi 
interi  di  pefci  pietrificati  , fi  tro- 
vano  per  tutto  delle  conchiglied’ 
ogni  fpezie , e ogni  forta  di  mem- 
bra  d’ animali  marini  impietrite  . 

Alcuni  di  quefti  corpi  s’  ammira- 
no  per  la  lor  fituazione,  altriper 
la  ftrana  loro  figura  . Ma , lup- 
pofto  uno  fconcerto  univerfale  ac- 
caduto  nel  tempo  del  diluvio  per 
tutto  il  globo  délia  terra  , mi 
O 1 fapre- 
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Les  Car*  M.  le  Chevalier  pourrott-il  m'  expli- 
lu  lues  . quey  pourquoi  il  fe  trouve  tant  de 

coquillages  marins  au  milieu  de  . 
nos  pierres  les  plus  dures  , & ^ 
jufque  dans  le  cœur  des  mar- 
bres . 

Le  Chev.  Si  ces  coquillages  par 
ce  tremblement  de  terre  univerfel  , 
fe  font  trouvé  engagés  dans  des  cou- 
ches qui  fe  foient  durcies  & pétrifiées 
depuis , H n ejl  pas  furprenant  que 
ces  coquillages  en  occupent  le  mi- 
lieu . Cette  Jituation  »’  ejl  pas  plus 
difficile  à comprendre  que  telle  des 
cailloux  que  vous  vene ^ de  me  mon- 
trer dans  le  cœur  des  pierres  , lorf- 
que  nous  étions  au  fond  de  la  car- 
rière . Le  caillou  & le  coquillage 
font  à'  avant  le  déluge  . La  pétri- 
fication qui  les  enveloppe  s ' ejl  faite 
ddpuis . 

Le  Pr.  Le  nombre  des  corps  ma- 
rins pétrifiés  ejl  trop  grand  pour  en 
faire  un  jujle  dénombrement  : mais 
pour  varier  les  amujemens  de  vo- 
ire promenade , / en  ai  pris  fur  moi 
quelques-uns  des  plus  petits  par  lef- 
quels  vous  jugerc^de  tous  les  autres , 
Les  voici . 

" Le  Ch cv.Qu'  efl-ce , jevousprief 

que 
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Signôr  Cavalie- 
fpiegare  , per  che 
llrovino  tante  conchiglie  mari 
nel  mezo-delltfi  noftre  pie- 
dure  » e per  fin  dentro  a’ 
mgrtïi  \ 

fvfj'Sc  quelle  conchiglie  nel 


1 e.  :>  ’li  -ii' 


miverlàl  délia  terra  fi  tro- 
\o  involte  in  fuoli  , che  poi 
fi  foho  indurati  , e impietriti  , 
non  è da  llupirfi,  ch’ elfe  vi  ficno 
fitbate  nel  mezo  . Quefta  fitua- 
zipne  è facile  da  capire  , ficco- 
me  lo  è quella  de’  falïi  , cui  po- 
c O fa  mi  moftrafte  nel  mezo  del* 
le  pietre  , allorchè  eravamo  nel- 
ne  cajwe  . Il  fafïo  , c la  con- 
chwjglia  fufliftevano  prima  del  di- 
luyio  . Le  pietrificazioni  , che  j 
le  fafciano  , fi  formarono  do- 
po  . 

Vrio.  Il  numéro  de’  corpi  mari- 
ni  impietriti  è si  grande  , che 


o * 

1’  annoverarli 


ma 


non  è facile 
per  variare  il  divertimento  del  vo- 
ftro  paffeggio  , ne  ho  portato 
qualcuno  de’  più  piccioli  , da  cui 
formerete  giudizio  di  tutti  gli  al- 
tri  . Eccoveli  . 

' pav.  Che  cofa  è mai  quefto 
~OT  t fia  ri- 
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Les  Car - que  ce  triangle  dentellé  % & fi  pro- 
kj£res  . prement  encbaffé  dans  un  cercle  d* 
argent  P Efi-ce  quelque  amulct  pour 
être  fufpendu  au  cou? 

Le  Pr.  À?  malte  oh  ces  fortes  de 
fopctre°k*  Pierres  fe  vendent  , c'  efi  un  dard 
ou  une  langue  de  ferpent  , qui  a 
été  pétrifiée  à l'  arrivée  de  S.  Paul 
dans  cette  île , & qui  a entr ’ autres 
vertus  , celle  dr  enrichir  les  or- 
fèvres . Ici  cette  langue  change 
état.  C'  efi  tout  fimplement  la  dent 
eharift^  Syan^  chien  marin  , monfire  d* 
S*ggio  V une  groffeur  énorme  , & péfanP 
j florin  quelquefois  plus  de  quattre  mille: 

WJ  cdlCét)  t ^ UYCS  » 

de rc*Jva-  Le  Chev..  Voici  des  pierres  qu'  ort 
lierVall  j - prendront  pour  de  véritables  boutons - 
ncrittm.$  Le  Pr.  Ces  boutons  à côtes  , & 
tiUt.  fol.  ces  autres  qUe  vous  Doyezi  hériffés  de 
petites  tumeurs  proprement  rangées  y 
font  des  matières  pierreufes  qui  ont 
rempli  certains  coquillages  qtt  on 
T , , . nomme  hériffons  de  mer  ► La  terre 
mtes.  crayonneufe  ou  autre  qui  s y efi 
infinuée , en  a exaftement  pris  la  fi- 
gure: mais  la  croûte  du  coquillage 
étant  extrêmement  mince  y efi  entiè- 
rement diffipée . 

Le  Chev.  Qu'  efi-ce  que  ces  peti- 
tes 
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triangolo  dentato  , e legato  si  1 E 
maeftrevolmente  in  un  cerchio  d’ Cave. 
argento?  E’fors’egliqualche«muleto 
da  porcar  al  collo? 

Pria.  Amalta,  dovequefta  forta  £>e!lt; 
dipietre  (i  vende,  fi  ftima  undar-  impictri- 
do  , o una  lingua  di  ferpente , che  ti . 
s’impietri,  quando  S.  Paolo  appro- 
dè  a quell’  Ifola  : e jche  tra-  i’  al- 
tre  vircii  ha  quella  d’ arricchire  gli 
orefici . Qui  ella  cangia  ftato . El- 
la naturalmente  non  è altro,  che 
un  dente  del  gran  cane  marino  , J}”UCar’ 
lîioflro  fmifurato  , e che  talvol-  SagSi0  f 
ta  pefa  più  di  quactro  raila  lib 
bre  , dû*  , e 

■Cav.  Ecco  delle  pietre,  chefem-  n;Uu™,e 
brano  veramente  bottom . ntr 

Prio.  Quefti  bottoni  accoflola-  lifneri 
ti  , e quefti  altri  , che  fono  pi&-  *°m-  3* 
ni  di  tubercoli  ben  ordinati  , fo-  "'y* 
no  materie  pietrole  , che  s’  infi-  s ' 
nuarono  in  certi  nicchj  , che  s’ 
appellano  riccj  marini  . La  terra  1 r!5cj 
cretofa,  o d’ altra  natura  , che  vi  ”îar!n* . 
s’  è introdotta  , ne  ha  prefa  per-  ï’,ctn- 
fettamente  la  forma  : ma  il  nie- 
chio  , per  effere  fottiliffimo , s’  è 
interamente  disfatto  * 

Cav.  Che  cofa  fono  quefte  pie- 
Q 4 truzze, 
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lis  Car- pierres  qui  rejfemblcnt  à un 
riires/  ferpent  plié  en  rond  autour  de  lui - 
Lc‘  cAox*  même  ? 

mon.  m Le  Pr.  C’  eft  un  morceau  de  ter- 
Histoire  re  pétrifiée  qui  porte  P empreinte  d' 
dcL'Mtd.  uttt  petit  coquillage  figuré  comme  une 
ces  Scicnc.  VQiute  ou  comme  une  ligne  fpirale  , 

& qui  reffemble  au  nautile  . La 
matière  qui  s ' eft  durcie  dans  P in- 
térieur du  coquillage  en  a parfaite- 
ment confervé  'les  traits . Mau  la  co- 
quille même  qui  ejl  d'une  finejfe  ex- 
trême , s'  eft  réduite  en  poujfière  . 
Les  anciens  peuples  de  Libye  qui 
croyoient  voir  fur  cette  pierre  la  cor- 
ne de  leur  bélier  Ammon , qui  êtoit , 
comme  vous  fave leur  divinité  fa- 
vorite , firent  cent  hifioires  qui  ac- 
créditent les  vertus  de  cette  pierre  , 
& lui  firent  donner  le  nom  de  corne 
d' Ammon . 

Le  Chev.  Mais  fi  la  pbilofophie  dé- 
pouille ainfi  toutes  ces  pierres  de  leurs 
vertus  ; n a-t-on  pas  à fe  plaindre 
qu'elle  neus  appauvrit  beaucoup? 

Le  Pr.  Elle  nous  enrichit  quel- 
quefois en  nous  découvrant  des  ver- 
tus réelles  . Elle  ne  nous  enrichit 
pas  moins  en  nous  découvrant  l * 
inutilité  des  remèdes  imaginaires  , 

& 
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truzze  , che  s’  afïbmigliano  a un 
lerpente  attorcigliato  a foggia  di 
fpira  ? 

Prio.  Queftv  è un  pezzo  di  ter- 
ra impietrita  , che  porta  1’  ira- 
.pronta  d’  una  conchiglia  fatta  a 
chiocciola  , o a fpira  , e ch*  è 
fimile  al  nautilo  . La  m-ateria , che 
■s'  è indurita  nel  nicchio,  ne  con- 
ferva  intieramente  Ja  figura  . Ma 
il  nicchio  per  eflfere  fottiliflimo, 
s’  è riaotto  in  polvere  . Gli  an- 
tichi  popoli  délia  Libia  , a cui 
pareva  di  ravvifare  lu  quefta  pie- 
tra  il  corno  del  lor  montons 
Aramone , che , corne  v’  è noto, 
*ra  la  loro  divinità  favorita,  for* 
marono  centoftorie,  che  accredi- 
tarono  le  virtii  di  quefta  pietra,  e 
per  cui  fu  chianiata  corno  d’Atn- 
itnone  . 

Cav.  Se  la  filofofia  leva  in  que- 
flaguifala  loro  virtu  a tutte  le  piè- 
tre, noi  dobbiamo  lagnarci , ch’el- 
la  c’ impoverilca . 

Prio.  Anzi  ella  realmenre  ci 
arricchifce  fcoprendoci  talvolta  dél- 
ié virtü  reali  : effa  parimen- 

te  ci  arricchifce  , moftrandoci 
r inutilità  de’ rimedj  immaginarj  , 

> O 5 non 
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& en  nous  empêchant  d’ être  dupes . 

Le  Chev.  Qu  ejl-ce  que  cc:te  au- 
tre pierre  qui  ejl  plus  longue  & plus 
aiguifée  que  le  doigt  , mais  qui  en 
a ajfe^  la  figure  ? 

Le  Pr.  Il  y en  a de  plus  groffes  . 
J'ai  pris  la  plus  facile  à porter . On 
prenoit  autrefois  cette  pierre  pour  le 
quarreau  ou  la  foudre  qui  tombe 
•vous  voyet^  quel  rapport  il  y a en- 
tre du  feu  & une  pierre . Au  jour  d' 
hui  on  ne  doute  guères  qu  elle  ne 
foit  la  dent  de  quelque  gros  poif- 
fon . Mais  on  n'a  pas  encore  trou- 
vé au  jufie  1'  animal  même  . Il 
peut  fie  faire  qu'  il  ne  foit  point  de 
ceux  qui  vivent  fur  nos  côtes  , ce 
qui  fe  jufiifiera  aifement  pari' exem- 
ple des  cornes  d' Ammon  . Nous  en 
avons  près  de  cent  fortes , fûtes  dif- 
ferentes en  quelque  chofe  du  nautile 
que  nous  connoiffons  y Les  autres  ef- 
peces  de  nautiles  ou  de  coquilles  de 
figure  approchante , vivent  apparem- 
ment fur  d"*  autres  côtes  ou  vivent  au 
fond  de  la  mer. 

Voici  d’ autres  pierres  qui  font  con- 
vexes de  dehors  , Ù1  concaves  par- 
deffous  . Villes  font  fort  femblables 
aux  dents  qu  on  détache  de  la  machoi - 


Dk 


ni . 


Lo  Spettacolo  délia  Natura.  323 

ç non  lafciandoci  uccelîare  . l e 
Cav.  Che  piecra  è mai  que-  Cave. 
fta,  ch’  è moltolimile  a un  dito4 
benchè  fia  piii  lunga  , e piii  aguz- 
za  ? 

Prio.  Ve  n’  ha  di  più  grandi  . I JartiK' 
Io  perd  ho  prefa  quefta  , perch’  1 *lt,nu* 
è più  porcatile  . Una  volta  il 
credeva  , ch’  clla  foiTe  la  faet- 
ta  , o’I  fulmine  , che  cade  : voi 
ben  vedete  , che  relazione  ha  il 
fuoco  con  una  pietra  » Ora  fi  crc* 
de  fermamente  , ch’  ella  fia  un 
dente  di  qualche  gran  pefce  . Ma 
non  s’  è per  anche  trovato  , di 
che  pefce  egli  fia . Puô  darfi , che 
non  fia  di  quelli,  che  foggiornano 
preffo  le  nollre  fpiagge  , il  che 
pub  autenticarli  coil’  eiempiodelle 
corna  d’Ammone.  Noi  ne  abbia- 
moquafi  cento  fpezie  tutte  in  qual- 
che cofa  diverle  dal  nautilo  , che 
ci  è noto.  L’altre  lorte  di  nautili, 
odi  conchiglie  fimili  , ftanno  pro- 
babilmente  full’  altre  fpiagge,  ov- 
vero  al  fondo  del  mare . 

Ecco  quàdelT  altre  pietre  , che 
fono  al  di  fopra  conveffe , edi  fotto 
concave . Elle  s’alTomigliano  molto 
a’denti , che  fi  ftaccano  dalla  mafcella 
O & del 
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LesCar*  y<t  du  loup  marin , & le  beau  po - iti 

rieres.  H de  ces  pierres  n'  ejl  autre  choje  iajl 
ThiUfoph.  gUe  p éwatl  • 

cotivroit  autrefois  juj 

"Zïfi  *«*  * à 

by  Lcw.  Le  Chev.  Un  voici  d autres  ( 
thorp.tom.fur  lefquelles  on  a , je  penfe  , pr/V  m 
ap.j^8.  plaifir  à peindre  , //i  «we  1 étoile , iip 
/«  »«  poiffon  , ailleurs  une  feiiil  • *(; 
/e  plante  . !*t 

Le  Pr.  Ce  font , comme  vous 
dites , de  vraies  peintures , & faites  om 
d' après  nature  .Cette  pierre  oh  vous  3y 
««e  étoile  bien  faite , e/Z  «we  l4] 
Les  en-  maffe  de  terre  qui  a reçu  V empreitt-  $ 
troquer.  ««  coquillage  nommé  /’  étoile  jg 

mer  ^ fi  ce  ne/l  le  coquillage  me-  ^ 
we  pétrifié  avec  la  terre  voifine . Il 
eu  a de  plufieurs  fortes  qui  ontrap - je 
per*  differentes  fortes  d'  é.  o-  »j 
les  de  mer  . Et  quelques  unes  de  > 
ces  pétrifications  plongées  dans  du 
vinaigre  , femblent  marcher  & s’  s 
agiter  : ce  qui  vient  de  ce  que  les  jy 
pointes  de  V acide  du  vinaigre  , en  ;a 
s'  infirmant  dans  les  cavités  de  ic] 
la  pierre  , y donnent  accès  avec  ;|t 
elles  àt  un  air  plus  chaud  'que  ce • jf 
lui  qui  y ejl  enfermé . Celui-ci  fe  i 
dilate  auffi-tôt , & en  fe  dégageant  jj 
M caufe  un  trémouffement  qui  fur-  5 
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/*del  lupo  marino  , e ’l  loro  bel 
•f/;  iuftro  non  è fe  non  lo  fmalro , che 
tjiu  una  volta  copriva  il  dente  dell* 
animale. 

trts  Cav.  Eccone  dell’altre  , fu  cui 
pris  parmi  , che  qualcuno  abbia  voluto 
île,  dipingervi  là  una  ftclla  , quà  un 
iil'  pelce  , e altrove  una  foglia  d’  al- 
bero  . 

jus  Pri.  Quelle  , ficcome  voi  dite, 
tes  fono  altrettante  pitture  naturali  . 
wi  Quefta  pietra,  in  cui  fi  vede  una 
ne  ftella  ben  formata  , è un  pezzo 
'«*  di  terra  , che  ha  ricevuto  l’ im- 
i^pronta  d’  una  conchiglia  detta  la 
t-  ftella  marina  , le  pure  non  è la 
Il  conchiglia  ftefla  impietrita  infie- 
f*  me  colla  terra  vicina  . Ve  n’  ha 
i'.  di  moite  forte  relative  aile  varie 
f fpezie  di  ftelle  marine  . Qualcu- 
-<  ne  di  quelle  pietrificazioni  tuffà- 
’ te  nell’  aceto  , fembra,  che  cam- 
r minino  , e che  fi  1110 vano  ; cio 
nafce,  perché  le  punte  degli  acidi 
deli*  aceto,  infinuandofi  nelle  ca- 
vità  délia  pietra  , menano  feco 
un’  aria  più  calda  di  quella  , che 
v’  è racchiufa  . Quefta  lubito  li 
dilata,  e,  liberandofi  , cagio- 
na  un  tremito  , che  forpren- 
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IsC*r-  prend  Ielfpettateur  . [Quelques-unes  .{ 
risr.es  , de  ces  pierres  étoilées  font  comme  en • ^ 
tajfées  & appliquées  régulièrement  les  “ 
unes  fur  les  autres . Elles  raffemblent  ^ 
aux  vertèbres  qui  compoftnt  l' épine  d' ^ 
une  morue . ja 

Le  Chev.  Elles  pourraient  bien  n' 
être  autre  cbofe  que  l'  épine  de  quel - 
que-autre  poiffon . 1 

Le  Pr.  En  voici  deux  ou  trois  au- 


tres qui  portent  des  plantes  très-bien  cj 
faites  , & à plate  peinture  , parce  ,c 
que  le  fuc  qui  y a attaccbé  la  plan- 
te en  a tellement  & fi  intimement  pé-  ^ 
nétré  la  fubjlance  , qu  elle  ne  fait  . 
point  un  corps  féparé  de  la  pierre  , 
& n y a confervé  que  les  traits  , 
Celle-ci  rèpréfente  au  naturel  un  épi  ) 
d ’ orge  ; cette  autre  une  feuille  de 
charme , & cette  troifiéme  une  feuil- 
le de  faille  pliée  . Eu  voici  d 4 autres 
ou  vous  verrez  des  fougères  fort  bien 
faites . Les  figures  les  plus  communes 
font  les  motijfes  marines  . Comme  le 
fond  de  la  mer  en  ejl  toujours  tapiffé  y 
il  ejl  naturel  qu  après  le  renverfe - 
ment  arrivé  au  déluge  r /’  emprein- 
te de  ces  mouffes  foit  devenu  fré- 
quente dans  les  pétrifications  faites 
aux  endroits  que  la  mer  a abandonnés . 

Mon - 


Digilized  by  Google 


Lo  Spettacolo  délia  Natura,  327 

de  lo  fpettatore  . Alcune  di  que-  ^ s 
ile  pietre  ftellate  ftanno  corne  am-  Cavb  . 
montate  , e applicate  ordinata- 
mente  1’  une  fuir  altre  . Efle  fem- 
brano  le  vertebre  , che  forraano 
la  fpina  del  merluzzo. 

JCav.  Chi  fa , che  non  fieno  ap- 
punto  la  fpina  di  qualche  altro 
pefce  * 

Prio . EccOne  due  o tre  altre  , 
che  rapprefentano  delle  piante  per- 
fettifïime  , e la  pittura  è lifcia  , 
perché  il  fugo , che  vi  ha  attac- 
cata  la  pianta,  vi  fi  è incorporato 
si  bene , che  forma  unito  alla  pie- 
tra  un  corpo  folo  , e ne  ha  ferba- 
xa  lolamente  la  figura  . Quefta 
rapprelenta  una  Ipiga  d’orzo  al  na- 
turale  ; queft’  aftra  una  foglia  di 
carpine  ; e la  terza  una  foglia  di 
falcio  piegata  . Eccone  dell  altre, 
in  cui  vi  iono  delle  felci  belilïime. 
le  figure  piîi  ordinarie  fonoimuf- 
chi  marini  , Siccome  il  fondo  del 
mare  n’  è tutto  coperto  , cosi  è 
naturale  , che  dopo  lo  fconcerto 
accaduto  neldiluvio,  l’improntadi 
quefti  mufchi  fia  divenuta  frequen- 
te nelle  pietrificazioni  fattefi  in  que' 
fiti  d’ onde  il  mare  s’  è ritirato. 

11 
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IeîCar.  Monfitut  de  Juffieu  en  a trouvé  une  .11! 
«rïuBs.,  tn  France  qui  répréfentoit  le  feuillu-  la! 
ge  de  i'  arbre  trtfle  , ainji  appellé  , i'm- 
parce  qu'  il  ne  fleurit  que  de  nuit  . } 3e 
jCet  arbre  ne  vient  point  en  Europe,  i Qi 
On  ne  le  trouve  qu'aux  Indes*  'i  oa 
Le  Chev.  Il  croiffoit  donc  autre- 
fois ici  ; ou  bien  l' eau  du  déluge  en  1 ÿ 
auroit  amené  le  feuillage  depuis!  Q-  c 
rient  jufqu'ici.  d 

Le  Pf.  Il  y a une  méprife  à évi- 
ter . Quand  on  trouve  fur  ces  pier-  u 
res  une  rejfemblance parfaitement  exa-  q 
Etc  avec  une  plante  , avec  un  fe'ùiU  u 
lage  ou  un  fruit  connu  , fi  vous  vo - t 
ye^  ces  feuillages  fe  plier  , fe  croi-  g 
fer  , & l'un  dérober  la  vite  de  l'au-  e 
ire  ; ces  circonjlances  portent  un  ça-  ii 
ratière  de  vérité  , & ! on  peut  af-  t 
furer  alors  que  la  plante  où  le  fruit  : 
efl  répréfenté  d ' après  nature  , que 
c'efl  ! empreinte  d ' un  corps  naturel. 
Pitres  Mais  on  trouve  auprès  de  Florence 
Jc^fTo.  & leurs  des  morceaux  de  pierre 
rcncc,5cc.  de  marbre  qu'  on  polit  , & où! 

on  croit  voir  des  ruines  de  châteaux , 
ou  des  forêts  entières . Il  en  efl  de  ces 
figures  comme  de  celles  qu'  en  croit 
voir  dans  les  nuages  , ou  comme  de 
ces  arbres  que  le  givre  forme  en 
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11  Signor  di  Jufifieu  ne  ha  trovata  nel- 
la  Francia  una^cherapprefentaunra- 
mo  dpll’albero  trillo , cosl  chiamato, 
^ercljè  fiorifce  fiolo  in  tempo  di  notte. 
Quefla  pianta  non  alligna  nell’Euro- 
oa , npa  fi  trova  puramente  nell’Indie. 

CÀv.  Dunque  efla  una  volta  alli- 
gnavfe  anche  qui , ovvero  l’acqua  del 
diluxfio  n’avrà  portato  qualche  ramo 
clair  Oriente  fin  nella  Francia . 

Prio.  In  quefto  fi  puo  prender 
un  g'anchio  . Quando  fi  trova  fu 
queftî  pietre  la  figura  perfetta  d* 
una  fianta , con  un  ramo,  o frut- 
to  ncco,  fie  vedete,  che  quelle  fo- 
glie  ft  pieghino , s’ incrocicchino  , 
e -che  r una  aiconda  l’ altra  , quefti 
fiono  fegnali  di  verità , e allora  li  pu6 
credere  francamente , che  la  pianta 
o ififrutto  è rapprefientato  natural- 
mente  , e che  quefta  è 1’  impronta 
d’  un  corpo  naturale  . Ma  prefifo 
Firenze  , e altrove  fi  trovano  de1 
pezzi  di  pietra , o dimarmo,  che4Ii 
lilciano,  e in  cuilembra  vedere  dél- 
ié ruine  di  caftelli,  ovvero  de’bof- 
chi  interi  . Quelle  figure  fono  fi- 
mili  a quelle  , che  fi  ftima  <^i  ve- 
der  nplle  nuvole  , o a quegli  al- 
beri  apparenti  , che  ’l  ghiaccio  for» 
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LisCar*  apparence  fur  nos  vitres  . Frotte^un 
rieres  . peu  d*  huile  entre  deux  lames  de  mar - 
C ^ re  ^ ien  P°^ies  i l'  air  écartant  J cette 
pierres,  huile  en  formera  des  figures  de  forêts 
ou  d' ar briffe  aux  : mais  il  u y aura 
ni  fruit  , n i feuillage  reconnoifsable 
& déterminé  . C’  efi  à peuprès  ce 
que  fait  /’  eau  en  fe  répandant  à P 
avanture  fur  une  matière  qu  elle  co- 
lore & qu'  elle  pétrifie  . 

Pour  former  la  pierre  de  Florencer 
il  fuffitque  plufieurs  petits  morceaux 
de  craye  ronds  , quarrés  , trian- 
gulaires f & de  toute  autre  figure 
fe  fuient  éboulés  fur  un  lit  de  ter- 
re mélangée  de  glaife  ou  de  limon , 
Le  tout  venant  à fe  pétrifier  & à fe 
colorer  fous  la  chute  d' une  eau  tein- 
te de  vetriol  t de  cinabre  , ou  autre- 
ment , U efi  évident  que  fi  on  coupe 
par  lames  une  pareille  pétrification  , 
on  doit  trouver  les  morceaux  de 
cray es  renverfés  ou  bifarrement  difper - 
fés  comme  les  décombres  d'un  bâtiment. 
Que  le  lapidaire  prenne  foin  après  ce’j 
de  tailler  & de  placer  fa  pierre  de  fa- 
çon que  les  prétendues  mafures  en  occu- 
pent le  bas  , & qu'  on  voye  plus  haut 
un  efface  poli  & nuancé  à l' aventure 
par  quelques  véne*  de  differentes  cou- 

lurjy 
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forma  fulle  noftre  vetriate  . Fré- 
gate un  po’di  olio  tra  due  pezzidi 
marmo  lifcio  , 1’  aria  dilatando  1’ 
olio  ne  farà  delle  figure  di  bofchi, 
o d’ arbofcelli , ma  non  vi  fi  ravvi- 
ferà  nè  frutto  nè  fogliame  precifo . 
Lo  ftefio  appreffo  a poco  fa  l’acqua, 
fpargendofi  cafualmente  fur  una 
materia  , ch’ effa  colorifce,  epie- 
trifica . 

Perfbrmare  la  pietradi  Firenze 
bafla , che  fur  un  letto  di  terra  mef- 
■colata  con  creta,  o con  limo  fieno 
caduti  più  pezzetti  di  geflfo  tondi, 
cfuadrati , triangolari , e d’ ogni  al- 
tra  figura  . Venendo  tutto  a im- 
pietrirfi  , e colorirfi  fotto  la  cadu* 
ta  d’ un’acqua  tinta  di  vitriuolo  , 
di  cinabro , o d’ altro  r egli  è chia- 
ro , che  fe  quelle  materie  impietri- 
te  fi  tagliano  a fette  , fi  troveran- 
no  de*  pezzî  di  geflo  rovefciati , o 
capricciofamente  difperfi,  ficcome 
fono  le  ruine  d’ un  edifizio  . Se’l 
lapidario  oltrecciô  proccurerà  di 
tagliare  , e di  collocar  la  fita  pie- 
tra  in  guifa  , che  i rottami  fuppo- 
fti  fieno  al  bafib  , e che  fi  veda 
un  bel  luftro  fegnato  cafualmen- 
con  moite  vene  di  varj  co- 
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Les  Car-/*#*'*»  on  croira  appercevoir  un  ciel  & 
risres  . des  nuages  au  deffus  des  ruines  du  bâ- 
liment  . S'il  y a eu  dans  ces  Cray  es  pé- 
trifiées quelques  filets  de  moujfie  mari- 
ne, c’en  ejl  affe^pour  accompagner  les 
ruines  d'une  apparence  de  petites  plan- 
tes qui  y ont  pris  racine L 
Nous  connoiffons  une  partie  de  ce  que 
la  terre  enferme  & tient  teâjours  prêt 
pour  nous  le  livrer  au  befoin  . Nous 
avons  rifqué  quelques  conjectures  fur 
Ja  façon  dont  les  fables , les  fiels  , N ! 
limon  & l’  argile  détachés  &'voitu-  [ 
rés  par  l' eau  concouraient  à former 
-les  maffes  des  pierres  à la  fabri- 
que def quelles  Dieu  les  a defilinès: 

! nous  pouvons  en  regagnant  le  châ- 
teau nous  entretenir  des  jecours 
que  nous  tirons  des  pierreries  & dits 
pierres  „ 

Je  laiffe  les  vertus  des  premières  pour 
ce  qu'  elles  font.  En  attendant  qu'un 
•expérience  fiujfifiante  nous  ait  affurè 
fit  elles  ont  quelques  propriétés  par- 
ticulières y ou  Ji  elles  ne  fervent 
dans  la  médicine  qui  en  qualité  d' 
abfiorbans  après  avoir  été  pulvcri- 
fiées  , ou  fi  enfin  elles  ne  produi - 
fient  aucun  effet  utile  à la  fianté , ce 
qud  me  paroît  jufiqu ’ a prsfient  le 
. , — plus 
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lori,  parerà  di  vedere  un  cielo,  c Lb 
delle  nuvole  fopra  le  ruine  dell’edi-  C a 
fîzio.  Che  fe  tra  quelle  terre  pietri- 
ficate  vi  farà  ftato  qualche  filo  di 
mufeo  marino , quefto  bafta,  perché 
tra  le  ruine  fi  vedano  degli  arbo- 
fcelli , che  vi  fi  fono  abbarbicati . 

Noi  abbiamo  già  veduto  parte  di 
ci6,  che  la  terra  racchiude,  e fer-  . 
ba,per  fomminillrarcelo  in  ogni  bifo- 
gno  . Abbiamo  avventurate  alcu-  ; • 
ne  coBghietture  intorno  al  mo- 
do , in  cui  le  fabbie,  i fali,  il  li- 
mo,  e T argilla  llaccati , e condot- 
ti  dall’acqua  concorronoa  formare 
le  pietre,  alla  cui  formazione  Id- 
dio  gli  ha  deftinati  : ritornando  al 
callello,  noi  polïiamo  favellar  de’ 
vantaggj , che  ricaviamo  dalle  gem- 
me , e dalle  pietre . 

Io  non  vo’  toccar  punto  le  virtii 
delle  prime  . Sin  che  s’  afpetta  , 
che  unaconvenevole  lperienzaci  ab- 
bia  accertati , s’  elle  abbiano  qual- 
che ^propriété  particolare  , o fe 
fervano  nella  medicina  foloinqua- 
lità  d’ alforbenti , dopo  d’ elTere  Hâ- 
te fpolverizzate  , o fe  fin  al  mente 
non  producano  alcun  effetto  falute- 
vole  , il  che  mi  fembra  fin  ora  . 

'pib 
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Les  Car.  plus  croyable , on  peut  affurer  que  leur 
rîsrbs  . grand  mérite  confi fie  dans  leur  dureté 
& dans  leur  éclat  . De  tous  tems  la 
réputation  des  propriétés  merveilleux 
fes  de  ces  pierres  les  a fait  porter  au 
doit  d'  me  manière  honorable  , & 
comme  des  préfervatifs  puijfants.  Mais 
l'inutilité  de  la  confiance  qu'on  avoit 
en  leur  vertu  a été  réparée  de  bonne 
heure  par  la  fage  pratique  d' y gra- 
Cachets,  ver  une  figure  & d' avoir  par  ce  mo- 
yen un  cachet  , un  petit  fceau  por- 
tatif : invention  avant ageufe  à la  fo- 
cièlé  , puifqu ' elle  y fert  à garantir 
aux  abfens  que  ce  qu'  ils  reçoivent  e/l 
de  nous  y & qu' ils  le  reçoivent  dans  1‘ 
état  oit  nous  le  leur  avons  envoyé . 

Les  pierreries  étant  ce  qu'  il  y a de 
plus  brillant  fur  la  terre  , elles  en- 
trent tout  naturellement  dans  toutes  les 
parures  diflinguées . Elles  relèvent  la 
majeflé  des  têtes  couronnées  . Elles 
fervent  même  de  relief  d la  vertu  : 
pui/que  dans  la  comparaifon  qu'  on 
en  fait , la  vertu  fe  trouve  toujours 
plus  belle  y & qu' en  fa  préfence  les 
pierreries  perdent  leur  éclat & ne 
font  plus  d' aucun  prix . 

Quant  à ces  pierres  d' une  gran- 
deur démefurée  que  l'on  trouve  fous 

ter - 
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piu  credibile  di  tutto  , fi  puô  dir  L s 
francamente  , che  il  loro  granme-  C*n. 
rito  conlifte  nella  loro  durezza  , 
e nel  loro  fplendore  * Cotefte 
gemme  in  ogni  tempo,  mediante 
l’opinione  delle  loro  mirabili  pro- 
pretà , fi  portavano  in  dito  onore» 
volmente  corne  validi  prefervati- 
vi . Ma  1 a vana  confidanza,  che  s*ave- 
va  nella  loro  virtii,  èftatadibuon’ 
ora  riparata  dal  faggio  ufo  di  fcolpir» 
viqualche  figura,  e di  procacciarci 
cosi  un  figillo  portatile  .•  ritrovamen- 
to  utile  alla  focietà  , poieh’egli  affl- 
eura gli  aiïenti , che  quanto  eiïi  rice- 
vono  viene  da  noi , e che  loricevono 
quale  l’abbiamo  loro  mandato. 

Le  gemme , per  effere  la  cofa  pifc 
fplendida,  che  vifia  al  mondo , en- 
trano  naturalmente  in  tutti  gli  abbi- 
gliamenti  fontuofi  . Effe  danno  ri- 
ialto  alla  maeftà  delle  telle  corona- 
te  ; fer  von  o eziandlo  per  dar  rifal- 
to  alla  virtù  ; poichè',  paragonando 
quefta  con  quelle  , la  virtù  fi  trova 
lempre  più  bella,  e al  fuo  confron- 
te le  gemme  perdono  il  loro  fplen- 
dore , e tutto  il  loro  pregio . 

Circa  a cotefte  pietre  fini» 
furate , le  quali  fi  ritrovano  fot- 

terra 
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iesCau- terre,  croiroit-ou  à les  voir  fi  grof" 
hier  es.  f ère  s ^ fi  lourdes  , fi  informes  , qu 
Ufage  des  ^ p0jj]ble  les  tailler  , de  les 

connut.  élever  , & de  les  affembler  de  manié- 
ncs.  re  à former  des  édifices  également  fo- 
ndes & gracieux  , qui  nous  logent 
commodément  , fainement , & jure - 
menti 

Lorfque  les  defeendans  de  Noé 
contraints  de  fe  féparer  , pafserent 
dans,  d'autres  pats , ils  les  trouvèrent 
couvertes  de  bois  , & remplis  d' ani- 
maux mal  fai  fants . A'  P aide  de  quel- 
ques branches  & des  peaux  de  bêtes 
mortes,  ils  efsayèrent  d'abord  de  fe 
confiruire  quelques  butes  ou  des  ten- 
tes qui  les  défendoient  mal  des  infini- 
tés du  chaud , du  froid , delà  plu - 
ye , & des  vents  . Ils  n'y  étoient  en 
sûreté  ni  contre  la  violence  des  bêtes 


farouches  , ni  contre  celle  des  hom- 
mes que  la  jaloufie  ou  l'  ambition 
rend  fouvent  plus  furieux  que  les 
bêtes  . Quel  bonheur  pour  ces  ha - 
bitans  toûjours  inquiets  , de  trou- 
ver fous  leurs  ptès  à une  légère 
profondeur  des  mafses  afse^  tendres 
pour  fe  tailler  & fe  dégrojfir  félon 
leur  volonté  -,  afse-. ç dures  pour 
former  des  afscmblages  impénétrables 

aux 
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terra  vedendole  si  grofïblane  , 1 E 

si  pefanti  , e si  rozze  , chi  cre-  Cave. 
derebbe  , che  fi  poteflero  taglia-  Ufodelle 
re,  innalzare,  e accozzare  in  gui-  P,e”fcc* 
fa  , che  formafTero  degli  edifizj  1 
ftabili  , e belli  , in  cui  foggior- 
niamocon  agio,  con  falute,  econ 
ficurezza  ? 

Quando  i difcendenti  diNoè, 
coftretti  a dividerfi  , pafTarono  in 
alrri  paefi  , efîi  li  trovarono  tutti 
copertidi  bofchi  , e d’animali  fe- 
roci  . E’  con  alcuni  rami , e col- 
le pelli  d’  animali  morti  proccu- 
rarono  fubito  di  fabbricarfi  delle 
capanne,  o delle  tende  , che  ma- 
le li  riparavano  dalla  moleftia  del 
caldo  , del  freddo  , délia  pioggia, 
e de’ venti  . Efïi  non  erano  punto 
fleuri  nè  dalla  violenza  delle  fiere, 
cè  da  quella  degli  uomini  , che 
talvolta,  o per  gelosia,  o per  am-. 
bizione , inferocifcono  piii  delle  be- 
ftie  . Che  bella  félicité  per  cofto- 
ro,  che  vivevano  fempre  inquieti, 
fu  mai  il  trovare  poco  diftante  da’ 
loro  piedi  de’  corpi  si  teneri  , che 
fi  tagliavano  , c dirozzavano  a 
lor  piacere , e si  duri , che  potevano 
formante  de’  ripari  impenetrabili 
T cm.  VI.  ' P agli 
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Les  Car  . afiauts  des  hommes  & des  élémens ; 

ki eues  . enfin  afiev^  abondantes  pour  mettre  à 
couvert  des  peuples  entiers  ! 

C’  ejî  aittfi  que  les  villages  & les 
Maifons  -vl/jes  finirent  peu  à peu  de  terre . 

On  trouva  la  méthode  d1  afiéoir  & 
de  lier  les  pierres  , d' en  former  des 
maifons  commodes , des  forts  redou- 
tables , des  palais  convenables  à lai 
majefiè  de  ceux  qui  gouvernent  lesJ 
peuples , enfin  des  temples  augufles; 
Temples.  0 toutes  les  familles  fe  réunifient 
à certains  jours  pour  glorifier  leur 
père  commun  , pour  s ’ entre-vifi - 
ter  fans  dédain  , & pour  s' enga- 
ger folemnellement  à tous  les  de- 
voirs de  P amitié  qui  convient  à des 
freres  . 

La  vite  de  ce  chemin  oh  nous  en- 
Chemins  trons , & qui  va  couper  de  travers 
p.ifcs.  je  cpemtn  ferré  y me  fait  penfer  à 
un  autre  avantage  inejlimable  qu* 
on  tire  de  quelques-unes  des  matiè- 
res folides  que  le  fein  de  la  terre 
enferme  j c'  ejl  d' en  revêtir  nos  che- 
mins, & d'avoir  par-tout  des  rou- 
tes fermes  & praticables  en  tout 
tems  . Cet  avantage  fait  la  princi- 
pale beauté  des  villes  , & a fait 
autrefois  de  tout  l'  empire  Romain 

une 
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agli  aflalti  degli  uomini  e degli  ele" 
menti,  e si  copiofi  , che  potevano 
ricoverare  delle  nazioni  intiere  ! 

In  quefto  modo  fpuntarono  dalla 
terra  le  Ville , e le  Città  : fi  trovô 
il  modo  d’ alïeftare  , e d’ unire 
le  pietre  , di  farne  delle  café  a- 
giate  , de’  forti  formidabili  , de’ 
palagj  convenienti  alla  maeftà  di 
coloro  , che  governano  i po- 
poli  , e finalmente  de’  magnifichi 
Templi  , in  cui  tutte  le  fami- 
glie  in  certi  giorni  s’  adunano 
per  glorificare  il  loro  Padre  co- 
mune  , per  vilitarli  amore  vol  men- 
te , e per  lolennemente  obbli- 
garfi  a’  doveri  dell’  amore  fra- 
terno  . 

La  vifta  di  quefta  ftrada,  in  cui 
entriamo  , e che  attraverfa  la 
via  lallricata  , mi  ricorda  un  al- 
tro  vantaggio  conüderabile  , che 
fi  ricava  da  alcune  materie  dure, 
racchiule  nelle  vil’cere  délia  terra: 
queft’  è di  laûricarne  le  vie  , 
e d’  i.ver  per  tutto  delle  flrade 
fode  , e fempre  praticabili  . In 
quefto  confifte  la  bellezza  princi- 
pale delle  Città  , e cosi  un  tempo 
di  tutto  l’impero  Romano  fi  fece 
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Lis  Car-  une  fet^e  & m^me  vt^e  Pav<fe  d'un 
ki  i lits . bout  à /’  autre . ¥ Rome  étoit  le  centre 
d'une  multitude  de  chemins  magni- 
fiques qui  s' éten dotent  dans  toute  l' 
Italie.  Plufiteurs  traversent  les  Al- 
pes , les  Gaules  , les  Pyrénées  ^ 
toute  l' Efpagne:  il  y en  avoit  un  qui 
venoit  de  Rome  à Lyon  , de  Lyon  à 
Reims  , & de  Reims  au  pas  de 
Calais  . U recommençai t dans  la 
Grande-Bretagne  , & pénétroit  jufi- 
qu'  en  Ecojfie  . Un  autre  pafsoit  de 
Reims  à Trêves  , & de-la  allait 

traverjer  toute  la  Germanie . Celui 
qui  s' étendoit  jufiqu  a By fiance  re- 
commençait à côté  de  Calcédoine  , 
(y  parcourait  l'  Afite  mineure  , la 
Syrie , & la  Palefiine  , puis  fie  re- 
pliait dans  /’  IJlme,  de  Sués  pour  pafi- 
fer  le  long  de  l’Egypte  jufiqu  à Sien- 
ne, & en  Ethiopie . Il  y en  avait  (P 
autres  tout  le  long  de  la  cote  d A- 
firique , & c'  efil  peut-être  en  Afrique 
**  que  les  Romains  prirent  le  pre- 
mier modèle  d’ un  chemin  pavé . 

Le 

* Voyez  l’HiOcire  des  grands  chemins 
de  r Empire  par  Nicolas  Ecrgicr  Avocat  au 
Prefdial  de  Reims  , Ouvrage  très  tuneux, 
plein  d’ érudition  t Çc  trop  peu  lû  • 

**  A Carthage  î 
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una  città  fola  laftrieata  da  un  ca  l e 
po  all’altro  . * Roma  era  il  centro  Cave. 
di  moite  magnifiche  flrade  , che  fi 
ftendevano  per  tutta  1*  Italia  . Al- 
cune  di  quelle  attraverfavano  l’AI- 

f)i  , le  Gallie  , i Pirenei.  , e tutta 
a Spagna  .*  ve  n’'era  una  , che  me- 
nava  da  Roma  a Lione  , da  Lio- 
ne  a Rems  , e da  Rems  al  pafifo  di 
Cales.  EfTa  ricominciava  nellagran 
Breragna  , e penetrava  fin  nella 
Scozia.  Un’  altra  paffava  da  Rems 
aTreveri,  e di  là  attraverfava  tut- 
ta la  Germania  . Quella,  che  giu* 
gnevat  fino  aBizanzio,  ricominciava 
dalla  parte  diCalcedonia , e abbrac- 
ciava  l’Afia  minore,  la  Sorfa,  e la 
Paleflina,  poi  fi  piegava  nell’Illmo 
di  Sues  per  palfar  lungo  l’Egitto,, 
fin  a Sienne  e nell5  Etiopia  . Ve 
n’  erano  dell’  altre  lungo  le  fpiagge 
deil*  Affrica  ; e chi  la  che  neli’ 

AfFrica  **  appunto  i Romani  non 
abbiano  imparato  a laftricare  le. 
flrade  ? 

P 3 Cav. 

* F.  U ftorta  delle  grandi  ftrade  dell%Im» 
perio  di  T^icolà  Bergjer  Avvotato  al  Vrepdia « 
ledi\emt.  Opéra  curiopfpma  , piena  d*  trtt~ 
diyone  , e foco  le  tut . 

A Car  tagine  . 
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Le  Chev.  Voilà  des  débenfes  & 
une  magnificence  étonnantes . 

Le  Pr.  Vôtre  étonnement  fera  tout 
autre  fi  vous  compare ^ la  Jlrutture 
du  chemin  ou  nous  marchons  avec 
celle  des  voyes  militaires  des  Ro- 
mains . Ce  chemin  efides  plus  beaux 
& des  mieux  confiruits . Mais  quoi- 
que fait  depuis  dix  ou  dou^e  ans , 
il  commence  déjà  à s' altérer  , tan- 
dis que  le  chemin  ferré  qu  il  tra- 
verfe  fe  foutient  depuis  plus  de  quin- 
ze fiécles  , La  ratfon  en  efi  bien 
fimple.  Ce  chemin  nouvellement  pa- 
vé efi  affts  fur  un  terrain  qui  n efi 
point  par-tout  également  affermi  . 
Le  pavé  sy  enfonce  peu  à peu  à pro- 
portion delà  mobilité  du  terrain . Dés 
qu  un  jgrais  ou  un  feul  caillou  / af- 
faiffe , les  carnes  de  ceux  qui  l'ac- 
compagnent fe  brifent  fous  les  coups 
réitérés  des  pej antes  voitures . S' il  y 
a* deux  pavés  oupulvérifés  , ou  feu - 
lément  diminués  de  volume  , hs  au- 
tres fe  trouvent  au  large  , Je  met- 
tent en  branle  , & fortent  de  leur 
allignement  : tout  s' éclate  & fe  bri- 
fe . Les  ornières  s ’ approfondiffen  t : les 
voituriers  fe  font  une  autre  route 
aux  dépens  des  terres  votfincs  : 
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Cav.  Quelle  fono  fpefe  , e ma-  j.s 
gnificenze  ftupende.  Cavs. 

P no.  11  voftro  fin  pore  diverrà 
vie  piu  grande  , le  paragonate  la 
ftruttura  di  quefla  ftrada  , in  cui 
fiamo  con  quella  delle  vie  milita- 
ri de’  Romani  . Quefta  ftrada  è 
beliilTima  , e fatta  perfettamente. 

Pure,  benchèfia  ftata  fatta  giàdie- 
ci  o dodici  anni  , ella  comincia 
di  già  ad  alterarfi  ,•  laddove  la  via 
laftricata  , ch’  efifa  attraverfa  , fi 
mantiene  fin  da  più  di  quindici 
fecoli  . La  ragione  è naturale  . 
Quefta  via  laltricata  di  frefco  , 
è pofata  iur  un  terreno  , che  non 
è mica  per  .tutto  fodo  . Il  laftri- 
cato  fi  sfonda  a poco  a poco,  le- 
condo  che  il  terreno  cede . Tofto , 
che  una  lelce  , o un  iaifio  folo  s’ 
avvalla , gli  angoli  degli  al  tri  fi  ftri- 
tolano  fotto  i colpi  replicati  delle 
grevi  carrette.  Se  vi  fono  dueciot- 
toli  o fpolverizzati , o puramente 
fcemati  di  mole  , gli  altri  fi  tro- 
vano  troppo  larghi  , ed  efcono  di 
livello,  tutto  fi  icheggia,  e fi  rom- 
pe . Le  rotaje  fi  sprofondano  ; i 
vetturali  fi  fanno  un’  altra  ftrada 
con  difcapito  delle  terre  vicine  ; 

P 4 e que- 
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Les  Car-  & ce  chemin  qui  a conté  tant  defueurs 
kierés.  & de  larmes  à la  province  y devient 
inutile , ou  il  faut  faire  les  frais  de 
le  rétablir  de  nouveau . 

Si  les  chemins  des  Romains , faute 
d'une  réparation  faite  à propos  , fe 
font  affoiblis  & détruits  en  certains 
endroits , if  y a de  grandes  contrées 
ou  ils  fubftflent  encore  en  entier  . La 
voye  Appienne  qui  fut  d?  abord  menée 
de  Rome  à Capoae  , & qui  fut  enfui  te 
alongèe  depuis  Capoae  jufqu' à Brundu - 
fe , ejl  encore  entière , unie  , & fréquen- 
tée depuis  dix  neuf  cens  ans  & plus  qu 
elle  ejl  faite . Nous  en  avons  de  toute 
part  en  France  qui fe  conjervent  depuis 
fèi^e  & dix-fept  cens  ans . La  raifort- 
de  leur  durée  fe  tire  de  leur  Jlruflure  . 

On  commençait  à tracer  avec  la 
cbarue  deux  filions  parallèles  : les 
foldats  y car  d étoit  eux  qu'  on  occu- 
L’aifiettc.  p oit  ordinairement  à ces  ouvrages 
Gremium.  pendant  la  paix  y les  fol  dats  enlevaient- 
toute  la  terre  * légère  qui  fe  trou - 

voip 

'*k  Hic  primRslaborrnchoarefulcoS' 

Ac  refcindere  limites & a)  ta 
Egcftu  pcnitus  cavarc  terras  , 

Mox  hauftas  alit  er  repie  rc  foflas , 

Et  fummo  gremium  pararedorfo. 

Ne  nutent  lola-,  ne  maligna  fede* 

Et  prefiis  dubium  cubile  iaxis , 5cc. 

Statiui  ; lib  4 fylvarum  via  Vtmitun * 


Digitized  by  Google 


to  Spettacolo  dellaNttura,  3,45 

equeftavia,  checoftô  tanti  fudori,  l h 
e tante  lagrime  al  contado  , diven-  Cave* 
ta  inutile , ovvero  bifogna  fare  la  ipe- 
fa-  di  riilaurarla. 

Se  le  vie  de  Romani,  per  non 
effere  ftate  riparate  opportunamen- 
te  ,,  û fono  rotte  e disfatteinqual- 
chefito,  vi  fono  perô  de'gran  trat- 
ti  , incui  elfe  fono  tuttavia  intatte. 
LaviaAppia,  che  prima  fu  fattada 
Roma  a Capua  , e che  fu  poi  slon- 
gata  fino  aBrindifi,  è tuttavia  inte- 
ra,  uguale,  e praticata  dopo  milLe 
noVecento  e piü  anniv,  ch’ellafu  fât- 
ta . Noi  in  Francia  ne  abbiamo  moite, 
che  fi  mantengonodopo  mille  fecen- 
to,  e mille  fettecento  anni . La  loc 
durazione  dériva  dalla  loro  ftruttura. 

Si  principiava  a formar  coll’  aratro 
duefolchi  paralleli  : i loldati  ( poi- 
ph’  effi  appunto  s’  impiegavano  01- 
dinariamente  in  tai  lavori  nel  tem- 
po délia  pace)  portavano  via  tutta 
la  terra  leggiere  , **  che  v’  era  Cr  un  0 
P 5 tra. 

* Hic primus  labor  inchoare  fulcos. 

Jtt  refcindere  limites  , <&■  alto 
Egtfltt  penitus  ctrvare  terras . 

Mo k haujlits  aliter  replere  fojjtrr 
fit  fa  mmo  gremium  pararedtrfo , 

T^e  nutent  fola  y ne  maligna  j'edcs - 
Ht  prejjit  dubinm  cubile  fxxis^c.  " 

Stwius  lib.  Jr  fylvatum  via  Domimniv 
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Lu  C ak.  voit  entre  les  deux  filions  , & creum 


KitRïs  • foient  jufiqu'  à ce  qu'  ils  euffent  troum 
vè  le  ferme.  On  rempliffoit  les  fofifies 
d' une  matière  plus  fiolide , telle  que 
la  grève  des  jriviéres , ou  celle  quon 
tire  des  carrières.  On  applaniffioit  le 
tout  au  roule  & à coup  de  batte. 
On  ne  fie  contentoit  pas  de  remplir 
la  tranchée  d'une  terre  compare  & 
fiolide.  Souvent  pour  mieux  donner 
l'écoulement  aux  eaux  , & préfier» 
ver  la  route  d une  fange  qui  en 
fait  l'  incommodité  & la  ruine  -,  on 
faifioit  une  terraffe  ou  une  levée  qui 
avoit  plufieurs  piés  audeffus  durès 
de  chauffée  le  long  de  la  plaine  , 
La  levée  * & on  y afféyoït  les  quatre  coucher 


■*gSer  • 
ou 

Vorfum  . 


de  greffe  maçonnerie  dont  P inté - 
rieur  du  chemin  devoit  être  ccm- 
pofié. 

Le  Chev.  Qiiatre  couches  de  ma- 


çonnerie pour  un  chemin  qui  vient 
de  Rome  ictPI.a  ebofie  efl-elle  croyable  ? 
Le  Pr.  Je  vais  vous  conduire  dans 


un  endroit  du  grand  chemin  des  Ro- 
mains oh  / ai  mot-même  ouvert  la 


terre , & je  vous  promets  de  vous  y 
montrer  les  quatre  couches  en  que • 
fil  ton . Voici  quelles  en  étoient  les  ma» 
tiéres  & /’  affemblage . 

Sur 


I 
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tra’  due  folchi  , e fcavavano,  fin 
che  trovavano  il  terren  duro  . Si  Cave. 
riempivano  le  foflfe  d’  una  ma- 
teria  foda  , ficcom’  è 1*  arena  de’ 
fiumi  , o quella  , che  s’  eftrae 
dalle  cave . S’  appianava  tutto  con 
un  gran  ruotolo  , o con  un  pil- 
lone  . Non  baftava  riempir  il 
folco  di  terra  fitta  e foda  . Spef- 
fo,  per  far  megtio  fcolar  l’acqua , 
e prefervare  le  ftrade  dal  fango  , 
che  potrebbe  renderle  dilagiate  , 
e ruinarle  , fi  faceva  un  cerraz- 
20  , o un  argine,  che  s’  alzava 
piii  piedi  fopra  il  livello  délia  I-'Argine 
pianura.  e vi  fi  aiïeftavano  i quat-  ^<S(r  > 
tro  luoli  di  matenaii  , di  cui  la  it9rj-Mtn% 
ftrada  internamerue  doveva  efler 
fat  ta  . 

Cav.  Quattro  fuoli  di  materia- 
li  per  una  ftrada  , che  giugne  da 
Roma  a quà  ? Si  puè  mai  ci6  cre- 
dere  ? 

P vio.  Vo^lio  condurvi  in  un  fi- 
to  délia  ftrada  maeftra  de’  Roma- 
ni , dove  io  colle  mie  mani  ho 
aperça  la  terra  , e vi  prometto  di 
moftrarvi  i quattro  fuoli  predecti. 

Ecco  i materiali,  e’1  modo  d’  ac- 
cozzarli. 

P 6 Sul- 
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Les  Car.  Sur  la  terre  bien  affermie  & bien. 
lut  ris  • nivellée , on  ètenJoit  un  lit.  de  ci» 
ment  compofê  de  chaux  & de  fable, 
ou  de  tuf  épais  d' un  pouce  «.  La. 

P^1-  première  couche  qui  ètoit  affife  fur 
couche.  ^ ciment  étoit  des  pierres  plates  ,, 
Statumcn.  larges  & couchées  les  unes  fur  les. 

autres  à la  hauteur  de  dix  pouces  * 
& jointes  enfemble  avec  un  bon  ci- 
ment . Les  plus  groffes  pierres  ê- 
toient  rangées  le  long  des  bords  * 

La  fécondé  couche  était  de.  pierres^ 
l a fecon-  les  unes  cubiques , les  autres  rondes, 
découché  ou  ova[£S } & Je  moclons  quelque - 

^ HI  ’ fois  mélangés  de  morte  aux  de  pots  de 
terre  y de  tuiles , & de  briques  caf- 
ffes  . Toutes  cet  pierrailles  s'  éten - 
dotent  avec  la  pèle  , & fe  frap» 
poient  d coup  de  batte  dans  le  con- 
voi ou  ciment  qui  fervoit  à les  liai» 
fonner . Cltte  fécondé  couche  avait, 
huit  pouces  d' épaiffeur. 

La  Moitié  - traifiéme  couche. conftjloit  en  un* 
me  cou  - pjé  de  ciment  , non  de  tuile  battue v 
chc.  ce  qui  aurait  trop  conté  mais  de. 
Anciens . Cyaye  ÛU  de  fable.  * ou  de  Uif  mêlé 
avec  de.  la  chaux  félon  la  nature. 

des 

* . . . . Saxa  ligant  opufque  texuu#» 

Civ2jo<?u1  vc re  ropho». 
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Sulla  terra  ben  raifodata  , e li«  1 f 
vellata,  fi  ftendeva  un  ietto di calce-  Cave, 
ftruzzo  compofto  di  calcina,  e di  fab- 
bia,  odi  tufo  alto  un  dito  . .11  pri-  j|prjm0 
mo  fuolo  afteftato  fui  calceftruzzo  fuolo. 
era  di  pietre  piatte,  larghe,  e po*  Sumwenj 
fate  T une  full’  ahre  ail’  altezza 
di  dieci  dita  , e collegate  con 
buon  calceftruzzo.  Le  pietre  più 
grofTe  fi  metcevano  iüngo  gli  or- 
ÏÏ. 

11  fecondo  fuolo  era  di  pietre  ufccon< 
parte  cubiche  , parte  rotonde  , o do  fuolo. 
ovali,  è di  fâffi  mefcolati  talvol*  1 \udus. 
ta  con  rottami  di  vafi  di  terra  , 
di  tegole  , e di  mattoni  . Tut- 
toquefto  tritume  fi  diftendeva  col* 
la  pala  , e fi  batteva  col  pillone 
uelle  pietre  , o nel  calceftruzzo, 
çüe  ferviva  a commetterlo  . Que- 
fto  fecondo  fuolo  era  alto  otto  di- 
ta . 

Il  terzoconfiftevainunpièdical-  ^ 
ceftruzzonondi  tegole  pefte,  poichè  çuJ0t  * 
acrebbe  coftato  troppo  , ma  di  gel- 
fo*  o di  fabbia,  *0  di  tufo  mefcolato 
colla  calcina  x fecondo  la  qualità 

délie* 

* Saxo,  tigxnt  opufqut  ttxunt 
Cc.Flo  pulvtrt  furdidnqut  top  ht . 

St*-;,  ibi.i. 
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La  qua- 
trième 
couche • 
Summx 
crufix . 
Lipf  de 
magnit. 
l[om.  lib. 
3-  c 10. 
AtiJfon  v»< 
y âge  d * 
Italie  . 
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des  matières  qu'on  trouvoit  à por* 
tée  . Cette  couche  qu ’ on  nommoit 
quelquefois  la  farce  ou  la  bouillie , 
plus  ordinairement  le  noyau  , s'  in - 
finuoit  parfaitement  dans  toutes  les 
cavités  des  couches  inférieures , & 
en  s ' abaiffant  prenoit  un  niveau 
parfait  . £//e  ,/è  trouve  encore  au - 
but  fi  difficile  à rompre , qu* 
elle  ne  pouvoit  manquer  de  mainte - 
nir  parfaitement  le  dehors  , furtout 
ne  trouvant  jamais  rien  qui  s ' enfin* 
pat  fous  elle , (ÿ'  formant  avec  les 
couches  inférieures  une  maffe  inflê - 
capable  de  tout  porter. 

La  quatrième  & dernière  couche 
qu'  on  appelloit  la  croûte , ètoit  quel- 
quefois de  grandes  pierres  dures  & 
unies , comme  on  le  voit  encore  à 
la  voye  Appienne  ; quelquefois  de 
gt  avais  ou  petits  cailloux  mêlés  de 
gravier , comme  on  le  voit  dans  la 
plûpart  des  voyes  militaires . Ongar- 
doit  les  pierres  dures , les  grais , & 
les  grands  cailloux  pour  les  villes . 

Nous  voici , mon  cher  Chevalier , 
arrivés  à l’endroit  du  grand  chemin 
que  j'ai  cretifê  . Nous  en  pouvons 
mefurer  /’  épaiffeur . 

Le  Chev.  f y retrouve  toutes  le 

cou • 
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delle  materie  , che  fi  trovavano  a- 
gevolmente  . Quefto  fuolo,  che  fi  Cate. 
nomava  talvolta  il  ripieno  , o la 
poltiglia  , o piii  comunemente  il 
nocciuolo  , s’  infinuava  ben  be- 
ne  in  tutti  gli  fcrepoli  de’  fuoli  in- 
feriori  , e abbaflandofi  era  perfei- 
tamente  livellato . Egli  è tuttavia  si 
difficile  a rompere  » che  neceffaria- 
mente  doveva  reggere  la  crofta  , 
maffime  non  v’efl'endo  fotto  di  lui 
nulla  , che  cedelTe  , e formando 
inûeme  co’  fuoli  inferiori  un  cor- 


^>0  infleflibile,  atto  a portar  ogm 
pefo  . 

11  quarto,  e ultimo  fuolo,  che  j,  aitQ 
fi  chiamava  la  crofta,  era  talvolta  fuJîo> 
di  gran  pietre  dure  , e lil'ce,  ficco-  summt. 
me  fi  vede  tuttavia  nella  via  Appia  : crujl*  . 
altre  volte  di  ghiaja , o di  lelcette  Lln' 
mifte  colla  ghiaja  , liccome  s ol- 
ferva  in  quafi  tutte  le  vie  milita-  $.cap.  10. 
ri.  Le  pietre  dure,  le  felci  , e i Mtjjon? 
laiïi  grandi  fi  riferbavano  per  le 
Città . 


Eccoci  , Cavalière  mio  caro  , 
giunti  al  fito  délia  ftrada  , ch’  io 
-ho  fcavata . Noipofliamo  mifurarne 
Ja  grolfezza . 

Cav,  Vi  ravvilo  tutti  i fuoli 


fia 
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Ies  Car.  couches  que  vous  m ave ^ détaillées . 

kiires  . Ce  qui  m embaraffe  le  plus  ejf  de  fa- 
lloir cP ou  l'on  a tiré  cette  prodigieux 
fe  quantité  de  petits  cailloux  gris  dont 
le  dehors  du  chemin  ejl  couvert,  tan » 
dis  quy on  n en  voit  aucun  dans  les 
campagnes  voijtnes. 

Le  Pr.  Ces  pierrettes  , cet  cail * 
toux  de  toutes  couleurs , ces  graviers 
de  différente  épaiffeur  viennent  fou-* 
vent  d’un  autre  pats.  Les  gens  de 
campagne  avoient  ordre  de  les  amaf- 
fer  dans  les  vignes  , dans  les  lan- 
des , dans  les  terres  labourées , fur 
les  bords  des  rivières , ou  même  le 
long  des  rivages  de  la  mer , & de  les 
apporter  par  monceaux  le  long  des 
grands  chemins  oh  lés  foldats  les 
mettoient  en  œuvre  i On  élevoit  J ix 
pouces  de  ces  matières  fur  la  troi- 
sième couche  entre  deux  bords'  ou 
maffifs  de  terre  , quelquefois  affermis 
avec  de  grojfes  pierres  , * mais  ton - 

Lwbords  jot(yf  jj\en  talutés  quand  le  chemin 

j 05  nia  1 * * •* 

s'  élevoit  au  deffus  de  la  plaine  . 

Margines  On  empêcboit  ainfi  la  diffpation  des 
gravais .. 

Le 

Umhoribus  hinc  5c  hinc  CQaftis , 
Et  ciffbris  itcr  illigarc  gamphis .. 
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da  voî  annoveratimi . L’imbarazzo  1 B 
maggiore  è di  fapere  , d’ondcs’ab-  Cave. 
bia  eftratta  quefta  quantità  prodi- 
giofa  di  faiTetti  fgrigiati,  di  cui  ta 
ftrada  efternamente  è coperta  y 
mentre  non  fe  ne  vede  pur  unonet» 
le  campagne  vicine. 

Prio.  Quefte  pietruzze  , que- 
fti  faflfarelli  di  varj  colori  , que- 
fta ghiaja  di  varie  grandezze  vie- 
ne  ipefifb  da  un  altro  luogo  . I 
campagnuoli  avevano  ordine  d’ a- 
dunarla  nelle  vigne  , nelle  lan- 
de , nelle  terre  lavorate  , e fulle 
fponde  de’  fiumi  , ovvero  lungo 
le  fponde  del  mare  ,,  e di  coq* 
durle  a mucchj  lungo  le  vie  mae* 
ftre  , dove  i ioldati  le  metteva- 
no  in  opéra  . Di  quefti  matcrialî 
fi  face  va  fui,  terzo  fuolo  un’  emi- 


nenza  di  fei  dita  tra  L due  orli  , 
o margini  di  terra  , talvolta  fal-  otIî> 
dati  con  grofle  pietre,  * mafem-  r8l* 
prefatti  a fcarpa,  quando  1a  ftra-  Mar&intt 
da.era  piu  alta  délia  pianura  . Co- 
s\  la  ghiaja  non  poteva  diflipar» 
fi 


Cav . 


* . Umbtnlbus  hinc  &•  hincctaSti*  •• 

£ t.  crtbris  iter  illigure  gomphis . 

Ibid. 
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Lis  Car*.  Le  Chev.  Pourquoi  donne-t-on  à 
RiiRis.  ces  grands  routes  le  nom  de  che- 
mins ferrés  ? 

Le  Pr.  C’  efl  ce  petit  cailloutage 
fo  vivent  noir  & communément  fort 
gris  qui  leur  a fait  donner  ce  nom . 
V eau  s ’ écoulant par-dejfus  au  travers 
des  cailloux  fans  pouvoir  entamer  la 
maçonnerie  du  fond  , le  voyageur 
jouit  en  tout  tems  et  un  chemin  fec 
& uni  . Il  ejl  quelquefois  arrivé 
que  ce  cailloutage  fe  J oit  dijfipé 
par  t éboulement  des  majfifs  qui  le 
retenaient . Mais  ces  altérations  n' 
allant  pas  jufqu  aux  couches  inté- 
rieures la  réparation  en  étoit  fa- 
C'hauflYesc/Ve  . XJne  Reine  de  France  pour 
de  Bru-  avoir  fait  rétablir  les  dehors  de 
■ehaut.  quelques-uns  de  . ces  grands  che- 
mins , a paffé  long-tems  pour  les 
avoir  fait  conjhutre , & ils  portent 
• encore  fon  nom  dans  plufteurs  pro- 
. - vinces. 

Le  Chev.  Puifque  les  dehors  des 
couches  de  ces  chemins  fe  trouvent  à 
Pair,  ne  paffons  pas  fans  avoir  me- 
furé  P épaiffeur  de  la  maçonnerie . 

Le  Pr.  En  raf semblant  les  iiver- 
fes  épaijseurs  que  f ai  données  à cha- 
que couche , conformément  auxefsais 

réi- 
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Cav.  Perché  mai  quefte  ftra-  £ B . 
de  fi  chiamarono  vie  ferra-  Cayj» 
te  ? 

Trio . Fu  loro  dato  tal  nome  a 
cagione  delle  lelcette  talvolta  ne- 
re,  e.per  lo  più  fgrigiace.  Sicco- 
me  T acqua  fcola  per  di  fopra  at- 
traverfo  de’  ciottoli  , fenza  poter 
offendere  la  fabbrica  fatta  nel  fon- 
do,  cos\  il  viandante  trova  laftra- 
da  fempr*  afciutta,  e piana.  Tal- 
volta quefti  ciottoli  fi  fono  sloga- 
ti  per  elfcrfi  fmottati  i margim  , 
the  li  reggevano . Ma  ficcome  queft’ 
alterazione  non  intaccava  i iuoli 
nih  bafifi , cosï  fu  facile  il  riftaurar-  stracjC(jj 
li.  Perché  una  Kegina  di  Francia  Bruce- 
fece  riparare  la  fuperficie  d’ alcune  haut, 
di  quefte  vie  , s’  è lungo  tempo 
treduto  , ch’  efta  le  avefle  fatte 
fabbricare,  e lemedefime  in  molti 
luoghi  portano  tuttavfa  il  fuo  no- 
xnc  « i 

Cav»  Poichè  l’efterno  di  quefti 
fuoli  è fcoperto , bifogna , che  noi 
mifuriamo  quanto  la  fabbrica  fia 
grolïa. 

Trio.  Calcolando  unitamente  le 
varie  altezze  , ch’  io  ho  date 
a ciafcun  iuolo  , fecondo  i faggj 

fat-  • 
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Iss  Car-  réitérés  que  j'en  ai  faits , & en  ap* 
RISBES . pliquant  ici  le  pié  de  Roi , ! vous  trou - 
vere ^ en  tout  trente- fept  ou  trentf 
huit  ' pouces  de  profondeur . Ilejlvrai 
que  la  nature  des  matériaux  qu'il 
falloit  employer , & la  diverfité  des- 
terrains  &U  il  falloit  afséoir  les  che- 
mins, pouvaient  d' un  pais  à l' autre 
occafionner  , félon  la  prudence  de s 
architectes , quelque  légère  diverfit é 
dans  l'épaifseur  & dans  l' ordre  de s 
couches  . Mais  voilà  à peu  près  ce 
qu ' on  a trouvé  dans  les  ouverture S' 
qui  ont  été  faites  à différent  chemins . 

Le  Chev.  Quand  on  compare  î 
admirable  commodité  de  ces  magni- 
fiques routes  avec  la  peine  des  voya »- 
geurs fi  fouvent  embourbés , & tou- 
jours retardés' dans  les  cbemtns  rom*- 
pus  , je  fuis  furpris  qu'  on  n'  imite 
pas  les  Romains.  *' On  feroit  en  deux- 
heures  ce  qu' on  ne  fait  quelquefois 
pas  en  un  jour . 

Le  Pr.  L'entreprife  efl  trop  for- 
te y & je  fuis  plus  furpris  de  ce  que - 
lès  perfonnes  pieufes  qui  aiment  à- 
faire  du  bien  , n'ont  jamais  penfé 

à 

Qua fofidu» diem terebatj, 
Horarum  yia  fafta  vixduarum . 

Ibid, 
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fattime  dame  piü  fiate,  eapplican  L b 
do  qui  il  piè  di  Re,  voitroverete  Cm  * 
in  turto  trentaflette  , o trentotto 
dita  di  groflezza . E’  vero , jche  per 
la  qualità  de’materiali  , cui  bifogna- 
va  adoperare , e per  la  diverfità  de* 
terreni,  in -cui  bifognava  far  le  lira- 
de  , lecondo  la  prudenza  degli  ar- 
chitetti , vi  farà  da  un  paefe  a un  al- 
tro  qualche  legglere  dilparità  nella 
groflezza,  e nell’ ordine  de’ fuoli  , 

Quelle  perd  è quanto  s’  è fcoper- 
to  apprelTo  a poco  nelle  ratture  faç- 
te  in  varie  ftrade  . 

Cav.  Quando  ft  paragona  1*  ara- 
mirabile  commodo  di  quelle  ma- 
gnifiche  ftrade  colla  fatica  de’ vian- 
danti  , fpefto  impaftojati , e fem- 
pre  ritardati  nelle  vie  rotce  , mj 
ûupil’co  , che  non  s’imitino  i Ro- 
mani , * Si  farebbe  in  due  ore  il 
viaggio , che  non  li  fa  talvolta  in  uu 
giorno . 

Prio.  L’imprefa  è troppo  gran- 
de , ed  io  ftupilco  allai  piii,  che 
leperfone  pie,  acuipiace  ilfardel 
bene  , non  fi  fieno  mai  divifate  , 

unen- 

* Q tue  ftlidum  ditm  ttrebat , 

■Horarttm  via  ùHa  vjx  dnarurtij, 

Ibid, 
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XïsCar-  À former  par  U réunion  deplufeurs  legs 
mères  . un  fond  definé  à conduire  des  eaux  faim 
nés  dans  une  ville  qui  en  manque , ou 
à tenir  en  état  les  chemins  publics  dans 
les  lieux  oit  ils  font  maltraités  ; rien  n' 
efl  plus  conforme  à /’  efprit  de  Religion 
que  ce  qui  fait  du  bien  à tout  le  monde . 

Le  Chev./e  vous  affure  que  quand 
on  formera  la  confrérie  de  la  réparation 
des  grands  chemins  , ce  fera  là  une  de 
mes  dévotions . 

Le  Pr.  Nous  avons  placé  les  piçr - 
res  les  unes  fur  les  autres  pour  nous  lo- 
ger j nous  les  avons  rangées  côte  à côte 
pour  affermir  nos  routes , & pour  dili- 
genter le  s tranfpor;  s perpétuels  qui  fe 
Unlitc  & rQnt  j un  pajs  £ p autre . C ' efl  encore 

deftina-  i • 

tion  de  là  dans  ces pterres  que  nous  trouvons  me 
fculpture.  matière  propre  à illufrer  <&  à confer- 
ver  par  des  monumens  durables  , la 
mémoire  des  grands  hommes , & des 
évenemens  diftinqués. 

Monu-  Les  pierres  & les  métaux  nous 
niers  • ont  réellement  confervé  l' bt/loire  du 
Bas0"!”  mon^c  • Nous  y voyons  encore  les 
liefs.  noms,  les  traits , & les  allions  des 
Monoyes.  Princes  qui  ont  régné  depuis  près 
de  deux  mille  ans  - Le  bronze  à 
la  fonte  y & le  marbre  le  plus  dur 
fous  te  ciste  au  du  Jculpteur  , 

pren * 
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unendo  molti  lafciti , diformare  un  la 
fondo  per  conduire  dell’acque  lime  Cay*. 
in  una  città , che  n’  è fcarfa , o per 
riftaurare  le  ftrade  pubbliche,  dov’ef- 
fe  fono  makonce  .*  non  v’ha  cofa  ,che 
flconformiallareligione,  quanto  il 
fardelbene  a tutto  ilmondo. 

Cav.  V'accerto,  che  quando  û 
farà  una  fraternità  pel  reftauro  dél- 
ié ftrade  pubbliche  , io  fard  uno 
de’ piii  divoti . 

*■  Prio.  Di  già  abbiamo  difpofte 
l’une  fopra  l’altre  le  pietre  per  al- 
Iogarci,  le  abbiamo ordinate  l’une 
accanto  all’altre  per  ralTodare  le  ftra- 
de, eper  accelerare  i continui  tra- 
fporti,  che  fi  fanno  daunpaefeall’  Utilhà  , 
altro;  quefte  pietre  perd  cilommi* 
niftrano  eziandio  onde  illuftrare  , r*  CJ  tu’ 
edeternare  condurevoli  monumen- 
ti  la  memoria  degli  uomini  grandi , 
edegli  awenimenti  fingolari. 

Le  pietre  , c i metalli  ci  hanno 
veramente  confervata  la  ftoria  del  Monu- 
mondo  . Noi  vi  ravvifiamo  tut-  menti . 
tavia  i nomi  , le  fattezze  , e le  Colonne, 
gefta  de’  Principi  , che  regnaro-  " 
no  due  mille  anni  fa  . 11  bron-  Monetc. 
zo  gettato  , c ’l  marmo  più  du- 
ro  lottolo  fcalpello  dello  lcultore 

prendono 
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Les  Car.  prennent  la  forme  d' Aléxandre  ou  de 
iiiEKis  . Socrate , de  Céfar  ou  de  Virgile , eP 
Erafme  ou  de  Char  le  quint , de  Louis 
le  Grand  ou  de  Defcartes . Nous 
pouvons  par  ce  moyen  faire  revi • 
vre  au  milieu  de  nous  , ceux  qui 
ont  utilement  fervi  P état  ; montrer 
au  doit  ceux  dont  la  connoiffance 
nous  intèreffe  ; jouir  de  la  vûe  de 
leurs  traits , & avoir  toujours  fous 
les  yeux  des  exemples  utiles  . C’  ejl - 
là  ce  qui  a fait  inventer  & recevoir 
par-tout  la  fcttlpture.  Mais  a P ex- 
iAbus  de  ception  de$  temples  où  elle  ejl  em- 

ptureCUl"^^e  > felon  fa  Prière  defiina- 
* * tion , préfque  par-tout  ailleurs  nous 

en  avons  perverti  P ufage . 

]'  entre  dans  un  jardin  public  qu' 
on  a pris  foin  d'orner  d'un  grand 
nombre  de  flatues.  f ai  lieu  de  croi- 
re qu'  on  n a pas  employé  le  plus 
beau  marbre , & les  plus  babil  se  mains 
pour  ne  me  rien  apprendre , Je  m' 
approche  avec  avidité  de  la  pre- 
mière figure  qui  fie  préfente  y & 
après  quelques  efforts  de  mémoire  , 
je  feupçonne  qu'  on  a voulu  repré- 
senter le  berger  Cephale  & fin 
chien  Lélaps  , objets  apurement 
fort  peu  propres  a m' arrêter . Je  ne 
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Prendono  la  forma  d’ Aleflandro  I e 
o di  Socrate , di  Celare , o di  y jr*  Cave  . 
gilio,  d’Erafmo,  o di  Carlo  qU1'n. 
to,  di  Luigi  il  Grande  , o di  Car- 
tefio  . In  tal  guila  poffiamo  far  ri- 
forger  coloro  , che  hanno  giovato 
allô  ftato  } moftrar  a dito  quelli 
cui  c’  importa  più  di  conofcere  ; ve- 
der  i lor  lineamenti,  ed  aver  fem* 
pre  dinanzi  degli  efempj  profitte- 
voli  . Per  ciô  fu  inventata , e ap. 
plaudita  per  tutto  la  fcultura . Ma , 
eccettuatene  le  Chiefe,  dov’ella  s’  fcultura. 
a dopera  fecondo  il  fuo  fine  pri- 
miero  , quali  in  tutti  gli  altri  luo- 
ghi  noi  ne  abbiamo  pervertito  1’ 
ufo  . 

Entro  in  un  pubblico  giardino 
adorno  di  moltifïime  Ihtue;  non 
mi  figure  mai,  che  liano  impiega- 
ti  i piii  bei  marmi  » c i più  bra- 
vi  artcfici  , col  difegno  di  non 
infegnarmi  nulla  . M’  accofto  avi- 
damenre  alla  prima  figura , che  mi 
h preienta  , e dopo  alcuni  sfor- 
zi  di  memoria  , m’  immagino  , 
the  s abbia  pretelo  di  rappreien- 
rare  il  paftor  Cefalo  col  iuo  cane 
l.elapio  , oggetti  per  me  certa- 
mente  poco  importanti . Parimcnte 
1 om.  l'I.  Q_  m’im- 
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Les  Car.  m'  inter effe  pas  davantage  à con - 
r ikRhs  • noître  Procris  qui  pince  délicatement 
une  des  flèches  de  fan  carquois  pour 
en  faire  préfent  à Cephale  . Plus 
loin  ce  fera  Cerès  on  le  Dieu  Pan , 
autres  gens  que  le  peuple  ne  con - 
noît  pas  mieux  . Ailleurs  on  lui 
prifente  l'  enlevement  cT  Oritie  par 
Borée , ou  telle  autre  avanture  peu 
d' accord  avec  les  bonnes  mœurs  , 
que  chaque  famille  , & l'  état  rnê- 
me  ont  intérêt  de  conjerver  chafles 
& pures. 

Le  Chev.  J'ai  quelquefois  enten - 
du  agiter  cette  quejhon  . On  difoit 
pour  faire  l' apologie  des  fculpteurs 
& des  peintres , & que  ceux  qui  em - 
belliffent  leurs  jardins  & leurs  appar- 
tement de  ces  fujets  fabuleux  font 
communément  des  perfonnes  de  bon 
goût  . On  ajoûto'tt  que  la  plupart  de 
ces  ftatues  font  copiées  d'après  l'an- 
tique , & que  les  ouvriers  ne  fau - 
raient  mieux  faire  que  de  les  imiter . 

Le  Pr.  Je  vous  répondrai  fur  le 
fécond  chef , qui  efl  le  feul  qui  mé- 
rite attention.  Je  fuis  bien  éloigné  de 
penfer  qu * il  ne  faille  ni  étudier  /* 
antiquité  profane  , ni  imiter  les 
beaux  ouvrages  qui  nous  en  re/lent. 

Les 
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m’ importa  poco  cli  conofcere  Pro- 
cri, che  dilicatamfinte  prende  una 
freccia  del  fuo  turcaflb  per  famé 
un  regalo  a Cefalo  . Quella  piii 
lontana  faràCerere  o’I  Dio  Pane, 
ed  altre  figure  al  popolo  affatto 
ignore . Altrove  gli  fi  moftra  Orizia 
rapica  da  Eorea  , o qualche  altro 
avvenimento , che  male  s’ accorda 
co’  buoni  coftumi  , cui  torna 
conto  a ciafcuna  famiglia  , ed 
eziandfo  al  governo  di  mantener 
cafti  , e puri. 

Cav.  Ho  fentito  trattar  qualche 
volta  quefta  quiftione  . Per  far  P 
apologfa  degli  fcultori , e de’  pitto- 
ri,  fi  diceva  , che  coloro,  i quali 
adornano  i lor  giardini,  e le  loro 
ftanze  di  quefti  loggetti  favolofi,  fo- 
noperlo  piii  perfonedi  buongufto. 
E taluno  foggiugneva  , che  buona 
parte  di  queue  ftatue  fono  copiate 
daU’antichità , e che  gli  arteficinon 
pofifono  , fe  non  imitarle. 

Prio.  Vi  rifponderô  intorno  al 
fecondo  punto,  il  quai  folo  mérita 
delriflefl’o.  Io  non  dico  mica,  che 
non  bifogni  ftudiare  l’ antichità  pro- 
fana, nèimitare  le  belle  manifattu- 
re  , che  ci  reftano  délia  medefima . 

Q,2  Le 


L E 
Cave, 
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LesCar  Les Jlatues  & les  tableau * qui embellif- 

kjïres.  fentVerfailles  & toutes  lesmaifons  ro- 
y al  es , étant  d' un  accès  facile , & ex* 
pofés  à tous  les yeux , font  affurêment 
des  écoles  publiques  pas  lefquelles  nos 
Rois  tnt  prétendu  bannir  à jamais  la 
grojfiéreté  de  leur  état , & y perpé- 
tuer le  bon  goût  . On  ne  fauroit 
trop  avoir  en  vite  ces  excellens  mo- 
dèles . Mais  il  y a de  la  petitcjfc 
À nous  contenter  d' en  multiplier  par- 
tout les  copies.  Il  faut  les  imiter  com- 
me Mejfieurs  Racine  & Defpreaux 
ont  imité  Euripide  & Horace  . En 
étudiant  les  Grecs  (y  les  Latins  pour 
fe  former , ils  n'ont  pas  compofé en 
grec  & en  latin  , ni  rendu  leurs 
modèles  trait  pour  trait . Ils  ont 
penfé  eux-mémes  (y  produit  descbo- 
fes  toutes  nouvelles . C'  ejl  ce  qu ’ il 
faudrait  faire  dans  la  fculpture  & 
dans  la  peinture , & ne  pas  éter- 
nellement répéter  Apollon  & Diane , 
Hercule  & Faune  , ou  d' autres  fi- 
gures aujfi  peu  importantes  . 

St  les  Grecs  ri  avaient  que  copié 
les  Egyptiens  , nous  ri  aurions  au- 
jourd ’ but  que  des  monumens  Egy- 
ptiens . Mais  en  trottant  & perfe • 
tl tonnant  Us  ouvrages  des  Egyptiens* 
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Leftatue,  eiquadri',  cheadornano  L e 
Vcrfaglies , e tuuc  le  café  regie , fie-  Cave. 
corne  iono  di  facile  accelïo  , ed  ef- 
pofti  agli  occhj  di  tutti,  cosi  fono 
altrettante  fcuole  pubbliche , con  cui 
i noftri  Re  hanno  pretefo  di  bandi- 
re  per  fempre  l’ignoranza  dalloro  fia- 
to,  e di  perpetuarvi  il  buon  gufto  . 
Bifognerebbe  aver  fempre  d‘  avanti 
quefti  eccellenti  modelli.  Maèuna 
pufillanimità  il  contentarfi  di  molti- 
plicarne  le  copie  per  tutto . Bifogna 
imitarle , ficcome  i Signori  Racine , 
e Defpreaux  hanno  imitato  Euripi- 
de, c Orazio.  StudiandoiGreci,  e 
iLatiniper  iftruirfi  , efii  non  hanno 
mica  compofto  nè  in  grcco  , nèinla- 
tino  , nè  hanno  tradeui  pai'Vo  per 
paflfo  i loro  modelli . E’  penlarono 
da  iefoli  , e produfl'ero  ddle  cole 
affatto  nuove . Lo  fieffo  biiognereb- 
be  fare  nella  fcultura  , e neila  pit- 
tura  , e non  rcplicarc  cternainente 
Apollo,e Diana, Ercolc,  e Fauno, 
o alcrettali  figure  poco  imporanti  - 
Se  i Greci  avefiero  puramente 
ricopiati  gli  Egiz)  , noi  nonaveref- 
fimo  prelentcmente  fe  non  monu- 
menti  Egiziani . Ma.efli , imitando, 
e perfezionando  1’  opéré  Egizie  ,, 

Q_  3 fi  fti- 
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Les  Car.  ils  crurent  devoir  répréfenter  & 
ujeres.  montrer  aux  peuples  de  Grèce  les  évé- 
nemens  de  leur  patrie  . Tous  leurs 
portiques  , leurs  promenades  , leurs 
places  publiques  étoient  pleines  de 
Jlatues  d' hommes  guerriers , de  ma - 
gifirats  pacifiques , de  législateurs  in - 
telligens  , pbilofophes  , d1  archi- 
tectes , peintres , d'orateurs  , CÎ?* 
^ autres  perfonnages  célèbres  . Ou 
en  fs  promenant  : “uc/VJ  Dr<t- 
COH  : voilà  Solon  : voilà  Arijlote  : 
voilà  un  tel  fondeur  : voilà  un  tel 
foldut  \ T ous  les  pas  qu  ’ cm  faifoit 
a ans  les  rues , /«  places  d’ 

Athènes  pouvoient  être  autant  de  le- 
vons d' bifilaire  & de  morale  . Per- 
fonne  ne  pouvoit  ignorer  les  évé ne- 
mens paffés  : & ces  difilinSlions  hono- 
rables accordées  à des  perfonnes  de 
tout  état  encouragoient  chacun  à tra- 
vailler félon  fies  forces  & fon  talent . 

On  ne  parle  parmi  nous  que  de 
goût . On  en  montrerait , ce  me  fem- 
ble , davantage , fit  au  lieu  de  tous  ces 
fatras  de  mythologie  & de  métamor - 
phofes  , on  nous  offroit  dans  les 
places  publiques , dans  les  jardins , 
dans  les  galeries  , dans  les  tapif- 
ficries  , & par-tout  , des  figures 

propres 
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fi  ftimarono  in  debito  di  rapprcfen-  l 
tare,  e moftrare a’ Greci  gli  avveni-  C* 
menti  delîa  lor  patria  . Tutti  i por- 
tici , le  ftrade,  le  piazze  pubbliche 
délia  Grecia  erano  piene  di  ftatue  d’ 
uomini  guerrieri , di  magiftrati  pa- 
cifici , di  valenti  legislatori,  di  fi- 
lofofi,  d’  architetti,  di  pittori  , d’ 
oratori  , e d'altri  perfonaggj  famo- 
fi.  Nel  pafteggiar  fi  diceva  ; Quefti 
è Dracone,  quegli  è Solone,  ecco 
Ariftotile  , ecco  il  tal  fondatore  , 
ecco  il  tal  loldato.  Tutti  i pafti  , 
che  fi  facevano  per  le  ftrade.,  e 
per  le  piazze  d’ Atene , potevano  ef- 
ler  tante  lezioni  di  ftoria  , e di  mo- 
rale . Niuno  poteva  ignorare  gli 
avvenimenti  paiïati , e quefti  ono- 
ri  diftinti  concefîi  aile  perfone  d’ 
ogni  ftato  incoraggiavano  ciafcuno  a 
valerft  delle  fue  forze  , e del  fuo 
ingegno  . 

Tra  noi  fi  favella  fol  di  buon  gu- 
fto . Ma  parmi , che  fi  moftrereb- 
bed’  averne  di  più,  fe,  in  vece  di 
quelle  frottole  favolole , e di  que- 
lle metamorfofi,  fi  vedeiïero  nel- 
le  piazze  pubbliche  , ne’  giardi- 
ni  , nelle  gallerle  , negli  araz- 
zi  , "e  per  tutto  , delle  figure 
•Q,  4 atte 


3<$8  Le  Spe£lacle delà Natufe  . 

Les  Car-  propres  à occuper  nôtre  raifort , & à 

rjires.  remplir  utilement  nôtre  mémoire.  Je 
•voudrais  qu  on  put  dire:  Voilà  Char- 
les le  Sage , & fort  Conétable  Ber- 
trand du  Guéclin  . Voilà  Louis  XII. 
le  pere  du  peuple  & fort  excellent 
Mimjlre  le  Cardinal  d'  Amboife  . 
Quelle  fource  d'utilités  & d' agré» 
mens  qu  un  portique  fpacieux  , oh 
l'on  trouverait  fur  une  même  ligne 
nos  plus  grands  capitaines  : fur  une 
autre  nos  favans  les  plus  dijlingués  : 
ailleurs  les  art  if  «s  & les  négocians 
■mêmes  les  plus  célèbres  : en  un  met 
tous  ceux  qui  ont  fervi  leur  partie 
avec  %èle  ou  avec  in  du  frie  . Et 
pourquoi  les  illuflrcs  étrangers  en 
feraient-ils  exclus  ? La  vertu  & le 
favoir  font  aimables  par-tout  . Si 
Erafme  , Cofer  & Faufe  ont  fi 
bien  fervi  la  fociété  , ils  nous  font 
auffi  chers  qu'à  leurs  compatriotes . 
Ils  méritent  des  flatues  à Paris 
comme  à Roterdam  , à Harlem  & 
à Mayence  : & il  n'  y a ferfonne 
qui  au  lieu\  de  Marfyas  ou  <T  Ixion  , 
ne  vît  avec  plaifir  dans  une  pro- 
menade publique  la  figure  de  Hui- 
gens  à côté  de  Pafcbal'.  Newton  à 
côté  de  Malbranche  j Louis  EJiçvir  à 
* câ- 
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atte  adimpiegare  il  noftro  fpirito»  £E 
c riempiere  con  profitto  la  noftra  Cave.. 
mente.  Vorrei,.  che  potreflimo di- 
re . Queft’  è Carlo  il  Savio  , e’1 
fuo  ConteftabileBertrando  di  Gue- 
clino  . Quegli  è Luigi  XII.  padre 
del  popolo,  col  fuo  famofo  mini- 
ftro  il  Cardinal  d’ Amboifc  . Che 
vantaggio , e elle  diletto  fi  trovereb- 
be  in  unportico,  dove  fi  veddTero 
fur  una  fila  i noftripiiibravicapita- 
nj;  in  un’altra  i letterati  piiifamo- 
fi y altrove  gli  artifti  , e perfino  i 
mercatanti  più  célebri  ; in  una  pa- 
rola  tutti  coloro  , che  hannofervito 
conzelo,  ocon  induftria  laloropa- 
tria?  E perché  efcludernc  gl’  illimri 
ftranieri?  La  virtù  , e la  fcienza  me- 
ritano  d’ effere  amate  per  tutto.  Se 
Erafmo,  Coftero , e Faufto  hanno 
cotanto  giovato  al  pubblico  , efïi  ci 
fono  cari,  cjuanto  a’ioro  concittadini. 
E'meritano  delle  ftatue  in  Parigi  , 
non  meno  che  a Rotterdamo  , ad 
Arlem,  e aMagonza^  echi  che  fia, 
in  vecc  di  Marfia , o d’ Ilïione  , vc- 
drebbe  con  piacere  in  una  ftrada  pub- 
blica  la  ftatua  di  Ugenio  , allato 
di  Pafchal;  Neuton  vicino  a Ma- 
lebranche  y Lodovico  Elzcvirio 
CL  S coa 
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Lés  Car*  côté  de  Robert-Ejlienne  : & Milord 
iu£K£s . jirondel  à côté  de  Monfeur  Colbert . 

Nous  nous  rendrions  ainfi  toute 
r hifloire  familière  : nos  promenades 
deviendraient  d agréables  injlrtt • 
Bions  , & l'on  pourrait  être  très - 
favant  avant  que  d' avoir  appris  d 
lire.  Mais  nous  fommes  ft  peu  amis 
du  vrai  dans  ce  que  nous  Ifaifons 
peindre  ou  travailler  en  fculpture  , 
que  nous  ne  voulons  par-tout  que 
du  fabuleux  : ou  ft  nous  demandons 
de  /’  bijlorique , nous  l' altérons  toû- 
jours  par  le  mélange  du  faux  . On 
ri  y reconnott  ni  nos  moeurs  ni  nos 
ajuflemens.  Nos  Rois  & nos  grand* 
Capitaines  ne  rougiffcnt  pas  de  pa- 
raître à la  Cour  ou  à l'armée  vê- 
tus a la  Françoife  . En  peinture  y 
ce  ri  ejl  plus  la  même  cbofe  . Ils 
fer  oient  mal  s’ils  ri  étoient  à la 
Greque . Un  pere  de  famille , un  hom- 
me de  lettre  fe  font  peindre  . La 
chofe  ejl  toute  ftmple  . On  pouvoir 
leur  la:  fer  leur  habit  ordinaire  : cet 
habit  même  fert  à caraBérifer  la  per- 
forine qui  le  porte , & le  fiécle  oît 
elle  vit . Mais  les  peintre  qui  a fet 
antiques  en  tête  veut  tout  mettre  à 
Ï antique  . Il  donne  au  gentil- 

hostv- 
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con  Roberto  Stefano  , e ’l  Milord  1 E 
Arondel  infieme  col  Signor  Colberc . Cava. 

Cosi  ci  rendereffimo  famigliare 
tutta  la  ûoria  xr  i noftri  pafifeggj 
diverrcbbero  tanti  ameni  ammae- 
ftramenti,  c fi  potrebbe  efterdot- 
tiflimo,  fenza  averjimparato  a leg- 
gere  . Ma  noi , in  tutto  cio,  che 
facciamo  dipingere,  o fcolpire , fia- 
motanto  ncmici  delvero,  che  per 
tutto  non  vogliamofe  non  favole;  o 
fe  defidcriamo  qualche  ftoria,  l’al- 
teriamo  fempre  col  mefcolarvi  del 
falfo.  Nonvi  fi  ravvifano  nè  i no- 
ftricoftumi,  nè  i noftri  veftimenti. 

I noftri  Re,  c i noftri  gran  Capi- 
tanjnon  hanno  roftore  dicomparir 
allaCorte  o all’efercito  veftiti  alla 
Francele.  Ma  nella  pittura  ella  non 
ècosï.  Starebbero male,  fenonfof- 
lero  veftiti  alla  Greca  . Un  padre 
di  famiglia  , un  letterato  fi  fa  di- 
pignere . La  cofa  è naturaliffima  . 

Si  potrebbe  lalciar  ad  eftiillorve- 
ftito  ordinario  ; anzi  quefto  ferve 
a caratterizzar  la  perlona  , che 
lo  porta  , e ’l  fecolo  , in  cui  efta 
vive . Ma  il  pictore , c’  ha  pel  ca- 
po  le  lue  antichità,  vuol  far  tut- 
to ail*  antica  * Dà  a un  gentil- 
Q_  6 uoiao 
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Les  C hp.  homme  la  cuirajfe  du  Dieu  Mars  , 
JtiBRES  * avec  une  perruque  bien  fri  fée . Rien 
de  mieux  ajforti  ! Il  demie  au  bour- 
geois un  manteau  qui  lui  laijfe  le 
bras  découvert  comme  à un  géné- 
ral Romain : & pour  peindre  le  fa- 
vant  dans  fon  cabinèt  , il  imagine 
une  robe  0*  un  bonèt  d'uné  Jlrutture 
qui  fait  demander  s'il  a voulu  pein- 
dre un  Mofcovite  ou  un  habitant  de 
Tunquin  * 
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Homo  la  corazza  di  marte , con  una  £ E 
perrucca  ben  inanellata  . Che  bel  Cxr\~ 
afî’ortimento  ! Dà  al  Citcadino  un 
mantello,  che  gli  lafcia  un  braccio 
fcoperto,  corne  a un  generale  Ro- 
mano:  e per  dipingere  un  letterato 
nel  fuo  gabinetto,  s’  immagina  una 
veft.e , e una  berretta  si  ftravagante, 
che  bifogna  richiedere,  s’egli  ha  pre- 
tefo  di  pignere  ûnMofcovito,  o un 
abitante  di  Tunchino  . 


L E 
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V^>  V<?V (^1  V^>  ^ 

QUATRIEME  ENTRETIEN. 

. LE  PRIEUR. 

LE  CHEVALIER. 

Mcmoî-  Le  Pr.  TT'  Stes-vous  content , Mon- 
tes tirées  IT,  fieur  , du  voyage  que 

Je  pl?‘  'uokx  rf-ye?  fa/V  <rw*  /brp-ex  , & de  la 
ecs.  perfonne  qui  s' é toit  chargée  pour  moi 
de  vous  les  faire  voir  ? 

Le  Ghev.  Je  ne  faurois  trop  vous 
remercier  de  fa  politeffe  & de  vôtre 
attention.  Ce  travail  m'  étoittout-à- 
fait  inconnu.  J'ai  cru  avoir  devant 
moi  /’  Etna  tout  ouvert  : il  me  fem- 
ble  encore  voir  remuer  les  bras  de 
tous  les  Cyclopes . 

Le  Pr.  On  n'a  pas  manqué  de 
vous  montrer  par  ordre  les  différentes 
opérations  ? 

la  mine  Le  Chev.  J'ai  d' abord  vâ  tirer  la 
de  fer.  mine  de  fer  de  deux  endroits  peu 
profonds , dont  les  dehors  étoient  noi- 
râtres & fort  fecs  . Dans  l'  un  la 
mine  était  en  pierre , & on  la  rompoit 

fous 
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L E MINIERE. 

tov  <<^  v^>  '^1  '^7) 

DIALOGO  QUARTO. 

IL  PRIORE. 

IL  C AV ALIERE. 

Trio.  TT'Bene  , Signore  , fieteMcmorlc 
■ v voi  contento  d’aver  ve-  cavatc 
dutc  le  fonderie?  Sietejvoi  foddis-rda,m°ltC 
fatto  délia  perfona  , x:he  v'  ha  un  CtlC’ 
fervito  in  rnia  vece  ? 

Cav.  Vi  ringrazio  infinitamente 
si  délia  fua  gentilczza*  corne  délia 
voftra  acienzione . Quefto  m’era  un 
meftiere  affâtto  ignoto.  Mi  parve 
di  vedermi  dinanzi  fpalancato  1* 

Etna  ; mi  fembra  tuttavfa  di  vedere 
menarle  braccia  tutti  iCiclopi. 

Prio.  Mi  figuro  , che  vi  fàran- 
no  ftate  raoftrate  con  ordine  le 
loro  diverfe  operazioni. 

Cav.  Prima  ho  vedutofcavar  la  mî. 
minieradiferro  in  due  liti  poco  pro-  niera  dcl 
fondi,ch’  eranoefternamente  neric-  ferro. 
cj,  ed  alciuttiffimi.  In  uno  la  minie- 
rs era  fra  la  pietra , e la  rompevano 

CQJ1 
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Lss  Ca*«  fous  des  pilons  pour  la  laver  & l* 
kiekes • fjiyg  fondre.  Dans\l' autre. elle ctoif 
mélangée  de  terre  ou  de  gros  fable  > 
qu*  on  jettoit  dans  une  cuve  plattei 
longue  & large  de  dix  pies  , b au" 
. te  de  deux  . On  y fait  paffet  une 
£c  *roir.  MJJ  c fuyante  en  remuant  continuel - 
lement  le  tout.  Cette  eau  lave  (y 
emporte  le  limon  & laijfe  tomber  ai » 
fend  du  lavoir  le  métal  plus  péfant 
que  les  terres.  En  vint-quatre  beu » 
res  il  faut  environ  foixante  poinçons 
de  charbon  & près  de  quinze  ton - 
neaux  de  mine  lavée  pourl ' entretien 

le  four  ^ un  fornegu  flu*  ren^  depuis  deux 
ncan . mille  cinq  cens  jufqu'  à trois  mille  cinq 

cens  de  fer  de  fonte . Comme  le  bien 
des  particuliers  ejl  f réordonné  au  bien 
public , le  Rei  permèt  de  prendre  la 
mine  par  tout  où  on  la  trouve  , en 
àédemageant  le  propriétaire  par  un 
petit  droit  qui  va  , s'il  m' en  fou - 
vient , à vint  deniers  par  tonneau  . 
Auff-tèt  après  l'  écoulement  à'  une 
fonte  ce  qui  revient  de  fept  quart 
d' heures  en  fept  quart-d1  heures  deux 
vigoureux  chargeurs  remettent  dans 
le  fourneau  du  charbon  & de  lami- 
ne. Par  deffus  tout  ils  ajoutent  une 
bonne  quantité  de  cajline  qui  ejl  une 

terre 
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« 

con  martelli  per  lavarla,  e ftrug-lE  Ni- 
geria . Nell’altro  efla  era  mefco-“iB*»* 
lata  con  terra , o con  fabbia  grof- 
fa,  che  fi  gittava  in  un  tinopiat- 
to lungo  e largo  dieci  piedi,  al- 
to due.  Vi  fi  faceva  feorrere  fopra 
delT  acqua , rimeftando  continua- 
mente  ogni  cofa.  Queft’  acqua  la- 
va,  e porta  via  il  fango , clalciaca-  ,0‘ 
dere  nel  fondo  del  tino  il  métal- 
lo, ch’è  più  greve  delle terre.  In 
ventiquattro  ore  v’  abbifognano  in 
circa  60.  botti  di  carbone,  equafi 
quindici  di  ferro  lavato,  pel  man-  £àforna, 
tenimento  d’una  fornace,  cheren«c#. 
deda  duemila,  e cinquecento,  fino 
a tre  mila  , e cinquecento  libbre  di 
ferro  ftrutto.  Siccome  il  bene  de’ 
particolari  è fubordinato  al  ben  pub- 
blico,  cos\  il  R e permette,  che  iica- 
vi  il  ferro,  dovunque  fi  trova , corrif- 
pondendo  il  proprietario  una  ibaga» 
tella , che,  fe  ben  mi  ricorda , afcen- 
de  a venti  danari  per  ciaicuna  botte. 

Dopo  fea  ricato  il  primo  ferro  fondu- 
to , il  che  accade  per  ogni  fette  quar- 
ti  d’ora , due  vigorofi  facchini  riraet- 
tonodel  carbone,  e del  ferro  nella 
fornace . Sopra  di  tutto  vi  mettono-  u- 
îia  huonaquantità  di  caftina,ch’è  una 

terra 
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terra  pietrofa,  fenza  cui  il  métal- 
lo  non  fi  ftruggerebbe.  Digrazia» 
Signor  Priore , ditemene  la  ragione. 

Prio.  Gli  opéra j preferifeono  la 
caftina , perch’ella  è piena  di  parti- 
eole  ferree  ; e percio  giova  ad  au- 
mentare  la  materia  metallica.  Pur 
è verifïimo  , ch’ella  lerve  eziandfo, 
corne  dite,  per  liquefar  i metalli . Il 
ferro  contiene  delle  parti  metalli- 
che  , délia  fabbia,  c délia  terra  . 
Bifogna  feparar  , o cavar  i metal- 
li dalla  terra  , e dalla  fabbia  . L* 
acqua  del  lavatojo  fa  la  prima  fe- 
parazione , e porta  via  molta  fab- 
bia , e molta  terra . Il  métallo  fqua- 
gîiato  non  è altro  che  un  tor- 
rente  di  fuoco  , che  foftiene  , c 
ftrafeina  una  quantità  di  parti  me- 
talliche  , che  cadono  pofcia  l’uno 
full’altre , quando  il  fuoco  fi  dilïipa. 
La  fabbia  vetrificata  è puramente 
un  torrente  di  fuoco , che  foftiene  , 
e ftrafeina  delle  fabbie  fottili,  e del- 
le punte  faline  , che  reftano  colle- 
gatedopo  la  diffipazione  del  fuoco. 
La  terra  calcinata  è un  limo,nellc  cui 
particelle  pib  minute  il  fuoco  péné- 
tra, e colla  fua  attività  leriducein 
polvere.  Quando  il  fuoco  liqueft. 
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Ibs  Mr.  fables  enfufion&  les  foutient  y la  ma- 
nu . tière  métallique  plus pefante  s'enëcba - 

pefy  coule  plus  bas . Ces  matières  iné- 
galement lourdes  fe  défunijfent  dans  le 
feu  qui  les  foîiléve  : mais  la  terre  ou  le 
limon  , qui  ejl  un  amas  de  feuilles  lé- 
gères , ejl  aifément  emportée  avec  le 
métal  fondu , avec  les  fables  vitrifiés , 
& avec  les  fels  alcalis  ou  fpongieux 
qui  s'y  trouvent  joints.  Plus  il  y a de 
terre  ou  de  poudre  calcinée  dans  le  mé- 
tal , plus  il  ejl  greffier , aigre , caffant 
(y  imparfait . Moins  le  fer  contient  f de 
cette  terre , qui  ejl  étrangère  à fa  natu- 
re, plus  il  ejldublile , pliant , folide 
& approchante  de  la  nature  de  l'acier 
qui  ejl  le  fer  pur.  Pour  ôter  au  mé- 
tal le  plus  qu'il  ejl  pojfible  de  cette 
poudre  qui  j altère , il  faut  dans  le 
tems  de  la  fufion , lui  affocier  une  ma* 
tière  qui  fans  faifir  le  métal  r faifijfe  & 
emporte  avec  elle  une  grande  partie 
de  la  terre  calcinée . Or  c'ejl  ou  l*  on 
parvient  par  la  vitrification  . Les 
fables  & les  fels  de  la  cajline  défunls 
par  le  feu , laijfent  échaper  le  fer  & 
font  bande  à part  ; mais  ils  abforbent 
une  grande  partie  du  limon  qui  étoit 
joint  à lamine  de  fer.  Au  défaut  de 
la  cajline  ùn  peut  employer  des 

cail - 
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c^oftiene le  fabbie, la  materia métal- 
lica.  ch’è  più  grève, fi  lèpara,  e piom- 
ba  al  fondo. Quelle  materie  parte  più, 
e parte  meno  grevi  fi  dividono  nel 
fuoco,  che  le  folleva . Ma  la  terra,  o il 
îimo,  ch’è  una  mafia  di  sfoglieleggie- 
ri,  è agevolmente  portata  via  col  mé- 
tallo ftrutto , colle  fabbie  vetrificate, 
e co’fali  alcali,  o fpugnofi,  che  va  fono 
uniti.Quanto  pi  îi  v’ha  di  terra,  odi 
polvere  caicinata  nel  métallo , tanto 
piùegli  èrozzo,  crudo,  fragile,  ed 
împerfetto.Quanto  più  il  ferro  è fcar- 
fo  di  quefta  terra  a lui  eterogenea, 
tanto  più  e’reggc  al  martello.ed  è pic- 
ghevole , fodo , e s’accofta  alla  natura 
dell’acciajo , ch’  è il  ferro  puro  . Ora 
per  feparar  il  meglio , che  fia  poflibi- 
lc , dal  métallo  cotefta  polvere, che  lo 
guafta,  nello  fquagliarlo  bilogna  ado- 
perar  una  materia , che , fenza  imbe- 
verfi  del  métallo,  s’imbeva,e  porti  fe- 
co  una  buona  parte  di  terra  cakinata. 
Quefto  appunto  fi  fa  colla  vctrifica- 
zione . La  fabbia,  e i fali  délia  caftina, 
fconnefll  dal  fuoco , fi  feparano  dal 
ferro , e fi  ritirano  da  parte  : ma  eflfi  s’ 
îmbevono  d’una  gran  porzione  del  li- 
m°j  ch’  era  incorporato  nel  ferro. 
Mancando  la  caftina, fi  puô  adoperare 

délia 
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Ljes  Mi-  cailloux  ou  des  fables  des  rivières , 
N£S*  qui  en  fe  vitrifiant , délivrent  le  fer 
de  autant  de  fcories , ou  de  terres  cal» 
ciné  es  qu'  il  en  entraînent  entre  leurs 
maffes.  La  chaux  que  quelques  mat - 
très  de  forges  employent  au  lieu  de 
cajline , ou  de  fable  , étant  ellemê- 
me  une  terre  calcinée  ; n abf orbe  rietiy 
& n’  eft  propre  qu'  à Jalir  le  fer  au 
lieu  de  l' épurer . Le  feul  bien  que  la 
chaux  peut  produire  comme  la  cajline 
ou  le  fable , c'  ejl  que  cette  couche 
de  matières  lourdes  & ferrées  dont 
on  charge  l'amas  de  charbon  & de 
mine , empêche  le  feu  de  fe  diffiper  ; 
& le  concentrant  en  lui-même  , lui 
donne  une  ablivité  qui  tombe  toute 
entière  fur  la  mine  qui  ejl  mêlée 
au  charbon. 

Le  Chv.  C'  ejl  donc  quelque  cho- 
fe  (T  ajfe ^ femblable  à ce  que  f ai 
vit  faire  aux  maréchaux , aux  ferru - 
ri  ers , & à tous  ceux  qui  forgent  les 
métaux.  Ils  amajfent  autour  de  leur 
feu  quantité  de  fcories , ou  d*  écumes 
de  métal  qui  femblent  étouffer  le 
feu.  Ils  y verfent  même  un  peud' 
eau  de  tems  en  tems  avec  un  goupil- 
lon qu'  ds  appellent  écouvette  , ce 
qui ^ refferre  tellement  les  dehors 
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ghiaja  , o dell’arena  de’fiumi,  la 
quaie,  vetrificandofi  , leva  al  ferro  ni  sus. 
tanta  fcoria , e tanta  terra  calcina- 
ta  , quanta  eiTa  ne  ftrafcina  feco  . 

La  calcina  , che  molti  fonditori 
adoperano  in  vece  di  caftina  , o 
di  labbia  , effendo  clla  fteifa  una 
terra  calcinata , non  alforbifce  nulla, 
e ferve  a bruttur  il  ferro,  in  veee 
di  purgarlo  . L’  unico  bene,  che, 
ficcome  la  caftina  , e la  labbia  , 
pofta  produr  la  calcina  , è',  che 
quefto  fuolo  di  materie  grevi  , e 
ntte  , che  fi  mette  fui  carbone  , 
e fui  ferro,  non  lafcia  , che’lfuo- 
co  fi  dilïipi , e , concentrandolo  in  fe 
ftefio,  gli  dà  una  attività,  che  ca- 
de  tutta  fui  ferro,  il  quai  è mei* 
colato  col  carbone. 

Cav.  Qiiefta  dunque  è una  co- 
fa  fimile  a quella,  c’ho  vedutofa- 
re  da’  manilcalchi  , da’  magnani  , 
e da  tutti  quelli  , che  ftruggono  i 
metalli . Effi.  mettono  attorno  al 
fuoco  una  quantità  difcorie  , o di 
fchiume  metalliche  , le  quali  fembra, 
che  lo  foffoghino.  Inai  viverfano 
tratto  tratto  un  po’d’acqua  con  un 
afperforio  da  loro  chiamato  lpaz- 
zola,  il  che  fofl’oca  il  fuoco  efterna- 

mente , 
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du  feu , que  toute  fou  aftion  tour- 
ne en  dedans  fur  le  fer  qui  en  rou- 
git plus  vite, 

LePr.  J'ai  un  plaifir  extrême  à 
vous  voir  prendre  des  leçons  des 
ouvriers . Ils  font  fouvent  les  meil- 
leurs maîtres.  Voyons , je  vous  prie, 
ce  que  devient  la  mine  confondue 
avec  le  charbon. 

Le  Chev.  JE  lie  coule  fur  le  fond 
du  fourneau  qui  ejl  en  pente  . Elle 
va  je  rendre  à dtverfes  bondes  qui 
on  tire  à propos  . Elle  coule  alors 
comme  un  ruiffeau  de  feu , & fe  dif- 
perfe , eu  dans  de  longs  filions  qu ’ on 
a tracés  fur  le  fable , ou  dans  des  mou- 
les préparés  pour  différens  ouvrages , 
tels  que  font  des  canons , de  j plaques 
de  cheminées,  des  bombes,  des  gre- 
nades , des  mortiers  à lancer  des 
bombes , des  tuyaux  de  fontaines,  des 
marmites , des  chaudières.  Tout  cet 
attirail  ma  beaucoup  amufé . 

Le  Pr.  Quel  ufags  faites  vous  de 
ce  fer  que  vous  latjfe ^ couler  dans 
des  filions  ? 

Le  Chev.  Il  s'y  répand  égale- 
ment d*  un  ooi:i  a T autre . En  Je  pre- 
nant il  y acquiert  line  forme  triangulai- 
re ; c ejl  ce  au  on  appelle  la  gueufe  , 

QU 
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mente  , ficchè  tutta  la  fua  attività  Li  Mi 
fi  volge  aldi  dentro  fui  ferro , che  nisre. 
l’infoca  piü  prefto. 

Prio.  Ho  lommo  piacere  di  ve- 
dervi  imparare  dagli  artefici  . Ef- 
fi  fono  fpelTo  i maeftri  miglio- 
ri.  Vediamo  di  grazia  , che  co- 
fa  diventi  il  ferro  confufo  col 
carbone  . 

Cav.  Egli  piomba  a fondo  del 
fornello  fattoin  pendio,  indi  fcor- 
r«  per  varj  canali , che  fi  formano 
opportunamente  . EfTo  âllora  fcor-, 
re  corne  un  rufcello  di  fuoco  , e 
fi  dirama  in  varj  lolchi  fatti  fulla 
fabbia,  ovvero  nelle  petrelle  dif- 
pofte  per  dargli  divcrfe  figure  , di 
cannoni,  dilaftre  dacammino  , di 
bombe  , di  granate  , di  mortaj  da 
lcagliar  le  bombe  , di  doccie  da 
fontane  , dix  pentole  , e di  calda- 
je  . Tutte  quelle  manifatture  mi 
piacquero  fommamente . 

Prio.  Che  fate  voi  del  ferro  , 
che  lafciate  fcorrere  pe’  canalet- 
ti  ? 

Cav.  Egli  vi  fi  fpande  ugual- 
mente  da  un  capo  all’altro.  Qua- 
gljandofi  , prende  una  forma  trian- 
golare:  e quella  appunto  fi  chiama 

Tom.  VI.  R ver- 
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T.hs  Mi-  011  li'lgot  de  fer  péfc  depuû 
nés  • douze  jufqd  à dix-huit  cens  livres, 
I.csgucu.  On  fait  avancer  ce  lingot  long  & étroit 
fur  des  rouleaux  de  boit.  On  en  pré- 
fente le  bout  à un  fourneau  qur  on 

Aifineri  1!omme  P affinerie . Ce  bout  ferefond , 
& tombe , non  en  liqueur , mais  com- 
me une  pâte  molle  . Les  ouvriers  l' 
amaffent  avec  de  forts  outils  de  fer  , 
& en  tirent  une  pièce  d’environ 
fçixante  livres , qiè  ils  battent  dou- 
cement avec  de  petits  marteaux  ypour 
en  raprocber  toutes  les  parties , & lui 
donner  de  la  conftflance  , Ils  la  ré- 
chauffent dans  l' affiner  te  , & de-ld 
la  portent  fur  un  traîneau  de  fer  , 
l e rrrcsPotir  ^ tre  P°fee  fous  P épouvantable 
marteau,  marteau  qui  ejl  de  plus  de  fix  cens 
livres , & dont  on  entend  le  coup 
à plus  d’une  lieue  de  dtflance . Une 
roue  poujfée  par  un  courant  d eau  y 
fait  monter  & retomber  ce  marteau 
fur  la  majfe  de  fer  qu'  on  tourne  en 
différent  Jens  pour  lui  faire  prendre 
la  forme  d un  quarté  long. 

Le  Pr.  On  prétend  que  la  fecouf- 
fe  terrible  q:se  ce  marteau  donne  à 
la  majfe  entière , eu  étonne  les  plus 
petites  parties  , en  écarte  la  terre 
calauée , toutes  les feories  & les  pail- 
lettes 
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verga  c!i  ferro , elle  pefa  mille  du* 
gemo  , fin  a mille  ottocento  libbre . 
Quefta  verga  .lunga  e ftretta  fi  fa 
camminar  lu  de’ curri;  il  capo  dél- 
ia medefima  fi  accofta  a unfornello, 
che  s’ appella  la  raffineria  . Quedo 
capo  fi  rifonde  , e fi  dacca  non  li- 
quido,  ma  quafi  una  pada  tenera  . 
I lavoranti  l’ammaflano  con  buoni 
ordignidi ferro,  e n’ edraggono  un 
pezzo  di  feflanta  libbre  in  circa  , cui 
battono  bellamente  con  piccoli  mar- 
telli  , per  unirne  tutte  le  parti  , 
e renderlo  confidente . Indi  lo  rif- 
caldano  nel  fornello  , d’  onde  lo 
portano  con  una  treggia  di  ferro  fot* 
to  lo  lmifurato  martello , che  pefa  più 
di  fecento  libbre,  e’icui  rimbom- 
bo  fi  lente  in  lontananza  d’  una 
lega.  Con  unaruota,  molïa  daun’ 
acqua  corrente,  fi  fa  alzare  il  mar- 
telîo  predetto,  e ricadere  fulla  la- 
ftra  di  ferro  , girandola  da  tutti  i 
lati  per  darle  la  figura  d’ un  qua- 
drato  bislungo . 

Prio.  Si  pretende,che  il  col  ro  gran- 
de, che  quedo  martello  dà  lulla  la- 
fira  , ne  leuota  le  particelle  più 
minute  , ne  lepari  la  terra  calci- 
na, tutte  le  lcorie  , e le  matc- 

rie 
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L»s  Mi-  le t tes  étrangères,  applatit  les  cham- 
Mks.  brettesy  ou  les  vuides  , & rend  le 
fer  malléable  par  le  rapprochement 
des  parties  métalliques , 

Le  Chev.  Après  la  rude  épreuve 
du  gros  marteau , on  remet  la  maffe 
de'Jer  au  fourneau  de  l' affinerte , afin 
que  le  feu  entraîne  de  plus  en  plus 
les  feuilles  de  limon  calciné  dont 
vous  vous  plaigne ^ tant  : & en  s y 
perfectionnant  elle-même  , elle  faci- 
lite une  autre  opération  : elle  reprend 
une  chaleur  fi  violente , qu  elle  aide 
par  fon  vo  finage  à fondre  nn  autre 
I a ckauf.  morceau  de  la  gueufe  . On  conduit. 
fer  je  • enfin  la  pièce  quarrée  à un  autre 

fourneau  qu'on  nomme  la  chauffe- 
rie, d' ou  le  maître  marteleur  avec 
trois  ouvriers  qu  il  a fous  lui  , la 
porte  fur  l'enclume  pour  la  rédui- 
re, ou  en  pièces  plattcs triangulaires, 
défiinées  à faire  des  focs  de  cha « 
rues:  ou  en  barres  de  fer  , & en 
fer  quarré  pour  toutes  fortes  d ou- 
vrages de  ferrurerie  ; ou  enfin  en  tô- 
ler qui  efl  un  fer  appUti  de  plu - 
Frais  du  fjeurs  épaiffeurs  & largeurs. 
rmik  dej  Le  ^ Rien  ne  VOus  a échappé. 

®uvra°é . Le  Chev.  J' ai  pris  une  note  des 
frais  qu  il  faut  faire  par  four  , pou  r 

le 
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rie  eterogenee,  die  appiani  le  cel«  1 B Ai- 
lette , o i s'oti,  e che  faccia  reg-Nitut. 
ger  il  ferro  al  marrello  , collegan- 
do  le  parti  metalliche. 

Cav.  Dopo  le  fmifurate  percof- 
fe  del  gran  martello,  fi  mette  ta 
detta  iaüradi  ferro  nella  raffineria, 
per  via  più  feparare  col  fuoco  le 
particelle  di  limo  calcinato,  di  cai 
voi  vi  lagnate  cotanto  : dove  , per- 
fezionandofi  da  fe  fteila  , agevola 
unTahra  operazione  : ella  divien  si 
rovente  , che  , accoflandola  a 
un  altro  pezzo  délia  verga  , la 
liquefà  . Finalmente  fi  porta  la  11  Für- 
laftra  quadrata  preiïo  un  altro  nc!‘°  ' 
fornello  , che  fi  noma  la  fucx- 
na  , d’ onde  il  capo  maftro  con 
tre  lavoranti  fubalterni  la  porta 
fui  tafifo  per  ridurla  , o in  pez- 
zi  piatti  triangolari  , onde  far  de’ 
vomeïi  pe’  gli  aratri  ; o in  is- 
barre  di  ferro,  o in  ferro  quadra- 
to  , per  tutti  i lavori  de*  magna- 
ni  : o finalmente  in  pezzi  piat- 
ti più  , o meno  grofli  , e lar-  Qu„to’ 
ghi  . coftino 

Prto • Voi  avete  notato  tutto.  mille  Ii b- 
Cav.  Ho  fatto  unregiftro  dellefpe-13^  fcr* 
le  , che  li  richieaono  ogm  giorno 
R 3 pel 
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i es  Mi-  le  charbon , pour  l'  achat  & le  tran- 

N4S’  fport  de  la  mine , pour  F achat  delà 
cajline  , pour  les  journées  des  char- 
geurs , pour  F entretien  de  F ujine  . 
Tout  compté  un  forneau  qui  pour  P 
ordinaire  rapporte  en  un  jour  trois 
mille  livres  de  fer  de  fonte  , a coûté 
au  maître  des  forges  cent-vint  livres 
en  vint-quatre  heures  . Ainft  le  fer 
non  ouvragé  lui  revient  déjà  à qua- 
rante livres  le  mille. 

Mais  ce  fer  contenant  encore  beau- 

Fiais  du  coup  de  feuilles  de  terre  , il  ne  s en 
Ile  de  défait  que  par  le  paffage  du  feu  réh 

* 1 tiré  de  F ajfinerie  & de  la  chaufferie  . 

' ’ Il  s'  applatit  & perd  le  tiers  de  fou 

poids  y tant  fous  le  gros  marteau , qtF 
aux  différent  forneaux  & au  marte- 
lage.  Quinze  cens  livres  de  fer  de 
fonte  ne  donneront  qiï  un  mille  de  fer 
ouvragé . En  comtant  ce  déchét , le 
mille  revient  a 6o.  liv.  pour  les  pre- 
miers frais  de  la  foute  . En  comptant 
enfuite  les  journées  des  affineurs  & 
des  marteleurs , le  charbon  & F entre- 

• ' tien  de  F ujine  tant  de  F ajfinerie  que 

de  la  chaufferie  y il  emporte  encore 
45.  ou  46.  livres  de  frais  : de  forte  que 
le  mille  de  fer  ouvragé  coûte  au 
moins  106.  livres  au  maître  entrepre- 
neur 
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pel  carbone  , per  la  compera  , c 
pel  trafporto  del  ferro,  perlacom’ 
pera  délia  caftina , per  le  giornate 
de’  facchini  , e pel  mantcnimento 
délia  fonderia  . Calcolato  tutto  , 
un  fornello  , che  ordinariamente 
fonde  in  un  giorno  tre  naila  lib- 
bre  di  ferro , ha  coftato  al  padrone 
in  ventiquattro  ore  cento  venti  li- 
re . Cosi  il  ferro  grezzo  gli  colla  di 
già  40.  lire  il  migliajo. 

Ma  ficcome  quefto  ferro  contiene 
moite  particole  terree , cosi  egli  non 
le  ne  fpoglia,  le  non  paflfando  due 
voice  pel.fuoco  délia  ralïinerla , e dél- 
ia fuclna..  Egli  s’appiana , c perde  il 
terzo  del  fuo  pefo,  sifotto  il  gran 
martello  , corne  ne’ varjfornelli , e 
neU’altre  picchiate.  Mille  cinqueccn- 
to  libbre  di  ferro  grezzo  ne  renderan- 
no  mille  foie  di  puro  . Suppollo  que- 
fto calo , egli  coda  60  lire  il  migliajo 
per  le  prime  fpele  délia  londerla . Po« 
lcia  calcolando  le  giornate  de’raffina- 
tori , e de’ battitori , il  carbone , e’1 
mantenimento  délia  fonderia, si  nella 
raffinerla  corne  nella  fuclna  , egli 
importa  altre  45  , o 4 6.  lire  di  fpela.- 
ficchè  mille  libbre  di  ferro  lavorato 
coftano  almeno  iod.  lire  alfondito- 
R 4 re 
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neur  avant  que  d' être  employé  dans 
la  fcrrurcrie . 

Le  Pr.  Avez^vous  dejfein  d'établir 
quelque  jour  une  forge  dans  vos  bois? 

Le  Chev.  La  cbofe  Jeroit faifable* 
On  ajfure  que  /’  entre pr if  e d'une  for- 
ge ejl  avantageufe  quand i la  corde 
* de  bois  ejl  au  dejfous  de  quatre 
livres . 

Le  Pr.  Ces  établiffemens  ne  fe 
permettent  plus  qu  après  un  féricux 
examen , parce  que  l'extrême  c on  fora- 
nt at  ton  de  bois  que  fait  une  feule  for- 
ge peut  devenir  à charge  à tout  un 
p aï  s . Mais  la  connoiffance  de  ces 
détails  peut  avoir  d'autres  utilités. 
Le  fer  eft  une  marchandée  dont  /’  a- 
chat  revient  ft  fouvent , que  c'ejl  une 
prudence  d ’ en  connaître  la  jufie  va- 
leur. D'ailleurs  ce  qut  vous'  avez 
vâ  dans  une  forge  vous  fcrvira  d' 
introduction  à la  connoiffance  de  la 
manière  dont  on  met  en  oeuvres  les 
autres  métaux. 

Le  Chev.  Avant  que  d examiner 
comment  l*  or' & P argent  fe  trouvent 
dans  la  mine , & comment  on  les 

fepare , 

* Mefuredehuirpiésde  large  fur  quatre 
de  haut,  le  bois  ayant  trais  pics  fie  demi  de 
longueur.  Elle  varie. 
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re  prima  che  fia  adoperato  da’ma-  j 8 Wl 
gnani . . nie  Ht. 

Pria.  Divifate  voi  forfe  di  far 
qualche  fondrria  ne’voflri  bofchi  ? 

Ca'ü.  E perché  no  ? Vengo  af- 
ficurato  , che  l’ imprefa  d’ una  fon- 
derfa  è di  gran  profiuo  , quando 
‘le  legne  vagliono  meno  di  quauro 
lire  la  corda.  * 

Prio.  Queft’  erezioni  non  fi  per- 
mettono  più,  fe  non  dopo  un  ma* 
turo  efame,  perché  il  confumo  ec- 
cefïivo  di  legne,  chef!  fa  in  una  fo- 
la  fondei'fa  , puô  danneggiare  un 
paefe  intero  . Pure  la  cognizione 
di  cotefte  parricolarirà  puô  produr 
altri  vantaggj . Il  ferro  è una  mer- 
catanzfa , cui  bifogna  comperar  lpef- 
lo  , ficchè  torna  conto  di  faperne 
ilgiuflo  prezzo . Senza  chequanto 
avete  veduto  in  una  fonderfa  vi 
fervirà  di  lume  per  conofcere  il 
modo  , in  cui  fi  adoperano  gli  al- 
tri metalli. 

Cav.  Prima  d’ efaminare  in  elle 
modo  1’  oro  , e 1*  argento  fi  tro- 
vinonella  miniera,  e corne  fi  fpar- 
R.  ^ tifca- 

* Mifmra  largo,  otto piedi,*lta  Quattro  , d»~ 
vtni,t  le  legnd  ejfcr  lunghe  trcpitdi  , e mt ► 

ÏVU  vnria  Jcccndo  i parfi . 
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Les  Mi-fépare  , dites-moi , je  vous  prie , ce 
*its-  que  vous penfez  de  la  manière  défaire 
P acier  & le  fer  blanc  : on  en  fait , ce 
me  femble  , un  grand  myflére . 

Le  Pr.  La  converfion  du  fer  en  aciér 
efl  untravail tout  commun  cbezjes  Al- 
cier*‘  lemans  . Ils  ont  des  fourneaux  faits 
exprès  pour  cette  fabrique  . Ils  y por- 
tent de  grandes  pièces  de  fer  qui  ont 
pajfè par  T affinerie  & par  la  chauffe- 
rie. Ils  pouffent  le  feu  jufqu'dceque 
leur  fer  foit  diminué  des  deux  tiers. 
Ils  le  forgent , & ce  tiers  qui  de- 
meure ejl  le  pur  acier  . Il  y a des 
forges  où  P on  enduit  le  fer  d'une 
pâte  faite  avec  des  cendres  dépouil- 
lées de  leurs  fels , & avec  de  la  ra - 
pure  de  corne. 

P , . La  fabrique  du  fer  blanc  ejl  un 
ci  anc  feCYlt  auffl  éventé  que  celui  de  P a- 
cier  . Le  fer  blanc  »'  efl  autre  ebofe 
que  de  la  tôle  ètamèe . La  feuille  de  ' 
fer  doit  pafferpaur  cela  par  trois  opéra- 
tions fort  j impies  . DY  abord  on  la 
blanchit  dans  des  baquets  pleins  d' 
eau  & de  vinaigre  : enfu  te  après  P 
avoir  frottée  avec  une  éponge  trem- 
pée dans  un  peu  de  colle  y on  la  pou- 
dre de  fel  ammoniac  y ou  bien  de  fel 
de  tartre  parfaitement  pulvérifé  . 

En 
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tifcano,  ditemi  di  gracia , la  voftra  Le  Mr- 
opinione  intorno  al  modo  di  far  I’ac-  niere. 
ciajo  , e la  latta  ; fento  lu  querto  pro- 
pofito  farne  tanto  miftero . 

Pria.  Il  cangiamenco  dei  fer-  Acci.ijo. 
,ro  in  acciajo  è un’  operazione 
comuniflima  tra’  Tedefcbi  . Efli 
hanno  perciô  de’  fornelli  fatti  a 
porta  . Vi  mettono  de’  pezzi 
grandi  di  ferro  raffinati  , e pal- 
iati  per  la  fucfna  . Vi  danno 
fuoco  fino  che  il  ferro  lia  calato 
due  terzi  ; lo  battono  , e querto 
terzo,  che  rerta,  è puro  acciajo. 

In  alcune  fonderie  s’  mtonaca  il 
ferro  con  una  pafta  fatta  di  cene- 
ri  fpogliate  de’ loro  l’ali,  e di  raf- 
chiatura  di  corno. 

La  fabbrica  délia  latta  è pari-  Latta 
mente  un  lecreto  chiaro  , licco-. 
me  quelfo  dell’  acciajo  . La  latta 
non  è altro,  che  ferro  ftagnato  . 
Lasfoglia  di  terro  deve  pailàreper 
tre  operazioni  lemplicifïime  . Pri- 
ma s’  imbianca  ne’  tini  pieui  d’ 
acqua,  e d’  aceto  .*  indi,  dopo  d’ 
averla  Iregara  con  una  l'pugna  in- 
zuppara  in  un  po’  di  colla,  vi  ü 
fparge  del  laie  armoniaco,  ovvero 
del  tartaro  bene  Ipolverizzato  . 

R d FU 
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Lss  Mi-  En  dernier  lieu  on  la  plonge  une  cU- 
■üs.  mie  minute  dans  un  creufét  de  fer  de 
dix-huit  pouces  de  profondeur  rem- 
pli d’étain  fondu:  & cette  lameejl 
du  fer  blanc . Vous  en  connoiffe^fuf- 
fifamment  les  ufages  . Venons  aux 
autres  métaux . 

]'  ai  quelquefois  quefltonné  des  vo- 
yageur s*  au  fujet  des  métaux . Voici 
ce  qu'ils  m'en  ont  appris.  L'or  fe 
trouve  ou  dans  les  mines  fous  terre , 
ou  dans  les  fables  de  certaines  riviè- 
res : (V  apparemment  celuici  ne  dif- 
fère point  de  P autre  . On  peut  croi- 
re que  les  paillettes  d' or  que  P eau 
roule  avec  le  fable , ont  été  détachées 
de  U mute  par  le  courant  (P  eau  qui 
y Pr'Ife  * f^Pare  l£i  paillettes  d' 
avec  le  fable  ou  le  limon  des  riviè- 
res ; d'  abord  à force  de  lotions , & 
enfuite  avec  du  vif-argent . Le  vif- 
argent  efl  une  liqueur  blanche j & 
extrêmement  pefante , qu'  on  trouve 
fans  terre  dan;  les  cavités  où  il 

s'écoule 

* V.  Bechtrtit  , Stahlius  Sx  fur  tout  Gcsr~ 
jigficol*  , «ont  l'ouvrage  fur  le*  fulîïles’ 
Sx  fur  la  métallurgie  , quoique  fait  il  y a pas 
de  deux  cens  ans , eft  fuperieur  à ce  qu’on  a 
fait  depuis  , tant  peut  la  beauté  de  la  di- 
ction . que  pour  Inexactitude  & l’e'tcn. 
due  d'.  s connciflances. 
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Finalmente  fi  lafcia  per  un  me-  l*.Mï^ 
zo  minuto  in  un  crociuolo  di  num* 
ferro  alto  diciotto  dita  ripieno 
di  ftagno  ftrutto  y quefta  lama  di- 
venta  latta-.  1 di  Ici  ufi  vi  fono 
già  noti . Pafliamo  dunque  agliai- 
tri  metalli. 

Ho  favellato  a propofito  de’ 
metalli  con  de’  viaggiatori  . * Ec- 
eo  cio  , che  da  loro  ho  intefo  . 

L’  oro  fi  trova  , o nelle  minière 
fbtterra  , o nella  fabbia  di  certi 
üumi:  amendue  vifibilmente  lono 
fimili  . E’  credibile  , che  le  fea- 
glie  d’ oro,  portate  dall* acqua  ia« 
fieme  colla  fabbia  , fieno  ftate 
ftaccate  dalle  minière  dalla  cor- 
rente  delP  acqua  , che  vi  paf- 
la  „ Si  ieparano  le  feaglie  dal- 
la fabbia  , o dal  limo  prima 
col  lavarle  piu  fiate  , poîciaccxll’ 
argento  vivo  . L’  argento  vivo  è 
un  liquor  bianco  , e pefantiffirno , 
che  fi  trova  fotterra  nelle  cavità'o 

liquide», 


* V.  Bcchero  T r Stalio,  em* finie  Gior- 
gio Anricola  , ileui  tratto  de*  fojjili  , e de’ 
met  AU  , btrttliè  J mto  già  dt'gentê  antti  , e 
f in  , fitftra  smelL*  eheu^ione , corne  nell*efat~ 
trxx*  , f ne  II*  efienfione  dcile  netirje  , tutti 
quslti , che  ne  fcriftcr*  ciof». 
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Les  Mi-  .<■’  écoule , ou  bien  amalgamé  , cr  ejï- 
•»»eS  * 'à-dire , uni  avec  du  fouffre  & de  la 
terre  , & formant  alors  un  minéral 
dur  qu'  on  appelle  vermillion  ou  cina- 
bre . Comme  on  peut  faire  du  cinabre 
artificiel  en  unifiant  dü  vif-argent 
avec  du  fouffre  ; de  même  quand  on 
a du  cinabre  naturel , on  peut  en' fié- 
parer  par  le  feu  le  vif-argent  qu'  on 
reçoit  en  liqueur , & qui  a la  Jingu- 
liére  propriété  de  s'  unir  avec  P or  & 
avec  l' argent . Quand  on  veut  achever 
la  féparation  des  paillettes  d' or  eP  avec 
le  limon  des  rivières , on  verfe  fur  le 
tout  du  vif-argent  qui  je  fai/it  de  tou- 
tes les  parcelles  d' or  lai  fiant  à part 
les  parcelles  terrejlres  Jans  les  abfor- 
ber  comme  l' or . Tout  pefant  quefl 
le  vif- argent , les  parties  qui  le  com - 
pofent  font  Ji  fines  que  le  feu  les  élève 
aifement . On  fait  donc  évaporer  le 
vif-argent  par  le  feu  , ou  bien  on  le  fait 
tran/pirer  par  la  pr  effort  au  travers  des 
pores  d' une  bourfe  de  chamois  dans  la- 
quelle on  P a verfé  : & P or  fe  trouve 
feul  au  fond  du  creufét  ou  de  la  bourfe . 

L' or  des  mines  efl  en  grains  ou  en 
pierres  : celui  qui  ejl  en  grains  fe  trouve 
quelquefois  dur  & du  poids  d * un  ou  de 
plufieurs  gros  : on  en  trouve  du 

poids 
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liquide»,  ovvero  amalgamato , cioè  j.H  Mi* 
unito  col  zoîfo  , e colla  terra  , c niikb; 
ehe  forma  aliora  un  minérale  du- 
ro  , che  s’ appella  minio  , o cina- 
J>ro.  Siccome,  unendo  T argento  vi- 
vo colzdlfo,  fi  puôfar  del  cinabro 
artifiziale , cosi  quando  s'ha  del  cina- 
bro^naturale,  fi  puô  col  fuoco  fepara- 
re  l’ argento  vivo , che  fi  liquefà  , e 
c’ha  la  propriété  fingolare  di  colle- 
garfi  coll’oro , e coll’argento . Quan- 
do  fi  vogliono  feparare  le  feaglie  d’ 
oro  dal  limo , fi  verfa  fu  tutto,  dell’ 
-argento  vivo,  che  s’imprégna  di 
tutee  le  particelle  d’oro,  lalciando 
da  banda  le  parti  terree , fenzaafTor- 
birle  , ficcome  fa  dell’ oro . Benchè 
1’  argento  vivo  fia  greve  , pure  le 
parti,  che  lo  compongono , fonosi 
fottili , che  il  fuoco  le  folleva  age- 
volmente  . Per  tanto  fi  fa  fvapora- 
re  l’argento  vivo  col  fuoco,  oppure, 
comprimendolo,fi  fa  trafpirare  pe’po- 
ri  d’una  borfa  di  camolcio,  in  cui 
s’  è verfato  : e nel  fondo  del  crociuo- 
lo , o délia  borfa , fi  trova  l’oro  puro. 

L’  oro  dclle  minière  è in  gra- 
nelli , o inpietre  : l’oro,  ch’  è in 
grani,talvolta  è duro,e  pefa  ungrofï’o 
Q più;  fe  ne  trovano  de’  grani  del 
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tts  Mr-  poids  de  deux  ou  trois  marcs  . Ces 
*J*s.  grains  fe  [épurent  des  terres  par  dt 
[impies  lotions.  Cette  manière  dc'ti- 
rer  P or  de  la  terre  fans  le  fecours 
du  feu  efl  la  plus  avantageufe  & 
la  plus  rare  . Elle  e/l  particulière 
au  riche  minerai  qu'  on  tire  des  cou- 
lées des  rochers  au  Chili* 

V or  en  pierre  comme  on  le  trouve 
ordinairement , efl  un  minerai  dur  plein 
de  paillettes  plus  ou  moins  brillantes , 
plus  ou  moins  abondantes , & qui  fe 
trouvent  emharajfées  dans  des  vénes 
de  terres  qui  forment  des  ftllons  ou 
des  rameaux  dont  la  longueur  & P 
épaijfear  font  la  riche  fe  des  proprié- 
taires . Souvent  les  paillettes  & les 
mouchetures  fe  trouvent  intimement 
Unies  aux  rochers , aux  marbres , aux 
pierres  précieufes  , félon  que  ces  ma- 
tières ont  été  cbariéespar  Peau } & 
mélangées  les  unes  avec  les  autres . 

Pour  féparcr  P or  des  matières 
inutiles , on  commence  par  brifer  le 
minerai  fous  des  pilons  de  fer  . On 
le  porte  enfuite  au  moulin  pour  le 
pulvérifer.  On  paffe  encore  cette  pou- 
dre par  un  fin  tamis  de  cuivre  : puis 
avec  de  P eau  & du  vif-argent  on  en 
fait  une  pâte  qu  on  pétrit  dams 
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pcfo  di  due  o tre  marchi  . Quefti  Ls  Mi* 
grani  fi  feparano  dalla  terra,  pura- 
mente  lavandoli  . Quefta  maniera 
di  cavar  l’oro  dalla  terra  fenza  1* 
ajuto  del  fuoco , è la  più  utile  y e 
la  più  rara.  Ella  è particolare  aile 
ricche  minière,  che  fono  aile  pen- 
dici  de’ monti  del  Chili  . 

L’  oro  in  pietra , qualc  fi  trova 
eorounementej,  è un  minérale  duro 
pieno  di  pagliucce  , più  o meno 
îcintillanti  , e copiofe  r e che  fi 
trovano  mefcolate  con  alcunevene 
di  terra,  che  formano  de’folchi,  o 
de’ rami,  dalla  cui  grofifezza,  e lun* 
ghezza  dipende  la  ricchezza  dc’pro- 
prietarj  . Speiïo  le  pagliucce  ,.  e 
le  macchie:te  fono  ben  incorpora* 
te  nelle  rupi,  ne’  marmi  , e nclle 
pietre  prezioferfecondoche  quefte 
materie  furono  condotte  dall’acqua, 
e collegate  infieme* 

Per  feparare  1*  oro  dalle  mate- 
rie inutili  , fi  pefta  il  minérale 
co’  i^telli  di  ferro  . Indi  fi  porta 
al  memno  per  fpolverizzarlo  TSi 
fa  pafiare  la  detta  polvere  per  un  fi- 
ne crivello  di  rame  : poi  coll’  a- 
cqua , ç colP  argento  vivo  fe  ne  fa 
una  paûa  , che  s’ impietrifee  in 

truo- 
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, des  auges  de  bois  au  plus  grand fo- 
leil  pendant  deux  jours  de  fuite  . 
Le  mercure  s’ imbibe  de  tout  l ’ or 
qui  s* y trouve , & ne  s ' unit  point 
aux  terres  épaijses  ni  aux  fables  gref- 
fiers qui  demeurent  dans  l'eau  au 
fond  de  l'auge:  on  s' en  délivre  en 
penchant  l'auge  pour  donner  T écoule- 
ment à l' eau  . La  mafse  qui  demeure  ne 
fe  trouve  plus  compojée  que  d*  or  , de 
mercure  & d'une  terre  fine.  On  fe 
débarafse  de  la  terre  en  verfant  de 
/’  eau  chaude  d plufteurs  reprifes  fur  la 
mafse.  On  fe  délivre  du  vif  argent 
en  le  faifant  évaporer  fur  le  feu  , 
Ain  fi  il  ne  refie  prefque  plus  que  F 
or  ; mais  cet  or  «’  efl  pas  encore  par- 
faitement pur , ou fans  mélange  de  quel- 
ques parties  étrangères  , foit  terreu- 
fes , foit  métalliques . On  efl  obligé 
pour  les  féparer  d,'  avoir  recours  d 
des  difsolvans  violens  . C’  efl  ceqtt 
on  nomme  affinage. 

L'or  fe  peut  affiner  de  plufteurs 
façons  ; premièrement  par  l'antimoi- 
ne , fécond ement  par  le  fublimé 
troifiémement  par  l'  eau  forte  , qua- 
trièmement pas  le  plomb  & les  cendres . 

L'antimoine  efl  une  efpéce  de  pierre 
métallique  afse ^ femblable  pour  la 

cou - 
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truogoli  di  legno’,  lafciandola  due 
giorni  al  foie  . Il  mercurio  s’  in- 
zuppa  di  tutto  T oro  , che  vi 
ritrova  , e lafcia  le  terre  , e le 
fabbie  grolîe  , che  rimangono 
nell*  acqua  in  fondo  del  truogo- 
lo,  le  quali  poifi  fcaricano,  chi- 
nando  il  truogolo  per  fare  fcolar 
T acqua  . La  marta  , che  relia  , 
è comporta  puramente  d’ oro , di 
mercurio  .,  e di  terra  fine  . Si  fe- 
para  la  terra,  verfando  lulla  detta 
marta  piu  fiate  dell’  acqua  calda  * 
Si  fcarica  l’argento  vivo,  facen. 
dolo  fvaporare  a forza  di  fuoco  . 
Imperè  vi  relia  quali  T oro  folo  / 
ma  que  A:’  oro  non  è per  anche 
ben  purgato  , nè  fenza  quai- 
che  particola  eterogenea  o terr^- 
llre  , o metallica  . Per  feparar- 
le  bifogna  ricorrere  a qualche  for* 
te  dirtolvente.  E quefto  fi  chiama 
raffinarlo . 

L' oro  li  puô  raffinare  in  pih  mo- 
di  : prima  coll’antimonio , fecondo 
col  l'olimato,  terzo  coll’ acqua  for- 
te , quarto  col  piombo , e colla  ce- 
nere . 

L’  antimonio  è una  fpezie  di 
pietra  metallica  fimile  al  piombo 
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Iis  Mr  cou^eur  ^ fa  mine  de  plomba  & qui 
mis  . ’mife  en  fonte  a fa  propriété  de  faifir 
(y  (P  ab for ber  les  terres  fines  & les 
métaux  qu'elle  rencontre  à lrexception 
de  P or  auquel  elle  ne  s' unit  préfqae 
point  y mais  qu  elle  laijfe  précipiter. 
Plus  P or  efl  fale  & plein  d'alliage , 
c'  efi-à-dire , mêlé  d'autres  métaux  , 
plus  il  faut  mettre  (P  antimoine  à la 
fonte . V or  tombe  pur  au  fond , & 
approchant  du  fin  : les  craffes  de  l'an- 
timoine avec  les  autres  matières  re- 
filent en  forme  de  f cônes , [&  nagent 
au  deffus  de  P or  . Cette  maffe  cP  or 
repaffée  au  feu  fie  délivre  par  fa  fu- 
mée de  ce  que  P antimoine  y avoit 
faijfé  du  fien  . 

Affina^  . p/MjM  eft  un  composé  a rtifi . 
par  lefu-  c,el  àe  vif  argent  & efprit  de  fiel 
bli  me  marin  ; qui  mis  en  fufiion  avec  P or 
volatilife  & élève  en  fumée  tout  au- 
tre métal  qui  s' y trouve  mêlé . Lesr 
ajfineurs  évitent  de  fie  fervir  de  ces 
deux  moyens  y parce  que  l'antimoine 
& le  fublimé  font  pleins  de  parties 
arfénicales  & que  les  fumées  feules 
en  font  meurtiéres  fi  P on  n'  efl  ex- 
trêmement précautionné  . Ils  emplo- 
yent  prefique  toujours  P eau  forte . 

■ - l'eau  forte  efil  une  liqueur  compo- 
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ncl  colore , e che  ftrutto  ha  la  pro-  li  Mi- 
prietà  d’ afFerrare  , e d’ alforbire  wix*. 
le  terre  fottili , e i metalli  , che 
incontra  , eccettuatone  l’ oro , con 
cui  non  fi  collega  quafi  niente  , 
ma  lo  lafcia  piombar  giù  . Quan- 
to  piü  T oro  è fporco  , e pieno 
di  lega  , cioè  mefcolato  con  al- 
tri  metalli  , tanto  più  d’ antlmo- 
nio  bifogna  liquefare  . L’  oro  ca^ 
de  puro  in  fondo  , e quafi  raf- 
finato  ; le  parti  crade  dell’antimonio, 
e l’altre  materie , reftano  fimili  aile 
fcorie,  e galleggiano  fopra  1’  oro. 

Quefta  mada  d’oro  fi  mette  di  nuo- 
vo  al  fuoco,  e fvapora  ciô,  che  1’ 
antimoniovi  aveva  lafciato  difuo. 

Il  folimato  è un  compofto  arti-  Raffina- 
ficiale  di  argento  vivo  , e di  fpiri-  mémo  col 
todi  fal  marino,  che  pofto  in  infu-  fQlnnato  - 
fione  coll’  oro , folleva,  e fvapora 
ogni  altro  métallo,  che  v’è  mifto. 

I raffinatori  fi  guardano  da  quefti 
due  mezi , perché  f antimonio,  e’I 
folimato  fono  pieni  di  parti  venefi- 
che  , e perché  il  fummo  folo  n’  è 
mortale  , fe  non  fi  opéra  con  fom- 
ma  prccauzione  . Edi  adoperano 
quafi  fempre  l’acqua  forte. 

V acqua  forte  è un  liquorecom- 
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fée  des  efprits  qu’en  a tirés  du  nitre 
& du  vitriol  avec  le fecours  de  feu  . 
Peut-être  le  vitŸiol  ri  y fert-tl  qu ' à 
détacher  l'acide  nitreux  de  fa  bafe  . 
Quelques  ouvriers  y ajoutent  P efprit 
tfar fente . Cette  eau  a la  propriété  de 
difsoudre  P argent , le  cuivre , & d' 
autres  métaux  dP  une  manière  inéga- 
lement promte , mais  elle  laijje  P or 
en  entier  & n'y  caufe  point  d'altéra- 
tion . Il  n'y  a que  l'eau  régale  où  on 
a fait  di [foudre  du  fel  gemme  & du 
fel  armontac , qui  ait  des  efprits  affe ^ 
fins  pour  dtffoudre  l'or , au  lieu  qu' 
elle  paffe  tout  au  travers  des  larges 
pores  de  l'argent  & des  autres  métaux t 
fans  y caujer  aucune  altération  . On 
emploie  plûtot  P eau  forte  : parce 
que  fe  fatfifsant  de  tous  les  métaux 
mêlés  avec  P or  , & ne  touchant 
point  à P or  elle  vous  laifse  celui-ci 
pur  & entier  . Quand  on  veut  af- 
finer un  marc  d'  or  on  le  met  avec 
plufteurs  marcs  d'argent  dans  le  mê- 
me creufêt  qui  ejl  un  vafe  d' argile& 
grats  en  forme  de  cône  ou  de  pyra- 
mide renversée  . Ces  différais  mé- 
taux étant  fondus  enjemble  & braf- 
fés , c'eft-à-dire , bien  remues , o«  les 
jette  dans  de  Peau  commune  où  le 

tout 
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pofto  di  fpiriti  eftratti  a forza  di  i'E  Mf 
fuoco  dal  nitro  , e dal  vitriuolo.  nier* 
Puô  elTere , che ’1  vitriuolo  1er  va  fo-  Raffina 
lo  a ftaccar  dal  fuo  fondo  gli  aci-  "l*010 
di  del  nitro  . Molti  v’ aggiungo-C°ort*CtCJUt 
no  lo  fpirito  d’  arfenico  . Queft* 
acqua  ha  la  virtii  diliquefare  l’ar- 
gento  , il  rame  , e gli  altri  me- 
talli  ora  pi'u  preito  , ora  meno  , 
ma  effa  lafcia  intatto  1’  oro  , nè 
vi  cagiona  alcuna  alterazione  . L’  Acqua 
acqua  regia  fola  , in  cui  s’  ha  rc»ia  • 
fatto  diifolvere  del  falgemma,  c 
del  l'ai  armoniaco  , ha  degli  fpi- 
riti  si  fottfii  , che  fcioglie  T oro  , 
laddove  paffa  pe’  pori  dell’  ar- 
gento  , e degli  altri  metalli  fenza 
alterarîi  . Si  adopera  1’  àcqua  for- 
te , perché,  attraendo  efla  tutti  i 
metalli  mifti  coll’  oro  , fenza  toc- 
car  queft’ ultimo,  ve  lo  lalcia  puro, 
e intero  . Quando  fi  vuol  raffinar  BoiJJard » 
un  marco  d’oro  , fi  mettono  varj  Traitât 
marchi  d’argento  nello  ftelfo  cro-  Atlle 
ciuolo,  ch’ è un  vafo  d’ argilla,  e nete' 
di  creta  fatto  a foggia  di  cono  , o 
di  piramide  arrovelciata . Dopo  che 
qtîcfli  metalli  li  lono  inficme  li- 
qucfatti,  e ben  rimeftati,  fi  getta- 
fio  nell’  acqua  comune  , dove 

tutto 


Digitized  by  Google 


Iss 

MIS  « 


408  Le  Speftade  de  la'Nature . 

tout  fc  difperfe  en  petits  grains , à peu 
pris  comme  de  l' orge  ou  des  poids . 

On  féche  cette  grainaille , on  la 
met  fur  le  feu  dans  un  pot  de  grais 
avec  une  livre  d’eau  fortt  pour  chaque 
marc  de  métal.  On  lute  ou  l'on  fer- 
me exactement  le  pot  avec  de  la  terre 
glaife , & en  moins  d'une  heure  P 
eau  forte , rendue  plus  agiffantepar 
le  feu , difsout  entièrement  l'argent , 
dont  elle  pénétre  & fouléve  les  plus  pe- 
tites parties , jufqu'  à le  rendre  liqui- 
de & en  apparence  converti  en  eau 
forte.  Les  particules  de  P or  Je  déta- 
chent de  celles  de  P argent  que  P eau 
forte  faifit . Tout  P or  tombe  en  ma- 
nière de  chaux  au  fond  du  pot  . 
On  ouvre  celui-ci  : on  P incline  pour 
en  tirer  la  liqueur:  & enfuite  l’or 
demeuré  feul  eft  beaucoup  plus  pur 
qu'il  n étoit  avant  fon  union  avec 
l’ argent . 

Veut-on  le  pouffer  à une  plus  gran- 
de perfection  ? on  remet  cette  chaux 
d' or  en  fufion  avec  d’autre  argent  : 
& en  le  pafsant  encore  d Peau  forte , 
on  l’ épure  de  plus  en  plus  par  une 
parfaite  expreffxon  de  tout  l'alliage 
que  P eau  forte  emporte  avec  elle  . 
Peur  mettre  cette  chaux  cP  or  en 
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tutto  fi  fparge  in  granelli,a  un  di  pref*  Le  Mj- 
fofimiliaquellideli’orzOjode’pifelli.  niere  . 

Quefti  granclli  fi  alciugano  , fi 
mettono  al  fuoco  in  un  vafo  di  pie- 
tra  con  una  libbra  d’  acqua  forte 
per  ogni  marco  di  métallo.  Si  tu- 
ra  , e fi  chiude  ben  bene  il  vafo 
colla  creta  , e in  meno  Ipazio  d’ 
un’ or  a l' acqua  forte  refa  più  atti- 
vadal  fuoco  feioglie  affatto  l’argen- 
to , le  |cui  particelle  efla  pénétra , e 
folleva  ,ficchè  lo  fiquefa , e apparen- 
temente  lo  cangia  in  acqua  forte  . 

Le  particelle  dell’  oro  fi  feparano 
da  quelle  delfargento  afforbite  dall’ 
acqua  forte  . Tutto  1’  oro  cade  fi- 
mile  alla  calcina  in  fondo  del  va- 
fo . Ailora  quefti  s’  âpre  ; fi  china 
un  poco  per  eftrarne  il  liquore  ; 
dopo  di  che  l’oro  rimafto  foJoèpiii 
puro,  ch’egli  non  era  prima,  che 
s’ incorporalie  coll’  argento. 

Se  fi  vuole  vie  più  raffinarlo  , 
fi  mette  quefta  calcina  d’ oro  in 
infufionc  con  altro  argento  : e , paf- 
landola  nuovamente  coll’  acqua 
forte,  fi  purifica  fempre  più  , ef- 
cludendo  lutta  la  lega  , che  1’ 
acqua  forte  porta  via  feco  . Per 
ridur  in  verghe  la  predetta  cal- 
Tom.VI.  S cina 
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Mi-  lingot  on  la  fait  fondre  à part  avec  un 
ptu  de  borax  qui  en  raffemble  premte - 
ment  toutes  les  parties  en  une  maffe . 

Le  Chev.  J ’ admire  la  vertu  de  cet- 
te eau  qui  n'emporte  que  l'  argent  & 
vous  laiffe  tout  l' or  avec  une  exafte  fi- 
délité . Mais  peur  épurer  un  marc  d' 
or  , faudra-t-il  facrifier  deux  ou  trois 
marcs  d' argent  ? Les  voilà  noye^dans 
l' eau  forte:  les  voilà  perdus . 

Le  Pr.  U s' en  faut  bien , Nous  n 
en  perdrons  pas  le  moindre  grain  , & 
par-là  au  contraire  nous  allons  ame- 
ner P argent  même  à fa  plus  grande 
perfettion  . On  prend  toute  l' eau  forte 
dans  la  quelle  P argent  eft  diffout  : on 
la  jette  dans  des  terrines  avec  fept 
ou  huit  fois  plus  d'eau  de  fontaine 
qu'  il  n'y  a tP  eau  forte  . On  met 
enfuite  dans  chaque  terrine  plujieurs 
lingots  de  cuivre  rouge  . Je  ne  fai 
pas  quel  attrait  a le  cuivre  rouge 
pour  P eau  forte  , mais  elle  aban- 
donne P argent  pour  fe  jetter  furie  cui- 
vre. Elle  diffout  celui-ci  dans  P ef- 
pace  de  vint-quatre  heures:  elle  fe  P 
incorpore  de  façon  qu'  il  difparoit  : 
mais  P argent  qu  elle  quitte  tombe  par 
menues  parcelles , Je  raffemble  au 
tend  de  la  terrine  en  forme  de  cendres: 
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cina,  fi  fonde  a parte  conun  po’ di  1 B mi, 
borrace,  che  toftamente  necollega  nier*. 
in  un  corpo  tutte  le  parti . 

Cav.  Ammiro  lavirtù  di  queft’  a- 
c<Jua,  che  porta  via  folo  l’argento, 
e vi  lafcia  tutto  quanto  l’oro  . Ma 
per  purgare  un  marco  d’ oro  torna 
conto  di  facrifi  carne  due  o tre  d’ar- 
gento  ? Quefti  fono  mifti  coll’acqua 
forte;  eccoli  di  già  perduti. 

Prio.  Tutto  al  rovefcio  . An  zi 
non  ne  perderemo  pur  un  granello  , 
e ali’  oppofto  perfezioneremo  in- 
teramente  eziandio  1’  argento  . Si 
prende  tutta  d’  acqua  forte  , in 
cui  è ftrutto  d’  argento  ; fi  ver- 
la  in  un  vafo  di  terra  , con  fet- 
teo  otto  volte  piii  d’acqua  di  fon- 
tana  > che  non  è 1’  acqua  forte  . 
Poifimeuono  inognivalo  piùver- 
ghe  di  rame  . Non  fo  corne  il  ra- 
me attragga  1’  acqua  forte  ; el- 
la  perô  lafcia  1’  argento  per  get- 
tarfi  fui  rame  . Lo  liquefà  nel- 
lo  fpazio  di  ventiquattro  ore  : fe 
1’  incorpora  in  guifa  , che  il  ra- 
me fparifce  .•  ma  1’  argento  , ch* 
elfa  abbandona  , piomba  in  par- 
ticelle  , o s’  unifce  a fopgia 
di  cenere  nel  fondo  del  vafo  : 
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Les  Mi-  & ces  cendres  remifes  dans  le  crett- 
ms.  fét  donnent  l'argent  le  plus  purqu 
il  foit  poffble  d'  avoir  . Voilà  une 
réfurreftion  réelle  qui  redonne  à 
des  cendres  la  vie  & la  perfe - 
ftion . 

Le  CheV.  Si  J avois  à moplain - 
dre  de  la  campagne , ce  [et oit  de  n 
y pas  trouver  un  orfèvre  pour  pou- 
voir être  au  plutôt  fpeftateur  de  ces 
opérations  y qui  tiennent  en  quelque 
forte  du  miracle. 

. Le  Pr.  Le  départ  , ou  la  [épura- 
tion des  métaux  par  l'  eau  forte  efl 
affurément  une  invention  propre  à fa- 
tis faire  nôtre  curiofité . Je  dis  plus  a 
elle  efl  digne  de  la  reconnoiffance  du  * 
genre  humain  , & capable  de  cou- 
vrir de  gloire  [on  auteur , s'  il  nous 
était  connu  . Il  paroît  avoir  vécu  vers 
le  commencement  du  quatorzième  fié- 
cJe. 

Il  y a une  quatrième  manière  d ’ 
Affinage’  affiner  les  métaux  : ç ’ efl  celle  qui  s ’ 
par  1»  Exécute  par  le  moyen  du  plomb  dont 
ttuPc  e*  on  jait  fondre  d la  coupelle  une  cer- 
taine quantité  y avec  une  portion  d * 
or  ou  d‘  argent  fept  ou  huit  fois 
moindre  . Le  plomb  fondu  s' in  fi  nue 
dans  les  pores  du  creufét , & fe  dif- 
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e quelle  ceneri  -ripofte  nel  crociuo-  Le  Mr- 
lo  , danno  un  argento  del  piUNÏERB  • 
puro  , che  pofla  trovarfi  mai  . 

Ecco  un  reale  riiorgimento  , che 
ravviva  ,-  e perfeziona  veramente 
le  ceneri. 

Cav.  Se  dovefli  lagnarmi  dél- 
ia campagna  , 16  farei  folamente 
perché  non  v’è  un  orefice  , dove 
io  pofla  tofto  vedere  tutte  quefte 
©perazioni,  che  fono  in  certo  mo- 
do miracolofe . 

Prio.  Lo  fpartimento  , o la  fe- 
parazion  de’  metalli  colf  acqua  for- 
te è certamente  un’  invenzione  at- 
ta  a foddisfare  la  noftra  curiofuà. 

Ci6  non  bafta  ; ella  mérita  la  gra- 
titudine  di  tutti  gliuomini,  e bafta 
folaa  render  gloriolo  il  fuoautore, 
s’  egli  ci  fofle  noto . Si  fa , ch’  egli 
vifse  verfo  il  principio  del  quattor- 
dicefimo  fecolo. 

La  quarta  maniera  di  raffinar  RafKna- 
i metalli  , fi  f»  col  piombo  , di  mcnto 
cui  fe  ne  fa  ftruggere  nella  cop-  co11* 
pella  una  certa  quantité  , con  c°lpc  a * 
una  porzione  d’  argento  , fette  , 
o otto  volte  minore,  che  non  èil 
piombcv.  Il  piombo  liquefat-to  s’in* 
linua  ne’pori  del  crociuolo , e fi  dif- 
S 3 perde 
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Les  M i-fipe  en  fumées  & en  [certes  , em- 
vf-s.  portant  avec  lui  les  impuretés  &P 
alliage  qui  altêroit  le  métal  . Tout 
ce  qu'  il  y avoit  de  bon  métal  de • 
meure  au  fond  du  creufét  comme 
un  bouton. 

On  fait  fur-tout  ufage  de  cette  der- 
F.lîai  des  njjre  féparation  pour  effayer  à quel 
metaux  . puretj  p argent  a été  ame- 

né par  P affinage  de  P eau  forte  , ou 
autre . On  péfe  exactement  la  quan- 
tité (P  argent  qu 1 on  effaye  . Après  P 
évaporation  du  plomb  , on  péfe  de 
nouveau  le  bougon  (P  argent  qui  de- 
meure au  Jond  de  la  coupelle  , & 
P on  voit  par  le  deebét  du  poids 
combien  cet  argent  contenoit  d' al- 
liage , & on  juge  de  toute  une  maf- 
fe  par  une  légère  portion.  Quant  à 
P eff ai  de  l’or  on  employé  un  autre 
moyen  \ La  litarge  que  le  plomb  for- 
me peut  bien  enlever  le  cuivre , la 
terre  & les  feuillures  qui  altérotent 
P or  : mais  il  ne  diffiperoit  point  P ar- 
gent qui  s' y trouveroit  mêlé , & qui 
étant  fort  inférieur  en  mérite  à P 
or  , ejl  un  alliage  qui  en  diminue 
la  valeur.  Pour  / avoir  précifément 
jufqu  à quel  point  on  a perfection- 
né P affinage  dP  une  maffe  PP  or  + 
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perde  in  fummo,  o inifcoria,  por*  Ls  Mi- 
tando  feco  le  impurità  , e la  lega,  kieke. 
che  alterava  il  métallo  . Tutto  il 
métallo  buono  , che  v’  era  , refta 
nel  fondo  del  crociuolo  a guiia  d’ 
un  bottone. 

Quefta  ultima  feparazione  s’  a-  cimemo 
dopera  fpezialmente  per  faperc  fino  de’mctal 
a quai  fegno  1’  argento  fia  ftato  11  • 
ramnato  coll’  acqua  forte,  o con 
altro  . Si  pefa  efattamente  1’  ar- 
gento , di  cui  fi  fa  faggio.  Dopo 

10  fvaporamento  del  piombo  fi 
pefa  nuovamente  il  bottone  d’  ar- 
gento, rimafto  in  fondo  délia  cop- 
pella  , e dai  calo  del  pelo  fi  co- 
nefce  quanta  lega  conteneva  1’  ar- 
gento , e da  una  porcioncella  fi 
forma  giudizio  di  tutta  la  mafia  . 

11  cimento  dell’  oro  fi  fa  in  altra 
via.  11  litargilio,  che  forma  il  piom-  ; 
ho , puô  bensi  portar  via  il  rame , la  ' 
terra,  e le  fozzure,  che alteravano 
1’  oro,  ma  egli  non  difliperebbe  1’ 
argento  , che  vi  fofie  mefcolato  , 
e che,  efiendo  di  merito  molto  in- 
fçriore  ail’ oro,  è una  lega,  che  ne 
fcema  il  valore  . Per  lapere  pre- 
cifamente  fin  a che  fegno  fia  fta- 
ta  raffinata  una  mafia  d’  oro  , 
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Les  Mi-  on  en  prend  une  petite  partie , par 
nés.  éxemple , un  gros  : on  le  fond  avec 
deux  gros  d'  argent  parfaitement  fin . 
On  bat  fur  une  petite  enclume  Je  bou- 
ton  qui  en  efl  provenu  : on  /’  étend 
comme  une  feuille , pour  en  faire  un 
cornet  qu'en  paffe  à l'  eau  forte  & 
au  feu . Cette  opération  détache  dt* 
cornet  & met  en  liqueur  tout  l'argent 
des  deux  gros , & celui  qui  pouvoit 
être  dans  le  gros  d’ or  . Ce  qui  refile 
d ' or  efl  de  la  dernière  pureté  , & 
l'on  voit  par  la  comparaifon  du  dé* 
cbèt  avec  le  poids  de  P or  qui  re- 
file , combien  ç et  or  contenoit  tP  ar- 
gent , & combien  il  s’  en  fallait  qt? 
il  ne  fût  parvenu  au  titre  & à la 
pèrfeftwn  qu  on  cherche . 

Le  Chev.  J*  entends  fouvent  par - 
1er  du  titre  de  l' or , mais  je  ne  fai 
pas  ce  que  ce  terme  ftgnifie . 

Titre  de*  ^r*  Le  titre  de  l'or  & de  l’ar- 

métaux  . gent  eft  h degré  de  fineffc  & de  bon- 
té de  ces  métaux.  Ce  titre  varie  fé- 
lon les  degrés  de  la  pureté  du  métal . 
L'  or  efl  parfaitement  fin  quand  il  ne 
contient  que  de  P or  fans  mélange  . 

; L’ argent  efl  parfaitement  fin  quan  i 

il  n efl  mélangé  d' aucun  métal 
qui  lui  fott  inférieur  . U ne  dot * 
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fe  ne  prende  una  porzioncella  , c-  Le.M;-- 
fempigrazia  , un  groflfo  : fi  fonde  "IERE  • 
condue  grolïi  d’ argento  finiflimo . 

Si  batte  il  bottone  rifultatone  fin: 
una  picciola  incudine  ; fi  diftende 
corne  una  sfoglia  per  formarne  un 
cartoccio  , che  fi  cimenta  coll'  a- 
cqua  forte , e col  fuoco  . In  quefto 
modo  fi  fepara  dal  cartoccio  , e fi 
liquefanno  tutti  i due  grolïi  d’ ar- 
gento, e quello  , che  pote  va  elïer 
rimafto  nel  grofib  d’ oro  . L’  oro  , 
che  refta,  è puriftimo  , e dal  calo 
del  pefo  dell’oro  rimafto  fi  conolce 
quanto  argento  v’ era  in.queft’oro, 
e quanto  vi  mancava,  perch’ei  giu< 
gnefife  a coppella  r e alla  perfezio- 
ne,  che  fi  defidera. 

Cav.  Sento  favellar  più  fiate  del 
marco  dell’  oro , ma  non  lo , che  co- 
la quefta  voce  fignifichi. 

Prio.  llmareadeir  oro,  e dell’  Marco 
argento  è il  grado  délia  finezza,  e dc'  mc- 
dclla  bontàdiquefti  metalli.  Quefto  ta|h* 
marco  varia  fecondo  i gradi  délia  pu- 
rità  del  métallo  . I ’oro  è finiflimo , 
quandocontiene  deli’oro  folo  fenza 
mifeuglio  . L’  argento  è finiflimo, 
quando  non  è roeleolato  con  altro  mé- 
tallo più, balTo  di  lui . Egli  nemraeno 
S 5-  deve 
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Les  Mi-  pas  mime  contenir  d' or , parce  qu'  il 
N *•  y auroit  de  la  fimplicité  à laijferpafi 
fer  pour  argent  ce  qui  auroit  en  foi 
une  valeur  fupérieure  dont  on  pou - 
voit  profiter  par  l'extrait . Une  maf- 
fe  d ’ or  fe  peut  divifer  par  la  pen-  ' 
fée  en  vint-quatre  parties  , & cba+> 
que  partie  en  quarts , en  huitièmes , 
en  feirfièmes , en  trente  deuxièmes  . 

, Chaque  vint-quatrième  partie  d ’ une 
arat*  * majfe  d ’ or , quelque  poids  qu  el- 

le  foit  , fe  nomme  carat  , Ô*  lorf- 
que  la  majfe  après  P affinage  & f 
ejfai  ne  contient  que  de  l’ or  fans  al- 
liage , on  dit  alors  cet  or  ejl  au  ti- 
tre de  vint-quatre  carats  , que  der 
vint-quatre  parties  de  cette  majfe  it 
n y en  a aucune  qui  ne  foit  de  bon 
or , & qu  il  ejl  pouffé  au  fin.  Remar- 
que^ que  les  affineurs  affûrent  qu  il 
s ' en  faut  toit  jours  quelque  petite  cho- 
fe  que  l’  or  ne  parvienne  aux  vint- 
quatre  carats , y ayant  toujours  un 
quart  y ou  un  fei^iéme , ou  un  trente- 
deuxième  cC  alliage  » Quand  P or  après 
l' affinage  y ou  après  P effai  fe  trou- 
ve diminué  y par  èxemplet  de  deux 
vint-quatrtémes  parties  : on  recon- 
naît que  cette  maffe  d’  or  ne  con- 
tenait que  vint-deux  parties  cP  or  , 
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deve  contenere  delPoro,  poichè  fa-  Le  Mr- 
rcbbe  una  femplicità  il  lafciar  cor-  nieke. 
rere  per  argento,  un  métallo  dipiU 
valore,  dicui,  feparandolo,  potrel- 
fimo  approfittarci  . Una  mafTa  d’ 
oro  fi  puè  col  penfiero  dividere 
in  ventiquattro  parti  , e cialcuna 
parte  in  quarti,  in  ottavi,  in  lc- 
dicefimi  , e in  trentaduefimi  . O- 
gni  ventiquattrefima  parte  d’  una  Catatî , 
mafifa  d’oro , di  qualunque  pefo  ella 
fia , s’  appella  carato , e quando  la 
mafifa  dopo  il  rafïinamento,  e’1  ci- 
mento  contiene  dell’oro  fenza  roef- 
cuglio , allora  fi  dice , che  quelForo 
è al  marco  di  ventiquattro  carati  , 
cioè  , che  delle  ventiquattro  parti  di 
queftamafïa,  non  ve  n’  ha  alcuna  , 
rhe  non  lia  d’ oro  buono , e tutto 
finifïimo  . Notate  , che  i raffina- 
tori  accerrano,  che  fempre  vi  manca 
qualche  pochetto,  perché  l’ oro  arrivi 
aTventiquattro  carati , avendovi  lem- 
pre  un  quarto,  un  fedicefimo,  o un 
trentaduefimo  di  lega  . Quando  1’ 
oro,  dopo  d’ eflfere  raffinato  y o do- 
’poil  cimento,  è calato  perelempio 
uue  ventiquattrefime  parti  y allora 
fi  fa  , che  quefta  maffa  d’ oro  con- 
tcneva  folo  ventiduc  parti  d’ oro , 
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Lts  Mi-  & qu'il  y en  avoit  deux  d alliage. 

ki*.  On  dit  de  cet  or  qu’il  ejl  an  titre  de- 
vint-deux  carats  . V argent  de  mê- 
me fe  partage  en  doutée  parties  qtf 
en  nomfne  deniers , & le  denier  fe 
divife  en  vint- quatre  grains . Quand* 
on  a détaché  une  demie-once  d'un 
lingot  d' argent , & qu ' on  lr  a fait 
fondre  avec  une  balle  de  plomb  à 
la  coupelle  , fi  après  P 'évaporation 
du  plomb  on  retrouve  encore  une 
demie-once  d'argent , on  dit  du  lin- 
got qui ' il  ejl  au  titre  de  douge  de- 
niers: il  ejl  an  plus  fin . Si  fur  la 
demie-once  il  fe  trouve  une  douziè- 
me , ou  deux  douzièmes  parties  de 
diminution  y on  dit  du  lingot  qu'  il 
ejl  au  titre  de  onze  y ou  de  dix  de- 
niers ÿ cr  ejl-à-d ire , que  ce  lingot  ne 
contient  que  dix  ou  onze  parties  de 
Ja  maffe  qui  fdient  de  pur  argent , 
& que  le  refie  ejl’ de  l'  alliage  . 
Ainft  le  carat  y & le  dernier  quand 
on  parle  du  titre  des  métaux  ne  font 
point  des  poids  fixes  y mais  des  poids 
relatifs  à la  maffe  dont  tls ■ font 
parties . Une  once  dror  pur  ejl  aujfi- 
bien  à vint-quatre  carats  qu  un  mare 
d'  or:  parce  que  le  marc  d' or  a , 
en  ce  cas,  vint-quatre  parties  d'or 
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e che  ve  n’  crano  due  di  lega  . Si 
dîce,  che  quefV  oro  è al  marco  di 
ventidue  carati . L’argento  parimen- 
te  fi  divide  in  dodici  parti  , che  fi 
chiamano  danari  , e il  danaro  fi 
divide  in  ventiquattro  grani.  Quan- 
do  da  una  verga  d’ argento  fe  n’  è 
fïaccata  mezz’  oncia , e che  li  fonde 
nella  coppella  con  una  palla  di  piom- 
bo  , fe  dopo  lo  fvaporamento  de! 
piombo  fi  ritrova  tuttavfa  mezz’ 
oncia  d’ argento  , fi  dice , che  l'a 
verga  è al  marco  di  dodici  dana- 
ri  , e ch’  ella  è finiflima  . Se  la 
mezz’  oncia  è calata  un’  undicefi- 
ma,  o dodicefima  parte,  fi  dice, 
che  la  verga  è al  marco  d’  un* 
dici  , o di  dieci  danari  .*  cioè  che 
quefta  verga  non  contiene , le  non 
dieci  , o une! ici  parti  , che  fieno 
d’ argento  fine  , e^  che’l  reftoè  le- 
ga. Imper6  il  carato  , e il  dana- 
ro , quando  fi  favella  del  marco 
de’  metalli  , non  fono  pefi  déter- 
minât! , ma  relativi  alla  mafia  , 
ch’  efii  formano  . Un’ oncia  d’oro 
puroè  di  ventiquattro  carati,  non 
meno  che  un  marco  d’  oro  ; per- 
ché si  il  marco,  corne  l’ oncia  in 
quefto  cafb , contengono  ventiquas- 
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In  Mi-  pMt  & fonce  de  mime  , mais  le 
ms . carat  du  marc  pife  huit  fois  autant 
que  le  carat  de  F once  . 

Il  appartient  aux  fouverains  de  fi- 
xer le  titre  des  efpéces  d*  or  & d' ar • 
genty  & ils  ordonnent  fagement  aux 
orfèvres , & aux  autres  ouvriers  t tant 
-en  or  y qu*en  argent , de  ne  donner  que 
de  F or  à vint-quatrc  carats  y & de  F 
argent  du  titre  de  douze  deniers  * Le 
bout  de  cette  précaution  efl  d' empêcher 
les  ouvriers  d employer  les  menoyes 
courantes  à la  fabrique  des  ouvrages 
de  leur  profejfion  . La  perte  qu'  ils 
fouffriroient  en  convertiffant  des  ma* 
tières  de  moindre  titre  en  des  ouvra* 
ges  de  pur  or  y ou  cF  argent  fin  y a 
paru  le  plus  fur  moyen  pour  leur  fai* 
re  éviter  une  tentation  qui  aurait 
été  capable  de  ruiner  le  commerce  par 
la  rareté  des  efpéces . 

Mais  en  prescrivant  des  loix  fi* 
veres  aux  orfèvres  pour  les  obliger 
à donner  du  fin , & aux  monoyeurs 
pour  les  engager  après  F affinage , & 
la  fabrique  d’une  quantité  de  ma- 
tières, de  rendre  tant  d' efpéces  de 
tels  poids  & de  tels  litres  , on  a 
remarqué  y qu  il  étoit  prefqu  impof* 
Jible  aux  ouvriers  d' atteindre  y fano 
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tro  parti  d'oro  puro:  ma  il  carato  Le  Mi 
del  marco  pefa  otco  volte  piu , chc  mur* 
non  pela  il  carato  dell*  onci* . 

Tocca  a’  Sovrani  di  prefcrivere 
il  marco  dell’oro  , e dell’argento, 
ed  efli  faviamente  comandano  agi* 
orefici  , e agli  altri  lavoranti  d’ oro, 
e d’ argento  , che  diano  puramente 
dell’oro  di  ventiquattro  carati  , e 
dell’  argento  di  dodici  danari . 11  fi- 
lle di  quefl’ordine  è di  vietare  agli 
artefici  , che  non  adoperino  neïle 
loro  manifatture  le  monete  corren- 
ti . Per  non  far  loro  nafcere  una 
tentazione,  che  avrebbe  potutorui- 
nar  il  commercio  col  render  rare  le 
fpezie,  non  s’è  trovata  miglior  via 
dello  fcapito  , che  farebbero,  can- 
giando  le  monete , che  fono  di  piu 
bafla4ega,in  manifatture  d’ oro , » 
d’ argento  puro. 

Ma  , preferivendo  delle  fevere 
leggi  agli  orefici  per  obbligarli  a 
dar  dell’  oro  puro  > e per  coftrin- 
gere  i monetieri , dopo  il  raffina- 
menco,  e la  fabbrica  di  molto  mé- 
tallo, a reftituire  tante  monete  del 
tal  pefo  , e del  tal  marco,  s’è  of« 
fervato  efier  quafi  impoflibile  , 
che  gli  orefici  giugneffero  al  le* 
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Le*  TAx- perte  de  leur  part  , au  point  prefi- 
ues  • crit  par  les  loix  . Il  y a toujours 
quelque  décbèt  dans  les  opérations , 
quelque  perte  de  fin  parmi  la  litargey 
ou  les  fie  or  te  s qui  demeurent.  On  a 
cru  qu ’ il  étoit  jufie  d' avoir  quel* 
que  indulgence  à cet  égard , & de 
regarder  le  titre  & le  poids  comme 
fiuffifamment  fournis  , lorfqu' ils  en 
approeboient  de  fort  près  : & afin 
qu'on  fût  à quoi  s ’ en  tenir  , les 
loix  ont  réglé  jufqu'  ok  cette  toléran * 
ce  feroit  portée  . Par  êxemple  , un 
batteur  a ï or  qui  fournit  de  /’  argent 
au  titre  de  on^e  deniers  dix-huit grains*, 
ejl  cenfié  avoir  fourni  du  fin  , de  P 
argent  d' alei , quoiqu  il  s'  en  faille 
ftx  grains  quil  ne  foit  au  titre  de 
dou^e  deniers , & qu  ainft  cet  ar- 
gent contienne  réellement  ftx  grains 
&cmede.  d' alliage  . Cette  indulgence  ejl  ce 
qu'  on  appelle  remède , c'  ejl-à  dire  , 
moyen  pour  ne  point  faire  [apporter 
à l*  ouvrier  des  déchets  inévitables  .. 
Il  y a deux  fortes  de  remèdes , celui 
qu'  on  accorde  fur  le  titre  , & ce- 
lui qu'en  accorde  fur  le  poids  . Le 
premier  fe  nomme  remède  de  loi  Y 
eu  plutôt  d' aloi  . L'autre  , remède 
de  poids  , Deux  éxemples  vous 
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gfio  prefcrittô  dalle  leggi  fenzajLÉMi*' 
loro  fcapito  * Sempre  nelle  lo*  niim. 
ro  manifatture  v’  ha  qualche  ca- 
lo  , e fi  perde  qualche  po’  d’ 
ofo  puro  tra  il  litargilio  , e la 
fcoria  i che  refta  . S’  è ftimato 
giufto  d*  ufare  in  quefto  propofi- 
to  qualche  indulgenza  , e di  con- 
fiderare  il  marco  , e’1  pefo  ficco* 
me  giufti,  quando  efïi  s’  accoftano 
alla  perfezione,*  e per  moftrarneil 
metodo,  le  leggi  prefcrivono  findo- 
ve  giunga  quefta  tolleranza  . Un 
battiloro , per  efempio , che  dà  dcll* 
argento  al  marco  d’ undici  danari , 
e di  diciottograni,  figiudica,  che 
abbia  dato  dell’ argento  fino,  edi 
coppella  , benchè  vi  manchino  fei 
grani  , perch’  egli  giunga  al  mar- 
co di  dodici  danari  , e che  percià 
queft’argento  contenga  realmente  fei 
grani  di  legs . Queft’indulgenxa 
perla  il  nmedio,  cioè  la  via,  per-r 
chè  1’  artefice  non  foffra  qualche 
fcapito  inevitabile  . Vi  fono  due 
forte  di  rimedj,  l’uno,  che  fi  con- 
cédé intorno  al  marco  , Y altro 
intorno  al  pefo  » Il  primo  fi  chia- 
ma  rimedio  di  legge , o di  lega  j l’ai- 
tro  rimedio  dipelo,  Bafteranno  due 

cfem- 


Digitized  by  Google 


42 6 Le  Speftacle  de  la  Nature . 


Ls»  Uli-  fuffront  pour  vous  donner  me  idée 
nés  # fufffante  des  précautions  qu'on  prend 
à cet  égard . Le  maître  de  la  mono- 
Remcde  ej^  obligé  de  donner  des  Louis  d' 
é’aloi.  or  au  titre  de  vint -deux  carats  : le* 


loix  l' autorifent  en  même  tems  à «e 
les  fournir  qu  à vint-un  carats  troi* 
quarts:  c'  ejl  un  quart  de  remède  qu* 
lui  ejl  accordé  furie  titre.  Les  pièce* 
d1  argent  qu ' il  fournit  doivent  être 
au  titre  d*  on%e  deniers  . Il  ejl  ce- 
pendant réputé  avoir  livré  le  titre  d' 
on%e  deniers , pourvû  qu  il  le  donne  au 
litre  de  dix  deniers  vint-deux  grains  ? 

Remcde  C€  ^ CUX  rem^e  fur 

de' poids.  Je  ttîn  • De  même  quand  il  rend 

pour  un  marc  d'or  que  l'état  lui  a 
mis  en  mains , un  marc  moins  quatorze 
grains ; & pour  un  marc  d' argent , un 
marc  moins  43.  grains , il  ejl  réputé 
avoir  fourni  le  poids , quoiqu'  il  s * en 
. faille  quelques  grains  , qui  enfem - 
ble  font  de  la  valeur  de  cinq  fous  : 
c ' ejl  ce  qu'  on  appelle  remède  de 
poids  . Et  de  même  qu  il  y a re- 
mède d*  aloi  ou  de  titre  , & remè- 
de de  poids , il  y a aujft  foiblage 
F©'b  alge.^  ^ ^ foiblage  de  poids  . Le 
foiblage  de  C un  & de  P autre  ejl  une 
diminution  du  titre  ou  du  poids  au-def- 

fous 
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efempj  per  baftevolmente  additarvij,E  ulm 
le  cautele , che  s'ufano  in  quefto  pun-  ni  exs  . 
to . Il  Zecchiere  è obbligato  a dar  de’ 

Luigi  d’oro  al  marco  diventidueca- 
ratitncl  tempo  fteffo  le  leggi  gli  per- 
mcttono  di  darli  di  ventun  carato  e 
trc  quarti  : ecco  accordatogli  un  quar- 
to di  rimedio  intorno  al  marco  . Le 
monete  d’ argento,  ch’ eflfo  dà,  de- 
vono  eflfer  al  marco  d’ undici  danari. 

Non  pertanto  fi  reputa,  ch’egli  ab- 
biadato  il  marco  d’ undici  danari  , 
purch’  eflfo  lo  dia  al  marco  di  dieci  da* 
nari  e ventidue  grani  : quefti  fono 
duegramdi  rimedio  intorno  al  mar- 
co. Parimente  quando  per  un  mar- 
co  d’ oro  confegnatogli  dal  fovrano , 
egli  reûituifce  un  marco  meno  quat*  v 
tordici  grani,  e per  un  marco  a’ ar- 
gento un  marco  meno  quarantatre 
grani,  fi  (lima,  ch’egli  abbia  fluppli# 
to  al  pefo , benchè  ne  manchino  alcu- 
ni  grani  , che  in  tutto  vagliono  cin- 

3ue  foldi  : e quefto  fi  noma  rimedio 
i pefo . E’  ficcome  y'  ha  il  rimedio 
di  lega , o di  marco,  e’1  rimedio  di  pe- 
fo, cosi  v’è  ancora  la  mancanza  di  le-  Mancaa- 
ga , e la  mancanza  di  pefo . La  man-  11  • 
canza  dell*  uno  , e défi’  altro  è un 
calo  del  marco  , o dcl  pefo  mag. 

gior 
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1«  Mi -fous  du  remède,  ou  de  l ' indulgence 
Ml*  • accordée  par  les  loix . C’  ejl  une  con- 
travention punijfable.  Quand  l' or  & 
l’argent  font  confidèrablement  au-deff 
fous  du  titre  prefcrit  par  les  loix , c 
efl  de  l’or  bas , & de  bar  argent . 
Quand  l'  or  efl  au  dejfous  de  dix-fept 
carats , on  le  nomme  cuivre  tenant  or't 
s’il  tire fur  le  rouge  ; & argent  tenant 
or , s’il  tire  furie  blanc.  Quand  l’or  efl 
au-deffous  de  douze  carats  r & f 
argent  au  dejfous  de  ftx  deniérs  , 
d ejl-à-dire  que  l’or  contient  douze 
parties  d’ alliage  avec  douze  de  fa. 
nature , & que  f argent  contient  Jix 
parties , ou  plus  de  matières  étran- 
gères avec  fix  d’ argent  véritable  y 
Billon.  ces  létaux  pour  lors  fe  nomment 
billon  ; nom  qu * on  donne  aujf  à 
la  monoye  de  cuivre  mêlée  d’  un 
peu  d’ argent , & à toutes  les  mono - 
yts  même  de  bon  titre  & de  bon 
aloiy  mais  dont  le  cours  efl  défen- 
du, pour  leur  fubflituer  une  nou- 
velle fonte  . Je  vous  ai  raffem- 
blé  en  peu  de  mots , mon  cher  Che- 
valier, ce  qu  il  efl  le  moins  permis 
£ ignorer  fur  /’  origine  , & fur  l’ 
affinage  de  l’or  . Suppofons-le  fort* 
des  mains  des  fondeurs  & des  affneurs. 

Va- 
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gior  dsl  rimedio  , o dell’  induî*  L 1 Mi* 
eenza  concefla  dalle  lcggi  , Que»  «iexs*  ' 
lt'  è una  contravvenzione  degna 
dicaftigo.  Quandol’oro,  el’argen- 
to  calano  aflfai  piii  del  marco  pref* 
critto  dalle  leggi,îfichiamanooro, 
e argento  baiïo  - Quando  1’  ‘ oro 
cala  di  diciaflette  carati , fi  chia- 
ma  rame  mifto  coll’  oro  , s’  egli 
è roffo  , e argento  mifto  colt’ 
oro  , fe  tende  al  bianco  . Quan« 
do  1’  oro  cala  di  dodici  carati,  e 
1’  argento  di  fei  danari  , cioè  che 
1’  oro  contiene  dodici  parti  di  le* 
ga  , e dodici  d’oro  , e che  1*  ar- 
gento ha  fei  parti  o più  d’  altre 
materie  , e fei  altre  di  vero  ar- 
gento, quefti  metalli  allora  fi  chia- 
raano  lega  ; il  quai  nome  fi  dà 
eziandio  alla  moneta  di  rame  mi- 
fto con  poco  argento  , e a tutte 
le  monete  ancora  di  buon  mar-  iC£t, 
co  , e di  buona  lega  , di  cui  è 
proibito  lo  fpaccio,  per  foftituirne 
dell’altre  nuove.  Cavalière  roio  caro, 

10  v’ho  raccolto  in  poche  parole  , 
ci6  ch’  è più  neceftario  da  fapere 
circa  l’origine , e il  rafïïnamento  dell* 
oro  . Supponghiamolo  ufcito  dalle 
Hiani  de’fonditori , e dc’raffinatori . 

Ora 
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£isMz-  Voyons  préfentement  les  ujages  auf- 
nïs.  quels  nous  P employons . 

Ce  «’  ejl  point  par  caprice , ou  par 
prévention  que  nous  préférons  P or 
4 tous  les  autres  métaux  . V idée 
avant ageufe  que  nous  en  avons  ejl 
fondée  fur  une  excellence  réelle.  Il 
ejl  de  tous  les  métaux  le  plus  com- 
pare, & le  plus  pefant  . C’  ejl  ce- 
lui qui  s'épure  le  mieux  . Il  a fans 
contredit  la  plus  belle  couleur , & 
qui  approche  le  plus  de  la  vivacité 
du  feu . Il  ejl  le  plus  duftile  , & 
celui  qui  fe  prête  le  plus  aifément  à 
tout  ce  qu%  on  en  veut  faire  . Il  ne 
falit  point)  comme  les  autres  métaux , 
les  mains  qui  le  travaillent . Il  fuffit 
qu ’ il  laiffe  la  plus  légère  portion  de 
fa  fubjlance , une  fimple  trace  defon 
paffage  fur  un  endroit , pour  y répan • 
dre  l'éclat.  Il  embellit  tout  ce  qu' 
il  touche . A'  toutes  ces  grandes  qua- 
lités il  en  joint  une  autre  qui  l’ 
élève  au-deffus  de  tous  les  autres 
métaux  , c'  ejl  de  ne  pouvoir  être 
rongé  par  la  rouille , & de  ne  point 
diminuer  de  poids  en  paffant  parle 
feu . 

Il  n'  ejl  pas  furprenant  que  les 
hommes  foient  convenus  de  ohoijir  une 
- ma- 
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Ora  vediamo  gli  ufi  , che  ne  fac- 1*  Mi- 
ciamo  . niku. 

Noi  non  preferiamo  mica  l’oro 
a tutti  gli  altri  metalii  per  bu> 
zaria  , o per  prevenzione  . La 
ftima  grande  , che  ne  facciamo, 
è fondata  fur  una  qualicà  rea* 
le  . Egl'i  è più  fitto  , e più 
grevé  di  tutti  1 metalii  . Il  luo 
colore  è fenza  dubbio  più  beilo 
di  tutti  , e s’  accofta  più  degli 
altri  alla  vivacità  del  fuoco  . Si 
ftira  più,  e s’adatta  più  facilmen- 
te  a che  che  ü vuol  farne  . Egli 
non  imbratta  , ficcomc  gli  altri 
metalii  , le  mani  di  chi  ’l  lavo- 
ra  . Bafta  , ch’  e’  lafei  una  por- 
zioncella  délia  fua  foftanza  , un 
femplice  fegno  del  fuo  paflaggio 
in  un  luogo  , per  fpandervi  lo 
fplendore.Eflb  abbellifce  tutt©  ciè 
che  tocca.  Oltre  a lutte  quelle  gran 
qualità  , egli  ne  ha  un’  altra  , 

•che  1’  innalza  fopra  tutti  i me- 
talli  , quefta  è di  non  poter  ef- 
fer  rofo  dalla  ruggine  , e di  non 
oalar  di  pefo,  palfando  pel  fuo- 
co . 

Non  è da  ftupirfi,  chegliuomini 
fifieno  accordati  nella  feelta  d’una 

ma-  .i 
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lis  Mi-  matière  fi  parfaite  , & fi  confiante 

Kl*-  dans  [on  état  , pour  en  faire  le  pa- 
yement & la  compensation  de  ce  qu * 
ils  vouloient  acquérir . Lorjqu ’ ils  n' 
avoient  pas  encore  découvert  dans  le 
fein  de  la  terre  cette  matière  fitefii - 
mable  , ils  faifotent  leur  commerce 
par  échange . On  livroit  du  vin  peur 
de  l*  huile  , & du  blé  pour  du  lin  . 
On  *’  entredonnoit  réciproquement  ce 
qu1  on  avoit  de  trop.  Mais  cette  fa- 
çon de  commercer  étoit  fujette  à de 
grands  inconvénient . Deux  nationsy 
deux  voifins  pouvoient  n'  avoir  que 
les  mêmes  cbofes  . Quand  les  pro- 
duirions de  leurs  terres  itoient  dif- 
férentes , la  jufie  appréciation  en  étoit 
difficile  à faire  . Elle  étoit  emba - 
raffante  dans  l'  échange  en  gros  : 
elle  devenoit  impoffible  dans  le  dé- 
tail , & il  falloit  fe  paffer  de  bien 
des  cbofes , parce  qu  on  n avoit pas 
jufiement  ce  qui  pouvait  convenir 
à celui  qui  en  étoit  pourvù  . L'or 
par  fa  pureté  , par  fa  flexibilité  , 
par  fon  aptitude  à toutes  fortes  d* 
ouvrages  , & par  fon  incorruptibi- 
lité , leur  parut  une  matière  propre 
à devenir  entr  eux  une  marchandée 
moyenne  qui  put  en  toute  rencon- 
tre 
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tnateria  cosi  perfctta  , e si  codan- 
te nel  iuo  ftato  per  pagare  con  ef- 
fa  , e compcnfare  tutto  ciô , di  che 
volevano  far  acquifto  . Quando 
non  avevano  per  anche  fcoperta 
nelle  vifcere  délia  terra  quefta  pre- 
ziofa  materia  , effi  facevano  il 
loro  traffico  a forza  di  baratti  . 
Si  dava  il  vino  per  T olio  , e ’1 
frumento  pel  lino  . L’  uno  dava 
fcambievolment*  ail’  altro  ciô  , 
che  gli  cra  foverchio  . Ma  quefta 
foggiadi  traffico  era  loggetta  agran- 
di inconvenienti . Poteva  darfi , che 
due  nazioni  vicine  aveftèro  fola- 
mente  le  ftefle  merci . Se  le  prodn- 
zioni  delle  loro  terre  eranodiverfe, 
era  difficile  di  determinarne  il  giu- 
fto  prezzo.  Ne’cambj  groffi  quefto 
traffico  era  malagevole:  ne’piccioli 
diventava  impoffibile,  e bilognava 
far  dimeno  di  moite  cofe,  per  non 
aver  che  cofa  dare  in  cambio  giu- 
ftamente  a colui  , che  le  aveva  . 
L’oro  per  la  fua  puricà  , per  la  lua 
fieffibilità,  per  la  fua  arrendevolez- 
za  ad  ogni  manifattura,  eper  la  fua 
incorruttibilità  , parve  loro  accon- 
cio  a efterc  una  mercatanzi'a  mé- 
diatrice , la  quale  in  ogni  in- 
T»tn,  VI.  T con- 
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Les  Mi-  tre  être  offerte  en  échange  , & tenir 
Nis  • lieu  de  toute  autre  . La  rareté  mê- 
me de  ce  beau  métal  fit  qu'  on  fie 
contenta  d' en  recevoir  une  très-peti- 
te quantité  pour  un  grand  nombre 
d' autres  marchandées  . On  fientit 
combien  il  état  avantageux  de  pou- 
voir , avec  un  métal  d ' une  volume 
médiocre  qui  ne  charge  pat  un  voya- 
geur, ne  dé  cèle  pas  J a riche  (Je,  & 
n'  avertit  pas  le  voleur , fiche  le  tour 
du  monde , fournir  largement  à tous  fies 
befioins , & à tous  les  frais , fians  dé- 
pendance , fians  attirail , fians  dificufi- 
fion.  Cette  manière  de  récompenfer  les 
fiervices  parut  fifmple , fit  abrégée , & 
fit  commode , qu  elle  s' introduifit  peu 
à peu  prefique  par-tout . Une  feule  cbofie 
y parut  gênante . Chacun  étoit  obli- 
gé de  porter  fur  foi  des  balances 
pour  régler  le  payement  de  ce  quon 
achetoit.  On  fie  délivra  de  cet  afi- 
fiujettiffement  en  employant  des  bro- 
chettes d'or  ou  d'argent  & enfui  te 
des  fians  ou  des  tourteaux  de  même 
matière , marqués  d'une  empreinte  con - 
Mtnetâdc  nue , publique,  & autorifiée , qui  fit 

venu,  connaître  au  vendeur  qu  en  recevant 
cette  pièce  de  métal  il  la  recevait 
d' un  tel  poids , d' une  matière  épu- 
rée 
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contro  poteflfe  efibirfi  per  cambio  , iE 
e fervire  in  vece  di  qualunque  al-  niere,< 
tra  . La  rarità  fteflfa  di  quefto  bel 
métallo  fu  èagione  , che  cialcuno 
fi  contenté  di  ricevernc  in  pochif- 
fima  quantità  per  un  buon  numéro 
d’ altre  merci  . Si  conobbe  quanto 
tornalTe  conto  di  poter  viaggiar  il 
mondo , e fupplire  largamente  a tut- 
ti i bilogni  , e a tutte  le  fpefe  fen- 
za  foggezione  , ne’  timori,  conun 
métallo  di  poca  mole  , che  non 
carica  il  viandante  , non  ifcopre  la 
lua  ricchezza , nè  dà  nell’  occhio  a’ 
ladri  . Quefla  foggia  di  compenfa- 
re  i lervigj  parve  si  femplice  , si 
breve  , e si  agiata  , che  a poco  a 
poco  s’  introduire  quafi  per  tutto  . 

V’  era  puramcnte  un  imbroglio  . 
Cialcuno  era  obbligato  a portar  le 
bilancie  per  regolare  il  pagamento 
di  ciô  , ch’  e’  comperava  . Si  toile 
via  anche  quefta  foggezione,  adope- 
rando  delle  bullettine  d’  oro,  o d’ 
argento , e poi  delle  focacce  , 0 Ichiac- 
ciate  dcgli  ftefli  metalli , fegnate  con 
un  conio  noto,  pubblico,  e autenti- 
co , da  cui  il  venditore,ricevendo  que-  Monrt x 
fiopezzo  di  métallo , conolceÜë , chedawewf><,> 
lo ricevea  di  tal  peio,  di  materia  pur-  avv* 

T 2 gata 
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Les  Mt-  rée  par  bons  ouvriers , & amenée  par 
Kts.  la  fonte  au  titre  ou  au  degré  de  fi- 
ne fie  & de  pureté  au-delà  duquel  on 
fie  devoit  rien  défsrer  . -Au  heu  de  l or 
qu  on  réferva  à eaufe  de  [on  extrême 
rareté  pour  faciliter  tout  d un  coup 
les  payement  des  groffes  fommes  *,  on 
eut  recours  à des  métaux  plus  abon- 
dant pour  aider  les  payement  courant, 
& le  détail  du  commerce  . T elle  efl 
l'origine  de  lamonoye , telle  efl  la 
principale  utilité  de  l or . Examinons 
les  autres . 

Ce  métal  devient  une  fotirce  de 
beauté  & de  riches  parures  dans  les 
mains  d'  une  multitude  d' ouvriers 
dont  ï indujlne  ne  je  fait  pas  moins 
admirer  que  la  matière  brillante  qu' 
ils  mettent  en  eocvre . Les  orjévres  en 


font  mille  fortes  d'ouvrages , dont 
Ouvrages  [es  uns  par  leur  petitefie  [ont  propor • 
d’  .ür^‘‘  t tonné  s à la  [ortune  des  particuliers  $ 
VrCaC  les  autres  par  leur  magnificence  con- 
vien tient  mieux  à la  majejlé  des  tem- 
ples & à f opulence  des  Rois  . Les 
jouai  Hiers  en  rebau fient  l éclat  des 
pierreries  qui  perdroient  pre[quetou- 
Dej°u-  tes  iel{rs  grâces  [ans  cet  accompa- 
iaii!tKie'  alternent  . Les  brodeurs  l'unifient 
derie  .r°  adroitement  à la  [oye  , à la  laine , 

au 


Digitized  by  Googl 


Lo  Spettacolo  délia  Nat  ara.  437 

gatada*  buoni  artefici,  e ridottaal 
marco  , o al  grado  di  finezza  , e 
di  purità  deliderabile  . In  vece 
deir  oro  , che  a cagione  délia 
fua  rarità  fi  riferbô  per  agevo- 
lare  in  un  tratto  i pagamenti  grof- 
fi  , s’  impiegarono  degli  altri 
metalli  più  copioli  pe’  pagamen- 
ti  correnti  , e per  le  merci  mi- 
nute ..  Ecco  T origine  delle  mo- 
nete  , e 1*  utilità  principale  del- 
1’  oro  . Efaminiamo  , adefifo  le 
altre  .. 

Queflo  métallo  diventa  una  for- 
gente  di  bellezza  T e di  ricchi 
ornamenti  nelle  mani  di  moîti  ar* 
tefici  , la  cui  induftria  è mirabile 
non  meno  délia  materia  preziola , ch* 
effi  adoperano  . Gli  orefici  ne  fan- 
no  mille  lavori , de’ quali  alcuni  , 
raercè  la  lor  picciolezza , lono  re- 
lativi  alla  condizione  de*  privati  : 
altri  per  la  loro  magnificenza  s’ 
adattano  meglio  alla  rnaeftà  de’tem- 
pli  , e alla  richezza  de’Re  . I Gio- 
jelîieri  danno  con  elfo  rifalto  aile 
gemme  , che  fenza  queflo  accom- 
pagnamento  perderebbero  quafitut- 
fo  il  lor  brio.  I ricamatori  l'unilcono 
ingegnofamenteallaieta,  alla  lana, 
T 4 al 
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Ies  Mi.  au  cordonnet , à la  chenille , au  jam 
n ts . jes  j aux perles , & ils  en  favent  tire *" 
avantage  ffoit  eu  lefaifant  briller  feul 
fur  une  étoffe  unie  , fait  en  le  faim 
fant  entrer  avec  les  plus  vives  cou- 
leurs dans  des  deffeins  variés , qui 
ont  tantôt  toute  la  légèreté  & P éclat 
des  fleurs , tantôt  toute  la  foupleffe 
cP  un  feuillage  qui  badine  avee  le  vent, 
quelquefois  tout  le  feu  & les  expref- 
Dc  do.  jjoyts  ia  peinture  . Les  doreurs 
favent  l'appliquer  fur  les  métaux , 
en  embellir  les  cuirs , les  bois  , les 
pierres , les  lambris  des  appartemens  , 
les  faites  des  palais  CP  les  dômes  des 
grandes  églifes . 

Le  Chev.  Cet  or  efl  étranger  au 
fond  qui  lefoùtient.  Comment  peut* 
il  durer  expofé  à l'air  durant  une 
longue  fuite  d'années ? 

Le  Pr.  C’  efl  P effet  de  fon  incor • 
ruptibilité  naturelle  & de  l'art  mer- 
veilleux qui  a su  l' appliquer . 

Le  Chev.  Voilà  un  nouveau  fu- 
jèt  de  plainte  contre  la  campagne. 
Point  de  doreur  cha * qui  je  puiffe 
aller  voir  comment  ces  chofes  s' éxé - 
cutent . 

Le  Pr.  Vous  commence ^ à ejli- 
mer  les  villes  par  le  bel  endroit , CP  je 
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al  cordone,  ai  naftri  , al  gagate  , 
aile  perle  , e fanno  approfutarfe-  nier*. 
n«  , o mettendolo  folo  fur  un  pan- 
no  lifcio  , o intrecciandolo  co’  co- 
lori  piu  vivi  ne’  var j difegni  , che 
hanno  orala  fveltezza,  e la  grazia 
d’un  fiore  , ora  cutta  1’  arrende- 
volezza  d’ una  foglia  agitata  dal 
vento  , ed  ora  tutto  lo  fpirico  , 
e la  vivacità  delle  pitture . I do- 
ratori  eziandio  fanno  applicarlo 
fu’  metalii  , e abbellirne  i cuoj , 
i legni  , le  pietre  , le  corni-  De’dow- 
ci  delle  flanze  , le  voice  de’  tori  . 
palagj  , e le  cupole  de'  Tem- 
pli  . 

Cav.  L’  oro  è foftenuto  da  un 
fondo  eterogeneo  . Corne  mai  pub 
durare  efpoflo  all’aria  pel  corfo  di 
molti  anni? 

Prio.  Ciô  nafce  dalla  fua  natu- 
«le  incorruttibilità  , e dall’  arte 
mirabile,  c’ha  faputo  applicarlo . 

Cav.  Ecco  un  nuovo  motiv® 
di  lagnarfi  délia  campagna  . Qui 
non  vi  fon  doracori  , da  cui  pof- 
fa  imparare  in  che  modo  fi  fac- 
ciano  tutte  cotefte  cofe. 

Prro.  Voi  cominciate  a fti- 
mar  le  città  pel  buon  vcrfo  ; ç 
T 4 fon 
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Lis  Mi ..fuis  fùr  d préfent  que  vous  trou • 
nos.  vere^  moins  de  plaifir  à la  foire 
de  S.  Germain  que  dans  le  labora - 
tobre  de  bien  des  ouvriers. 

Le  Chev.  J'  aurois  fur-tout  une 
extrême  envie  de  f 'avoir  par  quel  mo- 
yen un  doreur  peut  donner  à un  vafe 
d' argent  ou  de  cuivre  , /’  apparence 
d' un  vafe  d?  or  : & attacher  fur  le 
plomb  d'une  églife  des  palmes  & 
des  fefions  qui  ont  tout  P éclat  de  P 
or  fans  en  avoir  la  réalité . 

Le  Pr.  Les  opérations  de  cet  art 
font  curieufes  : mais  le  détail  en  ejî 
Ji  grand,  & les  précautions  fi  déli- 
cates, qu'on  ne  peut  s'en  infiruire 
qu'en  voyant.  Je  me  contenterai  de 
vous  en  donner  une  notion  généra- 
le, plus  propre  d piquer  votre  cu- 
riofité  qu'à  la  fatis faire. 

Les  doreurs  appliquent  P or  ou  fur 
les  métaux  ou  fur  d' autres  matières. 
Ils  font  u f âge  de  l'or  moulu  ou  ré- 
duit en  poudre , & de  l 'or  battu  ou 
réduit  en  ftüilles . Quand  ils  veulent 
Ov[mou*  jaire  du  vermeil  doré , c' efi  à dire 4 
dorer  P argent  ou  même  le  cuivre  , 
ils  prennent  une  petite  quantité  d' 
Agrictl*  or  dijfout  à l'  eau  forte  & réduit 
Telibitn  \ev  chaux:  ils  mettent  ceter dans  un 
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Ton  ficuro,  che  per  l’avvenire  ave*  Le  Mt- 
rete  più  piacere  nelle  botteghe  diNlERE* 
molti  artefici , che  non  ne  avrelle  al- 
la fiera  di  S.  Germano. 

Cav.  Avrei  maflime  fomma  vo- 
glia  di  faper  in  che  modo  undora- 
tore  puo  dar  1’  apparenza  d’ oro  -a 
un  vafo  di  argento,  o di  rame  ; e 
attaccar  fui  piombo  d’  una  chieia 
delle  palme,  e de’  feftoni,  che  rii- 
plendono  ficcome  1’  oro  , benchè 
non  lieno  realmente  tali. 

Prio.  Le  operazioni  di  queft’ar- 
te  fono  curiote;  ma  le  lue  partico* 
larità  fono  tante  , e le  cautcle  si 
dilicate,  che  non  11  puô  impararle 
fenza  vederlc  . Pure  mi  bafterà  di 
darvene  una  notizia  generale,  atta 
piuttofto  alolleticare  , chcaioddis- 
fare  la  voilra  curiofità. 

I doratori  applicano  1’  oro  o 
fu’  metalli  , o lulL*  altre  materie  . ^ro 
Efïi  adoperano  dell’  oro  macina-  cina‘°* 
to  , o ridotto  in  polvere  , e dell* 
oro  battuto,  o ridotto  inistoglie  . 

Quando  vogliono  far  un  vermi- 
glio  dorato , cioc  indorare  i'argeiuo, 
ovvero  il  rame,  prendono  un  poco  jgr'utia, 
d’ oro  fciolto  coll’  acqua  forte  , e haibiano. 
yidotto  in  calcina  ; lo  mcitono  in  un 
T 5 cro* 


Digitized  by  Google 


442  Le  Spe&acle  de  la  Nature . 

Lfs  Mi-  creufèt  fur  le  feu  avec  huit  fois  au • 
ni  s.  tant  de  vif  argent  . Ce<  matières  s* 
amalgament , c'  ejl  à dire , s'unifient 
comme  une  pâte  encore  un  peu  fluide?* 
On  l' étend  fur  le  vafe  auquel  on  a 
donné  certaines  préparations  . On 
préfente  enfuite  ce  vafe  fur  une  gril - 
le  à un  feu  vif  qui  difiipe  tout  le 
vifargent  en  fumée  . V or  qui  étoit 
abforbé  dans  la  liqueur  du  vif-ar- 
gent , rejle  feul  & paroît  alors  fur 
toute  la  furface  du  métal  à laquel- 
le il  demeure  fortement  attaché.  On 
y répand  enfin  une  couleur  rouge  qui 
ajoute  à F or  une  toute  autre  vivaci- 
té & qui  lui  fait  proprement  donner 
le  nom  de  vermeil . 

Quand  les  doreurs  employent  F or 
battu  en  feuilles , ou  bien  ils  F éten- 
dent fur  plufteurs  couches  de  colle  & 
de  couleur  pour  les  ouvrages  qui  doi- 
vent demeurer  à couvert : ou  ils  F a- 
pliquent  fur  plufteurs  couches  de  cou- 
leur & d'huile  tirée  des  godets  ou  les 
peintres  nétoyent  leurs  pinceaux,  quand 
la  dorure  doit  demeurer  expojée  au 
grand  air. 

Le  Chev.  Vous  m aver^  fait  ob- 
ferver , Monfieur , que  Dieu  nous  avoit 
donné  For  avec  économie,  f ai  peine 
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«rociuolo  al  fuoco  con  otto  vol- 
te  il  doppio  d’argento  vivo  . Que- 
lle materie  s’  amaigamano  , cioè  s’ 
unifcono  corne  una  palta  tuttavla 
alquanto  fluida*  Poi  fi  diflendono 
fui  vafo , al  quale  fi  fono  fatce  cer- 
te  preparazioni . Indi  fi  mette  il  va- 
fo fur  una  graticcia  al  fuoco  vivo  , 
il  quale  fa  fvaporare  tutto  il  roer- 
curio.  L’oro,  ch’eraincorporatonel 
mercurio,  relia  folo  , e li  vedeal* 
lora  fu  tutta  la  fuperfiziedel  métal- 
lo , a cui  relia  ben  attaccato  . Vi 
£ llcnde  finalmente  un  color  rolTo, 
che  rende  l’oro  allai  piii  vivace,  e 
per  cui  gli  li  dà  il  nome  di  ver- 
miglio . 

Qu  an  do  i doratori  adapcran» 
1*  oro  battuto  in  foglie  , o Io  di* 
llendono  lopra  varj  luoli  di  col* 
la  , e di  colore  per  le  manifattu* 
re,  chedevono  ftar  alcoperto,  ov* 
vero  l’applicano  lopra  più  luoli  di 
colore,  e d’olio  cavato  da’vafi,in 
cui  i pittori  nettano  i lor  pennel- 
li  , fe  la  doratura  deve  llare  allô 
fcoperro . 

Cav.  Signore  , mi  avett  fatto 
ofifervare  , che  Iddio  ci  ha  dato 
l’oro  con  parlimonia.  Duro  fatica 
T 6 a cre- 
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* croire  qu ' il  f bit  fi  rare  puifque 
les  elot  tires  fe  multiplient  fans  fin  . 

Le  Pr,  A' toutes  les  perfethuns  de 
ce  magnifique  métal , Dieu  a ajoûté 
une  facilité  des  j’  étendre  qui  eji  fi 
grande , qu'  une  feuille  fort  mince  peut 
couvrir  une  très-grande  fur  face.  Par 
le  moyen  de  cette  duBilité  il  a (ait 
enforte  que  la  matière  fût  toujours 
prlcieufe  par  fm  rareté  , & que  les 
hommes  cependant  en  puffent  embel- 
lit leur  féjour  comme  fi  elle  était 
commune. 

Les  batteurs  & les  tireurs  d' or 
veulent  que  nous  admirions  leur  éco- 
nomie , & il  faut  avouer  qu  elle  peut 
pajfer  pour  un  prodige  : on  aurait 
peine  à U croire , fi  elle  n'  étoit  fous 
nos  yeux . Mais  il  n'efi  pas  jufie  de- 
n'attribuer  qu'à  leur  induflrie  une 
merveille  qui  e/l  fondée  toute  entière 
fur  la  profonde  fageffe  de  celui  qui- 
a fait  l'or.  Juge ^ de  /’  éxcellenee  , 
& de  P obéiffance  de  ce  métal  par 
une  ou  deux  opérations. 

Un  batteur  d'or  fait  fondre  trois 
onces  de  fin  or , & en  réduit  le  lin- 
got fur  une  enclume  en  une  feuille 
’ auffi  mince  que  du  papier  - Il  la  cou- 
pe par  petites  pièces  d'  environ  un. 
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a credere  , ch’  egli  fia  tanto  raro  , iE  mu 
poichèle  indorature  fono  infinité . nui». 

Prio.  Oltre  aile  perfezioni  di 
quefto  preziofo  métallo,  Iddio  gli 
diede  una  facilita  tanto  grande 
di  diftenderfi  , che  una  foglia  fot- 
tiliflima  puè  coprire  una  gran  fiu 
perfizie  . Con  quefta  facilita  di 
ftenderfi , egli  ha  fattx>  si , che  l’oro 
foffe  lempre  preziofo  per  la  fua  ra- 
rità , e che  non  pertanto  gli  uomi- 
ni  pote  (fera  ornarne  le  loro  café  , 
corne  s’egli  foffe  comune. 

I battiloro  , e i tiraioro  fanno 
ammirare  la  loro  economia,  e cer- 
tamente,  ch’ella  èquafi  prodigiofaj 
fi  ftenterebbe  a crederla  , fe  non  1’ 
aveffimo  fotto  gli  occhj  . Ma  non 
è giufto  , che  s’attnbuifca  puramen- 
te  alla  loro  induftria  un  portento  , 
che  tutto  è fondato  fulla  profonda 
fapienza,  di  chi  ha  fatto  l’ oro . Co- 
nolceretefi’eccellenza,  el’ubbidiea- 
za  di  quefto  métallo  da  una  o due 
operazioni . 

Un  battiloro  fa  ftniggere  tre  Opcra* 
once  d’ oro  fino,  e di  verga  , cb’ 
egli  era  , lo  riduce  lull’  incudine  attl  oro* 
in  una  sfoglia  fottile  quanto  la  car- 
ia . I.o  taglia  in  pezzetti  quadrati 

gran- 


Digitized  by  Google 


Les 

NES. 


44 6 LeSpeîlacIede  la  Nature  . 

Mi- pouce  en  quarrè . Pour  pouvoir  bat « 
tre  & applatir  tout  autrement  cet  piè- 
ces , il  les  met  entre  les  feuillets  d‘  u- 
tte  cfpé  e de  livre  quarrè  qui  efl  main- 
tenu & arrête  par  un  double  foureau 
de  parchemin  . Il  frappe  avec  un 
gros  marteau  fur  ce  livre  pofè  fur 
un  bloc  de  marbre  : & lorfque  les 
petites  pièces  d * or  font  étendues  à peu 
prés  de  la  largeur  du  livre , il  les  re- 
tire , les  coupe  en  quatre  , & les  re- 
mét  de  nouveau  entre  les  feuilles  de 
parchemin  fous  le  marteau  . Après 
les  avoir  ainft  re  oftpées  en  quatre  à 
plufteurs  reprifes , & les  avoir  dè- 
profftes  dans  les  deux  premiers  livres , 
il  les  recoupe  encore  , & les  bat  de 
nouveau  en  les  faifant  paffer  fuccef- 
fivement  dans  deux  autres  livres  auf- 
quels  il  donne , comme  aux  premiers , 
le  nom  de  moules  y mais  dont  les 
f juillets , au  lieu  (f  être  de  parche- 
min , font  des  pièces  de  boyaux  de 
beeuf  f une  douceur  > & d'une  finef- 
Je  parfaite  . Il  réduit  ainft  à force 
de  coups  une  petite  feiiille  d' or  (T 
une  once  en  feige  cens  feuilles  de 
trois  pouces  quarrés  , ou  en  mille 
feuilles  de  quatre  pouces  quarrés , ce 
qui  forme  une  fur  fa  ce  plus  de  cent  cin- 
quante 
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grandi  un’  oncia  . Per  via  piïi 
batterli  , e aflottigliarli  , li  met- 
te tra’  foglj  d’  un  libro  quadra- 
to  , riparato  , e coperto  aa  due 
pezzi  di  pergamena  . Picchia  con 
un  gran  martello  fui  detto  libro 
pofto  fur  un  pezzo  di  marmo  .*  e 
quando  le  sfoglie  d’  oro  occupa- 
nt? a un  di  preflfo  tutta  la  lar- 
ghezza  del  libro  predetto  , le  ca. 
cava  , le  taglia  in  quattro  parti, 
e tra’  foglj  di  pergamena  dinuo- 
vo  le  torna  a battere  . Dopo  d* 
averle  cosi  tagliate  quattro  fiate, 
e dopo  d’ averle  dirozzate  in  tal 
guifa  ne’  due  primi  libri  , le  ta- 
glia  nuovamente,  e le  batte,  fa- 
cendole  lucceflivamente  paffare  per 
due  aitri  libri  , a'  cui  , ficco* 
me  a’  primi  , dà  il  nome  di  for- 
me , ma  i cui  foglj  , ’in  vece 
d’ effere  di  pergamena  , fono  al- 
trettanti  pezzi  di  budello  di  bue 
arrendevoli,  e fottiliflimi . Cosia 
forza  di  colpi  riduce  una  sfoglia 
d’  oro  d’  un’  oncia  in  mille  fe- 
cento  foglj  di  tre  once  quadra- 
te  , o in  mille  sfoglie  di  quat- 
tro once  pur  quadre , il  che  viene 
a formare  una  fuperfizre  cencirv- 
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X..BS  Mt-  quantc  mille  fois  plus  grande  que  ri 
nss.*  était  [on  premier  volume. 

Mais  voici  une  autre  opération 
plus  furprenante  , & tout  auJJ i 


commune. 

Do  ti-  U*1  tireur  ri  or  prend  un  lingot  ri 
reurd’or.  argent  de  figure  ronde  , long  de  deux 
ptés  huit  pouces  , & de  deux  pouces 
neuf  lignes  de  circonférence . Il  ap » 
gobtut , pli  que  [ur  ce  ciltndre  plujieurs  pentes 
feuilles  d'or  qui  toutes  ensemble  pe- 
traïtè  des  fent  précifément  une  demie-once ..  On 
montres . chaffe  de  force  P extrémité  de  ce  ci» 
tindre  par  P ouverture  ronde  ri  une 
lame  ri  acier  dont  l' entrée  de  P 
embouchure  ejl  plus  large  que  la 
f ortie , qu'on  appelle  l'œil.  Quand 
le  bout  du  lingot  ri  argent  fort  de 
P œil , on  faifit  ce  bout  avec  de  for» 
tes  tenailles  attachées  à un  cable 


que  plujieurs  hommes  tirent  à l'ai « 
de  d'un  moulinet,  qu'  on  nomme  P 
argue.  On  fait  enfuite  paffer  le  lin- 
got par  diverfes  ouvertures  fucceffi» 
ventent  plus  petites  . On  P amène 
ainfi  à la  groffeur  d'une  canne , à 
celle  d' un  ferrèt  de  lacet , à celle  d' 
un  gros  fil  , enfin  à celle  d’un  fin 
cheveu  . Chaque  fois  qu'  on  le  pré » 
fente  à une  nouvelle  filière,  on  le 

frotte 
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quanta  mille  volte  pii»  grande,  che 
non  era  prima. 

Udite  pero  un’altra  operazione 
piii  ftupenda  , e nulla  meno  co- 
mune  . 

Un  tiratore  d’ oro  prende  una 
verga  d’argento,  di  figura  roton- 
da,  lunga  due  piedi,  e otto  on- 
ce , che  ha  due  once  , e nove  li- 
nee  di  circonferenza  . Egli  appli- 
ca  fu  quefto  cilindro  varie  sfoglie 
d’ oro  , che  in  tutto  pefano  una 
mez’  oncia  . Si  fa  paflare  per  for- 
za  l’eftremità  di  quefto  cilindro  pd 
foro  tondo  d’un  pezzo  d’ acciajo, 
la  cui  imboccatura  è più^larga  dél- 
ia ufcita  , la  quale  11  noma  oc- 
ehio  . Quando  la  cima  délia  ver- 
ga fpunta  fuori  dell’  occhio  , s’af* 
ferra  cou  una  forte  tanaglia  , at- 
taccata  a una  corda  tirata  da  piîi 
perfone  coll’  ajuto  d’ un  argano  .. 
Si  fa  dopo  paflare  la  verga  per  va- 
rj  pertugj  fempre  piii  piccioli  „ 
Cosà  fi  riduce  di  mano  in  ma* 
no  alla  groflezza  d’  una  canna  ’ 
d’ un  ferruccio  di  cordone  , d’ un 
filo  grofl'o  , e finalmente  d’  un 
capello  fottile  . Ogni  volta  , che 
fi  mette  in  un  nuovo  buco , fi  ugnn 

di 
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Les  Mi-  frotte  de  cire  pour  en  faciliter  le  tira* 
nés.  ge . Il  paffe  par  plus  de  cent  qua- 
rante pertuis  qui  vont  toujours  en  di- 
minuant jufqu  à ce  qu  il  ait  acquis  la 
dernière  fineffe  . Ce  petit  lingot  de 
deux  piés  quelques  pouces  de  long  , 
& de  deux  pouces  d'épaijfeur  s'al- 
longe en  un  fil  de  trois  cens  fept 
mille  deux  cens  piés . On  pouffe  en - 
core  plus  loin , & on  allonge  aifément 
un  lingot  de  deux  piés  de  long  fur 
trois  pouces  & quatre  lignes  de  lar- 
ge , en  un  fil  d ' un  million  quatre- 
vint  fei^e  mille  fept  cens  quatre  piés, 
enforte  que  ce  fil  étendu  occuperait 
prefque  tout  P efpace  qu'il  y a de  Pa- 
ris à Lyon . 

Mais  le  plus  merveilleux  de  cette 
opération , c ejl  que  la  demie  once  d' or 
dont  le  Imgot  avait  été  révêtu  en  pre- 
mier , va  toujours  en  diminuant  d'é- 
paiffeur  par  une  jufle  proportion  dans 
fon  paffage  par  toutes  les  filières , & ne 
ceffe , malgré  cette  diminution  conti- 
nuelle^ couvrir  éxaHement  toute  la 
fur  fa  ce  de  l'argentin  forte  que  l'argent 
ne  paroît  nulle-part . C efl  toujours  de 
J’ or  qu  on  voit  : une  demie  once  d* 
or  forme  par  ce  moyen  une  fur  face  de 
plus  de  foixante  & treige  lieues  de  long . 

On 
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di  cera  , per  iftirarla  più  âge-  Mi- 
volmente  . Ella  paflfa  per  piii  di  nierb  » 
cenquaranta  pertugj  , che  van- 
no  fempre  diminuendo  , fin  ch’ 
ella  fia  lottiliiïima  . Quefta  pic- 
cola  verga  lunga  due  piedi  , e 
due  once  , e grolfa  due  once  , 
diventa  lunga  trecento  fette  mil- 
le dugento  piedi  . Ciô  non  ba- 
fta  , una  verga  lunga  due  pie- 
di , e grolfa  tre  once  , e quat- 
tro  linee  , fi  puo  slongare  fino 
a un  milione  novanta  fei  mil- 
le fettecento  quattro  piedi  # fic- 
chè  quefto  filo  diftefo  giugnereb- 
be  quafi  da  Parigi  fino  a Lio- 
ns . 

Ma  il  più  mirabile  di  quefta  ope- 
razione  è,  che  la  mez’oncia  d’oro, 
orçd’era  incamiciata  da  principio  la 
verga  , va  fempre  alfottigliandofi 
proporzionatamente,  paffando  pe’bu- 
chi  délia  trafila , e , non  oftante  que* 
fta  continua  diminuzione,  copre  lem- 
pre  perfettamente  tutta  la  luperfi- 
zie  dell’argento,  ficchè  quefto  nem- 
meno  fi  vedc  . Non  fi  vede , che  1* 
oro  ; in  quefta  guifa  una  mez’  on- 
cia  d’oro  forma  una  fuperfizie lun- 
ga più  di  73.  leghe. 

Qpe- 
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Les  Mr-  On  applait  ce  fil  en  une  petite  la* 
mes  . me  en  la  faifant  paffer  entre  deux  ci- 
lindres  d' acier  très-polis  , & ferrés 
l'un  contre  F autre  . Le  fil  applati 
acquiert  donc  deux  faces  également 
dorées , chacune  faifant  une  furjace 
de  foixante  & treize  lieues  . Jl  ejl 
évident  qu ’ une  demie-once  d' or  peut 
former , & forme  réellement  une  fur- 
face  de  cent  quarante-fix  lieues . Si 
malgré  la  groffiéreté  des  injlrumens 
que  les  hommes  emploient  , ils  ne 
laiffent  pas  de  tirer  des  ouvrages 
de  Dieu  , de  fi  merveilleux  effets , 
quelle  efi  , je  vous  prie  T /’  ex- 
cellence de-  ces  ouvrages  en  eux-mê- 
mes ? 

Le  Chev.  Il  efi  bien  évident  que r 
la  nature  intérieure  de  ce  métal , & 
peut-être  celle  de  tous  les  corps , paf- 
fe  entièrement  la  portée  de  nôtre  in- 
telligence . Je  vois  qu  il  en  faut 
toujours  revenir  à ce  que  vus  m * 
avez  appris , qui  efi  que  les  chofes 
nous  ont  été  données  , non  pour  les 
comprendre  , mais  pour  les  mettre 
en  œuvre  prudemment  & en  ufer 
fobrement. 

Le  Pr.  T ous  les  raifonnemens  des 
Philofophes  Jur  la  firutture  intérieu- 
' re 
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Quefto  filo  s’appiana  corne  una 
lametta  , facendolo  paffare  tra  due 
cilindri  d’ acciajo  lifcj  , c chiu- 
fi  infieme  perfetta mente  . Il  filo 
appianato  lia  duncpie  due  facce 
ugualmente  dorate,  ciafcuna  délie 
quali  ha  una  fuperfizie  lunga  73. 
leghe  . Dunqu’è  chiaro,  che  una 
mez’  oncia  d’ oro  puô  formare  , e 
forma  realmente  una  luperfizie  di 
14 6.  leghe.  Che  fe  1*  uomo,  non 
oftante  che  i l'uoi  ftrumenti  fieno 
groffolani  , fa  dall’  opéré  divine 
cavare  degli  eflfetti  cosi  mirabi- 
li  , quanto  mai  non  faranno  di 
lor  natura  eccellenti  quelle  opé- 
ré ? 

Cav.  Certo  , che  la  natura 
ifitrinfeca  dell’  oro  , e forfe  an- 
che quella  di  tutti  i corpi  oltre- 
paflfa  la  noftra  capacità  . Vedo 
îempre  piii  comprovato  ciô  , che 
m’  infegnalle  , cioè  che  le  co- 
fe  ci  lono  llate  date  , non  già 
perché  le  intendelïimo  , ma  ben- 
sl  perché  l’ adoperafïimo  con  pru- 
denza  , e 1*  ulalïimo  l'obriamen- 
te  . 

Prio.  Tutti  i raziocinj  de’  fi- 
lofoli  intorno  alla  ftruttura  inter- 
na 


I Mi- 
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Ies  Mr-  *e  du  métal  n’ont  jufqu'  à prèfent 
mes  ( abouti  à rien  : au  lieu  que  le  travail 
de  P artifan  greffier  produit  un  ouvra - 
ge  merveilleux  0“  utile . L' or  trait , 
comme  nous  P avons  vît  , s'  emploie 
eu  en  lame , ou  en  filé . L'  or  filé  n ' 
tft  autre  ebofe  que  P or  trait  mis  en 
lame  , & enfiuite  filé , eu  roulé  au- 
tour d ’ un  fil  de  foye  par  le  moyen  cP  un 
rouèt , en  forte  que  la  foye  s' en  trou- 
ve toute  couverte.  Les  ouvriers  de 
Milan  ménagent  près  de  la  moitié 
de  la  dépenfe  de  P or  par  le  fecrét 
qu'ils  ont  de  ne  dorer  que  le  côte 
de  la  lame  qui  doit  paroître  fur  le 
fil  de  foye. 

La  merveille  de  ce  travail  ejl  encore 
toute  autre  quand  les  ouvriers  travail- 
lent en  faux.  Le  lingot  au'  il  font  paf- 
fer  par  les  filières  n ’ eft  que  de  cui- 
vre. Ils  le  revêtent  de  plujieurs  peti- 
tes feuilles  d' argent  , & enfuite  de 
pleufieurs  feuilles  d'or . Le  rejle  de  l'o- 
pération pour  le  faux  ejl  à peu  de  cir- 
conjlances  près  la  même  ebofe  que 
pour  le  fin . Le  fil  trait  comme  un 
cheveu  Paffe  de  même  au  laminoir 
pour  y être  ecaché , ou  applati  : & 
on  file  rjÿ  iame  qui  en  provient , 
non  fur  foye  , ce  qui  ejl  dé- 

fen- 
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na  del  métallo  non  hanno  fin  Le  Mi 
ora  conchiufo  niente  : laddove  il  nierb 
lavoro  d’ un  goffo  artigiano  pro- 
duce un’  opéra  mirabile  , e [van- 
taggiofa  . L’  oro  cosl  tirato  s’ 
adopera  , o in  lama  , o in  filo  . 

L’  oro  fcfilato  non  è*  fe  non  1*  oro 
ridotto  in  lama  , e poi  filato  , o 
ravvolto  intorno  un  filo  di  fêta 
con  un  agguindolo,  ficch’egli  co- 
pra tutta  la  fêta  . 1 Milanefi  rif- 
parmiano  quafi  la  metà  délia  fpe- 
ia  deir  oro  , mediante  il  fecreto  , 
ch’efli  hanno , d’indorar  puramente 
quella  parte  délia  lama,  che  fi  de- 
veveder  fulla  fêta. 

Quefta  operazione  è più  mi- 
rabile, quando  fi  fa  d’ oro  falfo  . 

La  verga,  che  fanno  palfare  per 
le  trafile,  è di  rame  . La  cuo- 
prono  di  sfoglie  d’  argento  , e 
pofcia  di  varie  foglie  d’oro  . Nel 
refto  P operazione  , trattene  po- 
che circoftanze  , è interamente 
fimile  alla  predetta.  Il  filo  alîot- 
tigliato  corne  un  capello  fi  fchiac- 
cia  nel  modo,  ftcffo,  che  di  fo- 
pra  s’  è detto  , e s’  appiana  ; 
e la  lama  rifultatane  fi  fila  , 
non  fulla  fêta,  joi;hè  ciô  è proi- 

bito 
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Lis  Mi-  fendu,  mais  fur  un  fil  de  chanvre 

R*».  gu  de  lin y afin  que  perfonne  ne foit 
trompé  dans  P achat  . Vous  voyev^ 
ici  l'argent  s allonger  , & P or  s * 
étendre  Jur  P argent  , fans  qu‘  une 
couche  Je  confonde  avec  l autre  . Le 
cuivre  ejl  partout  caché  fous  la 
feuille  (P  argent , & la  couche  d 
argent  fous  celle  d'or. 

Le  Chev.  Tous  les  autres  métaux 
ont-ils  donc  la  même  ductilité  que  C or? 

LePr.  Cette  qualité  ejl  au  fupré - 
me  degré  dans  P or.  Elle  ejl  encore 
grande , mais  fort  inférieure  dans  V 
argent.  Elle  diminue  de  plus  en  plus 
dans  le  cuivre  , dans  P étain  , & 
dans  le  plomb . 

Le  Chev.  N'y  a-t.il  rien  de  par- 
ticulier à remarquer  fur  P origine  des 
autres  métaux  ? 

Le  Pr.  Nous  les  pouvons  parcou * 
rir  légèrement , 

, Pline  en  parlant  des  mines  cP  ar- 

‘r1  g™*  aff*ire  ytte  ce  m^ta^ n' a fou* ter’ 

jigrkoU,  re  aucun  brillant  , aucune  marque 
qui  P annonce . * Il  ejl  vrai  qu’on  le 
trouve  fouvent  dans  des  marcaffites , 
tantôt  rouffes , tantôt  bleuâtres  y quel- 
que- 

ty*  Nulla  fuî  fpe  nafeitur  , nu! lis  ut  in 
auro  lucenribus  fcintill/s. 
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bito  ma  fui  filo  di  canapc  , oiE  Mi* 
ai  lino  , acciocchè  nella  cornpe-  niere. 
ra  niuno  s’  inganni  . Voi  vedetc, 
chc  1’ argcnto  .fi  slonga  , c 1’  oro 
11  amende  lull*  argento  , fenza 
' chc.  un  luolo  fi  confonda  coll’  al- 
tro ..  Il  rame  è coperto  per  tutto 
dalla  'sfoglia  d’argento.,  e 1 argento 
dalr  oro . 

Cav.  Gli  alcri  metalli  tutti  fi  fti* 
rano  forfe  fcc  «me  l’ oro? 

. />r/0*  Qi,e^a  fjualità  fi  trova 

m fupremo  grado  neli’  oro  . El* 
la  v*  è , ma  allai  minore  , neli* 
argento  , e fcema  luccelïivamente 
nel  rame  } nello  ftagno  , c nel 
piombo  . 

Cçv.  Vi  farebbe  egli  qualche  co- 
fa  di  notabile  nell’  origine  degii  altri 
metalli  > 

P vio.  N01  pofliamo  un  po'efàmi- 
narli  . 

Plinio,  favellando  dalle  minière 
dej!’  aigento  , attefta,  eh’  egli  lot-  h’argcn- 
terranonhaalcunaapparilcenza,  nè  J.0,  . 
alcun  iegno  che  Nndichi.  *E’ye* 
ro  , en  egli  lovence  fi  trova  nelJc 
xnarcaifite  ora  roife,orc  azzurre,e  tal* 

1 ont.  VI.  V volta 

7i*4U  fui  fft  nafcitur  , nttilh  ut  in 
aur»  lucentibns  fiintillis . 
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Mi.  que  fois  dans  une  efpéce  de  plombage* 
ne  , dont  l'expérience  a appris  aux 
hommes  à le  tirer  . Mais  dans  les  mi • 
fies  de  Potofi  au  Pérou , dans  plu» 
fieurs  autres  £ Amérique  y & dans 
les  mines  d'  argent  d' Allemagne,  on 
trouve  ce  métal  étincelant  dans  la 
mine  , & facile  à appercevoir  par- 
mi les  terres  de  différente  nature 
dans  les  coulées  des  rochers  . Quel- 
quefois on  le  trouve  difperfé  dans 
des  pierres  , ou  les  embraffant  par 
dehors  en  manière  de  petites  rami- 
’ fie  avons.  Il  n'eft  point  rare  de  trou- 
ver l' argent  difperfé  par  menu j filets 
comme  un  peloton  de  fil  d?  argent 
brûlé.  On  le  trouve  enfin  en  maf- 
fe  , & prefque  fans  mélange  . Ces 
maffes  font  quelquefois  d*  un  gros , 
d ’ une  once  , ou  mime  de  plufieurs 
marcs.  Du  tems  de  P empértur  Fré- 
déric III.  on  trouva  dans  la  mine  de 
Scbneeberg  qui  appartient  d la  mai - 
fon  de  Saxe  , un  bloc  d ' argent  d? 
une  groffeur  extraordinaire.  Le  duc 
Albert  le  voulut  voir  : il  defeen - 
dit  dans  la  mine  , fit  mettre  le 
couvert  fur  ce  bloc  précieux  , & 
dit  à ceux  qu  il  faifoit  manger 
aveç  Iffi:  L’empereur  Frédéric eft 

un 
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volta  in  una  fpezie  di  piombag-  Le  Mi- 
glnc  , da  cui  la  fperienza  ci  ha  niere  . 
infegnato  ad  eftrarlo  . Ma  nelle 
minière  di  Potofi  nel  Peru  , in 
«mite  altr  e dell’  America  } e in 
quelle  d’ Ali  emagna,  fi  trova  que- 
fto  métallo  fcintillante  nella  mi- 
niera  , e facile  da  ravvifarfi  tra 
le  terre  diverfe  nelle  pendici  dél- 
ié rupi  . Talvolta  fi  trova  ezian- 
dio  mcorporato  nelle  pietre  , o 
che  le  involge  efternamente  con 
varj  rametti).  Egli  fi  trova  fpef- 
fe  fiate  in  varie  fila  fimili  a un 
gomitolo  d’  argento  bruciato  . 
Finalmente  fi  trova  in  pezzo  , 
e quafi  purgato  . Qucfti  pezzi 
foglierlo  pelare  ora  un  grofio  , 
ora  un'  oncia  , e talvolta  ancora 
piii  marchi . A*  tempi  dell’  Im- 
perator  Federico  111.  fi  trovb 
nella  miniera  di  Schneeberg  , 
ch’  è di  ragione  délia  cafa  di 
Safïonia  un  pezzo  d’  argento  di 
fmilurata' grandezza  . 11  Duca  Al- 
berto voile  vederlo  ; egli  feefe  in 
perfona  nella  miniera  , fece  co- 
prirc  quefla  preziofa  maffa,  c dif- 
le  a coloro  , ch’  crano  alla  fua 
menfa  . L ’ Imperator  Federico  è 
Va  un 
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Tes  Mi-  un  puiffant  feigneur  .•  mais  vous 
mis  • conviendrez  que  ma  table  vaut 
mieux  que  la  lienne  *.  Il  ri  ejl  pas 
hors  de  propos  en  épeammant  comment 
on  trouve  /’  argent  dans  les  mines , 
de  remarquer  qu  on  y rencontre  fou • 
vent  ^ & plus  qri  ailleurs , des  mar- 
Marcaffi.  cafiites , ou  des  maffes  compefées  de 
te.  parties  pierreufes  , & des  parties  me» 
talliques , qui  forment  de  longs  filets 
affe ^ ordinairement  rangés  comme 
des  raions  qui  Je  réunifient  dans  un 
centre  commun  . D ’ oit  peut  venir 
cette  difpofttton  ? Voici , ce  me  [cm- 
ble , comment  on  peut  concevoir  la 
formation  de  ces  pierres  , dont 
je  me  fuis  abjlenu  exprès  de  vous 
' parler  avant  que  d’ avoir  entamé 
U matière  des  métaux  . Une  pe- 


'*  Monfieur  le  baron  de  Pufendorf  dans 
la  bai  tic  de  fon  introdu&ion  qui  regarde  la 
maifon  de  Saxe  , fait  aller  cette  mafsc  d 
argent  à quitte  cens  quintaux,  ce  qui  le. 
roïtun  poids  de  quarante  mille  livres  d'  ar- 
gent, le  quintal  étant  de  c«nt  livres.  Mais 
Acricola  auteur  infiniment  judicieux  qui 
t'envoit  fur  les  lieux  il  y a deux  cens  «ns  , 
fit  peu  de  tous  après  la  moitd’  Albert , ûit 
qu*  il  n*  a trouve  pcrlonnc  qui  fc  lourintdu 
poids  de  cette  malse  . Tonutri s ctltbi  isif 
lins  mafia  iquimtminifjtt  Aftdivi  nimintm.. 
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un  gran  S ignore  , ma  •mi  confeffe-  i.E  Mi- 
re^ , che  la  mia  tavola  uale  pth  nieke 
délia  fua  * Efaminando  corne  li 
trovi  i*  argento  nelle  minière  , 
torna  bene  di  notarc  , che  Ipef- 
fo  in.  elle  piii  che  alcrove  , li 
trovano  délié  raarcaflûte  cioè 
delle  maffe  comporte  di  pietre 
preziofe  , e di  parti  metalliche , Le  mar- 
ie quali  formano  delle  ftrilce  lun-  caflîtc. 
ghe  comunemente  difpofte  a fog- 
gia  di  raggj  , che  fi  riunifco- 
no  nello  ItelTo  centra  * Da  che 
mai  dériva  qucfta  difpolizione  ? 

Ecco  , a mio  credere  , la  via  di 
capirela  formazione  di  quelle  pie» 
tre  , di  cui  ho  tralal'ciato  appo-1 
fta  di  favellarvi , prima  d’averin- 
tavolata  la  naat.eria  de’metalii . Se  un. 

V s go- 

* II  Barone  di  'Pufendorf  nellit  parte' 
délia  fua.  introdttyone  fpettante  alla  cafadi 
SaJJonia  fa  afcendere  que  fia  majfa  d’argen- 
to  a quattrocento  quintali  , che  formereb . 
her»  un  pejo  di  quaranta  mila  libbre  <P 
ergento  , pcichè  il  quintale  pefa  cento  libbre  ; 

Ma  ^igricola  autore  giudicio(ijjimo  J che  fcri- 
"Ueva  fui  fatto  già  dugento  anni  , e poco  do- 
p*  la  morte  d‘ Alberto ,dice  di  non  avéré  trovato 
alctmo  , che  Ji  ricordaffe  del  pefo  di  que  fl  o 
najfo  . Pondcris  cçlebris  isliu*  , qui- 
rocminifsct  audivi  ncnjinera* 
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Iis  Mi-  ttte  flotte  de  terre  mêlée  de  fer , ou 

nis.  de  cuivre,  fe  trouve-t-elle  inondée  par 
une  eau  vitriol i que  qui  a diffout  & 
entraîné  avec  elle  un  peu  d ' argent ? 
les  acides  de  cette  liqueur  entrant 
avec  grande  facilité  dans  les  pores  du 
fer  & du  suivre , s’y  inftnuent  de 
toute  part . Une  particule  de fel  acide 
efl  fuivie  d ’ une  autre . Celles  qui font 
plus  loin  fe  rapprochent  du  centre 
fur  la  mime  ligne  , ce  font  comme 
autant  de  petits  courants  qui  vont 
fe  rendre  dans  un  baffin  commun  . 
Ces  acides  en  fe  rendant  au  centre 
qui  les  abforbet  abandonnent  les  par- 
ticules d’ argent  qu'ils  foâtenoient  . 
Ces  particules  d*  argent  demeurent 
donc  fans  mouvement  couchées  bout 
à bout  le  long  du  courant  par  oh 
les.  acides  fe  font  écoulés . Tous  ces 
courans  doivent  être  tracés  par  les 
matières  métalliques  qui  y demeu- 
rent . Il  s ’ en  forme  autant  de  filets 
qui  rayonnent  vers  la  maffe  du  mi- 
lieu , Quand  entre  ces  filets  il  y a 
d'autres  courans  plus  menus  qui 
comme  les  petites  rivières,  vont  fe 
rendre  dans  un  lit  commun , alors  au 
lieu  de  rayons  droits , on  apperçoit  de 
tout  côté  de  petites  ramifications  • 

Une 
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gomitolo  di  terra  mifto  di  ferro  » 
odi  rame,  è inofldato  daun’acqua 
pregna  di  Vetnuolo,  che  abbiadi- 
fciolto  , e pôrtato  feco  un  po*  d* 
argento  , gli  acidi  di  iei , che  eon 
gran  facilité  entrant)  ne’  pori  del 
ferro  , e del  rame  , vi  s’  infinua- 
no  da  tutti  i lati  . A una  parti- 
cella  di  fal  acido  toc  lottentra  un* 
altra  . Le  più  lontane  , accoftan- 
dofi  al  centro  per  la  ftefla  Jinea  , 
formano  alrrettanti  rivoli  , che 
vanno  a sboccare  nello  fteflb  piio . 
Quefti  acidi  giunti  al  centro  , da 
cui  fono  aflforti  , abbandonano  le 
particelle  d’ argento  * cui  conte- 
nevano  . Qucfte  dunque  reftano 
fenza  moto  pofate  lungo  il  rivolo, 
per  cui  fcorfero  gli  acidi  . Tutti 
quefti  rivoli  devono  eflere  delinea- 
ti  dallt  materie  metalliche  , che 
vi  foggiornano  .Indi  formano  al- 
trettante  fila  , che  vanno  a unirfi. 
nel  mezo . Quando  tra  qu  efte  fila 
vi  fono  degli  altri  rivoli  più  foc* 
tili  , i quali , corne  i rigagnoli  , 
vadano  a sboccare  nello  fteifo  let» 
to,  allora,.  in  vece  de*  raggj  di- 
ritti  , fi  vedono  da  tutte  le  ban- 
de delle  picciole  diramazioni  . 

V 4 Quan* 
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Ib»  Mi-  Une  première  touche  formée  & pi • 
mi  • trifiie  de  cette  façon , vient  elle  par 

la  fuite  à être  inondée  <?  une  autre  li- 
queur qui  a diffjut  quelque  métal  ? les 
acides  de  ce  nouvel  écoulement  font  le 
même  jeu . Ils  quittent  la  dijfolutien 
d' argent  pour  s ’ infmuer  dans  une 
maffe  ou  il  y a du  cuivre  : & ils- 
quittent  la  diffolution  du  cuivre  pour 
s'.inftnuer  dans  une  maffe  oit  le  fer 
abonde  : d' ou  il  doit  arriver  que  les 
rayons  qui  tendent  vers  le  centre  de 
la  marcafflte  , f oient  traverfis  par 
des  lignes  de  différentes  couleurs 
& qui  expriment  les  différens  flux - 
de  matières  métalliques  & autres 
qui  fe  font  appliquées  par  petites 
couches  les  unes  fur  les  autres  } en 
élargi ffant-  peu  à peu  leur  volume  m. 

Voyons  à pvéfent  comment  P ar- 
gent fe  peut  tirer  de  fa  marcafflte  & 
de  fon  minerai  ordinaire  ^ 

, L’argent  fe  fépare  de  fort  mine- 
rai d peu  près  comme  F or.  Onbrife 
te  minerai:  on  le  pulverife  : on  fa 
mit  en  pâte  avec  un  vif  argent  • U 
eau  des  lavoirs  emporte  & écarte  peu- 
è peu  la  terre  de  cette  pâte  : on 
fait  tranfpircr  une  partie  du  vif- 
argent  par  des  chauffes  de  laine 

T-our 
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Quando  il  primo  fuolo  cosl  for- 
mato , e impietrito , viene  poi  innon* 
dato  da  un  altro  liquore  , chc  ab* 
bia  difciolro  qualchc  métallo  , al- 
lora  gli  acidi  di  quefta  nuova  fco- 
latura  fannolo  ftello  . Efli  lafcia- 
no  di  l’cioglier.  1’  argento  per  in- 
trodurfi  in  una  mafia  , che  con- 
tenga  del  rame.*  e abbandonano  il. 
rame  per  cacciarfi  in  una  mafia  co- 
piola  di  ferro;  dal  che  n’  avviene, 
che  i raggj  tendenti  al  centro  dél- 
ia ma  rca  ilt  ta  iono  attraveriati  da 
linee  di  varj  colon  , e che  in- 
dicano  i;  varj  corfi  deile  mare- 
rie  metailiche  , e d’  altre  , che 
fi  fono  accozzate  a’  iuoli  , di* 
ktandofi.  a poco  a poco  di  mo- 
le . 


Ora  vediamo  corne  fi  poflfa  eftrar- 
re  l’ argento  dalla  marcaflfita,  edal 
ko  minérale  ordinario.- 

L‘ argento  fi  i’epara  dal  fuo  mi- 
nérale appreifoa  pocoficcome  l’oro. 
Il  minérale  fi  ftritola , fi-ipolverizza, 
e s’i  m parta  coll’argen  to  vivo.  L’acqua, 
con  cui  fi  lava  , porta  via , e iep;  ra  a 
poco  a poco  la  terra  di  quefta  pafta  : 
una  parte  dell’  argento  vivo  fi  fa 
trafpirare  per  una  calza  di  lana  r 
V s pec 
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lis  Mi. pour  le  faire  fervir  une  autrefois.  Le 
feu  enlève  le  refle  enfumée  . L'argent 
qui  demeure  dégagé  avec  peu  de  ma- 
tière étrangère  s'affine  par  le  plomb  * 
qui  en  s * exhalant  au  feu , emporte  ce 
qu'  il  peut  y avoir  de  cuivre , ou  d 
autre  alliage  dans  P argent . 

La  proportion  du  poids  de  P or  d 
tien  de  l' celui  de  P argent , efl  de  onfe  à vint y 
or  & de  1*  c'efl-à-dire , que  Ji  une  majfe  cubi - 
arScaI*  que  d'argent  pèfe  onze  marcs , im# 
majfe  cubique  d or  de  même  dimm- 
J. ion  en  péjera  vint  , La  proportion 
de  la  valeur  de  ces  deux  métaux 
efl  environ  d' un  à quatorze  ; en 
forte  que  fi  le  maro  d ’ argent  vaut  y 
par  exemple  , cinquante  livres  , la 
marc  td  or  vaudra  quatorze  fois  au- 
tant , c efl -à -dire , fept  cens  livres  * 
Cette  valeur  efl  arbitraire  : d*  dé- 
pend de  la  fixation  qui  en  efl  fai- 
te par  les  ordonnances  des  Souve- 
rains. 

Je  ne  vous  entretiendrai  point  de 
P uf âge  qu  on  fait  de  P argent . Cha- 
cun fait  que  de  tous  les  métaux  r 
à la  pojfeffion  defquels  la  fortune 
des  particuliers  peut  atteindre  , il 
efl  le  plus  noble , le  plus  famy  & 
le  plus  durable . 

Le 
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mer  nuovamente  adopcrarlo  . Il  Li  Mi- 
fuoco  fa  fvaporarne  il  raflante.  L*wimi. 
argenta,  che  refta  miûoconunpo’ 
di  materia  eterogenea , fi  raffina  col 
piombo , che , lvaporando  al  fuoco, 
porta  via  il  rame , o Taltra  lega , che 
v*  era  neli’argento. 

La  proporzione  del  pefo  dell’  Propor- 
oro  con  quella  dell'  argento  , è *'oactr* 
di  undici  a veau  , cioè  , che  fe  pargcH. 
una  mafia  cubica  d’  argenco  pefa  to. 
undici  marchi  , una  mafia  cubica 
d*  oro  délia  flefïa  mifura  ne  pefe- 
rà  vent» . La  proporzione  del  valo- 
re  di  quefti  due  metalli  , è incirca 
d’ uno  a quattordici  , ficchè  fe  un 
marco  d’argento  vale , per  efempio  , 
cinquanta  lire , il  marco  d’ oro  va* 
lerà  quattordici  volte  dipiù,  cioè, 
fetteccnto  . Queflo  valor  è arbitra* 
rio,  e dipende  dalla  determinazio* 
ne  fattanc  da’  Sqvrani  co’  loro  e- 
ditti  . 

Non  vi  dirô  nulla  dell’  ufo  , 
che  fi  fa  dell’  argento  . Ciafcu- 
no  fa  , che  tra  tutti  i metalli  , 
cui  poflbno  alpirar  di  potfeder 
i privati,  egli  è il  piU  nobile  , 
il  pih  fano  , e il  piii  durevo- 
1c.  _ 


r 
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I-b*  Mi-  Le  cuivre  eft  de  deux  fortes  , le 
was*  ..  rouge  & le  jaune  . Au  fortir  de  la 

vie.1"  mtnc  ^ans  ^aclU€^e  Ü fi  trouve  en 
Urre  ou  en  pierre , quelque  foie  il  eft 
mêlé  avec  de  1*  argent:  on  le  fait  fondre 
& refondre  au  Jeu  pour  le  décrajfer.  €' 
ejl  ce  qu'on  nomme  cuivre  rouge  ow 
Cuivre  rofette,  G eft  le  plus  net  & le  plus 
rouge  . duftile . Il  s ' en  trouve  par  tout  mais 
le  meilleur  nous  vient  de  Suède,  En 
y mêlant  à la  fonte  une  quantité  éga- 
le  de  calamine  , qui  eft  une  forte  de- 
cadmie  , ou  de  terre  fofftle  qu'  en  a- 
purifiée  au  feu  , on  augmente  confit - 
dérablement  la  maffe  de  cuivre  que 
devient  par  cette  opération , du  cui~ 
vre  jaune  % autrement  appelle  lé  ton  .. 

Cuivre  Cet  alliage  rend  le  métal  moins  du - 

***** %l  m ?ius  pr°pre  * 
bien  des  ouvrages  y moins. fujét  à la 

rouille  , & on  lui  redonne  fa  du - 
üihté  en  P adouciffant  par  le  mélan- 
ge du  plomb. 

Le  Chev.,  Depuis  que  l' or  & l'ar- 
gent fe  font  un  peu  multipliés  par  la 
découverte  des  miner  de  P Amérique  , 
■&  qu'  on  a établi  par-tout  des  fabriquer 
de  porcelaine  & de  fayance , P nfage 
du  cuivre  & de  P étain  , eft , dit-on  , 
prefque  entièrement  tombé . 

Le 


Digitized  by  Google 


Zo  Speitacolo  detlaNaturg,  469» 

Il  rame  è di  due  forte  , rofib,  Le  Mi-* 
Csgiallo  * Ulcendo  dalla  miniera  , nieke. 
dove  fi  trova  in  terra , oin  pietrardiRamc*- 
egli  taîvolta  contiene  dell’argenta: 
fi-  fondé , e fi  rifonde  col  fuoco  per  * 

purgarlo  . Quefto  ti  chiama  rame 
rofto,  o rame  puramente.  Quefto  Rame 
èpiù  neuo  e fiftira  più  dell’  altro.  roffo’ 

Se  ne  trova  per  tutto  ; mafil  miglio- 
re  viene  dalla  Svezia.  Se  nel  fon- 
derlo  vi  fi  gçtta  una  quantité  u- 
guale  dfçadmia  , che  è una  fpe- R.*“e 
zie  di  foflile  purificato  col  fuoco,  0gotto«, 
s?aumenta  afifai  la  mafia  di  rame, 
il  quale  con  ouefta  miftupa  diventa 
rame  giallo,  altramente  ehiamataet- 
tone.  Dapo-quefto  mifto  il  métal- 
lo fi  tira  meno , ma  egli  ferve  me- 
' glio  per  molt-e  manifatture , ed  è 
manco  foggetto  alla  ruggine,  egli 
fi  reftituilce  la  fua  primieça  quali- 
té , addolcendolo  con  melcolarvi 
del  piombo . 

Cav,  Dacchè  l’oro,  e l’ argento- 
fi  fono  un  po’  moltiplicati  per  la  ico- 
perta  delle  minière  dell’  America  , e 
dacchè  fi  fono  per  tutto  erette  le  fab- 
briche  di  porcellana , e di  majolica  v 
fidice,  che  il  rame,  eloftagnofia- 
üo  andatiquafi  affatto  in  ciifulo-. 

Prto*. 
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lu  Mi*  ! Le  Pr.  Il  ejl  vrai  ou1  on  »’ en  fait 
sis.  pas  beaucoup  d' ufage  pour  le  fennec 
1 de  h table  s Thaïs  il  y a mille  rencon- 
tres oit  nous  les  mettons  en  auvre  avec 
autant  d'  agrément  que  de  profit . La 
privation  de  leur  fecours  nous  ferais 
tres-fâcbcufe  * 

Le  cuivre  range  &"  le  cuivre  jaune 
font  la  matière  ordinaire  des  fontai- 
nes , des  cuvettes  & des  cbaudtères 
grandes  & petites  y néceffaires  aux 
teintures  , & è beaucoup  d*  autres 
manufactures  . C*  ejl  la  matière  de 
toute  la  batterie  de  nos  cui/ines  y dont 
il  ejl  fi  peu  pojfible  de  fe  pajfer  . 
Comme  le  nitre  de  P air  , fur  tout 
lorjqu'  il  ejl  délayé  & atténué  par  l* 
humidité  , s*  inftnue  dans  le  cuivre 
qui  ejl  fort  poreux , le  ronge , & en 
sy y uniffant  forme  une  rouille  & 
une  croûte  appel tée  verd-de-grts , qui 
ejl  un  poijon  mortel  , on  prend  la 
précaution  d,'  étamer  la  plApart  des 
vaiffeaux  de  cuivre  ; & furtont  de 
cuivre  rouge  qui  ejl  plus  tendre  & 
plus  fufcepttble  de  cette  tmpref- 
VaîlTeau xfion  . L’étain  dont  on  enduit  de 
ctamc6.  tems  en  tems  l' intérieur  de  ces  va- 
fes  étant  beaucoup  plus  coulant  & 
plus  fin  y en  ferme  fort  exacte- 
ment 
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Prie.  E’  vero , che  fc  ne  fa  po*  te  Mj» 
co  utb  nel  fervigio  délia  tavola  £»*»»*•  - 
ma  noi  l’adoperiamo  in  moite  00 
cafioninon  meno  conpiacere,  che 
con  vantaggio  ► Ci  farebbe  di  fom-  ■**', 

mo  feapito  il  perdere  il  rame  , e ^ 

lo  ftagno . 

Del  rame  , e dell’  ottone  fi  * 
fanno  eomunemente  le  fontane  , £ 

le  conche  , e le  caldaje  grandi  e 
picciole  , neceflarie  a’  tintori  , e 
a molti  altri  artefici  . Di  que- 
fto  fi  fanno  tutte  le  maflerizie 
cotanto  neceflarie  délia  cucina  . 

Siccome  il  nitro  dell’  aria  , ma£- 
firae  quando  è liquefatto,  eaflbt- 
tigliato  dall’  urmdo  , s’  infinua 
nel  rame,  ch’è  allai  porofo  , lo 
rode,  e unendofi  forma  unaruggi» 
ne  , e ima  crofla  appellata  verde* 
rame  , eh’  è un  veleno  mortale  * 
cosl  s’ufa  la  cautcla  di  ftagnar  buo- 
na  parte  de’vafi  di  rame  , c mal- 
fime  di  rame  rofl'o  y ch’  è pii» 
tenero  , e più  atto  a ricevcre 
queft’  impremone  . Lo  ftagno  t 
con  cui  s’ iiKonacano  internamen- 
te  quefti  vafi  per  elfer  più  te-  V*fi  ft», 
nero  , e più  fino  , ne  chiude  Scau* 
cfattifti mamentc  tutti  quami  gl’ 

lilr 
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X.**'  j^r  Bernent  toutes  les  avenues  aux  infi- 
Nts.  nuattons  des  fels  que  P air  & l' eau 
y dépofent . Le  cuivre  rouge  par  fit 
grande  duBilité  , s'allonge  aifément 
Jous  le  marteau  : il  jemet  en  lame , s * 
arrondit , fe  plie , {ÿ*  prend  fans  réR- 
fiance  telle  firme  qu * on  ven*  . Mw 
l'  ujage  le  plus  difttngué  qu'on  en  ait 
fait  jufqu  à prefent  eft  de  l' avoir 
fait  Jervir  par  la  gravûre  , à rèm 
pandre  partout  les  ouvrages  des* 
grands  fculptcurs , & des  grands  pein- 
tres. Pour  dix  pt fioles  que  nous  coû- 
tera la  froide  & médiocre  copie  d' un 
beau  tableau , il  efi  aifi  d'avoir  tren- 
te efiampes  parfaites  , qui  aux  cou- 
leurs près  , nous  rendent  le  deffeitt 
(&  les  expreffxons  , c eft-à-dtre , le- 
principal  mérite  des  originaux  . 0»< 
a quelquefois  vû  le  burin  enchérir 
fur  le  ptnceau  . M.  le  Brun  doit 
une  partie  de  fa  gloire  à M.  Gé- 
rard Audran , & fouvent  M.Cocbîn 
a mis  des  grâces  & de  Pefpnt , ou 
le  peintre  »’  dvoit  rien  mis  dufien  »- 
La  gravûre  n'  efi  pas  bornée  à nous 
Grayûre,  faire  part  des  beaux  ouvrages  déjà 
faits:  elle  forme  tous  les  jours  cP 
excellens  ouvriers:  & de  mime  que: 
rien  »’  a tant  aidé  le  progrès  desfcien * 

ces  % 
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ingrefli  a’  fali  depoftivi  dall’  a»  1 E Miir  * 
cqua  , e dall’  aria  . Il  rame  rof-  niere  . 
fo,  mediante  la  iüa  docilità , fiften» 
de  agiatamente  l'otto  il  raartello  , 
fi  riduce  in  lame  ,.  fi  rotonda  ,.  fi 
piega  , e prende  fenza  refiftenza 
quaïunque  forma  ..  L’  ufo  perd 
piu  nobile  , che  fin  ora  fi  fia  fat- 
to  del-  rame  , è d’  averlo  ado- 
perato  nell’  intaglio  , per  difle- 
minare  1’  opéré  de’  bravi  fculto-  î-'Iatar 
ri  , e pittori  . Per  dieci  doppie 
che  ci  cofterà  la  fredda,  e médio- 
cre copia  d’  un  bel  quadro  , fi  pof- 
fono  avéré  trenta  ftampe  perfet- 
te  , che,  eccectuaci  i colori,  ne 
danno  il  difegno  , e la  vivacità  ,. 
cioè  il  pregio  principale  degli  ori- 
ginali . Talvolta  s’è  veduto  il  bu- 
lino  fuperar  il  pennello.  11  Signor 
Brun  deve  parte  délia  fua  gloria 
• al  Signor  Gerardo  Audran , e fpef- 
fo  il  Signor  Cochin  ha  refe  fpi- 
ritofe  , e graziofe  le  pitture  , 
che  non  lo  erano  . L’  intaglio 
non  folo  fervea  comunicarla  co- 
pia delle  bell’  opéré  : egli  pro- 
duce di  per  fe  dell’  opéré  cele- 
bri.*  e,  ficcome  il  progreiTo  dél- 
ié feienze  fu  coadiuvato  fopra 

tutto. 
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lis  Mi»  ces  3 %ue  F invention  de  multiplie r 
ms  » les  livres  par  des  car  attires  de  plomb , 
rienaujji  n'a  plus  enrichi , ni  mieux 
animé  ceux  qui  s ’ appliquent  aux 
beaux  arts  , que  F invention  de  la 
gravùre  fur  cuivre  , qui  leur  pro- 
cure fans  frais  toutes  fortes  de  fe- 
cours  & de  modèles. 

Le  cuivre  jaune , qui  par  le  mé- 
Cuivre  lange  de  la  calamine  ejl  devenu  moins 
jaune,  obéijfant  au  marteau  qu  à la  fon- 
te, coule  aifément  dans  tous  les  mou- 
les qu'  on  lui  pré  fente  : il  y rend  fi- 
dèlement tous  les  traits  qu'  on  a vou- 
lu lui  imprimer  : il  fouffre  enfui  te 
les  recherches  fcrupuleufes  de  la  li- 
me & du  burin  , & prend  F éclat  ' 
de  For  fous  les  frottemens  réitères 
de  F émeri  , * de  la  potée  , & du 
tour  . Le  cuivre  fe  convertit  ainfi 
en  Jlatues  de  toutes  grandeurs  . Il 
fe  plie  & s*  arrange  autour  des  ar- 
moires , des  commodes  & des  pen* 
dules  3 en  palmes  en  fefions  , en  • 

* t*  émeri  eft  une  pierre  minérale  , trn 
anc  marcaifite  qu*  on  réduit  fous  des  mou. 
lins  d*  acier  , en  une  poudre  impalpable 
pour  polir  les  marbres 3c  les  métaux  . 

La  potée  cft  de  l*etain  fin  calciné  qui  doiTj 
•c  aux  corps  du»  1*  poli  le  plus  parfais . 
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tuttodall’  invcnzionc  di  moltipli- 
car  i libri  co’caratteri  dipiombo, 
cosl  nulla  ha  tant©  animato  , o 
arricchito  i ftudioû  delle  bell*  arti , 
quanto  1’  invenzione  dell’  intagiio 
in  rame,  cheprocaccia  loro  lenza 
fpefa  ogni  fpezic  d’  ajuto  , c di 
modello . 

L*  otcone  , che  colla  miftura 
délia  cadmia  è divenuto  menoob- 
bediente  al  marcello  , che  al  get* 
to  , fcorre  agevolraente  in  tutte  le 
pietrelle , che  gli  fi  prefentano  : egli 
prende  fedel  mente  tutte  le  forme  , 
che  gli  fi  rogliono  dare  ; indi  fop- 
porta  la  lima  , e il  bulino  , e rif- 
plende  ficcome  1*  oro,  fregandolo 
più  fiate  collo  fraeriglio  , * collo 
ftagno  calcinato , e col  tornio*  Si 
fanno  eziandio  di  rame  delle  ftatue 
d’ ogni  grandexza . Egli  fi  piega , 
e fi  difpone  d’intorno  le  feansfe, 
gli  armadj  , i pendoli  , a gui* 
la  di  palma  , di  feftone  , di 

foglia- 

* Lt  fmeriglit  i un*  fittr * imner*ie  , 
9 u tut  mtrcajjitxy  the  fi  rid.net  fottt  imulini 
d ‘ acciaj»  in  un*,  polvere  im]>*lp*bilc  fer 
Ittflrar  i ntxrmi , e i mi  tutti  , 

Lo  fingnt  cdkinatt  rende  Pcrfttt*mtntc 
Ufcj  i ctrpi  duré . 


La  Mi 

NI  Eli. 


Ottone 


4 T 6 Le  SpeSlacletle  la  Nature . 

Il*  Ht»  feuillages  , en  mafearons  , en  mille 
nés  . formes  gracieufes  ; & comme  il  joint 
à la  facilité  d être  mis  en  oeuvre 
une  folidité  qui  réftfle  à la  rouille  & 
au  tems , on  en  fait  des  lampes  , des 
luflres , des  chandeliers , Ù"  des  [ap- 
ports de  toute  efpéce  . Cette  durée 
ejl,  caufe  que  les  Romains  en  fabri- 
queient  volontiers  les  portes  de  leurs 
temples  . Nous  l'  employons  encore 
affe^  fouvent  à conflruire  ces  ma - 
gntfiques  balujlrades  qui  environ- 
nent le-  lit  des  Princes  , & le: 

cheeur  de  nos  Eglifes  . V EiAope 
«’  a peutêtre  pas  un  ouvrage  en 
cegenre  qui  réunifie  plus  de  légè- 
reté & de  grandeur  que  ce  candé- 
labre à fept  branches , dont  le  prix 
parut  digne  de  la  cenfure  idc  S, 
jtpoIogU  Bernard  , & que  les  curieux  vont 
uGml  v0*r  avec  pltifi*  dxtnt'i  le  çheeur 
c‘11  de  V Abbaye  <-•  de  Sattfile  Remt  de  . 
Reims.  s . ■ 

C’  ejl  encore  le  cuivre  jaune  qui 
fournit  les  pantures  des  tableaux , les 
targettes , les  charnières  , & toutes 
les  pièces  d une  ferrurerie  délicate 
■ plus  connue  chrs^  nos  voifins  que 
parmi  nous . On  en  fait  les  compas  9 
les  quarts , les  équerres  , les  flan- 
chet- 
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fogliarae  , di  mafcherone  , e in  La  Mi* 
altre  foggie  graziole  j e ficcome, 
ôltre  alla  facilità  di  metcerlo  in 
opéra  , egli  è si  iodo  , che  rcû- 
fte  alla  ruggine  , c al  tempo  ^ 
cosli  le  ne  fanno  delle  lampane 
délie  lumière  , de’  candellieri  , e 
dt*  piedeftalli  d*  ogni  lorta  . A 
cagione  délia  fua  durata  i Roma- 
ni fecevano  con  eflô  le  porte  de* 
loro  templi  . Noi  eziandio  ne  fac- 
ciamo  -fovente  quelle  magnifiche 
balauftrate , che  attorniano  il  let- 
to  de’Principi  , e’1  coro  delle  no- 
ftre  chielè  . In  quefto  genere  non 
V è forfe  in  tutta  l*  Europa  un’ 
opéra  più  galante  , e più  magni- 
fka,  di  quel  candelliere  di  feue 
rami  , il  cui  valore  mérité  la  jipohgix 
Centura  di  S.  Bernardo  , e che*  i *d  Cuil- 
curiofi  accorrono  a vedere  nel 
coro  délia  Badia  di  S.  Remigio  di  e‘  l1'  ' 
Rems . 

D’  ottone  fi  fanno  ancora  gli 
occhj  de’quadri  , le  lerrature  del- 
le fineftre  , le  cerniere,  e tutte  le 
parti  delle  ferrature  ipiù  dilicate  , 
ufitate  da’  popoli  vicini  più  che  da 
noi.  D’elTo  fi  lormano  icompaffi, 
quadranti,  lelquadre,  egli  fcan- 

d*gli  . 
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Iss  Mi-  cbettes , & les  alidades  des  géome* 
HM*  très:  les  anneaux,  les  bouffoles , les 
afiralabcs , les  planifpbéres , & tous 
le*  inftrumens  des  ajlrenomes  : les 
platines  , & tout  le  rouage  de  & 
horlogerie . Jugera  de  l' excellence  de 
cette  matière  par  ce  dernier  trait  • 
Veux  ou  trois  onces  de  léton , avec 
quelques  bouts  d ’ acier,  vont  prêts - 
dre  dans  une  beête  d'un  pouce  de 
haut  fur  deux  de  large  la  jorme  de 
près  de  200.  pièces , qui  çompofent 
une  montre  à répétition  ; & les 
dents  prefque  imperceptibles  de  ces 
roues  fi  légères  fe  trouveront  cepen • 
dant  ajfe^jolides  pour  marcher  à vo- 
tre fervice  pendant  foixante  & qua - 
tre-vints  ans,  fans  s'ufer  , J ans 

interrompre  un  feul  moment  , ni  le 
jour , ni  la  nuit  , les  avis  que  vous 
en  attende 

IcBron.  Mêlons  à préfent  par  portions 
zc  . égales  le  cuivre  rouge  avec  le  cui- 
vre jaune  s nous  en  tirerons  ce  qui ' 
en  appelle  bronge  ou  métal  de  fonte  p 
matière  propre  à immortalifer  les 
grands  hommes , & à conjerver  les 
événemens  mémorables  . C’  eft  de 
tout  tems  qu'on  en  a fait  les  mom 
noyés  courantes  aufquelles  on  adonm 

ni 
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daglj  de’  georaetri  .•  gli  anelli,  le  1e  Mi. 
bufTole  , gii  aftrolabj  , i planis»  MIERE* 
ferj  , e tutti  gli  ftromenti  degli 
aftronomi  le  macchine  , e mu 
te  le  ruote  degli  oriuoii  . Senti* 
te  quefta  , e poi  argomentate  1’ 
eccellenza  dell’  ottone  . Due,  o 
tre  once  d’ ottone  , con  pochi 
pezzi  d’ acciajo  , in  una  caffecti* 
na  aita  un’  oncia  , e larga  due  , 
forinano  quafi  dugento  pezzetti  , 
che  compongono  un  oripolo  di  ri- 
petizione , e i denti  quafi  invifibi- 
îidi  quelle  ruote  cosi  leggiere  fa- 
ranno  non  perianto  si  fermi,  che 
cammineranno  per  voi  lo  Ipazio 
di  lelfanta  e ottanta  anni,  l’enza 
logorarfi  , nè  interrompere  pur 
un  momento  , o di  giorno  o di 
notte  gli  avvifi  , cne  afpettate 
da  loro. 

Ora  mefcoliamo  due  parti  uguali  HBronz» 
di  rame  , e di  ottone  : noi  ne  fa- 
remo  ilbronzo,  o fia  il  métallo  di 
getto , acconcio  a immortalare  gli 
uomini  grandi , e a conl'ervar  la 
memoria  degli  avvenimenti  me- 
morabili  . Con  quefto  in  ogni 
tempo  fi  fono  fatte  delle  mone- 
tc  correnti  , le  quali,  paflfati 

molti 
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la*  Mi*  *té  le  nom  de  médailles  quand  elles 

nés  . ont  acquis  une  certaine  durée . Nous 

Médaille t-enfaifons  des  affemblages  , ou  des 
fuites  qui  aident  l'  étude  de  V bifilaire 
en  frappant  la  mémoire  par  lesyeux . 
Nous  y retrouvons  toute  F antiquité 
en  ordre  , & nôtre  imagination  ef- 
frayée  d'abord  par  la  multitude  de 
tant  de  différent  noms  , apprend 
fans  peine  dans  un  médailler , la fui- 
te des  C a, fuis  , des  Empereurs , & 
des  Rois , leurs  noms  , /cwrx  traits 
& leurs  atlions  : comme  en  parcou- 
rant J ou  vent  une  grande  ville  mous 
apprenons  fans  peine  l'ordre  des  rues, 
les  traits  des  habit  ans  , leurs  noms 
& leurs  occupations  * Mais  il  en  ejl 
des  médailles  comme  des  mathémati- 
ques & de  la  connoiffance  des  lan- 
gues : Vantas  de  ces  chofes  ejl  en 
foi-même  d'une  petite  utilité  , à 
moins  qu'on  n'en  applique  l'  ufage  à 
une  fin  plus  ejlimable  j A ' quoi  fort- 
il  de  toifer  fur  Iç  papier , fi  on  ne 
toife  jamais  fur  le  terrain?  A'  quoi 
firt-il  de  favoir  l'  Hebreu  , fi  on 
ne  veut  étudier  l'  Ecriture  ? A * 
quoi  bon  umaffer  des  médailles  , 
fi  on  ne  les  r*mene  à V hifioire?  Il 
vaudroit  autant  amaffer  toutes  jor- 
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molri  fccoli  furono  appellarc  me-  J,  1.M1- 
daglie*'.  Noi  ne  facciamo  dcllerac-  nierf. 
coke,  o delle  file  , che  ajutano 
lo  ftudio  délia  koria  , dekando 
la  memoria  cogli  occhj  . Vi  ri- 
troviamo  ordinata  tutta  1’  antichi- 
tà,  e la  nokra  fantasia  primaj  at- 
terrira dalla  moltitudine  di  tant! 
nomi  diverfi , impara  fenzafatica  in 
una  raccolta  di  medaglie  la  fé- 
rié de’  Confoli  , degl’  Imperatori  , 
e de’Re,  i loro  nomi,  1 loro  li- 
neamenti  , le  loro  gefta  ; ficcome, 
camminando  frequentemente  per 
una  gran  Città , impariamo fenzafa- 
tica F ordine  delle  krade  , le  fat- 
tezze  degli  abitanti,  i loro  nomi, 
ci  loro  impieghi.  Ma  nelle  meda- 
glie avviene  cid  , che  âccade  nelle 
matematichc,  e nello  kudio  delle 
lingue;  lacognizione  di  quelle  co- 
fe  è di  poca  utilità  , quando  non 
fe  ne  faccia  ufo  per  un  knepiùfli- 
mabile  . A che  ferve  il  mifurar 
la  carta  , fe  r.on  fi  mifura  mai  la 
terra?  A che  lerve  lo  kudiodella 
linguaEbraica , fe  nonfi  vuolcflu- 
diar  laScrittura?  A cheproadunar  . 
medaglie,  fe  non  fi  riducono alla  fio- 
ns? Qiiefio  è corne  adunar  ogni  lpezie 
To,n.  VI.  X dt 
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/.fs  Mi-  tes  de  clefs , & grofftr  tous  les  jours 
***•  le  trouffeau  fans  avoir  envie  de  rien 
ouvrir j ni  d'entrer  nulle  part  r Le 
bronze  fert  encore  d*  une  façon  plus 
ballante  à iltujlrer  les  Héros , & à 
conferver  les  traits  des  Rois  que  la 
mort  nous  a enlevés . On  a pouffé  1' 
art  de  couler  les  métaux  au  point 
de  tirer , d'un  feul  jet  de  bronze  , 
det  solojfes  & des  Jlatues  équefires' 
plus  grandes  que  nature , pour  leur 
donner  quelque  proportion  avec  la 
ma  je  fié  des  p laces  publiques  où  on 
les  élève  . 

Si  l'on  ajoute  au  broutée  quelques 
peu  d' étain  & à'  antimoine  , pour 
, en  rendre  toutes  les  parties  plus  cou • 
l ante  s , & ne  laiffer  nulle  part  au- 
cun interflice , on  en  peut  fondre  des 
canons , des  mortiers  , & tout  l'at- 
tirail meurtrier  de  la  guerre  . En 
doublant  dans  Ja  fonte' la  dofe  a'  itain  , 
c*  efl-à'dire  , en  y mettant  vmt-cinq 
livres  d' étain  fur  cent  livres  de  bron- 
y on  en  rend  le  métal  plus  fonore , 
On  en  fait  des  cloches  dont  la  voix 
Cloches . *'  étend  plus  loin  que  celles  des 
* trompettes  , Ù1  qui  ont  paru  plus 
propres  par  cette  raijen , J oit  0 raf- 
fembler  au  ftgnal  de  la  prière  les 

fidèles 
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di  chiave  , e ingrandir  fempre  L ïMi. 
il  mazzo  , fenza  dilcgno  d’  a-  Nitiu. 
prir  nulla  , nè  di  entrare  in 
alcun  luogo  . Il  bronzo  ferve 
eziandfo  ad  illuftrare  con  piùono- 
re  gli  Eroi  , e a cbnl'ervare  l’ef- 
fi8S  1e  de’  Re,  rubatici  dalla  mor- 
te . L’  arte  di  colare  i metalli  è 
giunta  a farc  d’  un  getto  folo  di 
bronzo,  de’ colofïi,  e delle  ftatue 
equeftri  pih  grandi  del  naturale  , 

fier  propozionarle  colla  maeftàdel- 
e piazze  pubbliche  , in  cui  s’e- 
rigono  . 

Se  s*  aggiugne  al  bronzo  un  po* 
diftagno,  e d’ antimonio,  perren- 
derne  le  parti  più  fluide  , e per 
chiuderne  ogni  intervalle  , fe  ne 
poflono  fondere  de’  cannoni  , de* 
mortaj  , e tutta  la  formidabile 
batteria  milirare  . Raddoppiando 
nel  fonderlo  la  dofe  dello  flagno  , 
cioè  , mettendo  venticinque  libbre 
di  flagno  in  ccnto  libbre  di  bron- 
zo , li  rende  il  métallo  piu  fono- 
ro  . Se  ne  fanno  delle  campa- 
ne  , la  cui  voce  fi  lente  più  da  Camp;: ne 
lungi  , che  quella  delle  trom- 
be /,  e che  per  ciô  parvero  at- 
te  a raunare  aile  chieic  i fe- 
X a deli 
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L*s  Mr-  fidèles  difperjés , [oit  à animer  ino- 
K&s.  cemment  la  joye  des  [êtes  par  d' 
agt  cables  concetts . 

Ce  que  nous  avons  remarqué  [ur 
Plomb  Ie  binerai  de,  tous  ces  métaux , & 
Mlmut  * . flir  la  manière  d'en  tirer  le  métal 
Zincb.  par  les  lavoirs  & par  le  [eu  , nous 
le  retrouvons  encore  dans  /’  étain  & 
dans  le  plomb . V étain  n'  ejl  origi- 
nairement qu'un  plomb  blanc:  il  efi 
comme  le  plomb  un  métal  tnolajfe  , 
duftile , fort  pefant , O1  dont  on  va- 
rie beaucoup  les  qualités  les  ufa- 
ges  en  le  mêlant  avec  d'autres  mé- 
taux, comme  la  rofette  & le  léton  , 
eu  avec  d' autres  matières  métalli- 
ques , comme  le  ttfncb  & le  bifmut . 

L' expérience  a appris  à tempérer 
différemment  le  mélange  de  ces  ma- 
tières t pour  en  jormer  toutes  les 
[ortes  de  me[utes  (y  de  vaiffellts 
V*ifle!lc*  imaginables . On  s' en  [ert  pour  éta- 
Htamure.  mgr  jes  vaijj'eaux  de  cuivre , qui  [ans 

cette  couche  de  matière  fine  & fer- 
rée , J croient  bientôt  rongés  par  un  ni- 
,,  tre  erttpoijinneur . On  s'en  [ert  con- 
cuin.C  jointement  avec  le  vif-argent  poitr 
couvrir  le  deffous  des  glaces  , qui 
nous  peignent  ' alors  les  objets  , eti 
arrêtant  & renvoyant  les  rayons  qui  en 

vien • 

4*- 
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deli  di-lperfi , o ad  animare#con  foa-  j K mx. 
vi  concerti  il  piacers  innocente  nuks  . 
delle  folennità. 


Cio  cheabbiamo  notato  intorno  <- 
il  minérale  di  tutti  i metalli  , e 
fulla  maniera  d’  eftrarneh'con  la-Bifmuttc- 
vande  , e col  fuoco  , fi  fa  ezian-  Zinch, 


dio  nello  ftagno,  enelpiombo.  Io 
ftagno  nella  l’ua  origine  è unpiom- 
bo  oianco  t egli  è , ficcome  il  piombo, 
un  métallo  tenero  , che  fi  ftira  , 
aflfai  greve  , c le  cui  qualità  , e 
uü  fi  variano,  mefcolandolo  con 


altri  metalli,  cioè  col  rame,  coll’ 


ottone  , o con  altre  materie  me- 


talliche  , ficcome  col  zinch  , e 
col  biimutte . 


La  fperienza  ci  ha  infegnato  a 
mefcolare  diverfamente  quelle  ma- 
terie per  fi.rne  ogni  lpezie  di  miiu* 
re  , e di  vafi  immaginabili  . S’  a- 
dopera  per  iflagnare  i vafi  di  ra- 
me , che  fenza  quefta  incamicia-  Vafcl- 
tura  di  materia  nna  , e fitta  pre-  I>mc. 
fto  vcrrebbero  corroli  da  un  ni-  Pcr.,fta‘. 
iro  venefico  . S’  adopera  infieme  ®nar  1 **  * • 
coll’  argento  vivo  per  coprire  il 
di  fotto  delle  bambole  , chç  ci  Togli»  di 
dipingono  allora  glioggetti  , trat- 
tenendo,  e riflettendoiraggj*  che 
X 3 riae- 
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Les  Mi-  viennent . C ejl  par  le  jujle  afform 
nés  • tintent  de  l'étain  & du  plomb  , qu' 
Orgues  . 0jJ  forme  les  tuyaux  innombrables  du 
jeu  (P  orgues , injlrument  cP  une  ad- 
mirable invention , préférable  à tous 
les  autres , par  la  plénitude  de  [on 
harmonie , & qui  tant  par  la  du- 
rée de  [es  fonsy  que  par  la  divers 
[ité  de  [es  jeux  y fournit  tous  les  ca- 
ra&éres  de  la  mufique , & même  P 
expreffion  qui  ejl  le  mérite  propre 
des  infirumens  à arebét . 

Le  plomb  mis  en  lame  , [oit  par- 
la fonte  y [oit  par  P ingénieufe  inven- 
tion du  laminoir  y [ert  à façonner  des 
canaux , & des  vafes  , à donner  1* 
écoulement  aux  eaux  , à en  former 
des  ié[ervoirs  perpétuels  , à confier- 
ver  les  murs  , les  terraffes , & les  char- 
pentes y à faire [ubfijler  durant  une  lon- 
gue fuite  de  fiêcle , les  murs  des  grands 
édifices  par  une  couverture  qui  entre- 
tient la  netteté  & l' étroite  Itatfion  de 
toutes  les  parties  - 

Le  comble  de  gloire  pour  le  plomb- 
Ca raaé  & Pétain  réunis t ejl  de  [ervir  à la 
fes^im  [fabrique  de  ces  caraCléres  qui  multi- 
ptitnerie).  plient  Ji  promtement  les  exemplaires 
d'un  même  livre , & qui  étant  dé- 
compofés  & diflribués  dans  leurs  es- 

fl***  * 
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ricevono  . Con  un  ragionevole  Ie  Mi- 
meicuglio  di  ftagno  , e di  piom-  : 

bo , fi  forma  no  le  innumerabili  can-  Or£anI* 
ne  degli  organi  , ftrumento  d’ in* 
venzione  mirabile  , preferibile  a 
tutti  gli  altri  per  la  fua  ripiena 
armonia  , e che,  si  per  la  durata 
dei  fuo  fuono , corne  per  la  diver- 
fità  delle  lue  voci  , forma  tutti  i 
caratttri  délia  mufica  , e la  fteflà 
vivacità  , in  eut  conlille  il  mcrito 
degli  flxumenti  d’ arco. 

Il  piombo  ridotto  in  lama  , o 
col  fonderlo  , o col  ritrovamento 
ingegnofo  di  ftirarlo  , ferve  a for* 
roar  de’canali,  deVafi,  degli  acqui* 
doccj,  a farne  delle  tonletve  per- 
pétué , a confervar  i mûri  , i ter- 
razzi  , e il  legname  , a far  dura- 
re  per  una  lunga  ferie  di  fecoli  i 
mûri  delle  fabbriche  grandi  col 
farne  un  coperto,  che  ne  mantie- 
ne  monde  , e collègue  tutte  le 
parti. 

Malaglcria  maggiore  del  piom-  Caraf(cri 
bo  unito  collo  ftagno,  èdilervirc  r‘ 

a far  i caratteri  , cne  con  tanta  pre- itampa - 
ftezza  moltiplicano  gli  elemplari 
d’uno  (leflTo  libro,  e che  feompo- 
fti  y c diftribuiti  nelle  loro  caf- 
X 4 l'ette* 
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Mi  -fl*»*,  fervent  enfuite  fuccejfxvement 
à imprimer  plufteurs  autres  ouvrages 
différent  : decouverte  également  Jim- 
ple  & heureufe , qui  nous  procure  fans 
peine  fur  chaque  matière  ce  que  ceux 
qui  nous  ont  précédé  en  ont  penfé  de 
mieux  . Âpres  ce  pétit  détail  des 
métaux  & de  leurs  ufages  , quel 
ejl  y à vôtre  avis  , celui  de  tous 
dont  la  pojfejfioa  nous  intérejfe'le plus 
à tous  égards  ? 

Helc  Lc  Chcv.  T a-t-il  à délibérer  là 
deffusl  il  n ejl  rien  de  comparable 
à lyor. 

Le  Pr.  Je  ne  ret rafle  rien  des 
louanges  que  j*  ai  données  h /’  or  . C’ 
ejl  inçontejlablement  le  plus  parfait 
de  tous  les  métaux . Je  ne  retranche- 
rai rien  non  plus  du  bien  que  fai  dit 
des  autres . Ils  ont  tous  des  proprié- 
tés qui  nous  les  rendent  ejhmables , 
Mais  le  plus  vil  de  tous  , te  plus 
grojfier,  le  plus  plein  dy  alliage , le 
plus  lugubre  en  fa  couleur  y le  plus 
fu jet  à f’  enlaidir  par  la  rouille  , 
en  un  mot  le  fer  ejl  réellement  le 
plus  utile  de  tous.  Il  a une  quali- 
té qui  feule  fuffxt  pour  le  relever 
en  un  feus  Qu-dcjfus  de  tous  les  pré- 
cèdent . Il  ejl  de  tous  le  plus  dur 

<? 
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fettc  , fervono  fucceflivamente  a Le  Mr 

ftampare  moite  altre  opéré  divcr-  nifrs  • 

fe  ; fcoperta  ugualmente  fempli- 

ce  , e felice  , che  fenza  fatica  in 

ogni  raateria  ne  procaccLa  , che 

che  di  mcglio  penfarono  à no* 

ftri  predcceirori  . Dopo  qucfto 

breve  efame  de’  mecalii  , e de’ 

lor  ufi  , .quale  credete  voi  , che 

per  ogni  riguardo  ci  fia  più  necef 

fario  ? 

Cav.  V’  ha  forfe  punto  da  n ,,  , 
d.ubitare  ? L’  oro  li-  fupera  tuc-s 
ti  quanti.  tall,\ 

Prio.  Io  non  ritratto  le  lo- 
di  , c’  ho  date  ail’  oro  . Egli  è 
fenza  dubbio  il  più  perfetto  di 
tutti  i metalli  , Parimente  con- 
fermo  il  bene  , c’  ho  detto  degli 
altri  . Tutti  hanno  qualche  pro» 
prietà  , che  ce  li  rende  pregevo- 
li  . Ma  il  pi'u  vile  di  tutti  , il 
più  rozzo  , il  più  ripieno  di  le- 
ga  , il  più.  foggctto  alla  ruggi- 
ne  , in  fomma  il  ferro  , è real- 
mente  il  più  utile  di  tutti  quanti. 

Egli  ha  una  qualità  , che  per 
un  verfo  , bafta  da  fe  iola 
metterlo  fopra  di  tutti  gli  aU 
tri  metalli  . Egli  è il  più  duro,. 
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Lis  M^-  & ^ e P^us  tenace , & étant  trempé 
nfs  • chaud  dans  ï eau  froide , il  acquiert 
Trempe  une  augmentation  de  dureté  qui  rend 
fcr*  fes  fervices  sûrs  & permanents  *.  Par 
cette  dureté  qui  réfifle  aux  plus 
grands  efforts , il  ejl  le  défenfeur  dec 
nos  demeures  , & Je  dépofttaire  de 
tout  ce  qui  nous  efl  cher  ..  En  unif- 
fant  inféparablement  les  bois  & les. 
pierres , il  met  nos  perfonnes  à cou- 
vert des  infultes  des  vents  & des  en» 
treprifet  des  valeurs . Les  piéreries  3 
& P or  même ■ ne  font  en  fureté  que 
fous  la  garde  dis  fer  * CT  efl  le  fer  qui 
fournit  à la  navigation  , aux  char  ois  y, 
àl'  horlogerie  , & à tous  les  arts  mé- 
chant ques  & libéraux  y les  utihdont 
ils  ont  befoin  pour  abbatre  , pour 
affermir  y pour  cr enfer , pour  tailler ,, 
pour  limer  % pour  embellir  , pour 
produire  en  un  mot  toutes  les.  com- 
modités de  la  vie . En  vaut  aurions- 
nous  de  P or  y de  P argent , & eP au- 
tres métaux  s*  il  nous  manquoit  du’ 
fer  pour  les  fabriquer;  ils  moliffent- 
tous  les  uns  contre  les  autres  ...  Le  fer 
feul  .les  traite  impérteufement  , & 
les  domte  fans  syaffoiblir.  De  cette’ 
multitude  innombrable  de  nourritu- 
res y de  meubles , & de  machines  qui 

nous 
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0 il  più  tenace,  evencndo  tufFato  Ii  Mi< 
caldo  nell’acquafredda,  c 1 divenir  nierf. - 
via  piü  duro,  rende  i fuoi  fervigj  li* 
curi,  e permanent!.  Mediante  que- 
fta  durezza,  che  rcfifte  agli  sforzi 
nraggiori  , egli  è il  difeniore  dél- 
ié noftre  café  , e il  dipofitario 
de’  noftri  tefori.  Egli,  collegan*. 
do  i legni  , e le  pietre,  ci  ri- 
para  dagl’  infulti  de’  venu  , e 
da’  dilegni  deT  ladri  . Nè  le 
gemme  nè  1’  oro  lono  fleu- 
re, le  non  fotto  la  euftodia  del 
ferro  . Il  ferro  fomminiftra  al- 
la navigazione  , al  carradore  , ali’ 
oriuolajo  , e a tutte  1’  arti  mec- 
caniche  , e libérait  , gli  ordigni 
for  neceiïarj  , per  abbattere  , af- 
fodare  , feavare  , tagliare  , li- 
mare  , ornare  , e produrre  in 
iotnma  tutti-  i-  comodi  imma- 
ginabili  Nulîa  ci  gioverebbe 
nè  T oro  , nè  l’  argento  , nè 
gli  altri  metalli  , f^  non  avef- 
umo  if  ferro  per  lavorarli  : ef- 
:fi  s’  arrendono  1’  uno  coll’  al- 
rro  . Il  ferro  folo  li  rratta  im* 
periofamente  fenza  fiaccarfi  . Di 
quefti  innumerabili  cibi  , mo- 
ûili  , e macchine  , che  ci  of- 
X 6 fe- 
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I is  Mi-  nous  offrent  leurs  fervices , il  n'y  en 
kis  » a peut-être  pas  une  qui  ne  feit  re. 
devabte  au  fer  de  la  forme  qu'  el- 
le a prife  pour  nous  fervir  . Vous 
pouve^  à prèfent  faire  le  jujle  dif- 
s entera  eut  du  mérite  du  fer  d' avec 
celui  des  autres  métaux  . Ceux-ci 
vous  font  (P  une  extrême  commodi- 
té : il  ny  y a que  le  fer  qui  nous 
fait  courte  exaêle  néccffité . 

Le  Chev*  Les  habit  ans  du  nou- 
veau monde  m'ont  quelquefois  paru 
fort  [impies  de  donner  , comme  ils 
font  , à nos  voyageurs  une  affes^ 
grande  quantité  d'or  pour  une  fer - 
V > une  bêche , un  hoyau  , ou  queP- 
qu'  autre  inflrumcnt  de  fer  . Mais 
Je  commence  à voir  qu?  ils  rai  forment 
fort  jujle , puifque  le  fer  leur  rend' 
des  fervices  qu  ils  ne  peuvent  tirer 
de  leur  or. 

Le  Pr.  Vous  voyeg  , mon  cher 
Chevalier , que  P homme  ne  peut  por- 
ter les  yeux  en  haut  , ni  faire  un> 
pas  fur  ta  terre , tu  creufer  fous  fer 
piés , qu  il  ne  trouve  par-tout  des 
rtcheffes  qui  n y ont  été  placées  que 
pour  lui . Tl  peut  voir  par-tout  qu 
il  efl  l’  objét  d' une  complaifamo 
tendre  qui  a prévu  tour  fs  befoins  % 
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ferifcono  i lor  fervigj  , non  Li  Mtw 
vc  n’  ha  quafi  niuna  , die  non  nu**  - 
riconofca  aal  fcrro  la  forma  f 
ch’  efTa  ha  prefa  per  fervirci  . 

Ora  potete  far  il  giufto  difcer- 
nimento  del  merito  del  ferro  , 
c di  quello  degli  altri  metallî  . 

Quefti  ci  riefcono  comodiflimi 
ma  il  ferro  folo  ci  è affatto  ne- 
cefTario  . .... 

Cav.  Mi  pareva  una  volta , che  > 

gli  abitanti  del  nuovo  mondo  fof- 
iero  moltogonzi , adar,  corne  fan- 
no  , a’  noftri  viaggiatori  una  buo>- 
nra  quantità  d’ oro  per  una  falce  r 
unavanga,  una  zappa,  operqual- 
che  altro  ftrumento  di  ferro.  Ma 
ora  vedo,  ch’c’penfano  molto  giu- 
fto , poichè  il  ferro  reca  lbro  de* 
vantaggj,  che  non  pofTono  ricava- 
re  d ail’ oro. 

Prio.  Voi  ved«te  , Cavalière 
mio  cara  , che  T uomo  non  pu6 
alzare  gli  occhi  , nè  far  un  paf- 
fo  , nè  fcavar  lotterra  , fenza 
trovar  per  rutto  der  cefori  ivi  col- 
locari  puramente  per  lui . E’  puàr 
conolcer  per  tutto  d’  efler  l’og« 
getto  d1  un  amor  tenero,  chc  ha 
prçveduti  suttt  i l'uoi  bifogni  , 
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Ies  Mi-  <lu*  4 placé  par-tout  dequoi  occuper’ 
nu  . fes  mains , dequoi  exercer  fon  indu-- 
Jlrie , dequoi  gagner  fon  cœur . 

Mais  cette  complaifance  qui  efï  Ji 
marquée  dans  les  excellentes  qualités 
des  métaux  qu  elle  a placés  pour  nous 
fous  terre  , paroît  encore  évidem- 
ment dans  la  jujle  proportion  qu 
elle  a mife  entre  la  quantité  de 
ces  métaux  , ta  mefure  de  nos 
befoins  . Si  un  homme  avoit  été 
chargé  de  créer  tes  métaux  , & à' 
en  faire  la  provi/ion  au  genre  hu- 
main y cet  homme  n aurait  pas  man- 
qué de  répandre  plus  cf  or  que  de 
fer:  il  auroit  cru  illujlrer  fa  libéra- 
lité en  donnant  avec  réferve  le  mé- 
tal le  plus  méprifable , & en  prodi- 
guant noblement  les  métaux  que  nous 
admirons.  Dieu  a fair  tout  le  con- 
traire Comme  le  mérite  & la  gr an -- 
de  conmodtté  de  l' or  provient  de  fa 
rareté  t Dieu  nous  l' a donné  avec 
économie:  & cette  épargne  dont  lT 
ingratitude  fe  plaint  ejl  un  nou- 
veau préfent . Le  fer  entre1  généra- 
lement dans  tous  les  befoins  de  nôtre 
vie  : c'  ejl  pour  nous  mettre  en  étar 
d ' y pourvoir  fans  peine  qu  il  a mis 
te:  fer  par-tout  fous  nôtre  main  _ 

Ainfi 
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che  ha  collocato  per  tutto , onde  00 
cupar  le  fue  mani*  impiegar:  il  fuo 
ingegna,  e vincere  il  fuo  cuore- 
Ma  quefto  amore  , ch’  è si 
. chiaro  Dell’  eccellenti  qualité  de* 
metalli  da  lui  pofti  a pro  noftro- 
fotterra  v appartfce  ancora  mil  e- 
vidente  nella  giiifta.  proporxione  , 
ch’  ev  pofe  tra  la  'quantité  de’ me- 
talli , e i noftri  brfogni  . Se  un 
uomo  avefle  avuto-  1*  incarico  di 
crear  i metalli  , e di  provveder- 
ne  il  genere  umano  , egli  v’avreb- 
be  fparlo  1*  oro  in  piii  copia  del 
ferro  : eflo  averebbe  ftimato  di 
fegnala're  la  iua  libéralité,  dando 
fcarlamente  il  métallo  più  vile 
e profbadendo  i metalli  , che  soi 
ammirîamO' . Iddio  ha  fatto  tut- 
to  ail*  oppofto  . Siccome  il  me* 
rîto  , c la  comodità  dell’  oro 
dériva  dalla  ftia  ramé  >t  cosk  egli 
ce  lo  ha  dato  cou  cconomia  : e 
qucfta  eeonotma  , di  cui  gl’  in* 
grati  ci  lagnano  , è un  iecondo” 
regalo . U terro  entra  in  tuttii  bifo? 
gni  noftri  , iaonde  perché  pote flimo- 
provvedercene  agevolmente  ce  i*' 
ha  pofto  per  tutto  d’ appreflo  . I 
iuoidonis  lono  fenza  oftentazione* 

IL  " 
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L«$  Mi-  Ainfi  nulle  ojlentation  dan*  fes  dons  ' 
mu.  Le  caractère  de  fa  libéralité  efi  d' ém 
tudier , non  ce  qui  peut  faire  un  vain 
honneur  à la  main  qui  donne  , mais 
ce  qui  ejl  folidement  avautageux  À 
celui  qui  reçoit. 

Si  la  Providence  qui  veille  fur 
la  feciété  en  entretient  fi  vifiblement 
les  liens  y par  la  f âge  diftribuiton  des 
métaux  dont  elle  a réglé  la  quantité 
fur  nos  befoins , il  ejl  évident  que  ce 
feroit  ruiner  cet  ordre  que  de  vou» 
hir  rendre  communs  ceux  dont  elle 
mous  a refufé  l' abondance . 

Le  Chev.  Sur  ce  pté-ld , MonJieur9 
P art  de  faire  de  l'or  y le  grand  œuvre 
dont  on  parle  tant , Jereit  un  crime  . 

Le  Pr.  Il  ri  y a aucune  loi  ni 
naturelle  y ni  pofitivc , qui  nous  dé- 
fende de  faire  de  l' or , comme  il  ri 
y en  a point  qui  nous  défende  de 
voyager  dans  la  lune . 

Le  Chev.  Vous  croyc%  donc  la  ebo- 
fe  impojftble . fai  cependant  entendu 
affeo^  fuuvent  conter  P bijloire  d’un 
grand  homme  fec  & mal  vêtu  , qui 
ayant  été  reçu  par  compafftoti , aux 
approches  de  la  nuit  y cbex.  UH  £en‘ 
tilhomme  qu  on  m'a  nommé,  avoit 
rendu  tout  d * un  coup  , avec 
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Il  caractère  délia  fua  liberal ità  è Li  Mi- 
di ftudiare  , non  già  ciè  , che 
puè  farc  un  onor  vano  alla  ma* 
no  , che  dona  , ma  bensi  ciô, 
che  veramente  c utile  a chi  ri- 
ceve . 

Se  la  Provvidenza  , che  veglia 
pegli  uomini  , li  tiene  si  chiara- 
mente  uniti  colla  i’aviadiftribuzio- 
ne  de'metalli , di  cuiefla  haregolau 
la  quantità  fecondo  i noftri  bilogni , 
ben  fi  pare,  che  il  voler  render  cornu* 
ni  quelli,  ch’effa  ha  datilcarfamente, 
farebbe  un  rovinare  quefP  ordine . 

Cav.  Cio  fuppofto  l’artedelfar 
l’oro  tanto  mentovata  farebbe  col- 
pevole . 

P vio.  Non  v’è  alcuna  legge  nè 
naturale  nè  pofitiva  , che  ci  proi* 
bifca  il  far  l’oro,  ficcome  non  ve 
n’  ha  alcuna  , che  ci  vieti  il  viag- 
giar  nella  Luna. 

Cav.  Dunque  voi  ftimatc  la  co- 
fa  impoffibilc  . Io  perô  ho  fcnti* 
to  piii  fiate  narrar  la  ftoria  d’  un 
grande  uomo  fecco  , c mal  ve-. 
ftito  , il  qualc,  fui  far  délia  not- 
te  eflendo  {lato  alloggiato  da  un 
gentil  uomo  nominatomi  , ave- 
va  reftituita  in  un  tr^tto  coll’ 
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Lis  Mz.  de  l'or  potable , la  vie  & la  fauté 
nés.  au  maître  du  logis  qui  fe  mouroit . 

Ce  voyageur  le  lendemain  convertit 
en  or  plufieurs  morceaux  d'  étain  & 
de  plomb  , énebanta  par  fou  [avoir  la 
famille , & les  médecins  qui  avoient 
abayidonné  le  malade , & partit  en - 
fuite  fans  s'  être  remontré  depuis  . 
Voilà  un  fait  qui  montre  que  cet 
art  n'  efl  pas  une  chimère. 

Le  Pr»  Ces  hijloires  merveilleufes 
trouvent  partout  des  oreilles  prêtes  à 
Vanité  les  écouter , & des  efprits  vains  ra- 

flu  grand  VIS  rg  [eJ  appYOprier . Il  n'y  a 
eruvre.  , J r.r  \ 

point  ce  pats  qui  ne  r attribue  P aven- 
ture du  grand  homme  fec  . Elit-  pt 
dit  dans  vos  cantons  . fe  P ai  oui 
racconter  à Rouen  de  l' air  du  mon- 
de le  plus  férieux  . Les  Anglois  lr 
attribuent  à leur  Philalétbe  . Tou 
les  cbimifles  Allemands  en  font  bon 
neur  à leur  nation.  Mais  il  en  efl  de 
P btjloire  de  ce  coureur  décharné  qui 
fe  refufe  P embonpoint  qu'  il  donne 
fi  libéralement  aux  autres  , comme . 
de  P bifioire  qu’  onr  raccoute  dans 
toutes  les  auberges , d’ un  flambeau 
de  léton  & d'une  ajjiette  qu'  un 
paffant  convertit  en  or  pour  payer 
fin  -gîte  . Car  merveilles  font 

tel- 
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oro  potabilc,  Ja  vita  , e la  fanità  x.e  Mi- 
al  padrone  délia  cafa,  il  quale  mo*  nihri.  * 
riva.  Quefto  viandante  ildi  feguen» 
te  converti  in  oro  varj  pezzi  di  fia- 
gno  , edi  piombo,  forprefe  col  fuo 
faperela  famiglia,  e i medici , che 
avevano  abbandonatorinfermo,  e 
pofcia  parti  fenza  lafciarfi  più  rive- 
dere.  Quefto  fatto  dimofha  , che 
queft’ arte  non.  è unachimera. 

Prio.  Cotefte  florie  mirabili  tro* 
vano  per  tutto  de*  corrivi  , che 
T afcoltano,  e dcgli  fpiriti  vani  , di  far 
che  fe  le  appropriano  * Non  v’  ha  Oro  . 
paefe  , che  non  s’attribuiica  i’av- 
ventura  del  grand’  uomo  fecco 
Ella  fi  narra  nelle  vofire  contra- 
de  . Io  l’ho  fentica  raccontar  fe- 
riamente  a Roano  . Gl*  Ingleli  1* 
accribuifcono  ai  loroFilalete . Tut» 
ti  i Chimicl  Allemani  ne  danno 
il  vanto  alla  lor  nazione  - *Ma. 
la  ftoria  di  cotefto  viandanre  fcar- 
no  , che  non  ingralTa  fe  ftelïo  t. 
ma  bensi  gli  altri,  è fimile  aauel- 
la  , che  fi  racconta  in  tutte  1*  o* 
fterfe  d’  un  candelliere  d’ ottone  t 
e d’  un  piatto  convertito  in  oro 
da  un  paffeggiere  per  pagare  lo 
icotto  . Quefti  miracoli  lono  ac- 

ca- 
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ti*  Mi.  tellement  arrivées  par-tout  , qu  on 

nés.  voit  bien  qu  il  n'y  faut  ajouter  foi 
nulle  part . Mais  il  ne  faut  qu'  un 
raifonnement  fort  fimple  pour  décré- 
diter l'  art  qui  promèt  de  faire  de 
l' or . Ceux  qui  pajjènt  pour  y avoir 
acquis  le  plus  de  cotinoiffance  , 
nous  donnent  dans  leurs  livres  des 
recettes  fort  [impies  , ou  pour  con- 
vertir (f  autres  métaux  en  or  , ou 
pour  tirer  avec  profit  de  dedans  les 
métaux  inférieurs  , les  particules 
d'or  qui  y peuvent  être  difperjées . 
On  a effayé  mille  & mille  fois  de 
pratiquer  fcrupuleufement  leu* s re- 
cettes . Le  tout  a toAjot  rs  été  fans 
fuccés . On  efl  toujours  prêt  d' ar- 
river au  point  : mais  on  «’  y ar- 
rive jamais  : ou  s' il  s' efl  quelque- 
fois trouvé  quelque  peu  d' or  extrait 
des  autres  métaux  , & demeuré  au 
fond  du  creufét  après  l'  operation  , 
le  profit  en  a toujours  été  fort  au- 
deffous  de  la  dépenfe , & n efl  pas 
même  une  régie  pour  une  fécondé 
opération  femblable.  Grand  nombre 
de  Princes  , de  Seigneurs  , & de 
Chimijles  de  tous  pays  y cherchent 
ce  fécret  . depuis  plufieurs  [té clés  . 
Les  avances  ont  été  itqmenfes 

les 
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caduti  per  tutto  , ficchè  non  ac« 
cade  in  niun  luogo  preftarvi  fe- 
dc  . Ma  per  difcreditar  1’  arte, 
che  prometre  di  far  l’ oro,  bafta 
un  lcmplice  raziocinio  . Coloro  , 
che  in  quefto  fono  ftimati  piii 
valenti  , ci  danno  ne’  loro  libri 
delle  ricette  fempliciflïme  , o per 
cangiare  degli  altri  metalli  in  o- 
ro  , ovvero  per  eftrarre  utilmen- 
te  da’  metalli  inferiori  le  par- 
ticole  d’ oro  , che  vi  poiïono  ef- 
fer  difperfe  . S’  è mille  volte 
tentato  di  praticare  fedelmente 
le  lor  ricette  , ma  fempre  fen- 
za  riufcita  . S’  è fempre  vicino 
al  fegno  . Ma  non  vi  fi  giu- 
«ne  mai  : o fe  talvolta  s’è  tro» 

O 

vato  un  po’  d’  oro  eftratto  da- 
gli  altri  metalli  , e rimafto  nel 
tondo  del  crociuolo  dopo  1’  ope- 
razione  , 1’  utile  è ftato  lempre 
minor  délia  fpefa  , nè  quefto 
fervc  di  regola  per  cimentarfi  a 
un’  altra  fimile  operazione  . 
Un’  infinità  di  Principi  , di  Si- 
gnori,  e di  Chimici  d’ogni  pae- 
le  van  no  cercando  quefto  fe- 
crcto  fin  da  molti  fecoli  . 

Le  promefle  furono  immenfe  , 


Li  Mj  - 
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Les  Mr-  Us  tentatives  innombrables . Les  plus 

nés.  hardis  > les  plus  judicieux , les  Hem - 
Æefgx  m/me  j <w*  perdu  , </e  /car 
aveu  y leur  fcience  & leurs  frais , 
«a  « o«r  trouvé  que  ce  qu'  ils  ne 
cherchaient  pas . Jï  /*  confettion  de 
l'or  eût  été  pojfible , il  ejl  bien  na- 
turel de  croire  que  dans  des  mil- 
lions ri  ejfais  tous  dtfférens , ce  qu' 
on  ri*  a point  trouvé  par  principe  , 
on  l'aurolt  enfin  rencontré  par  ba- 
vard . Après  tant  d' écrits  , d'  en- 
tretiens , d' opérations  fur  l extraflion 
de  l'  or  & fur  la  converjion  des  mé- 
taux , on  montre  encore  tous  les  jours 
au  doit  des  perfonnes  qui  cherchent 
le  grand  oeuvre : mais  on  ne  dit  ja- 
mais y celui-là  l'a  trouvé.  Six  cens 
ans  de  recherches  ri  ont  encore  pro- 
duit aucune  méthode  à laquelle  on 
puiffe  s'en  tenir:  & l'on  voit  gé- 
néralement par-tout  y ceux  qui  Je  mê- 
lent du  grand  oeuvre  y ou  fe  ruiner , 
ou  s'  attacher  à des  perfonnes  ri- 
ches qui  veuillent  faire  les  avan- 
ces y & qui  s'y  ruinent  à leur  tour. 
S'ils  avoient  connoiffance  du Jécréty 
la  bourfe  des  riches  leur  feroit  inu • 
tile  : & fi  ce  rie/l  pas  une  folie 
que  ri  écouter  de  pareilles  gens  , c* 
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î temativi  innutnerabili  * I piii 
coraggiofi,  i più  dotti,  gli  ftefÜ 
Omberg  j vi  pcrdettero , ficcome  ef- 
fi  confeifano  , lalcienza  , e il  da- 
naro  , oppure  hanno  trovato  tut- 
to  altro,  checiô,  chc  cercavano . 
Se  foire  ftato  poffibile  il  far  dcll’ 
oro,  naturalmente  in  milioni  di  pro- 
ve  diverfe,  fi  farebbealla  perfinc 
cafualmente  trovato  ciô  , che  non 
s*  è trovato  ron  fondamento.  Ol- 
tre  a tanti  fcritti,  diicorfi , e ope* 
razioni  intorno  1’  eftrazione  dell* 
oro,  e la  trasformazione  de’metal- 
li,  fi  moftrano  tuttavfa  a dito  coti- 
dianamente  delle  perlone , chc  van- 
no  in  cerca  ditjuell’arte  ,•  ma  nonfi 
fente  mai  dire,  quegli  T ha  trova- 
ta  . Secento  anni  di  ricerche  non 
Jianno  per  anche  prodotto  alcun  me* 
todo,  con  cui  regolarfi  ; egeneral- 
mente  fi  vede  per  tutto  , che  chi 
s*  intriga  in  queft’  arte  , o ruina  le 
ftelTo  , o s’acconta  con  perfone  ric- 
che  , che  vogliono  far  degli  avan- 
zi  , e che  li  rovinano  anch’  ef- 
fe  . S’  efli  fapelfero  il  lecreto  , 
non  averebbero  bifogno  délia  bor- 
fa  de*  ricchi  : e le  F aicoltare 
coftoro  non  è una  pazzfa  , ella 

è al- 
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è almeno  una  fomma  imprudenza , i,s 
e una  compaiïionevole  credulità  . ni 
Noi  polTiarn  benc,  melcolando 
dclle  materie  metalliche,  c altre, 
produre  un  métallo  in  lembianza 
nuovo  ; tal  è il  bifmutte,  il  tom- 
bacco  , il  métallo  di  principe,  fic- 
come,  melcolando  nell’  acqua  de’ 
frutti  fani  , e benefici,  ovvero , 
incorporando  molti  liquori  , pof- 
fiamo  produrne  uno  , che  parrà 
nuovo.  Ma  in  quella  g lila  , che  noi 
non  faremo  giammai,per  via  dell’  ar- 
te, délia  ficcera,  nè  deljvino , lenza  le 
mcle,  e'I’uve,  cosi  non  polliamo 
artificiofamente  produr  un  métallo, 
quai  è l’oro,  finchè  non  giugniamo 
a conofccre  la  natura  de’  principj 
fcmplici  , che  lo  compongono  ; e , 
quando  ancora  giugnefïimo  a ben 
conofcerli,  il  collegamento  dique- 
fti  principj  è tuttavia  un’operazio- 
ne  , che  oltrepalîa  la  noflra  capa- 
cità. 

A qualche  fine  certamente  la 
mano  , che  creô  i metalli,  e tut- 
te  le  cofe  (contenta  di  farcene  pro- 
var  il  vantagpio  ) ce  ne  aicolc  la 
natura  con  un  denio  vélo  . Se 
oltrc  ail’  ufi)  , che  ci  pcrmile 

T en:.  y I.  Y tii 
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Ifs  Mi-  ^ en  faire  y elle  en  avoit  ajouté  la 
kls.  parfaite  connoiffance  , elle  nous  au- 
rait jetté  riant  une  diJlraBion  perpé- 
tuelle. Au  lieu  de  nous  fervir  de  F 
cr  , nous  en  aimons  voulu  faire  . 
Ce  quelle  nous  a rendu  précieux 
en  nous  le  donnant  avec  difarétion, 
nous  l'  aurions  rendu  vil  en  le  mul- 
tipliant . Nous  aurions  dérangé  F 
ordre  qu'  elle  a établi.  En  vain  a- 
t-clle  mis  l'or  dans  un  païs , l'ar- 
gent ou  les  pierreries , ou  des  fruits 
bienfaifans  dans  un  autre  ? Si  l'hom- 
me avoit  aflc^  de  faïence  pour  pou- 
voir fabriquer  les  métaux  , il  en 
anroit  affe~  pour  faire  des  pierre- 
ries . Il  pourroit  unir  les  principes 
qui  forment  te  vin  fans  attendre  la 
venue  des  vaiftns  . Il  fe  difpenfaroit 
de  cultiver  la  terre , & prévenant  F 
opération  de  la  nature,  il  fa  donne- 
roit  fans  fortir  de  che^fai,  les  corn - 
! modilés  & les produ  fiions  qui  fatrou- 

? veut  attachées  à certaines  faifans  & 

! à certaines  contrées  . Parfaitement 

influât  des  forces  de  la  nature  , & 
maître  a eu  difpcjer , il  ne  voudroit 
attendre  peur  jouir  de  chaque  chofa , ni 
Je  tems  oui  la  donne , ni.  le  farvice  de 
ceux  qui  la  recueillent . Dès*!à  tous  les 
‘ liens 
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di  famé  , ne  averte  data  ezian-  Le  Mi- 
dfo  la  perfetta  notizia  , ci  a-  nieke. 
vrebbe  pofti  in  una  continua  [di- 
rtrazione.  In  vece  di  fervirci  dell’ 
pro  , averefîimo  voluto  farne  . 

Noi  , moltiplicandolo  , averel- 
fimo  avvilito  cio  , ch*  e[fa  refe 
preziofo  , dandocelo  difcretamen. 
te  * Averefîimo  guaftato  1’  ordi- 
ne  da  Ici  rtabilito  . Ha  fors’  ella 
porto , fenza  il  fuo  perché , 1 ’ oro  in 
unpaefe,  l’argento,  le  gemme,  e 
le  frutte  falubri  in  un  altro  ? Se 
l’uomo  fapefle  fabbricare  i métal- 
li  , egli  faprebbe  far  ancora  le 
gemme  . Eflo  potrebbe  unire  i 
principj  , che  formano  il  vi- 
no  , lenza  afpettare  , che  matu- 
rino  1’  uve  . E’  più  non  col- 
tiverebbe  la  terra  , e,  prevenen- 
do  la  natura , fi  proccurerebbe 
da  fe  folo  gîi  agj  , e le  produ- 
zioni  , che  iono  annerte  a cer- 
te  ftogioni  , e a certi  paefi  . 
Iftruttifïimo  delle  forte  deila  na- 
tura , e padrone  üi  diiporne  , 
non  vorrebbe  per  godere  di 
cjualche.  cofa  aipcttare  nè  la 
fua  ftagione  , nè  il  jjfervigio  , 
di  chi  laia  coplie.  Pcrcio  inttii 
Y 2 le- 
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In  Mi  - Hens  qui  unifient  les  hommes  entr' 
»**•  eux  feroietit  rompus.  Toute  la  ter - 
te  Jeroit  couverte  de  philosophes  So- 
litaires & concentrés  en  eux-mêmesy 
qui  trouvant  tout  fous  leurs  mains % 
je  rendraient  totalement  indépen- 
dant y & ne  voudraient  ni  fervir 
les  autres  y ni  en  rien  recevoir  . 
Parmi  des  hommes  uniquement  oc- 
cupés cf  eux-mêmes  , ou  abSorbés 
J ans  l ’ étude  de  la  nature  , par  la 
facilité  de  tout  comprendre , il  n'y 
aurait  plus  de  bejoins  ni  de  /<?- 
cours  mutuels  . Il  n'y  aurait  plus 
lieu  à exercer  la  jujliee  , à acqué- 
rir de  la  prudence  , à montrer  de 
la  compafiion  y de  la  fermeté  , de 
la  douceur , félon  les  lieux y & les 
perfonnes.  En  un  mot  une  plus  gran- 
de étendue  de  lumières  y ferait  Juivie 
de  l' anéantiffement  des  venus  , qut 
avec  /x  bejoins  , font  l' ame  & le 
mobile  de  la  Jociété  préSente  » 

Le  Chev.  auprès  le  détail  immen- 
Se  que  vous  m' ave^fait  des  rtihejfes 
qui  ont  été  créées  pour  nôtre  ujage , 
& fourni  Je  x >à  nôtre  gouvernement , 
je  jttis  dans  l' admiration  de  ce  qui 
nous  a été  accordé  y & n ai  garde 
de  me  plaindre  tierce  qui  nous 

a 
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legamt  délia  focietà  farebbero  rot"  Li  Mt- 
ti  . Tutta  la  terra  farebbe  piena**wi*R  ' 
di  filofofi  folitarj  , e concentrati 
in  fe  ftefli  , che  , srovaodo  ogni 
cofa  nelle  lor  mani  , farebbero 
affatto  indipendenti  , e non  vor- 
rebbero  fervire  agli  altri  , nè  ef- 
fcr  ferviti . Gli  uomini  affàccenda- 
ti  folo  per  fe  medefimi  , o affor-* 
titi  ncllo  ftudio  délia  natura  , me- 
diante  la  facilitàdi  capir  tutto , non 
avrebbero  più  bifogno  di  nulla , nè 
di  ajutarfi  fcambievolmente  . Non 
vi  farebbe  {du  campo  d*  efcrcitar 
la  giuftizia,  d’ acquiftarla  pruden* 
za  , di  moftrare  la  compaflionc  r 
la  coftanza,  la  benignità,  fecondo 
i luoghi,  e ieperfone.  Infomma, 
fe  aveflimo  maggiori  lumi  , s’ an^ 
nienterebbono  le  virtti  , le  qua« 
li  infieme  col  bifogno  fono  1*  a- 
nima , e il  mobile  délia  focietà  pre- 
fente  . 

Cav.  Dacchè  voi  Signore  m’  a- 
vete  anuoverati  di  mano  in  mano 
tutti  quanti  i tefori  creati  per 
noftro  ufo  , e fottomefïi  al  no- 
ftro  governo  , ammiro  tutto  cib  , 
che  ci  è ftato  concefTo  , nè  mi  la- 
aerd  giammai  di  quello  , che  c 
w Y 3 fu 
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Les  Mr-  a 4tè  refuft  • Je  v0's  même  que  Dieu 
nj s • ri  ejl  ni  moins  bienfaifant,  ni  moins 
digne  de  remerciment  dans  ce  qriil 
refufe , que  dans  ce  qriil  nous  don* 
ne. 
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fu  negato  . Pur  troppo  m’  accor- 
go , chc  Iddio  non  è nè  mcn  be- 
nefico  , nè  mcno  degno  di  ringra- 
ziamento,  per  ciô,  cne  nega  , che 
ptr  quello,  ch’ e’  ci  concède. 
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Lettre  cki  Prieur  au  Chevalier, 

M ONSIEUR  y 


Depuis  vôtre  départ  pour  la  mer 
j ai  revu , comme  vont  m ’ en  ave 
prié , le  recueil  de  nos  remarques  fur 
te  SpeHacle  de  la  Nature.  Cette  le* 
Hure  a donné  lieu  à quelques  nou- 
velles réfrénions  dont  je  vous  ferai  part9 
& à F éclairciffement  de  quelques  en- 
droits qui  m'  ont  paru  en  avoir  be- 
fetn  . Vous  les  trouverez  cités  k la 
marge  de  ce  petit  écrit, 

Jufqu'ici,  mon  cher  Chevalier  , 
nous  nous  fomrnes  plus  occupés  de 
l' état  de  nos  ricbejfes  que  de  /’  u- 
fage  qu'il  en  faut  faire.  Je  vous  ai 
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; LetJera  ciel  Priçre  al  Cavalier $ . 

t 

M lO  SIGNORE , 


Dopo  la  voftra  partenza  pci 'ma- 
re horiveduco , ficcome  voi  me  ne 
avete  pregato,  la  raccolta  delle  no-! 
flre  ofTervazioni  intorno  allô  Spetta- 
colo  délia  Nantira . Quefta  lcttura. 
ha  deftati  alcuni  nuovi  riflefîi  , di 
eui  vi  Taré  parce,  alla fpiegazione  d’ 
alcuni  luoghi,  che  me  ne  parvero 
bilbgncveh.  Voi  li  troverete  citati 
in  margine  di  quefta  îettera . 

Sin  adora,  Cavalière  miocaro, 
noi  s’affaccendammo  più  nella  qualif- 
ia delle  noftre  ricchczze , che  ncli’ 
ufo  , che  s’  ha  ,da  farne  . Io . v’  ho 
Y 5 fk- 
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plus  entretenu  de  vos  revenus  , que 
des  intentions  de  celui  à qui  vous  en 
êtes  redevables  & cette  méthode  ejl 
beaucoup  plus  raisonnable  qu'elle  ne 
paroît  cP  abord . L'Auteur  de  la  Na- 
ture ne  fe  montre  pas  encore  à dé. 
couvert  : mais  il  fe  manifejle  d P 
homme  par  une  foule  de  préfens 
Il  P attire  t il  le  gagne  par  des  com - 
plaifances  fans  bornes  . Il  ejl  donc 
conforme  aux  intentions  de  Dieu  , 
0 à P ordre  > de  commencer  par  ou- 
vrir les  yeux  fur  ce  que  nous  avons 
reçu  . Mais  ft  la  vue  de  tant  de 
bienfaits  ne  nous  conduit  à celui 
qui  en  ejl  P Auteur , c'  ejl  en  mus 
ou  une  indifférence  criminelle  , ou 
une  difirattion  prefque  aufft  blâma- 
ble que  P ingratitude . Achevons  donc 
ce  que  nous  avons  commencé  y 0* 
après  avoir  ouvert  les  yeux  fur  toute 
la  nature , occupons-nous  plus  parti- 
culiérement de  P intention  qui  y a 
répandu  tant  de  richeffes  0“  de 
beautés . 

Si  un  Américain  achetait  une 
montre , 0*  qu ’ après  en  avoir  bien 
obfervè  les  mouvar.cn s , il  pkt  par- 
venir à comprendre  la  compofnien 
dtt  rouage  & la  correfpondatice 

des 
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favellato  delle  voflre  rendite  più  chc 
dell’intenzioni  di  qucgli,  acuinc 
fiete  debitore  : c queflo  mctodo  è 
moltopiîi  ragionevole  , ch’ei  non 
lo  pare  a prima  va  fia . L’ Aurore  dél- 
ia natura  non  fi  moftra  per  anche 
fcoperto  ; pur  egli  fi  palef'a  ail’  uo- 
mo  con  una  quantità  di  regaii . E’ 
l’attrae.,  e 1*  obbliga  con  Selle  fi- 
nezze  illimitate  . Dunque  l’inten- 
zione  di  Dio , e 1’  ordirçe  efige  , 
che  fi  comincj  ad  aprir  gli  occhj 
lu  quanto  abbiamo  ricevuto  . Ma 
fe  la  villa  di  tanti  benefizj  nonne 
conduce  a qtiegli,  che  n’èl’Auto- 
re  , que  fl*  è in  noi  o una  colpe- 
vole  indifferenza,  ouna  diflrazio- 
ne  poco  meno  biafimevole  dell’in- 
gratitùdinc  . Adunque  diamo  fine 
a ci6v  che  abhiamo  cominciato , e 
dopo  d’ aver  aperti  gli  occhj  lu 
tutta  la  natura  , fermiamoci  con 
più  Ipezialità  fuli’  intenzione, di chi 
v’  ha  fparle  tante  ricchezze  , e 
bellezze  . 

Se  un  Americ.ano  comperafTe 
un  orologio  , e dopo  d’averneben 
ofiervati  i moti  , egli  potefie 
giugnere  a capire  la  coinpofizione 
delle  ruotc  , e la  corrilpondenza 
Y 6 delle 
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des  pièces  , ce  fauvage  tse  connoif- 
fant  cependant  encore  ni  la  divifion 
du  tans  , ni  l' ufage  de  fa  montre  , 
feroit  réellement  plus  ignorant  à /’ 
égard  de  cette  machine  qu’  un  Euro - 
péen  qui  j’  en  fert  tous  tes  jours  fant 
en  avoir  examiné  la  JiruBitre . Il  en 
ejl  de  même  de  celui  qui  approfondtrd* 
jour  en  jour  t hijloire  naturelle  ,fansfe 
mettre  en  peine  de  connoitre  la  fin  quo 
s' efl  propofé  P Auteur  de  la  N’atu - 
re . Ce  [avant  etr  fauro.it  moins  qur 
un  homme  J impie  & plein  de  droi- 
ture , & qui  fans  avoir  curieufo- 
ment  examiné  le  jeu  des  différen- 
tes parties  de  /’  univers  , adorerait 
fans  ce  fie  la  main  gui  fait  mou- 
vo'r  pour  lui  cette  admirable  ma- 
chine , & qui  répand  tous  les  jours 
fur  la  terre  de  nouvelles  bén  édi- 
tions. On  peut  donc  avoir  réuni  les 
raretés  des  quatre  parties  du  monde  ; 
on  peut  avoir  fait  le  dénombrement 
des  étoiles , avoir  calculé  les  mou- 
vement des  planètes  , avoir  rifqut 
de  prédire  le  retour  des  comètes  ; 
on  peut  avoir  fubtilement  dijféqué 
des  infectes  & atiatomifé  les  éle- 
metis  même:  on  peut  à toutes  ces  opé- 
rations avoir  ajoûté  mille  expériences 

eu- 
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délié  parti , tuttavfa,  non  conofcefl* 
do  quefto  falvatico  nè  la  divifio» 
ne  del  cempo,  nè  1’  ufo  dcl  fiioo- 
riuolo,  eglifarebbe  realmente  rif- 
petto  a quefta  macchina  più  igno- 
rante d’unEuropeo,  che  fe  nefer- 
veogni  di,  fenz’  averne  efaminata 
la  Rruttura  . Lo  fteflo  accade  a 
chi  di  giorno  in  giorno  s’  avanza 
nella  ftoria  naturaie  , fenza  pren- 
derfi  briga  di  conolcere  il  fine  y 
che  s’  è propofio  1’  Aurore  délia 
Natura.  QueR’uomo  dotto  ne  fa- 
prebbe  meno  d’un  femplice , edab- 
bene , il  quale  , fenza  avéré  curiofa- 
menîe  indagato  il  moto  delle  varie 
parti  delPuniverfo,  adoralfe  conti- 
nuamcr.te  la  mano,  che  a lui  pro 
fâ  muovere  queRa  mirabiie  macchi- 
na, e che  fparge  ogni  di  fulla  terra 
delle  nuove  benedizioni  . Si  puô 
dunque  aver  accozzate  le  raritàdel'- 
lequattro  parti  del  mondo,  fipoT- 
fono  aver  numerate  le  Relie , aver 
calcolatii  moti  de’pianeri , averav- 
vemurato di  predir  ilrirorno  délie 
comète:  fi  puô  aver  incili fottilmente 
gl’inleîti , e notomizzati  per  lino  gli 
clementi;  a tune  queRe’operazio* 
ni  fi  puô  aver  aggiunto  mille  curkîfe 

Cpe* 
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curicufes . & être  profondément  igtto . 
rant.  La  nature  entière  eji  une  ma~ 
gnifique  montre  dont  les  refforts  ne 
jouent  que  pour  nous  apprendre  toute . 
autre  cbofe  que  ce  qu'on  y voit . Le 
pbyftcien  qui  paffe  fa  vie  à épier  le 
jeu  de  ces  reforts  fans  aller  plus 
loin  , raffemble  parfaitement  à nô- 
tre fauvage . Il  travaille  à déviner 
ce  qu'il  efl  fort  permis  d' ignorer  , 
peut-être  impoffible  de  comprendre  , 
& il  néglige  l * unique  point  impor- 
tant , qui  efl  de  favoir  à quoi  la  mon- 
tre efl  bonne. 

Quelle  efl  donc  la  deflination  du 
SpeBacle  de  la  Nature}  Reffemble- 
rott-tl  à un  miroir  ou  l'on  voit  au • 


T faim  19. 
T\om . 1. 
19. & ZO. 


tre  cbofe  que  le  miroir  même , ou  à 
une  énigme , qui  Jous  les  traits  des 
figurer  qu'  elle  nous  préfente  , en- 
veloppe d,' autres  connoiffances  qu'au 
fe  félicite  d' y découvrir  ? C ' ejl  l' 
idée  la  plus  jujle  que  nous  en  puif- 
fions  prendre  ,La  Religion  & la  rai- 
fort concourent  à nous  rendre  at- 
tentifs au  langage  de  deux  > de  la 
terre  de  l ' univers  entier  ; à 
nous  y faire  entendre  une  prédi- 
cation publique  qui  annonce  par-tout 
la  gloire  de  Dteu  ; Ù"  à nous  faire 


ap- 
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fperienze  , ed  eflere  ignorantifli» 
mi . La  nacura  tutca  è un  oriuo* 

10  magnifico , le  cui  molle  fi  muo- 
vono  per  infegnarci  tutto  altro,  chç 
quello,  che  vi  fi  vede.  IlFifico, 
che  pafla  la  fua  vita  fpiando , f* nz* 
andar  più  oltre  , il  moto  di  que- 
lle molle,  è appuntofimiie  al  no- 
ftro  ialvatico.  Egli  ftudia  d’indo- 
vinare , ciô  che  è permeflo  di  non 
fapere;  e forl'e  impofïibile  da  ca- 
pirfi , e trafcura  1*  unico  punto  im- 
portante, ch’è  di  fapere  l’ufo|deir 
oriuolo . 

Quai  dunqu’è  il  fine  dello  Spec- 
^acolo  délia  Natura  ? S’  aflomi- 
gîia  egli  forfe  ad  uno  fpecchio  , 
an  cui  h vede  tutt’altro  , che  lo  t'pec- 
ehio  lleilo?  oppure  a unenigma, 

11  quale  l'otto  i tratti  delle  figure, 
che  ci  preienta,  afconde  dell’  al- 
tre  notizie  , cui  un  fi  gloria  di 
Icoprirvi?  Queft’ è l’idea  piügiu- 
fta  , che  noi  polîiamo  formarne  . 

La  Religione,  e la  Ragione  con- 
corrono  a renderne  attenti  al  lin- 
guaggio  de’Cieli , délia  terra  , c del  Vfalm.19 
Mondo tutto;  a farvici  fentir  una  Kom  *• 
predica  pubbliea,  che  annunzia  per  9*  ^ ao‘ 
tutto  la  gloria  di  Dio  ; e a farne 

l'cor. 
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apercevoir  fes  pcrfcftions  invifibles 
dans  les  ouvrages  de  fes  mains . La 
vue  de  la  Nature  ejl  donc  une  théo- 
logie populaire  oit  tous  les  hommes 
peuvent  apprendre  ce  qd  ils  ont  in- 
térêt de  connostre . 

Le  premier  ufage  qu'  un  nombre 
d ' habiles  gens  ont  cru  en  devoir  fai- 
re , e/l  de  prouver  l’exiflencc  de  Dieu. 
Mais  en  louant  l’  intention  de  ceux 
qui  fe  font  appliqués  d en  faire  des 
démonjlrations  régulières  , je  crois 
qu'on  peut  fe  plaindre -de  P inutili- 
té d un  pareil  travail  . On  ne  tir * 
pas  une  montre  de  fa  poche  pour 
prouver  qu’il  y a un  horloger . En 
voyant  une  belle  machine , perjonne 
ne  doute  qu'  elle  ne  vienne  d * un 
ouvrier  indujlrieux.  Il  ne  faut  point 
d efforts  pour  unir  ces  deux  idées 
qui  font  inféparables  : & fi  quel - 
qu'  un  doutoit  que  la  montre  ch* 
■un  auteur , affurément  on  ne  s' amu- 
ferait  pas  à le  détromper . Les  gros 
volumes  qu'on  fait  pour  prouver  l 9 
exiflence  de  Dieu  , dont  chacun 
ejl  aujfi  convaincu  que  de  la  fleu- 
rit propre  ; les  fermâtes  & les  le- 
çons de  théologie  qu  on  fonde  en 
certains  pais  pour  établir  cette  vérité 
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fcorgere  le  fue  invilibilqpeffezioni 
nell’opere  delle  fue  mani . Dunque 
la  vida  délia  natura  è ttta  teologla 
popolare,  in  cui  tutti  gli  uomini. 
polTono  apprendere  ciô  , che  torna 
loro  ben  di  lapere. 

Il  primo  ufo , che  moîti  uoffli-- 
ni  dotti  ftimarono  di  doverfarne, 
fi  è di  provar  l’cfilïenza  di  Dio  . 
Ma,  lodandol’intenziondicoloro, 
che  s’occuparono  a farne  delle  di- 
moftrazioni  regolari  , io  credo  , 
ch’ un  potrebbe  lagnarfi  dell’ inuti- 
lità  di  quefta  fatica  . Non  fi  cava 
mica  di  facocciasun  oriuolo  per 
provar,  che  V*  ha  un  oriuolajo  . 
Nelveder  una  bella  macchinaniu- 
no  dubita,  ch’ella  non  venga  da 
un  artefice  induftriofo.  Non  vi  fi 
vuol  gran  fatica  per  unire  quelle 
due  idee,  che  fono  infeparabili  ï' 
e fe  qualcun  dubitafle  , che  1*  o- 
riuolo  avefle  un  autore  , niuno 
certamente  fi  perd'erebbe  a fgan- 
narlo  . 1 gran  volumi  fatti  per 
provar  l’efidenza  di  Dio  , di  cui 
cxafcuno  è perfuafo  quanto  Jdella 
fua  propria , i fermoni , e le  lezio- 
ni  di  teologla , che  fi  fanno  in  cer- 
ti  paefi  per  iftabiHrc  quefta  verità  f 
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qui  fait  partie  du  fens commun , fon* 
des  difcours  en  quelque  forte  injurieux 
aux  auditeurs  & aux  le  fleurs . Ce  font 
au  moins  des  paroles  perdu  es , puifqu' 
elles  fuppofent  des  athées  qui  ne  font 
point  , ou  qu  elles  s'  adrejfent  à des 
gens  qui  ne  méritent  pas  qu'  on  leur 
parle . 

Si  le  monde  entier  efl  le  tableau  des 
perfeflions  de  Dieu  , l' ufage  de  cet- 
te peinture  n ejl  pas  de  nous  prou- 
ver qu'  elle  a Dieu  pour  auteur  , 
mais  de  nous  montrer  fon  unité  , fa 
puijfance  , fa  fagejfe  , fon  indépen- 
dance t fa  bonté  y fa  providence  . 
C efl  une  agréable  école  que  celle 
oit  P on  nous  inflruit  par  les  yeux  , 
& oit  la  vérité  prévient  nos  recher- 
ches en  fe  préf entant  à nous  fous 
les  dehors  les  plus  propres  à nous  at- 
tirer à elle. 


V unité  du  principe  qui  a fait 
toutes  chofes  fe  déclare  aux  yeux  de 
tous  les  hommes  par  P union  qu'  ils 
voyent  entre  les  parties  de  la  Nature. 
Ils  en  font  encore  convaincus  par  P 


unité  de  la  fin  à laquelle  toute  la 
nature  fe  rapporte.  J/s  ne  le  font  pas 
moins  par  P uniformité  des  moyens 
qui  la  confervent  . 
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ch’ è parte  délia  ragione , fonodif- 
corfi  in  certo  modo  iugiurioli  agli 
afcoltanti,  e a’ leggicori.  Efïifono 
almeno  parole  gittate , poichè  fup- 
pongono  degli  ateifli,  che  non  Ton 
tali  , oppure  s’indrizzano  a perfo- 
ne , le  quali  non  meritano , che  lor 
ii  parli. 

Se  il  mondo  tutto  è il  quadro 
delle  perfezioni  divine  , 1’  ufo  di 
quefta  pittura  non  è già  di  provar- 
ci  , ch’  cil’  ha  Dio  per  autore  , 
bensi  di  moftrarci  lafua  Unità  , la 
fua  Potenza  , la  fua  Sapienza , la  . * 
fua  Indipendenza , Ial'uaBontà,  la 
iua  Provvidenza  . Qucil’  è un*  ag- 
gradevole  fcuola  , in  cui  apparia- 
mo  cogli  occhj  , e’n  cui  la  verità 
previenele  noftre  ricerche , prefen- 
tandocifi  fotto  le  fembianze  più  at- 
te  ad  attraerci. 

L'«nità  del  principio  , c' ha  fat-  Pt;nc:  j. 
te  tutte  le  coie , apparilce  agli  oc-  delU  Rc- 
ehj  di  tutti  per  l’unione , ch’eiïi  ve-  ligîon 
dono  tra  le  parti  délia  natura  . 

Efli  ne  fono  ancor  perfuafi  dall’u-  1 

nità  del  fine  , a cui  tutta  la  natu- 
ra fi  riferifce  . E’  lo  fono  alcresl 
dall’  uniformità  de’  mezi  , che  la 
confervano . 

Do- 
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Par-tout  oh  mous  portons  nos  re- 
gards nous  voyons  des  èlémens  J Im- 
pies ou  des  Corps  compofés  qui  ont 
des  aflions  toutes  différentes.  Ce  que 
le  feu  a allumé , l'eau  l'éteint.  Ce 
qu'un  vent  a glacé  , un  autre  vent 
vient  1'  atiédir  . Ce  que  le  foleil  a 
féebé  , les  pluyes  le  viennent  hu- 
meSler  . Mais  toutes  ces  allions  (y 
mille  autres  fi  contraires  en  appa- 
rence , concourent  admirablement  à 
former  un  feul  tout  . Les  unes  fer- 
vent à aider  ou  à corriger  les  au- 
tres , (y  elles  produifent  toutes  un 
effét  fi  néceffaire  à l'  affemblage  gé- 
néral , que  la  fouftra&ion  d' une  pié- 
té emporteroit  la  raine  du  tout , ou 
en  interromprait  L harmonie , 

Supprimons  par  la  penfèe  la  eh 0» 
fit  du  monde  qui  nous  paroiffe  la 
plus  accidentelle  à la  nature  ; par 
exemple  , le  mouvement  de  l'air  t 
le  vent.  VoilÀ  aujf-tôt  toute  la  fo- 
ciété  & la  nature  dans  le  défordre. 
La  fociété  perd  avec  la  navigation 
la  jouiffance  des  productions  des  au. 
très  climats  . D'  une  autre  part  les 
vapeurs  que  l'  air  <ÿ*  la  chaleur 
élevoient  de  la  mer  demeurent  fuf- 
pendues  & immobiles  audeffous  de 

l'en- 
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■ Dovuncjue  volgiamolo  fguardd, 
noi  vcdiamo  degii  elementi  lem- 
plici  , o de’ cor  pi  compofti  , che 
hanno  dell’  azioni  tutte  divcrfc  . 
Cio|,  chc  il  fuoco  accele,  l’acqua 

10  lpegnc  . Ci6  che , un  vento  ha 
ghiacciato  , un  aliro  vento  l’ inte- 
pidiice . Le  piogge  bagnano  ciô , che 

11  l'oie  ha  feccato . Ma  tutte  coteftp 
azioni,  e mili’ altre , iniembianza 
tanto  contrarie,  concorrono  mirar 
bilmtntea  forraare  un  tutto  lolo. 
L’  une  Iervono  ad  ajutare , o cor- 
regere  lealtre,  e tutte  producono 
un  effetto  si  neceflario  a tutto  il  com- 
poftq,  che,.  levatane  una parte,  ne 
verrebbela  ruina del  tutto,  o fen’ 
interromperçbbe  1’  armonia . 

Sopprimiam  col  penfiere  la  co- 
la , che  ne  iembra  piii  accidenta- 
le  nella  natura  : etempigrazia  , 
il  moto  dell’ aria  , il  vento.  Ec- 
co  tofto  in  diiordine  tutta  la  fo- 
cietà  , e la  natura  . La  locietà 
infieme  colla  navigazione  perde  il 
vantaggio  delle  . produzioni  de- 
gli  altri  climi  . Da  un  altro  la- 
to i vapori  , che  1’  aria,  e’I  cal- 
do  follevavano  dal  mare,  reftano 
folpeli  p e immobili  fotto  del 

fito 
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P endroit  d'  oit  elles  font  parties  * 
Faute  de  ce  fou  fie  léger  qui  difper - 
feit  les  nuages  de  toute  part  , les 
campagnes  & les  habit  an  s »’  ont 
plus  de  voiles  pour  Us  garantir 
des  longues  ardeurs  du  foleil  : /* 
herbe  des  champs  fe  féche  : Us 

animaux  périjfent  : Cf  la  nature 
ejl  aux  abois . 

Mais  au  lieu  du  vent  dont  il  ejl 
aifè  d' appercevoir  les  effets  & le 
befoitt  , retranchons  du  corps  de  la 
terre  une  pièce  qui  nous  y paroijfe 
moins  nécejfaire  . Retranchons-en  , 
par  exemple  , /’  argile  : quel  incon- 
vénient pourroit  il  en  arriver  ? Il  en 
arriverait  un  defordre  égal  au  pré- 
cédent . Ce  qui  fert  de  vaijfelle  aux 
deux  tiers  Cf  plus  du  genre  humain 
nous  feroit  enlevé , Cf  cette  perte 
quotqi*  importante  , feroit  encore  ac- 
compagnée d' une  plus  grande.  Avec 
1'  argile  nous  perdrions  nos  puits  , 
nos  fontaines Cf  nos  rivières  . La 
circulation  des  vapeurs  Cf  des  eaux 
fe  fera  . il  ejl  vrai  , fans  l'argile: 
mais  elle  fera  fans  cjfét  . La  va- 
peur énaijfte  en  pluyc  pajfera  au  tra- 
vers arènes  , Cf  les  eaux , faute 
d * une  couche  de  glaife  qui  les  arrête , 
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fito,  da  cui  fon  partiti.  Perman- 
canza  di  quefto  foffio  leggiere  , 
che  fpargcva  da  per  tutto  le  nu- 
vole  , le  campagne  , e gli  abi- 
tanti  fono  fenza  veli  da  ripararfi 
da’  lunghi  ardori  del  foie  ; 1*  er- 
ba  de’campl  fi  fecca  , gli  anima- 
Ji  muojono  , e la  natura  è ago* 
nizzante . 

Ma  in  vece  del  vento  , i cui 
effetti  e bifogno  fono  agevolida 
ravvifare  , leviamo  dalla  terra 
una  parte  , che  vi  ci  fembri  men 
neceffaria  . Leviamone  per  efem- 
pio , l’argilla  : che  difordine  potreb- 
be  mai  accaderne  ? Ne  lêguirebbe 
un  difordine  ugualeal  primo.  Noi 
perdereflimo  cio,  che  fervedifto- 
viglie  a’ due  terzi,  e pi  U del  géné- 
ré umano,  e quefta  perdita,  ben- 
chè  importante,  farebbe  accompa- 
gnata  da  una  maggiore . Coll'  argilla 
noi  perdereflimo  i noftripozzi,  le 
noftre  fontane,  e inoftrinumi.  E’ 
vero  , che  fenz’  argilla  fi  farà  la 
circolazion  de’vapori , e dell’acquej 
ma  ella  farà  lenza  efîetto.  11  vape- 
recondenfato  inpioggia,  attraver- 
fera  l’arene  ; e Tacque,  per  mancanza 
d’un  fuolo  di  creta , che  le  trattenga, 

cale- 
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défendront  fous  les  montagnes  & 
fous  les plaines  , pénétreront  juf- 
qu‘  aux  entrailles  de  la  terre  , ou 
fe  pratiqueront  diverfes  routes  pour 
regagner  la  mer  fans  nous  avoir 
fervis . 

Toutes  les  parties  de  la  nature 
tnt  donc  été  préparées  pour  un  cer- 
tain ufage  , & /’  intelligence  qui  les 
■a  ajfemblées  ejl  unique  . 5’  il  y 
avait  une  intelligence  qui  eût  fait  le 
feleil  , & une  autre  qui  eût  fait  la 
terre  , leurs  vûes  & leurs  intérêts 
n étant  point  les  mêmes  , celle  qui 
auroit  fait  un  corps  au  fi  excellent 
que  le  / oleil  , n\  auroit  point  voulu 
S ' affujettir  à être  fi  régulièrement 
au  fervice  de  l ' autre  . Il  en  ferait 
comme  des  Dieux  d'  Homère  , qui 
fe  querellent  toû jour  s . Il  n'y  a donc 
qu ’ un  feul  principe  qui  ait  afforti 
les  parties  du  monde  , & qui , les 
ait  tellement  mifes  ditns _ la  dépen- 
dance les  unes  des  autres  , qu'  une 
feule  pièce  , une  feule  attache  réti- 
rée de  cette  admirable  machine  , 
Par  Jt  fin  y apporterait  un  défoxfre  uniyefë. 
centrale  fol  ■'  V, 

Nature  ^a.  tnême  vérité  parait  encore  plus ■ 
entière . fenfibile  quand  on  en  vif  âge  la  fin  gè- 


ne ra- 
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caleranno  fotto  delle  montagne  , 
e de  piani  , penetreranno  nel- 
]c  vifcere  délia  terra  , ovvero  fi 
faranno  diverfe  ftrade  per  ritor- 
nar  al  mare  fenz’  averne  punto 
giovato  . 

Tutte  le  parti  délia  natura  fu- 
rono  preparate  per  un  certo  ufo, 
e l’intelligenza,  che  le  accoppiô , è 
una  (ola  . Se  vi  folTe  un’  intelli- 
gent» che  avefse  fatto  illole,  cd 
un’àltra,  che  ave  fie  fatta  la  terra, 
ficcome  i lor  fini  , e premure  fa- 
rebbero  ftate  diverfe , cosi  quella, 
che  avcrebbe  fatto  un  corpo  tanto 
cccellente , ficcome  il  iole  , non  ave» 
rebbe  voluto  fottonaettcrfi  ad  efïere 
si  regôlarmente  al  fervigiodell’altra . 
N’  avverrebbe  ficcome  degli  Iddj 
d’Omcro,  che  contcndevano  fem- 
pre  infieme . Non  avvi  dunque , che 
un  loi  principio  , il  quale  abbia  dii- 
poftele  parti  del  mondo,  e che  le 
abbia  mdlc  in  dipendenza  J’ur.e  dall* 
altre,  licchè , levatane  una  lola  ^ar- 
te  , un  loi  legame  di  quefla  reira- 
fcle  macchina,  ne  verrebbe  undi- 
lordâne  univerliile. 

Lafteflà  verità  fcorgefi  via  più  fen- 
fl bile , quando  s’ofiferva  1!  fine  nene- 
Tom.  VI.  Z .rade 


Col  fin? 
gênerai? 
di  tMtia 
la  ÎSaîi  - 
ta . 
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t'aie  âi  tut't'é  le.  bihi  délia  natura . 
Ëb'ftèïïo  ËlTejé  potè  ibloimprirnèr 
loro  una  ftéità  Inclihazïone , e fi- 
d ùrre  âdürioftéiïb  fine  tante  àz.io» 
fil  cosi  divérfei  "Nellâ'  lettërà  , 
in  cui  v’ ho“  faVellato  de*  confini 
è'  de’dintu  dèlî*  întelfetto 
Cavalière*  rïiïq'dàfo : * d’ à<Tervï  per- 
fuafô  abbaftanzâV  cKe  l’uorno  è il 
legaitiè  ,l  é ircenttoditutte  le  par- 
ti délia  natüra  V-  poichè  , lëyando 
l^uomo  dalla  èefra  I dùartto  elf  ha 
di'bellô,  'non  tende  piîi  a nulla.  ï 
ndftrl  difcoffi  Yeguertti  v’Hânnô  fât- 
tb  véderè 'elle  qüanto  fpuntàogni 
di  cfaî  feno  délia  terra  , e qpûnto 
cîJa  tîètie  in  làlVo  neilelue  vilcere", 
fbno  prd vvifioViî  fâttë ‘pèr  lui  . La 
ftèfïa'  îrttëniionë^chiara  per  tutto 
indica  per  tdttb  1'  dhita  del  Behe- 
fattore  . v' 

H*  Quëfta  vetità  è fiata  nega- 
tâ  dé*'  poeti  ' giullâti  , e da’  lpi- 
rit?iJ,^ficorâ  mèho'  pt'egievoîr.  Noi 
ViiWkHtio  ‘iTuntcî  legiïir- 
1?“  rre*  Idr  laniëiltfi',  e 'tnoneggj  . 
Nè ‘^i  rlufcirVbbe  gianïrnai  di  vin- 
ceî;ë  lcd* J ‘ .ràziof  ih y côlolo  , chc 
D10  rnW  hak  potüto  muoVere  côn 
tai  doni  . 
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.t ,fra  même  vériténe  peut-être  ébratt-, 
lée^  comme  quelques  perfonnes  l’ont 
cruparyje  frfçme  de  la  pluralité 
d'eo  mondes  «.Quand  il  ferait  vrat^ 
comme  de  ,Pavtif at^AnCtfnb 

te:-  epamon  ,,  qm  k?  ufe  fy"j 

tant  I de.  Jerrt&c  éclair e'çf 

le  il,  t&>  habitée  W SJ^fÔï  vfa/ 
turcs  ; qmJfs\  &otJft \M  bflÿfrrtde 

fahilt 

également  pe HpléfA  h v#t5  ! ff 

MtkntAvs  ; qm  Pt&.  fmW™W'roli 

rnthmi  frfrêfàott.A  V%nÆWf 

ce  à Jer  *tm  quffm'PfJ,  f# 
de  i. fer  foras  udtpg JP  iyfntl 
comme  noMS-leJorqm.es. , .daqp  celle-ci^ 
Mais,  ti  n en  bertai^ 

que  -otomfi  JPA<  WHy!ïefn4l\] 

roulent  a-WC'ÂmlkgW% 

refponddnsevWjdW \$*Masrl#'!e 

auprès  dej  AWc.i  [°»  tpufts  forties 
J une  i même  >,  main  & ^archeyt 
fous  1er  laix  .d'u n Jeul  maître  . La 
multitude  de$  groupes  dfffs  un  tableau 
n en  empêche,  pas  f uijfte  ; ty.  JA  «*• 
verfité  des  parties  d 'U.n  concert  rie 
prouve  que  mieux  l' art  merveilleux  du 
mufteien  unique  qui  les  a faites  pour 
être  nufes  enftmble . 

L' unité  du  principe  créateur  de 

tou • 
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La  ftefla  verità  non  puô  venir 
fiaccata,  ficcomc  taluni  hancredu« 
to,  dal'fiftema  délia  pluralità  de* 
mondi.  Quando  folle  anche  vera,. 
iiccome  credono  i legtiaci  di  queft’ 
Opinione,  che  i pianeti  fie  no  tante 
terre  illuminate  dal  foie  , e abitate 
da  altre  créature  ; che  le  ftelle  fieno 
tanti  foli , chc  rifchiarano  degli  al- 
tri  pranetr  popolati  del  pari  ; ne  fe- 
gulrebbe  folo  , che  Iddio  comuni- 
cherebbe  âlcrovelafua  fapienza,  e 
la  fua  magilificenza  a degli  enci  ,che 
in  ciafcunasfera  farebbero  Toggetto 
delle  fue  premure , ficcome  lo  liamo 
noi  in  quefta . Ma  non  farebbe  men 
certo  , che  tutte  cotefte  vafle  mac- 
chine  , le  quali  fcorron©  con  intel- 
ligenza,  con  corrifpondenza , c ien- 
za  imbarazzo  1’  una  prefi'o  Taitra  , 
foflfero  tutte  ufcite  da  una  ftelTa  ma- 
no  , e camminafifero  fotto  le  lepgi 
d’un  fol  Padrone.  La  moltitudine 
de’gruppiin  un  quadro*  non  neim- 
pedil’ce  Punità;  e la  diverfttà  dél- 
ié parti  d’ un  concerto  , provano 
anzi  meglio  Tarte  mirabile  delT u- 
nico  maeftro  ,*  che  lé  ha  fatte  per 
accozzarle  infieme. 

L’  unità.  del  Creator  d’  ogni 
' Z 3 •«  cofa 
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V$tUgé.  foutes  ebofes  ejl  encore,  plusfenfible 
^ration  dans  la  propagation  des  plantes  & des 
animaux  . P tufque  chaque  efpéce  d* 

animaux-  r P^ante  fe perpétue  tou- 

jours dans  toute  la  (ufif  des  fiécles 
avec  la  même  figure  , & avec  les 

'àtâififkWg  'jtmif 

donc  été  formée  Jur  Wt  plan  particu- 
lier ; & l'unité  du  plan  nous  ramène 

néceffairement  à l’ unité  de  P Intel li- 

>,  (1  i jii  ^ i*  «-yi  i j j Lj  r rr 

gencc  qui  l a jov me  * 


ji  sr/riric 


oirrrim 


*(jptO  OU  - — — — - — - - - * - - r . 

(lige  * concourent  encoyc  a nous  fj!re 

■jnfli*  r.  sienne  pripfio  >po3  ‘ olpnr 

<—  um,<  “e  m,ew  ?*r 
1 muté  Ha  mojtca  qu,  les.gfpfof 

toutes . Mettons  a part  toutes  les  opt- 

nions  & les  dtfputes  des  philo  ophes 

r / LD  91  efsinoicTKi#  u3J2£jyT 

fur  la  manière  dont  les  au  fs,  & les 

tVÿ  - ii  , oïïom  Ta  o o lo  j n r J IhoTo  I Jf 

graines  peuvent  recevoir  la  fécondi- 
té . & arrêtons-nous  un  ' moment 

•Q.  ooaoijï  :cf,3  , i,Iu)no  vji 

fur  ce  que  des  obfervations  ré'ité- 

J . - . 6 ;/.>  O' ti  - 

rées mille  lots  ont  rendu  wcontefta - 

m 3310V  aflira  inoisr/mfïc îrîTy*  3r 

ble . 

- , . . ujc^ua 

Tommtmal, 

vk«,  d un 


vient  au 

. srneo  o 


_ , w rjj2  rn^i^i 

me  plante  vient  d \ 

■s'rfl  *•  vr/  t-inElâ  i..^ 

eioit  en  petit  „ Dnatu 

^ O roiou^à  ru  .il, 

zmm  * 

^ 4 ' vu  /»yp 


mère  t 


s 


I » ^ t 
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ànimale  , e di  planta  si  perpétua  c 
lemnre  in  tutca  laJŸ£î|e  ae  lecoh  animal! 
dolla  fie  (Ta  figura  , e le  fie  lie  ' prô- 


T urtttâ’Üèï  ‘'piano  ne  guida  ail’  II- 
ni  là  de  11’  inteîîigenzà  , che  1’  ha 
formate,  ? ”* 

Tutfe'ouefW  fpezie,‘  îî  cui  1]U- 
mero  , è'  ySrîeta  ' lbno  un  vero  pro- 


plicate  . . 

^HÿSnY'^î^àfe  1 s\  *nîccîpfo  che 
gVaHfe^eK'e  &^iîg2»e^çf  el 

° 9HJ3**xlÜfc  t*  \5sV  7.  ttmja  9A«ûl 

teneva.Ogm  pianra  viene  da  un  îkt- 
me,  in  cui  elia-cTa  in  nicciolo . Quan 
do  l’ animale  nalcendo  rompe  il  lue 


• 1 * 1 ' 1 a « * £*  w 

învoglio  , c lpunta 

<7 

* Z 4 


rompe  u iuo 
Fatio  corne  la 


ma- 
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mere  , on  dit  de  cette  mere  qu'  elle 
ejl  vivipare.  Quand  le  petit  vient 
J.  TomPr  an  monde , enfermé  fous  une  enve- 
Ernr.  I.  lope  dure , qu'  on  appelle  un  ceufy  on 
dit  de  la  mere  qu' elle  ejl,  ovipare. 
La  coque  du  germe  des  efpéces  ovi- 
pares, eft  dure  & arrondie  comme 
une  voûte , pour  réftfier  à.  la  prcf- 
fion  & aux  injures  de  l'air -auquel 
cet  œuf  doit  être  expofé  quelque  tems. 
Cette  précaution  étoit  inutile  dans 
les  efpéces  vivipares.  Ici  la  cliver - 
ftté  mime  ejl  une  nouvelle  preuve 
de  P unité  de  P ouvrier  qui  varie 
fa  méthode  félon  le  befom  des  cir - 
confiances  & des  utilités  qu  il  fe 
propofe . 

Jufqu  ici  perfonne  n'apù  expliquer 
cP  une  manière  intelligible  & certai- 
ne ce  qui  peut  porter  le  principe  de 
la  fécondité  dans  un  œuf  ou  dans 
un  germe  *.  On  fait  feulement  que 
cette  fécondité  ejl  la  fuite  du  con- 
cours de  deux  animaux  , male  & 
femelle.  Tous  les  animaux  qui  ont 
repu  ou  des  piés , ou  des  nageoires , 
ou  des  ailes  , & qui  vont  en  li- 
berté d'un  endroit  à P autre  , tnt 
été  communément  partagés  en  deux 
ô # fexes 

* On  peut  voir  les  difputcsdc  MM*  Lec- 
wnhoek  , Andry  > &Vailifneri  j 
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madré,,  qaeftâ*  madré  fi  chiamà  ^i- 
vipara';  Quando-il  figliüolo  nafce 
chrafo  in^un  ciui'O  viluppo  chiama- 
toi  uovo  la  lui  madré  Vappel- 
la  ovipara  ; 11  gufcio'del  germe 
dette  fpêzie  ovipare  è dbro,.e  ro- 
tondo  corne  urt’a  volta  , ‘peVfefiftere 
aila  "pre  ffi  on  e v , e al  K intempérie 
deir  aria  y a cui  queft’  uô’vo  deve 
ftar  efpôftro  per  qualche  tempo  . 
Quefta-precauziofle  era  inutile  fiel* 
le  fpezie  vivipare;  Quivi  la  diver- 
fità  ftelTa*  è tlfta  nuoVa  prova  delP 
unité  deli’  artefice , che  varia  il  fuo 
mctodo-  fecondo  il  bilogno  delle 
circoftaoze  e de’  vantagj  , ch’ et 
ii  propone,-  • 

i'iSfac^ûû  ota  niuno^bspotUtofpie- 
gure  ^ in"  ■ & n“  éio$o*  i nt  e 1 1 i gi  bi  le  e 

certo^eh©  oofa  pïrtlâ  recar  in  un 
uovo , o in  un  gettne  il  principio 
délia  fécondité  * . Si  fa  foio,  che  que- 
ûa. fécondité  ha-fee  daï  cdncorfo  di 
dTSe  •»nimali'iŸraicbio,  efemmina  . 
13a  tutti  gli  attHWali,  che  hànno  rice- 
vato  dç’péedi  pdelle  branchie , o deil’ 
ali,  e che • vapno  liberéfncnte  da 
u»  i u ogt>'  'a li ’al tro  ,-  cômune mente 
ciafoun»  ' divila  i n “ ' due 

ryj‘A  Z.  .5  leffi, 

* ^ ’ lr  ''DPfp#Bi.  iïr?j£fyhvïi  • Lrr*nchri  . 
Jinfay  j e f'aïlif/k/i  fi 


Tpni.  J; 
Via  U 1. 
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fitcesodanecbaque  efpéac,,  pour  pro* 
curer  un  double  ficourd  ' mrx  . frùtï 
qui  m devdmrtttaitée ...  Aie  centra  ira 
les  animaux  qui  demeurent  toute  lem 
vie  [dan** tsf iméme,.  .endroit  ont  la 
deux  fexes  à :kœ  rfois.n  &:  fans  , que 
P m jaililn  chercher  Ut  faciétél  dell 
autre , ils  ptioduifemt,  touss  I des;  rpff* 
ttU  jqui  leur  reffemklentA.j  « Telles, 
fini  les  patelles, $ les, ttf  ciliés  de  mer !, 
& bien  d' autres  coquillages . T elles 
font  peut-être  furiterre'les.punatfis 
des  orangers , celles tdu\  figuiers > & 
les  vermiffeaux  % , qui  après  avoir  mar* 
qbé quelque  terwfir  Les  fiüdle s d?  une 
cfpé ce  de  cbène-verdi  d\y  collent,  & 
fi  couvrent  d'  u ne  petite  coque,  qu'on 
appel  le  la  graineJeiKemés^  i\Si]ahi 
générale  qui \ partage:  iHi^aiwauit  ers 
deux  fixes  yfi i twtme  f ci;,  changée  , 
défi  une  exception  oit  une,  variété- 
fondée  fur  J]  immobilisé  i qui  empê- 
che ceux-ci  dé  aller,:  chercher  cor/rtpa- 
gnie , & ftinmé  Japon  der  vivre  ok 
la  lot  cammutie.!  ne)pouvait\plus  avoir 
lieu.  V uniformité  deul&;lei/i&  la 
nécejfité  de'  l'  exception  \ fiite  idlia 
loi , prouvent  également  i.ivniaè'.  du 
législateur . f.juü' 

Tant  de  millier  t^.  ad’  cfpécis  de- 
. -,  plan - 
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fefïi  per  procacciar  un  doppio 
foccorfo  a’figliuoli  , che '-hanno 
da  nafcere^  Ali’  oppofta  gli  ani- 
mali,  che  foggiornano  tutta  lalo- 
ro  vita  in  un  iuogo  fteiTo;  hanno 
i due  ftefTi  ad  un  tratto;  cfenzar 
che  T uno  vada  cercando  la  com- 
pagnfa  deU’altro  , efli  tutti  gene- 
rano  de’figliuoli  lor  fomiglievoli . 
Tali  fon  le  pacelle,  1’  orecchie  di 
mare  , e moite  altre  conchiglie  '. 
Tali  forfe  (oiiofulla  terra  le  ci  mi- 
ci  degli  arancj,  quelle  delleficaje, 
e ivermetti,  che,  dopod’aver  quai- 
che  tempo camminato  fulle  foglie  d’ 
una  fpezie  dileccio,  vi  s’  atracca- 
no , e G coprono  d’ un  piccolo  gu>- 
fcio , che  chiamali  la  grana  -di  cher- 
misi.  Se  qui  fi  trova  cangiata  la  leg- 
^e  generale,  che  divide  gli  anima» 
li  in  due  fefli , queft'è  un?eccerio 
ne,  o varietà fondata fuir immoèi- 
lità,  che  non  Ji  iaicia  andar  a cercar 
çompagnfa , e.fur  una  foggia  di  viw- 
re  , incuï  non  poteva  piü -a\tr  îuo- 
go  lalegge  commune  . L’ uni  for  mi  tà 
dclU  legge,  e la  neceffità  deil’cc- 
cezione  fatta  allafteffa  prôvano 
ugualmente  l’unità  del  kgisifttorô. 

Tanta  miglia^a.''di!  dperie  di 
Z 6 piante 


Tom.  T. 

Vitl.  1. 
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plantes  dont  les  modèles  font  autant 
d' inventions  différentes  , prouvent 
merveilleufement  /’  unité  de  /’  inven- 
teur en  Je  réumffant  toutes  dans  la 
même  manière  de  naître , & de  fe 
perpétuer.  H »’  y en  a aueune  dont  la 
fèmeuce  mife  en  terre , ou  dans  les  li- 
queurs qui  lui  conviennent , ne  fe 
gonfle 9 & ne  fourniffe  la  première 
nouriture  au  petit  germe  qui  ejl  pla- 
cé vers  fan  extrémité  . La  pointe  de 
ce  germe  qui  fft  fituée  ver  les  dehors 
de  la  graine  , & qui  paroît  difpoféè 
à furttr  la  première , ejl  P étui  de  la 
racine . La  tête  de  la  plante  ejl  pl a- 
Tom.  c^e  au  dedans  de  la  graine , dans  la- 
elle  étend  deux  cordons  , oit 
deux  canaux  pour  en  tirer  fort 
premier  lait . Quand  la  racine  com- 
mence à s' allonger  j les  fucs  quelle 
reçoit  l’ affu/etijjent , & la  jont  baif- 
fer  . Ces  mêmes  fucs  au  contraire 
pouffent  la  tête  de  la  plante  en  de- 
hors oh  les  fucs  de  l'air  qui  l'  en- 
flent contribuent  encore  à la  faire 
tenir  droite. 

Quand  ' une  efpéce  s' écarte  de  cette 
réglé:  & qu  elle  ejl  c empofée  de  tu- 
yaux menus  ou  tortueux  qui  la  con- 
traignent de  ramper  j les  avantages 

que. 
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que  fa  faible  fie  lui  ôte  font  réparés  par 
des  filets,  par  des  attaches  ou  des  mains 
qui  /’  acrochent  par  tout  & lui  affurent 
la  jeu, fiance  du  premier  appui  qui  fe 
prâ/ente  . Elle  rentre  ainfi  dans  l ’ or- 
dre commua  j elle  fe  dégage  : elle  tr 
éleve , & va  jouir  comme  les  autres  du 
bénéfice  du  grand-air . 

Toutes  les  plantes  terrefires  tirent 
leur  fubftftance  de  /’  humidité  qui 
inonde  leurs  racines  & de  celle  qui 
humeCte  leurs  feuilles  : & Joit  qu ' il  y 
ait  une  circulation  régulière  qui  éleve 
la  fève  par  les  tuyaux  direCls , la  per- 
fectionne dans  les  feuilles , & la  ra- 
mène par  V écorce  ou  entre  /’  écorce 
& le  bois  jufqu' aux  racines , comme 
■ il  e/l  affeg'Vraifemblable  -,  /oit  que  la 
plante  vive  par  une  attraction  alter- 
native, & que  ce  fott  tantôt  l'humi- 
dité de  la  terre  qui  s' éleve  avec  fon 
fel  & fes  huiles  jufqu  aux  feiiilles  ,* 
Tantôt  celle  de  l' air  qui  entre  con- 
jointement avec  l' air  & fon  nitre  par 
^StaticKs*  ^es  fe**lHes  pour  y rafraîchir  la plante^ 
byM.Ha-  jufques  dans  fes  racines,  comme  di- 
tes . verfes  expériences  femblent  le perfua- 
der , c'  ejl  par-tout  la  même  opera- 
tion & le  même  ouvrier. 

On  reconoît  fa  main  dans  toutes 

Us 
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lç.vatile  dalla  fuadebolezza,fon  com» 
penfati  da’ laccj , dagli  uncini , o dal- 
le mani , con  cui  &’  appicca  per  tutto , 
e che  le  afîicurano  il  vantaggio  del 
primo  appoggiojche  s’offre.Cosl  ella 
rientra  neU’ordine  comune;  lifvi- 
luppa , s’alza , e va  a godere,  ficcome 
l’altre , il  benefiziadeH’  aria  aperça . 

, Tuttelepianteterreftricavanoil 
loro  alimento  dall’  umidità  che  in- 
nondale lorradici,  edaquella, che 
umettalelorofoglie:  efiachev’ab- 
bia  una  circolazion  regolare , che  al- 
zi  il  fucchio  pelcanali  diretti,  lo 
perfezioni  nellefoglie,  e lo  ricon- 
auca  per  la  corteccia , o tralacor- 
teeexa  , e’1  legno fin  aile  radier,  fic- 
com*è  verifimilej  o fino  che  la  pianta 
viva  per  via  d’ un’attrazione  alterna- 
tiva,  e che  queftafiaora  T umidità 
délia  terra,  che  col  luo  fale,  e i 
l'uoi  olj  s’ aizifi.no  allefoglie,  ora 
quella  deli’aria  , ch’ entra  infieme 
coll’ aria,  e col  luo  ni cro perle fo- 
güe,  affine di rinfrefearvi  la  pian-  r 
ta  ftno  aile  radici  , ficcome  lkm ’stftihby 
bra,  che  dimoftrino  varie  lperien-  u.Halts. 
ze,  per  tutto  la  fie  fia  opecazio- 

ne,  e lo  fiefi'o  Artefice. 

Si  ravvilà  la  tua  mano  in  tutte 

le 
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les  plantes  d'une  préèmtion-qttiitf a>\ 
été  ùmife  dans  aucune,  - Jamaisnla  sfa 
te  'de  la. jeune  pif  nie  nc^fort  idejenaQ 
que  fou  s une  enveloppe  ak  elle  eflüd's 
l'abri  des  défondres-.dc  {’  (oru îhy  bl 
plufièu f J/ efpéces  i&AvSi  le  f quelles.  Hcs>  i 
deux  lobes  de  via  graine  Rallongent.  * 
cominé'deuxgraffascfeuilles  & accom- 
pagnent'- lojficitufcmen t>  la  jeune  >tige 
jufqu*  à ce  que  devenue,  f.  lys-  forte-  el-  r 
le  rf  ait  plus  éefomdti  dèfettfr.  Jl  y 
en  ad?  wuifiesifykij  ott:  IJgtt  du  fecours  ■ 
des  lobes  allongés  , jélévent  leur , tête 
empaquetée'  forts  unétupqui  Couvre 
par  le  haut , ou  fous  des  feuilles  pro-, 
prement  arrondies  & appliquées  l'un ç t 
fur  P autre  * fies  boutons  j)  tant  . ceux  \ 

qui  contieuaent\des  branchés  yquéceuk:\ 
qui- doivent  donmr^des rfàn*u  4%:,  jdtf.  : 
fruits , étant f la  fécond  en  efpérance  dé  ; 
la  planté p & alitant  <dc-  Jourcçs  de t 
nouvelles  plantes  , font  vêtus  avec  , 
les  mêmes foins'^iinycen  a pfxirt,  ou*  t 
ne  'foient  enimaHI tâtés „ de  lâi fgeltyo 
eu  garnis  d'un  foisremt  qvt,  efl  fOUYig 
/’  ordinaire  compofé  de rpltfûemp^ pe- 
tit es  feuilles  rangées-  l'une  fur  l'ifVr, 
ne  comme  des  écailles  , en  forte  qt*\ 
elles  peuvent  fe  prêter , & s' élargir. 
felo.4  les  accrajfemtns  cln  g^rêtè 
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le  piame  , mercè  una  precauzio- 
ne  non  ommelïa  in  niuna.  11  ca- 
po  délia  giovane  pianta  non  if- 
punta  mai  di  terra , Te  non  fotto 
un  viluppo  , in  cui  è al  ficu- 
ro  dagl’  infulti  dell’aria.  Vi  fono 
moite  fpezie  , in  cui  i due  lobi 
del  feme  fi  slongano  a foggia  di  due 
grofTe  foglie  , e accompagnano  cor- 
tefemente  il  giovane  ftelo,  finchè 
divenuco  più  forte  non  abbia  più 
bifogno  di  riparo  . Ve  n’  ha  dell’ 
altre , che , in  vece  del  foccorfo  de’ 
lobi  ftefi  , ergono  il  loro  capo  in- 
caftrato  in  un  aftuccio  , che  s’apre 
in  alto,  o lotto  delle  foglie  rego- 
larmente  rotonde , e applicate  l’una 
iuH’altra.  I germoglj  > sV  queHi  , 
che  contengono  i rami , corne  quelli 
che  devono  produr  de’fiori , e de’ 
frutti,  eflfenao  la  féconda  fperanza 
dell’albero  , e tante  forgenti  di  nuo- 
ve  piante,  fono  vefliti  colla  ftefTa 
cura . Non  ve  n’ha  alcuno,che  non  fia 
fafeiato , o munito  d’un  fodero , che 
per  lo  più  è compofto  di  moite  pic- 
ciole  foglie , ordinate  V una  full’al- 
tra,  a guifa  difeaglie,  ficchèpof- 
fono  addattarfi  , e allargarfi , fe- 
condo  gli  accrefcimend  del  germe 

pre- 
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précieux  qu'elles  contiennent  fans  l' 
expofer  cependant  par  une  ouverture 
précipitée.  Plujieurs  de  ces  fouteaux 
font  doublés  par  dedans  d'une  étof- 
fe filarnenteufe : ou  d'un  duvét  dé- 
licat qui  les  Vend  impénétrables  au 
froid  . D'autres  font  endiiits  d'  une 
gomme  qui  écrite  d' humidité  de  l' 
air  . La  plupart  de  ces  premières 
feuilles , ou  écailles  fe  fechent  quand 
la  tige , la  branche  ou  le  fruit  n a 
plus  befoin  de  leur  fervice . 

Le  fruit  , ou  la  graine  qui  , en 
nous  procurant  diverfes  utilités , per- 
pétue toutes  les  plantes  , porte  par- 
tout la  marque  d' une  feule  & même 
fabrique  . U e/l  bien  vrai  qu  on 
trouve  des  efpéccs  qui  portent fur  une 
tige  leurs  étamines  & fettrs  pouffiéres , 
O1  ftt^hiïe1  ÜfLide  iï£e  jpifliles  qui 
contiennent  les  gr dînes  ; qu  il  y en  a 
d'autres  qui  portent  leurs  étamines , 
& leur  fac  de  [vr âmes  fur  je  prié- 


rtuffse/fo  r/*  «cr 

ces  plantes  qui  ont  leurs  étamines 
placées  auprès  des  pijliles  . Mais 
cette  diverftté  marque  l'  indépendan- 
ce & la  fécondité  des  vàes  d*  un 
ouvrier  qui  ejl  évidemment  le  même. 

Dans 
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preziofo , ch’  elle  contengono , fen- 
za  efporlo  frattanto , apreadofi  trop- 
po  prçfto.  Molti  diquellifoderi  fo- 
no  di  dentro  raddoppiati  con  un 
drappo  di  rikccia  , o d’una  pcluria  di- 
Jicata  , che  li  rende  impenetrabili  al 
freddo.  Al  tri  lono  intonacati  d’una 
gomma,  che  tien  lunge  1’ umidnà 
dell’ aria.  La  maggior  parte  di  que- 
lle prime  foglie  , o lcaglie  fi  ieccano 
quando  lo  üelo  , il  ramo*oilfrutto 
non  ha  pi li  b ÜQg nx>  d £ loro* 

11  frutto,  o illeme,  che,proc- 
curandoci  varj  vantaggj  , perpétua 
tutte  le  piançç:  , çeca  per  tutto  il 
fegnale  d’  una  Lola  , e ftelia  fab- 
yero  , che  vi  l'onadelle 
% L*0quali  portano  fur  uno 
flclo  le  loro  fÜacçiche,  e le  loro 
polveri , e iur  un  altroi  pcdtcelli, 
che  çpj^engono  1 lemi  : ve  n’  ha 
deir  altre  , che  portano  le  lor  fi- 
lacicçkê  ^’nqrçxi'acco  de’  lemiiui- 
lo  fteÜo  gambo,  ma  in  luoghi  fe- 
parati  : finalmente  un  gran  numéro 
di  quelle  piante  hanno  le  lor  filacci- 
che  polie  preiTo  de’  pedicelli  . Ma 
queftadiverlitiL  jndica  l’indipendcn- 
za,  e Ja  fèçpçdità  de’difegni  d’ un  Ar- 
tefice  , che  apercamente  è lo  ftclTo . 

In. 
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Dans  toutes  tes  plantes  le  lieu  qui 
contient  la  graine  allonge  des  trom - 
pes , des  entonnoirs  ^ & fouvent  des 
houppes  pour  recevoir  & arrêter  les  # 
pouffiiéres  que  les  loges  du  fommit 
des  étamines  y laiffient  tomber  ens- 
ouvrant , ou  y élancent  comme  une 
petite  fumée  en  fe  crévant . Les  fa - 
Vans  font  encore  à deviner  ce  que 
c'  ejî  que  cette  pouffière  , & com- 
ment elle  peut  être  dans  les  plan- 
tes le  principe  de  leur  fécondité  . 
Vâe  au  microfcope  , elle  paroît  un 
amas  de  petits  grains  ronds , ovales , 
ou  dr  autre  figure.  Que  contiennent 
ces  grains  ? Sont-ils  autant  de  ger- 
mes qui  pajfent  par  les  canaux  ries 
trompes , & qui  aillent  s ’ arrêter  à 
lrentrée  des  facs  des  femences  ? Y a • 
t-il  dans  les  trompes  des  canaux  fuf- 
fifamment  larges  pour  admettre  & 
diriger  ces  pouffiéres  jufqu  à la  poin- 
te des  graines?  Ces  pouffiéres  ne  con- 
tiennent-elles qu ’ un  efprtt  , une 
liqueur  fubtile  , un  fuc  vital  qui 
aille  rendre  les  graines  fécondes  ? 
Avouons-lej  c eft  un  myfiére  , oh 
jufqu  tci  nous  n avons  pü  démêler  le 
vrai  t ni  à l'oeif  ni  au  micrefcope , 
ni  parle  raifonnement . Laiffions-làles 

con- 
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In  tuÉft*  le  piante  il  iuogo^ehecoiv^ 
tiene  i fenîi , ftende  delle  trombe, 
degl’imrbüti , d'talora  de’  fiocehi  per 
rice  vèrb  ,-*e  fermare  le  polvçri , ehe 
câtforio  dalle  cellette  * de  lie  '.cime 
delle  filattiehe,  le.qualis’  apiono* 
o che-fcoppiando  vi  lanciaqecom^ 
uTî’piccîolofumrao . I dotti  non  han- 
nb'pef  anche  indbvinato,  chç  cola 
fia  quefta  polvere,,  e in-che  modo  , 
ella  poflfa  effer  il  principiodella  fé- 
condité nelle  plante.  GuardandoUe 
col  microfcopio,  ella  pare  un-  am-: 
malîb  di  granelli  rotondi , ovali  ,o  d’ 
altra  figura.  Gfie  cofa  contengono 
quefti  granit  Son  eflfiforfe  tantiiemi, 
che  patî'ario  pe’canali  delle  trombe,  c 
che  vada'no  a’feritrarfipalla  bocca  de’ 
fàcchi  dellë  ferrie nw?5 Nelle  trombe 
vi  fon  b'  foi- le  "de’  èanalilarghi  quan.- 
tobaflà  per 'ammettere,»  eiindiriz’* 
zai-quefte  polveri  ftho  alla  punta  de’ 
ferni?  ‘Quelle  pohrèri  contengono 
forfe  unb  fpirito  , un  liquor,  fotti- 
le,'  uh'fugd'Vitale,  che  vâda  a fe- 
condàt’ifi  i l'erfii  P’Oonfeffiamolo/que- 
ft’è  nn  lTiiftero  , in  cui  fin  ad  ora  non 
abhiamo  potùro  fcerner  ilvero,  né 
cogli  occhj,  ïiè  col  microfcopio , nè 
col  raziocinio  . »Abbandoniamo  le 

con- 
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conjectures  trop  incertaines  , e'ri- 
core  plus  les  disputes  inutiles  r bor* 
nons^nous  ict  à ce  qui  ejl  évident  * fà- 
voir  que  dans  chaque  planté  la  rétsp 
fit  i de  la  graine  dépend  de  cellè  'de 
la  fleur . Ce$  deux  dhofès1  dans  ^tou- 
tes les  plantes  de  4'  üniveïf  Jènidorib 
faites  l'une  pour  /’  attire  ? & piûfqtte 
nous  aurions  le  dénomment  de  cè  qui  s' 
opère  fecrettement  dans  dix  taille  efpê-1 
ces , fi  nous  1‘  avions  au  moitiï  dans  , 
une  feule , il  rèfulte  que  ce  qui'S'y 
montre  uniformément  & ce  qui  s'y  ca- 
che uniformément , nous  prouve  par-- 
tout  le  mime  mécbanifmc , la  même  in- 
tention , le  même  ouvrier . 

j4près  fon  unité  , quel  efi  celui 
do  J es  attributs  qui  brille  le  plus 

Puiffance  ^ans  fes  ouvrages  ? Efi-ce  fa  puifi 
«ie  Dieu  .fonce?  Efi-ce  Ja  Jagejfe , ou  fa  liber- 
té , ou  fa  bonté  ? T outes  ces  perfe- 
ctions font  égales , & la  vue  de  la  na- 
ture nous  les  découvre  infinies  comme 
lui . Nous  pouvons  juger  de  fa  putf- 
fance par  un  feul  trait . 

Ouvrons  les  yeux  fur  les  corps  cè- 
le fies  qui  ne  brillent  pas  d' une  lu- 
mière empruntée  comme  la  lune  & 
les  planettes . Le  foleil  & les  étoiles 
peuvent  bien  nous  être  cachés  : mais 

ils 
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conghietture  jroppo  incerte , e via 
più  le  difp>r:e  inutili  : reftrignia- 
moci  ail’  çÿidençe  , cioè,  che  in  ciafi 
cuna  pian  ta  la  iriufcita  del  feme  di- 
pende  da  quella  del  fiore  . Que- 
lle due  çofe  dunque  in  tutte  le  pian* 
te  del  mondo  fon  fatte  l’ una  per 
l’ altra  : e poichè  noi  faprefïimo  pe- 
netrare  quanto  s’opéra  fecretamen- 
te  iq  ditci  mila  Ipezie,  fe  la  fa« 
pelïimo  almeno  in  unafola,  ne  fe- 
gue  , che-  quanto  vi  fi  moftra  uni» 
formemente  , e quanto  univerfal- 
mente  vi  s’afconde,  ci  prova  per 
tutto  lo  fteflo  artifizio  , la  fteflfa 
L intenzionc,  elo  ftelTo  Artefice. 

• Dopo  la fua unità, quai’ è l’attri- 
buto,  che  più  rifplende  nelle  lue  Onnîpo. 
opéré?  E’  forl’e  la  lua  potenza  ? E’ îenza  ai 
forfe  la  fua  fapienza,  o la  fua  li- 
bertà,  o lafua-borvtà?  Turteque- 
fte  perfezioni  fono  uguali , e la  vi- 
lla délia  natura  ce  le  mollra  infinité, 
ficcomelui.  Da  un  tratto  folopof- 
fiamo  noi  giudicare  del  fuo  potere. 

Apriamo  gli  occhj  fu’corpi  ce- 
; lefti , che  non  rifplendono  con  un 
, lume  prefo  da  altri,  ficcome  la  lu- 
na,  e i pianeti.  Il  Sole,  elellel- 
le,ci  pofïono  bene  venir  alcofe  ; ma 

elfe 
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ils  ne  peuvent  être  éteints  . La  lune 
peut  nous  dérober  un  moment  la 
vâe  du  foleil  par  fon  interpojition . 
V éclat  du  foleil  par  fa  proximité  peut 
effacer  fur  nôtre  borifon  la  lueur  des 
Etoiles  . étoiles : mais  les  étoiles  , comme  le 
gl*ncrtcs'  foleil , ont  une  lumière  qui  leur  ejl 
c cs  * propre  , & dont  elles  ne  font  ja- 
mais defiituées  . Ce  font  autant  de 
globes  de  feu . Si  elles  peuvent  être 
vâe  s de  nous  dans  P effroyable  di- 
flance  ou  elles  font  à nôtre  égard , 
ce  ne  peut  être  que  paçce^  qu ’ elles 
égalent  le  foleil  engroffeur , & leur 
diminution  ejl  la  marque  de  leur 
éloignement , & non  de  leur  peti- 
te ffe  . Ce  font  donc  autant  de  fo- 
leils  qui  ont  été  reculés  de  nous 
pour  nous  garantir  de  leurs  jeux 
fans  nous  ôter  la  jouiffance  de  leur 
lumière.  Cette  vérité  qui  ejl  incon- 
tefiable , étant  fuppofée , il  faut  de 
deux  chofes  P une , ou  que  ces  foleils 
»’  aient  été  faits  que  pour  nous  , 
ou  que  d' autres  créatures  intelli- 
gentes en  partagent  la  jouiffance 
avec  nous . Si  ces  étoilles  ne  brillent 
que  pour  nous  , quelle  magnificence 
d' avoir  fufpendu  de  tels  lujires  tout 
le  long  de  la  voûte  des  deux  pour 

ei n- 
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elfe  non  poftono  effere  fpente . La 
luna,  colla  fua  interpofizione  puô 
levarci  per  un  momento  la  villa 
dpi  foie  *nLo  fplendore  del  foie 
per  , Ja,  fua  vicinanza  puè  togliere 
al  noftr’  orizzonte  il  lume  delle 
ftelle  : ma  le  ftelle,  npn  menodel 
foie  , hanno  una  luce  lor  propria, 
e che.  loro  npn  manca  mai . Que- 
lle fono  tanti  globi  di  fuoco  . E 
fe  noi  pofliam  ovederle  nella  gran- 
dilïima  dillanza  , in  oui  elle  fo- 
no rifpctto  a noi,  ciô  nafce  folo, 
perch’  elfe  uguagliano  il  foie  in 
grandçzza , e la  loro  dirainuzione 
è fegnale  délia  lor  lontananza  , 
e non  délia  lor  picciolezza.  Que- 
lle dunque  l’on  tanti  foli  allonta- 
nati  da  noi  per  ripararci  da’  loro 
fuochi  , fenza  toglierne  il  godi- 
mento  délia  lor  luce  . Suppolla 
quefta  verità  irrefragabile  , con- 
vien  dire  1’  una  delle  due,  o che 
quefti  foli  fieno  flati  fatti  per 
poi  , o che  dell’  altre  créature 
ragionevoli  ne  godano  infiemc 
con  noi  . Se  quelle  ftelle  rif- 
plendono  folo  per  noi  , che  ma* 
gnificenza  T aver  tanti  lumi  ap- 
pcTi  , lungoja,  volta  de’  cjelf.pg* 
Tonu  I I.  A a ab- 


Stelle . 
Pianeti  . 
Ecclifn. 
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embellir  de  nuit  nôtre  fdjour^  [dns  en 
troubler 'le  repos  par  un  éclat  trop  vif! 
& fi  elles  font  des  foleils  qui , en  for- 
mant pour  nous  cette  riche  décora- 
tion , éclairent,  en  même  tems  d'au- 
tres mandes  $ fi  cette  blancheur,  qu 
v j on  nomme  voye  laftée,  n ejl  ,, félon 
iUct  ^ raport  du  télefcope  j,  qu'  un  amas 
d' étoiles  j ou  de  foleils  plus  écartés  ; 
la  main  de  Dieu  a donc  jetté  les  mon- 
des le  ■kng.daavtte  ruoye  avec  au- 
tant de  profujion  qu:  il.)  a répandu 
le.  fable  fur  le  bord  de  la  mer? 
i La  , fige  ffe  & Ja  puiffance  font 
'Sa'çcflc  inféparables  dans  tout  ice  que  Dieu 
de  D jch  . a fait  : elles  vont  par-tout  d’un  pas 
égal.  Par.tout  ou  nous  apercevons 
de  grandes  forces , nofts  voyons  u» 
frein  qui  les  modère j<}  , 

Ces  fphéres  énormes ,qui  roulent  Jî 
diverfement  autour  de  nous , font  des 
machines  terribles  dont  le  moindre 
choc  [uffroit  pour  mettre  nôtre  glo- 
hic  en  morceaux  . Mais  malgré  la 
multiplicité  des  pièces , & la  puif- 
fance des  efforts  , le  jeu  en  ejl  fa- 
cile & confiant.  Un  compas  toujours 
jufle  leur  a tracé  leur  route  ; un  cal- 
cul infaillible  a réglé  tous  les  de * 
grés  de  leur  poids,  & de  leur  vite ffe  ; 

aucun 
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abbellire  la  notte  il  noflro  foggior* 
no  , fenza  turbarne  il  ripol’ocon  u* 
no  fplendor  troppo  vivo  ! e s’efTe  fo- 
no  tanti  foli , che,  formando  per  noi 
quella  ricca  comparfa,  ril'chiarano  nel 
tempo  flefTo  degli  altri  mondi , le 
quefla  bianchezza , chiamata  via  lat* 
tea,  fecondola  relazionedel  telefco- 
pio,.è un  puro ammaflo di flelle,  o di 
foli  piii  rimoti , dunquela  manoDi- 
vina  ha  fparfi  1 mondi  lungo  quefla 
via, colla  fie  fia  profufione,con  cui  ha 
fparfa  la  fabbia  lulle  fponde  del  mare? 

La  fapienza  , e’Jpotere  fonoin- 
leparabiJi  in  tutto  cio  , che  Iddio 
ha  fatto.*  elle  camminano  per  tut- 
to  con  pafTo  uguale.  Dovunquenoi 
Icorgiamo  délie  forze  grandi  , ve- 
diamo  anche  un  freno,chele  modéra. 

Corefle  fmilurate  stere  , che  ci 
feorrono  tanto  diverlamente  incor- 
no  , fono  macchinç  terribili  , il 
cui  menomo  urto  baflerebbe  aflri- 
tolare il  noftro  globe.  Ma  ad  orna 
délia  multiplicité  délie  parti,  e dePa 
polfanza  degli' sforzi,  il  loro  moto 
c facile,  e collante.  Un  compaflo 
lempre  giufiohadelineôilloro  viag- 
gio;  t.n  calcclo  certo  regolô  i gra- 
di  del  Icro  pclb,  e délia  loro  célérité: 
A a 2 niuiij 


Via  lat. 
tea . 
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aucun  objlacle  imprévu  , aucune  force 
étrangère  n'  en  dérange  le  cours  l '» 

Cet  air  qui  péfe  fur  nous  eft  tou- 
jours prêt  à nous  é crafer  contre  -ter- 
re: mats  le  r effort  rie  celui  que  nous 
refpirons  y oppofe  une  puijfance  éga- 
le, & ces  deux  allions  en  fe  contre- 
balançant , produifent  leur  effétfans 
être  aperçues . 

La  mer  par  fon  flux  femble  tous 
les  jours  s' avancés  dans  l'intention 
d' inonder  nos  côtes  : mais  fes  mena- 
ces tombent  au  modténï  du  reflux  ' 'y  & 
nous  jomjfons  fans  rifque  deï  avan- 
tages de  ce  perpétuel  balancement  . 

Les  ardeurs  de  /’  été  oht  leursbsr- 
ties  , & le  froid  de  P byver'  a fa 
tnefure.  Dans  une  mite,  comme  dani 
un  éléphant  , l'adhon  d'un  mufcle 
efl  toàjcurs  tempérée  pat  celle  d'  un 
autre.  Toute  la  nature  ej } un  ajj'em- 
blage  de  leviers  & de  rèfifianccs  , 
dc'pcids  & de  contrepoids  , ou  mê- 
me de  forces  contraires , & to  A jours 
occupées  à s'entre-détruire,  mais  qû* 
t:ue  fagefe  profonde  amène  avec 
douceur  à une  fin  générale  qui  en 

1 i bette  fa**  r harmonie. 
icDieu.  Le  Souverain  Etre  qui  montre  par- 
tout tant  d'ordre  & de  dignité , y 

‘ mon-1 
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niun  oftacolo  non  previfto , niuna 
forza  ftranierafcompigliaillorcorfo* 

Quc£l\at‘ia , che  pela  iopra  di  noi, 
è femprç  pronta  a khiacciarci  iopra 
la  terra  ^mala-forza  elaftica  di  quel- 
la,  che  f^ipirigiiio,  (v’oppone  una 
potenza  uguale  , e qpeke  due  azio- 
ni  , equiiibrandofi  , producono  il 
loro  elïetto  lènz.’  çlïere  conofciute . 

Il  mare  çol  fup  fluiTo  l’embra  , 
che  Ogni  giorno. s’ innoltri  per  alla- 
gare  le  noftrç.gontrade;  ma  cefla- 
no  le  fue.minacce  nel  t^mpo  del  ri- 
fluffo.e  noi  gpdiamo  alla  ficura  i van- 
taggf  di  quefto  perpetuo  equilibrio . 

Ciii  ardori  de|Ia  ftate  hanno  i lor 
limiti , e il  freddo  del  verno  ha  la  fua 
mifura . In  un  tarlo,  non  tneno  che 
in  un  elefante  , F azion  d’un  muf- 
colo  è moderatafempredaqucllad’ 
un  altro . Tutta  la  natura  è un  com- 
pofto  di  leve , e di  reftftenze , di  pe- 
li , e di  cqntrappefi , oppure  di  for- 
ze  contrarie  v e fempre  attente  a di- 
ftruggerü  inlieme  y ma  che  da  una 
fapienza  profonda  lono  dolcemen- 
te  guidatead  uno  fteflfo fine , ilqual 
ne  fa  l’armonia. 

L’efler  fupremo.  che  moftra  per  Ind<rcn' 

, r ..  j-  • ' 1 • oenza  di 

^utto  tant  orcune  , e digmta  , vi 
A a 3 moftra 
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montre  en  même  tems  une  parfaite  li- 
berté , Rien  ne  P affujettit:  il  n ejl 
gêné  j ou  forcé , ni  par  fes propres  ré- 
gies y ni  par  les  réftjlances  de  la  ma- 
tière qu'il  employé.  U femble  avait 
pris  plaifir  à faire  itfage  de  cette  li- 
berté, & s' être  joué  dans  fes  ouvra- 
ges , tant  il  en  a diverfifié  le  mé- 
chant fme  & les  ornemens . 

Lorfque  le  reflux  vous  permét  çP 
avancer  fur  les  fables  de  la  mer , vous 
y voyert^  des  coquillages  de  toute  ef- 
péce  qui  font  la  pojiérité  de  ceux  que 
P on  conferve  depuis  des  centaines  d' 
années  dans  les  cabinets  des  cu- 
rieux . Les  peres  ,•  & les  enfans 
font  parfaitement  les  mêmes . Ils  font 
■ tous  invariablement  la  copied*  un  pre- 
mier modèle  : ma  ts  rien  de  plus  libre 
que  le  choix  de  tant  de  différent  modè- 
les . T ous  ces  coquillages  fe  logent  & 
fe  fortifient  par  une  fueur , ou  une  glu 
qutfe  caille  autour  d ' eux . Ce  font  dif- 
férent arc  hit  eB  es  qui  employent  tous  les 
tnê mes  matériaux  : mais  il  y a parmi 
eux  autant  d' ordres  d*  arc  hit  cBure  qif 
il  y a d ' efpécet  différentes . 

Vous pouve^renetmtrer  des  coquil- 
l âges , & des  infeBes  Marins  toujours 
collés  dans  un  même  endroit  qui  fem • 

blent 
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raoftra  ncl  tempo  fteflb.una  libcrtà 
perfetta.  Non  è fottorneiTo  da  nul- 
ia;  non  coftrctto , o slorzato  nè  dal- 
le fue  proprie  regolc,  nè  dalla  refi- 
flenza  délia  matcria  , *ch’  impiega  - 
Sembra,  ch'eTifia  compiacciuto  di 
far  ufo  di  quefta  liberrà,  e che  fiafi  di- 
vertito  nelle  fue  opéré,  canto  è vario 
il  lor  meccanil  mo,e  i loro  ornamenti. 

Qaando  il  rifiufTo.vilafcia  cam* 
minar  fulle  fpiagge  dcf mare , voi  vi 
vedetedelie  coochiglic>d’ogni  força , 
ne?  Jono  la  difpendeoza  di  quelle, 
che  Ji  confervano  da  ceau’  anni  fa 
che  gabioetti  de’ cùriofi . I padri., 
çifigljupli  fono  ftelfifiîirm  1 Effi  fon 
twiçi/^ny^riabjdnaente  la  copia  d un 
primo,  modello  ; ma  la  feelta  di  tan- 
ti  modellidiverfi  è liberilïima . Tut* 
te  quelle  conchigli*  s’ allogano , e fi 
fr>itificano  per  via  d’ unludore,  o 
d’un  vifehio,  che  fi  quaglia  attor- 
x\q  di  loro  . Quelli  fono  diverfi  ar- 
pMtftRti,,  che  impiegano  tutti  gli 
(kçffb  m^teriali  : ma  tra  loro  vi  lo- 
$<a  tanti  prdini  d’architettura , qua»- 
te  fono  le  fpezie  diverfe. 

.\i.Vpi  potete  incontrare  dellecon- 
^chiglie  degl’inletti  marinifempre 
•^ttaeçati  aiioftelTofito,  e che  lem- 
Aa  4 brano 
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blent  allonger  un  grand  nombre  de  pat- 
tes qu'ils  remuent  avec  beaucoup  d' 
agilité  . f)es  cfprits  précipités  ne 
manqueront  pas  de  trouver  là  une 
méprife . Quoi , diront-ils  , falloit-il 
tant  de  pattes  pour  ne  bouger  d'une 
place?  Mais  ce  qu  ils  prennent  pour 
des  pattes  font  de  petites  trompes  y^ou 
de  petits  fléaux  avec  lefquels  P ani- 
mal bat  Peau  , pour  déterminer  les 
fucs  huileux , ou  d* 'autres  nouritures 
qui  y flotcnt  , à fuivre  l'  imprejfion 
de  ce  mouvement  , & à fe  ranger 
auprès  de  lui . La  p'fipart  des  ani- 
maux vont  chercher  leur  uouriture . 
En  voilà  d'autres  que  leur  nouri • 
ture  vient  chercher. 

Même  liberté  dans  laflruRure  des 


infettes  terrejlres . Ceux  à qui  Dieu 
a abandonné  la  verdure , ne  fe  lo- 
gent pas  indiflitiRement  fur  toute  for- 


te de  verdure , Chaque  efpéce  a fon 
département  réparé , & fe  renferme 
fidèlement  dans  les  bornes  qui  lui 
; font  prefcrites . La  même  liberté  qui 
leur  a affignè  divers  logemens  leur 
a difiribué  divers  injlrumens  pour  fe 
loger.  L'un  a reçu  une  terriérepour. 
■ piquer  la  feuille  du  chêne  & pour  ers 
' exprimer  une  tumeur  propre  à loger  & 


Digitized  by  Google 


Ujo  dello  Spettacolo  ecc.  5 61 

brano  ftendere  moke  zampe  , cui 
effi.  muovono  con  grand’  agilità  « 
Degli  fpiriti  l'ubitanei  non  man- 
chcranno  di  riputarlo  un  errore. 
A che  pro  , diran  elïi  , tante 
zampe  per  non  muoverli  da  un 
fito  ? Ma  cio,  ch’  elTi  Airnano 
zampe  , fono  picciole  trombe  , 
o bracccia,  "colle  quali  l’animal 
batte  Tacqua  per  coltrignere  i lu* 
ghi  oliofi  , o gli  altri  cibi’,  che 
vi  nuotano,  a feguire  l’imprefTio- 
ne  di  queflo  moto  , e ad  avvici- 
narglifi  . Il  più  degli  animali 
yanno  a cercare  il  lor  cibo  . Ev- 
vene  degli  altri,  che  lono  cercati 
dal  cibo  loro. 


La  ftelïa  libertà  v’ è nellaftrut- 
tura  degl’  infetti  terreftri  . Colo* 
ro,  a cui  Iddio  aOTegnol’erba , no ti  P- Mal  fi. 
s’allogano  mica  indiffèrentemente 
lur  ogni  Ipezie  d’ erba  . Ciafcuna  y y^ç- 
l’pezie  ha  lalua  nicchia  leparaca,  e „è>;  , U 
fedelmente  lia  ne’  limiti , che  le  fil-  mcfade' 


ron  prefcritti  . La  ftefla  libertà , che  rcfaj. 
alfegnô  lor  varj  alloggj , diflribui  ad  lyl^1Yy 
elfi  varj  ftromcnti  per  allogarli  . mente  a 
Uno  haricevuto  un  foratojo  per  pun-  «>m.  1. 
ger  la  foglia  délia  quercia  ,e  fpremer-  ^ 
ne  un  tumore  atto  ad  alloggiare , e 
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à Mourir  fa  famille  . Un  autrq  efl 
pourvû  (T  une  ferpette  , & de  deux  fies 
pour  former  un  Jil  Ion  dans  l'écorce  du 
rofter , & pour  y creufer  deux  rangs 
de  chambrettes  propres  à*  recevoir  fe§ 
ùL  œufs.  Il  y en  a dont  la fcience  confi- 
ée à rouler  autour  d' eux  une  feuille 
encore  tendre  & à l% affuj4tir  à cette 
forme  par  plufieurs  attaches  de  fils , dg 
peur  que  le  reffort  delà  feuille  ne  dé. 
range  le  tour  de  ce  cornet . D ’ autres  »’ 
en  veulent  qtt  aux  boutons  des  plantes . 
Il  y en  a qui  fe  bornent  au  cœur  de 
la  feuille  . Ceux  qui  vivent  dans 
les  fruits  ne  peuvent  vivre  ailleurs: 
& en  vain  craint-on  que  le  ver  qui 
éclôt  dans  un-’ fruit  puiffe  éclorre 
dans  /’  ejlomac  d'un  enfa.it:  ait  j il 
pouvoit  contre  l* ordre  qui  lui  ejl  pre- 
fcrity  y fortir  de  fou  œuf , & fup - 
porter  la  chaleur  de  /’  ejlomac  qui  doit 
être  brûlante  pour  lui  , il  ne  pou - 
roit  cependant  s' y multiplier , puif- 
qu  il  faut  qu  il  devienne  chryfaPi - 
de  y & en  fuite  habitant  de  l'  air 
pour  pouvoir  engendrer , 

Cette  puiffance  fouveraincment  li- 
bre qui  a fait  choix  des  plantes  pour 
y nourir  tant  de  familles  y & fouvent 
si' une  même  plante  pour  y loger  plu- 

Jiears 
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àudrire  la  fua  famigüa.  Un’altro 
èmunito  d’una  roncola , edi  due 
feghe  per  far  un  folco  nella  cor>- 
teccia~def  rofajo  , ed'cavarvi  due 
file  di  camerette  acconce  a riceve* 
nè  le  lue  uova'.  Ve  n’  ha  di  cjuelli, 
il  cui  lapere  cbnfifte  nekruotolar- 
fi  attorno  tina  foglia  tuttsvi'a-  te- 
nera-î  <e  nell’ adaitarla^aquefta  for- 
ma conpiU  lega  mi ’t  di  filo  per  te* 
ma,  ehcf  Pelàftiekàdella  foglia  non 
guafticoteftoruotolo.  Ad  altri  piac- 
ciono  folo  i germoglj  dellepiante. 
Quelli , che  vivono  ne’frutti,  non 
poffono  viver  altrove  : ç indarnofi 
terne,  che ’l  vernie,  il  quale  nafce 
in  un  frutto,  po!fa  anche  nalcere 
nello  ftom.aco  d’un  fanciullo:  op» 
pure  quand’  egli  potefifg  contro  1’ 
ordine  a lui  prefcritto,  uicirvidal 
fuo  uovo  , e fopportare  il  calor 
dello  ftomaco , che  dovrebbc  bru- 
ciarlo , elfo  non  potrebbe  mohipli- 
carvift  , pojchs  bilogna,  che  di« 
verni  crilalide  , e dopo  volatile, 
perché  poffa  generare. 

.Qucfta  potenza  fommamente 
libéra  , che  icelle  le  piante  per 
nutrirvi  tante  famiglie  , e fpeflfo 
una  pianta  l’ola  per  alloggiarvi  mol- 
Aa  6 te 
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fie  tirs  efipêces  n’a  pas  été  bornée  aux 
plantes , pour  perpétuer  les  inférés. 
Elle  en  fiait  fiubfiifler  un  grand  nom- 
bre dans  les  liqueurs  . Un  peu  de 
farine  j ou  de  paille  infufée  dans  de 
/’  eau  au  grand  air  attire  une  four- 
milière de  petits  animaux  qui  tra- 
versât /’  air , pour  mettre  leurs  œufs 
dans  cette  eau.  Ils  en  fortent  enfui- 
t te  , pour  devenir  chryfialides  , & 
pour  s ’ envoler  . Ces  habitant  des 
liqueurs  font  la  plâpart  dé  une  pe- 
titejje  qui  échape  à nos  yeux  . U 
air  efil  apparemment  plan  des  infe - 
blés  valant  qui  en  proviennent  . Ils 
fervent  de  mur tUtre  à dé  autres  plus 
forts > & ceux-ci  aux  oifieaux.  Nous 
trouvons  donc  ainfi  des  fiervices 
perpétuels  dans  ce  que  nous  ne  voyons 
pas  y comme  dans  ce  que  nous  vo- 
yons . Dieu  a fait  encore  un  ufiage 
plus  étonnant  de  fa  liberté  en  fiat- 
fiant  fiubfitfier  un-  nombre  inconcevable 
dé  autres  infiebles  dans  la  craye  , 
dans  les  écailles  vuidcs  des  coquil- 
lages , dans  le  bois  mort  , dans  les 
pierres , & dans  les  marbres  mêmes. 
Dieu  n'a  rien  voulu  voir  d' inutile: 
& pour  leur  faciliter  à tous  l'  entrée 
de  leur  demeure } il  leur  a donné  eux 

uns 
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te  fpezie  , non  è ftata  mica  ri- 
ftretta  aile  piante  per  pcrpetuare 
gl’infetti.  Ella  ne  favivere  molti 
ne’  liquori . Un  po’  di  farina , o di 
paglia  ftemperata  nell’  acqua  ali’ 
aperto  attrae  una  quantitàd’anima- 
lctti, che  attraverfano  l’aria,,  per 
depor  in  queft’  acqua  1’ uovaloro. 
Eiïi  n’  efcono  dopo  per  diventar 
crifalidi  , e volare  . Quefti  abi- 
tanti  de’  liquori  fono  per  lo  più 
d’ una  picciolezza  invifibile  . L’ 
aria  apparentemente  è piena  degi’ 
infetti  volanti  , che  ne  derivano. 
Effi.  lervono  di  cibo  agli  alcri  più 
ferci , e quefti  agli  uccelli . In  tal 
guila  àunque  noi  troviamo  perpe- 
tuamente  de’  vantaggj  tanto  in  cio , 
che  non  vediamo,  quanto  in  quel* 
lo  , che  vediamo  . Iddio  ha  fac- 
to ancora  un  ulo  più  prodigiolo 
délia  fua  libertà , facendo  vivere 
un  numéro  impercettibile  d’  af- 
in infetti  nella  creca  , ne’  nic- 
chj  voti  delle  conchiglie  , nel  lc- 
gno  morto  , nelle  pierre  , e 
perlinone’  ftefli  marmi  . Eifo  non 
voile  nu! la  d1  inutile,  e per  âge- 
volare  a tutti  quanti  1’  ingreiib 
nella  lor  cala  , diede  agli  uni 
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uns  (tes  nageoires  , aux  autres  des 
•vrilles,  des  râpes , ou  d' autres  piè- 
ces convenables  à leur  genre  de  vie, 
& de  retraite  . Il  en  a même  logé 
dans  le  corps  des  animaux  un  affe ^ 
grand  nombre  , dont  quelques-uns 
paffent  par  les  trois  états  de  ver , 
de  nymphe , & de  mouche:  d'au- 
tres demeurent  toujours  vers , & fe 


multiplient  fous  cette  forme . De  la 
V*Uifntri  prémiére  ejpéce  font  ceux  qui  lo - 
dtll*  efiro  gent  leurs  petits  fous  le  cuir  des 
de'  buoi , animaux  ou  dans  leurs  nafeaux  , 

&c.  1 


animaux 


ou  ailleurs , & qui  leur  caufent  quel- 


quefois la  fureur  & les  tranfposrts  . 
y , -y  De  la  fécondé  efpéce  font  ceux  qui 
neri^de’  v* vent  ^ans  l' eflomac  des  animaux , 
■vermi  or-  ou  dans  leurs  entrailles  , C'y  qui  ne 


d-:n.trj  ntl  vivent  que  là,  foit  pour  y abforber 
rorfo  u dey  liqueurs  qui , en  fe  renouvellant 
Vo”  • tous  les  jours , pouroient  devenir  trop 
au(tî  abondantes  , foit  pour  entretenir  la 
Ke'  Ver.  fluidité  de  ces  liqueurs  que  le  repos 
r.uctlli  (ÿ*  1‘  épaifftffement  rendrotent , ou  tnu- 

fper:>ut.  . 1 • • r 

ir  tiles , ou  pernicieujes . 

Nous  voyons  régner  la  même  fact- 

lité  & la  même  indépendance  dans 


les  modèles  des  oi  féaux  , & des  autres 
animaux . Qtielles  diminutions  de  tail- 
les depuis  l'autruche  jufqu'au  colibri  ! 

Quels 
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delle  branchie,  agli  altri  de’ tra pa- 
rti , delle  grattugie  , e altri  ftro- 
menti  acconcj  al  lor  modo  di  vi- 
vere , e d’ allogarfi . Eflo  eziandio 
ne  pofe  molti  .nel  corpo  degli  àni- 
mali,  de’ quali  alcuni  paflano  per 
li  treftati  diverme,  di  ninfa,  edi 
mofca;  altri  reftano  fempre  vermi , 
e fi  moltiplicano  lotto  quefta  for- 
ma. Délia  prima  fpezie  l'on  quel- 
li  , che  mettono  i loro  parti  lotto 
il  cuojo  degli  animali  , nelle  loro 
narici  , o altrove  , e che  talvolta 
cagionano  loro  il  furore,  e i traf- 
porti  . Délia  féconda  fpezie  1cm 
quelli  , che  vivono  nello  ftomaco 
degli  animali,  o nelle  loryifcerc, 
e cne  vivono  là  folo  per  fucciar- 
vi  de’  liquori  , che  rinnovandoli 
ogni  giorno  potrebbero  divenir 
troppo  copiofi  , oppure  per  man- 
tener  la  fluidezza  di  quefli  liquo- 
ri , i quali  col  ripofo  , o col  con- 
denlarli  diverrebbero  inutili  , o 
nocivi  . 

Noi  vediamo  la  fteiTa  facilrtà  , 
e indipendenza  ne’  modelli  dogîi 
uccelli  , e degli  altri  animait  . 
Che  diminuzione  -di  fhture  dal- 
le llri.tf.iQ  lino  al  colibri  ! 

Che 


Vull'iÇntfi 
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Quels  changement  de  becs  depuis  ce -• 
lui  du  toucan . jufqu  à celui  de  F oi- 
y<w»  mouche  * , plus  petit  encore  que 
le  colibri ! Combien  de  degrés  de  for- 
ce , ou  d' indujlrie  depuis  F éléphant 
jufqu  au  furét  , ^ depuis  le  bufle , 
jufqu'  à la  fouris  ? Le  poil  ejl  la  cou - 
verture  des  quadrupèdes  • «MÛ  la  peau 
icailleufe  du  rhinocéros  nous  montre 
que  Dieu  pouvoit  les  garantir  au- 
trement. Les  plumes  font  F habit  des 
oifeaux  : mais  le  poil  dont  le  ca fuel 
ejl  couvert , & l'-aîle  de  la  ch  au - 
ve-fouris  , nous  prouvent  que  Dieu 
auroit  pu  couvrir  les  oifeaux  d ’ une 
autre  manière  , & Us  faire  volcv 
fans  plumes . 

Tout'  ejl  do  rie  F effét  d'un  choix 
aujfx  libre  que  judicieux  , Dans  la 
nature  entière  rien  n ejl  F ouvrage  du 
hagard^  ni  d'une  aveugle  nécejjhé*. 
Ce  qui  s'y  éxécute  le  plus  confiant -, 
ment  s'y  fait  toujours  très-librement. 
Ce  n'  ejl  point  une  nécejftè  que  le 
foleil  reparoiffe  demain  fur  F horifon  : 
ou  fi  c'  en  ejl  une  , c'.ejl  parce  que  le 
foleil  obéit  néceffairement  à F ordre 

très - 

* C’eftdecet  oifean  , 5e  non  du  colibri 
qti’oü  peut  faire:  des  pendaas  d’oteilks. 
1.  Tau.  Entr.  II. 
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Checangiamenti  di  becchi  dal  tu- 
cano  fino  ail’ uccello  mofca  * piu 
picciolo  ancora  del  colibri  ! Quan- 
ti gradi  di  forza  , o d’ induftria 
dal!'  elefante  lino  ai  furetto,  dal 
bulfalo  fino  alla  force!  11  pelo  è 
il  veftito  de’  quadrupedi  .*  ma  la 
pelle  fcagliofa  del  rinoceronce  ne 
infegna  , che  Iddio  poteva  ve* 
ftirli  altrimenti  . E\vero,  che  le 
piume  fono  1’  abito  degli  uccel- 
li  .*  ma  il  pelo,  onde  il  cafuele 
è coperto  , e 1*  ala  délia  notto- 
la  , ne  dimoftrano  chiaramcnte, 
che  Iddio  poteva  coprirli  in  al- 
tra  maniera  , e farli  volar  fen- 
za  piume. 

Il  tutto  dunque  dériva  da  una 
fcelta  libéra,  non  menche  laggia  . 
Nella  natura  tutta  , nulla  nafce 
dal  cafo  , nè  da  una  cieca  necef- 
fità  . Quanto,  invariabilmente  vi 
fi  opéra , fi  fa  con  fomma  libertà  . 
Non  è mica  neceflario , che  ’l  foie 
riapparifca  dimane  full’orizzonte , o 
fe  pure  lo  è , lo  è perché  il  foie  ne- 
celïariamente  obbedifce  all’ofdine 

libe- 

* Di  qutflo  , e non  d*l  Colibri  f pof- 
fon»  fétrt  degli  ortcchini  ..  V.  Il  II.Tfoi» 
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très-libre  du  T out-Puijfant  qui  lui  a 
preferit fa  route  comme  il  a voulu  , & 
qui  la  changera  quand  il  lui  plaira 
avec  une  liberté  toute  [ embiable . 

Mais  cette  liberté  n efl  point  ca- 
pricieufe . Dieu  n'  en  fait  pas  ufage 
par  oflentation , & pour  montrer  quJ 
il  efl  le  maître . C'  efl  fa  bonté  qui 
régie  par-tout  l' ufage  de  fa  liberté  : 
& cette  vérité  fi  intéreffante  pour 
nous , s’ offre  encore  à nos yeux  dans 
toute  la  nature. 

Quelle  bonté y dira-t-on  , peut-il  y 
avoir  à créer  tant  d' infeBes  mal  fa  if  ans 
par  èxemple , ces  vers  deflruBcu i s qui 
carient  fourderaent  les  flancs  de  ncs 
vaijfeaux , & qui  ruinent  pett-a.-peu 
les  pilotis  de  nos  digues , & les  appuis 
de  nos  demeures  ? 

Ces  vers  y comme  tous  les  autres^ 
par  la  deflruBion  d ' une  chofe  , 
préparent  la  matière  qui  doit  entrer 
dans  la  compofition  d'une  autre , & 
contribuent  à la  circulation  générale 
qui  entretient  les  opérations  d?*  les 
produBions  dont  le  renouvellement 
nous  efl  toûjours  niceffaire  . Outre 
cette  fin  qui  efl  univerfellement 
avantageufe  , le  ver  À tuyaux  , en 
éxerçant  utilement  la  vigilance 
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liberiffimo  dcll*  Onnipotente  , che 
gli  ha  prefcrittoü  viaggio  a fua  vo 
glia,  eche  Iocangierà,quandoe{To 
vorrà  con  una  libcrtà  fimiliflima . 

Quefta  libertànon  è pero  capric- 
ciofa  Iüdio  non  ne  fa  ufo  per  pom- 
pa , nè  per  moftrare  la  fua  padro- 
nanza  . La  fua  bontà  è quelia  , 
che  regoia  per  tutto  1’  ulo  deila 
l’ua  libertà:  e quefta  verità  tantoa 
noi  premurola  ci  s’ offre  ancora  in 
tutta  la  natura. 

Mi  û dira,  che  bontà  puè  avervi 
nel  crear  tant’infetti  dannofi,  per 
efempio,  cotefti  vermi  diftruttori  ; 
che  tarlanoafcofàmcnteifianchi  dél- 
ié noftre  navi,  che  a poco  a poco 
rovinano  le  palafnte  de’  noftri  ar- 
gini , e i foftegni  delle  noftre  café? 

Quefti  vermi,  ficcome  tutti  gli 
altri , diftruggendo  una  cola , prtpa- 
rano  la  materia  , che  dev’  entrar 
nella  compofizione  d’ un*  altra , e 
contribuifcono  alla  circolazione  ge. 
nerale  , che  mantiene  1#  operazio- 
ni , e le  produzioni  , il  eui  rinno- 
vamento  ci  è fempre  neceftàrio  . 
Oltre  quefto  fine,  ch’  è univer- 
ial mente  giovevole  , la  bruma  , 
eiercitando  utilmente  lavigilanza 
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du  Hollandais , efl  la  richejfe , ou  plA " 
tôt  la  rejfource  des  habitant  de  la  Suè- 
de , & des  côtes  de  la  mer  blanche . 
S ’ il  ne  falloit  continuellement  go- 
dronner , & d°.  terni  en  tems  renou- 
veller  les  vaijfeaux  & les  pilotis  d' 
Arajlerdam  , ce  feroit  inutilement  que 
le  Mofcovite  , & le  Norwegien  re- 
cueille) oient  la  poix  qui  découle  de 
leurs  pins  : ce  feroit  en  vain  que 
h Suédois  taillerait  le  chêne  & le 
fapin  dans  [es  forêts  . Ce  ver  dont 
en  ne  veut  voir  que  les  inconvé - 
mens  y ejldonc  le  lien  de  ces  peuples: 
& de  même  que  certains  infeBes  tra- 
vaillent à Amjlerdam  pour  le  pro- 
fit de  Stocolm , & d ’ Archangel  ; d * 
autres  infeBes  travaillent  dans  le  nord 
pour  les  Hollandais , & donnent  lieu 
à ceux-ci  d’ y réitérer  leurs  tran - 
fports  de  fels  , d*  épiceries , d'  aro- 
mates,, & de  tout  ce  qui  peut  préve- 
nir les  morfures  des  infeBes , & em- 
pêcher 1'  alteration  du  poiffon  qui  y 
tient  fouvent  lieu  de  pain . , 

Mars  négligeons  de  répondre  aux 
difeours  de  ceux  qui  ne  favent  que 
murmurer  . Il  ejl  déraifonnable  & 
indécent  de  jufhfier  la  conduite  de. 
JDieu  , Elle  »’  a pas  befoin  de  nos 

apo- 
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degli  Ollandefi  , è la  ricchezza  , 
anzi  ilfoftegno  de’Svezzefi,  e de- 
gli abitanti  dclle  coftedel  marbian- 
co  . Se  non  fo ITe  d’ uopo  rimpal* 
mare  continuamente  i valcelli  , e 
rinnovar  tratto  tratto,  e le  pala- 
fitte  d’ Afterdam,  in  darnoilMof- 
covita  , e il  Norvegio  raccoglie- 
rebbero  la  pece,  che  fcola  da’ loro 
pini  : ind  arno  lo  Svezzefe  tagliereb* 
be  la  quercia  , e 1’  abete  ne’  luoi 
bofchi  . Quefto  verme,  di  cui  ü 
vuol  folo  vedere  i danni , è dunque 
il  legame  di  quefti  popoli  : e lie- 
corne  cert’  infetti  lavorano  in  A- 
fterdam  a pro  di  Stocolm  , e d’ 
Arcangelo,  cosi  ve  n’ha  degli  al- 
tri  nel  Nord  , che  lavorano  pegli 
Ollandefi  , e danno  luogo  a que* 
fti  di  trafporcarvi  tratto  tratto  i lo- 
ro fali,  le  fpezierie , gli  aromi,  e 
che  che  puô  prevenire  i morfi  de- 
gl’  infetti,  ed  impedire  l’ alterazio- 
ne  del  pefee  , che  fovente  vi  s' ufa 
in  vece  del  pane . 

Ma  non  badiamo  a rifpondere 
a1  lamenti  di  chi  fa  folo  mormorare. 
Non  è nè  ragionevole,  nèdicevo- 
le,  che  fi  giultifichi  la  condotta  d' 
Iddio.  Ella  non  ha  d’uopodelle  no- 

lire 
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apologies . Safagejfe  & fa  libéralité 
brillent  de  toute  part  : & la  difficulté 
que  nous  éprouvons  à découvrir  la 
fin  de  quelques  uns  de  fes  ouvrages, 
nous  montre  les  bornes  de  nôtre  in- 
telligence  -,  non  pas  celle  de  fa 
bonté . Tout  ce  que  nous  avons  vu 
du  fpettacle  de  la  nature  a dû  nous 
convaincre  que  l'  homme  ejl  la  fin 
réelle  de  tout  ce  que  Dieu  a mis 
fur  la  terre  , même  de  ce  qui  paroît 
t.ous  être  nuifible . Ce  que  nous  ap- 
pelions  un  mal  e/l  fouvent  un  bien 
véritable  , & c'  efi  prefque  toujours 
la  matière  , ou  l*  occajion  de  quel - 
que  vertu  plus  eflimdble  que  l ’ indo- 
lence, & le  repos.  Dieu  s'  ejl propofé 
en  tout  de  nous  enrichir  , de  nous 
êxercer , ou  de  nous  in/lruire . Cette 
vérité  fi  touchante  «’  a plus  befoin 
d' être  prouvée  ; mais  nous  avons  be- 
foin de  nous  en  occuper , & c efi-là 
nôtre  véritable  pbilofophie . En  vain 
voudrions-nous  fans  cejfe  approfon- 
dir les  ouvrages  de  la  Sagejfe  di- 
vine : nôtre  efprit  efi  trop  borné 
pour  y pouvoir  atteindre  . V ce  il 
d' un  cirou  efi  capable  de  nous  la/fer  : 
c ’ efi  ttès-réellement  un  abîme  oh 
nous  nous  perdons . Il  n'  en  efi  pas  do 

même 
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ftre  apologie  . La  fua  fapienza  , e 
liberalità  rifplendono  da  per  tut- 
to.*  e la  difficoltà  , che  proria- 
mo  a fcoprire  il  fine  di  qualcuna 
delle  fue  opéré  , ne  moftra  i li- 
miti  del  noftro  intendimento  , 
e non  quelli  délia  fua  boncà . Che 
che  vedemmo  dello  Ipettacolo  délia 
natura,  dovette  perfuaderci  ,•  che 
l’uomo  è real  mente  il  fine  di  quan- 
tolddio  pofe  fopra  la  terra,  anche 
di  ciô,che  nefembra  nocivo.  Cio, 
che  noi  chiamiamo  male,  è IpelTo 
un  vero  bene  , ed  è quali  fempre 
materia  , o motivo  di  qualche  vir- 
tù  piii  ftimabiie , che  non  è la  ne- 
gligenza , e’1  ripol'o . Iddio  in  tutto 
dilegnô  d’ arricchirci  , d’ efcrcitar* 
ci  , o d’  iftruirci  . Quefta  ve- 
rità  cosi  chiara  non  ha  d’  uo- 
po  di  prove , bensi  noi  abbia- 
mo  bifogno  d’ occuparvici , e que- 
fia  è la  noftra  vera  fiiofofïa  . In 
vano  vorrefîimo  noi  continuamen- 
te  penetrar  1’  opéré  délia  fapienza 
divina  , il  noftro  fpirito  è troppo 
corto,  onde  potervi  giugnere.  L’ 
occhio  d’un  vermetto  bafta  aftan- 
'carci/  quefto  è infaxti  un  abift’o  , 
in  cui  ci  perdiamo . Ella  non  è già 
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mime  de  la  complaifance  qui  a fait 
four  nous  tant  de  merveilles . Nous 
ne  pouvons  la  connaître  , fans  de- 
venir plus  parfaits  : & quoique  cet- 
te complaifance  foit  infinie  , nous  y 
pouvons  refondre  par  une  recon- 
noiffance  , & par  un  amour  qui 

foit  fans  bornes  auffx-bien  qu ’ el- 
le . 

Il  femble  même  que  Dieu  foit  ja- 
loux & avide  de  ce  retour  de  nôtre 
‘ part  , tant  il  a fris  foin  que  nous 
ne  puijfions  méconnoitre  fa  bon- 
té , tandis  qu ’ il  nous  laijfe  dans 
/’  ignorance  de  ce  qu ’ il  y a de 
plus  merveilleux  dans  la  firuSurt 
de  fes  ouvrages  . Cette  ignorance 
nous  fait  quelquefois  regarder  cer- 
taines chofes  comme  inutiles  , dl 
autres  comme  peu  conformes  ci  la 
jufiice  . C’  efi  dans  la  feule  com- 
plaifance de  Dieu  pour  nous  que 
nous  trouvons  le  vrai  dénoûmcnt  de 
?hXlCS  cet  difficultés  . Quelques  éxemplcs 
qui  pa-  éclairciront  ma  petifée . ' 

roi  fient  Parmi  les  fleurs  /impies  , dont  la 

inutile* , „écejfité  efi  fi  connue  , en  en  remar - 
'le™ fleurs  (iuc  me  èr**de  quantité  de  doubles 
doubles  ! qui  ne  produifent  point  de  graines. 

Pourquoi  } dtra-uon  , avoir  rangé- 

•1  • avec  ‘ 
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cosi  dell’  amore  , che  opero  tan- 
te meraviglie  per  noi  . Noi  non 
pofliamo  conofcerlo  , fenza  di- 
venir  più  perfetti  : e benehè  que- 
ft’  amor  fia  infinito  , noi  pofliam 
corrifpondervi  , con  una  grati- 
tudine , e con  un  amore , il  qua- 
le fia  fenza  limiri  ficcome  è il 
fuo  . 

Sembra  perfino  che  Iddio  fia 
gelofo  , ed  avido  di  quefla  no- 
Itra  convefione  , tanta  è la  cura  , 
ch  ; egli  s’  è prefa  , acciô  non  po- 
teffimo  ignorare  la  fua  bontà , quan- 
tunque  ci  tenga  nafcofto  ci6  , che 
v’  ha  di  più  mirabile  nella  ftruttu- 
ra  delle  lue  opéré  . QueR’  igno- 
ranza  ne  fa  talvolta  crcdcre  inu- 
tili  aîcune  cole  , e certe  altre 
poco  conformi  alla  giuftizia  . 
Nel  folo  amor  divino  verfo  di 
noi  troviamo  lo  fcioglimento  di 
quefle  difficoltà  . Alcuni  cfem- 
Pj  fpiegheranno  il  mio  penfie- 

IC  • . 


Tra’  fiori  femplici,  la  Cui  ne-  N5I,e. 
ceflita  è tamo  nota,  fc  ne  oiier-  p^jo’no”' 
vano  molti  dr  doppj , i quali  non  inunli  , 
ptociucono  alcun  feme  . Mi  fi  foc0'11*: 
diià  , a che  fine  mai  ordinar  \ fiori 
Tom.  VI.  B b con  c<>rj' 
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avec  tant  d?  appareil  un*  fleur  qui 
ne  tend  à rien  l Comme  on  remar- 
que aifément  qu'  une  fleur  double ejl 
un  amas  defleur  s [impies , qui  vien- 
nent /’  une  dans  l' autre  proprement 
rangées  fur  une  * même  tige'  , quel- 
ques botamjhs  jont , crû  faire ■>  utit 
rare  découverte  en  avançant  que  les 
fleurs  doubles  étaient  des  monjhes  . 
Mais  affiué ment  il1  n'  y a rien  >de 
rnonjlrueux  dans  aine  jactnte  dcuble . 
Tout  eji  aimable  T danz  une  anémo- 
ne ‘bien]  pornée  .^  Tout  > ejl  règu‘ 
lier  dans  une  roft  à cent  feuil- 
les y & le  retour  annuel  de  ces 
produirions  ft  gracieufes  , ne  mar- 
que ni  bavard  , ni  dérangement  y 
mais  un  ordre  prémédité  , & une 
intention  déterminée  . Quelle  ejl 
cette  intention  , ft  ce  > n ejl  celle 
de  réjouir  nos  yeux  ? Nous  au- 
rions pu  croire  que  /’  unique  <fn 
des  fleurs  étoit  d'  engendrer  1 la 
graine  des  plantes  : mais  nous  ne 
pouvons  méconnoître  qu ’ elles  font 
en  même  ttms  deflinées  borner  nô- 
tre féjour  par  /'  agrément  de  leurflru- 
fture , & par  /’  éclat  de  leurs  couleurs, 
puifqu  une  fécondité  confiante  & 
régulière  en  fait  éclore  un  grand 
.1  nom - 
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con  tanto  apparato  un  fiorc,  che 
non  ha  vcrun  fine  ? Siccome  age- 
voimente  fi. icorge  , che  un  fior 
doppio  è un  ammalTo  di  piu  fio- 
ri  femplici  , che  vengono  ï uno 
nell’  altro  ben  difpolli  fur  uno 
ftelïo  gambo  , cosi  alcuni  botani- 
ci  credettero  di  far  una  bella  fco- 
perta  dicendo  , che  i fiori  doppj 
erano  moftri.  Ma  certo^che  in  un 
giacinto  doppio  non  v’  ha  nulla 
di  moftruofo  . Tutto  è bello  in 
un  anemone  ben  rotondo  . Tut- 
to è regolare  in  una  rofa  da  cen- 
to  foglie  ; e il  ritorno  annuale  di 
quelle  produzioni  si  vaghe , non  è 
indizionèdi  cafo  , nè  di  difordine, 
ma  d' un  ordine  premeditato  , e 
d’ un’  intenzione  determinata  . E 
quai  è quefta  intenzione,  le  non  di 
dilettare  i noftrr  occhj?  Noi  ave- 
refîimo  potuto  credere  , che  l’uni- 
co  fine  de’ fiori  folle  di  produre  i 
femidelle  piante  : ma  noi  non  pof- 
fiamo  negare  d’ elTer  eglino  nel  tem- 
po fleiTo  dellinati  ad  ornare  il  no- 
firo  lbggiorno,  ^oll’aggradevolelo- 
roftrutrura,  e colla  vaghezza  de’lor 
colori , poichè  una  fecondità  collan- 
te, * regolare  ne  fa  sbocciar  mol- 
B b 2 ci 
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nombre  dont  la  beauté  ejl  ravifontet 
& qui  n'  ont  aucun  mérité  que  leur 
parure.  La  fagejfe  divine  rejfemble  à 
une  mère  tendre  à qui  tous  les  be - 
foins  de  fes  enfans  font  chers  , qui 
fans  Y avilir  daigne  badiner  avec 
eux , & s' intérejfe  à leurs  plaiftrs. 

La  même  complaifance  ejl  encore 
le  déncûmcnt  d'une  autre  contradi - 
Dans  les  tl ion  plus  apparente  . Comment  ac - 
chofes^ui  corder  avec  la  jujlice  de  Dieu  la 
paroi  lient  CYtiaUon  des  animaux  dejlinés  h la 
i2S  bomberh  > On  convient  de  la  ni- 
tnargcxlt  ceffité  de  les  tuer  . La  terre  ne  fera 
chair  des  p\t{S  habitable , fl  ? on  n'en  borne  le 
nimaux.  }}ûrnhre  & la  durée  . Mais  falloit-il 


les  créer  pour  être  tués  ? 

Se  plaindre  de  cet  ordre , c efl  fe 
plaindre  de  nos  richeffes , & trou - 
ver  étrange  que  Dieu  ait  créé  des 
animaux  propres  à nous  babiller  Ù‘ 
à nous  nourir , c'  ejl  trouver  étrange 
c,  u il  ait  pourvû  à nos  befoins . Un 
bœuf  » ejl  pas  feulement  une  ex- 
cellente nourîture  , mais  c efl  une 
fj ouriture  vivante  qui [va , vient , fe 
procure  à elle-mcmcfon  propre  entre • 
tien  , & qui  vient  faut  réfflancc 
trouver  f Àm^e  qtiqn^elleM  efl ^ 
ce  foire,  C 
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ti  di  bellilïimi , e che  non  hannoal- 
tro  merito,  che  îa  Ioro  comparfa . La 
fapienza  divina  è fimile  ad  una  madré 
amorofa,  a cui  fono  a cuore  tutti  i bi« 
fogni  deTuoi  figlluoli , che  fenz’  av- 
vilirfi  ü degna  di  fchet'zsre  con  e(To 
loro,  e prende  parte  ne’lor  piaceri. 

La  fteffo  amore  dilegua  ancora 
un’  altra  contraddizione  più  appa-  ^elle 
rente  . Corne  mat  accordare  colla  cofc,  che 
giuftizia  di  Dio  la  creazione  degfi  fcmbrano 
animali  deftinati  al  macello?  S’ac-  lnS,uftc> 
corda,  perché  è neceflario  T ucci-  ;fC,^°a™! 
derli  . La  terra  non  farebbe  più  giar  la 
abitabile,  fe  non  le  ne  fcemafïe  il  carne  de* 
numéro,  eladurata.  Ma  bifogna-  Sh,.anl* 
va  fori'e  crearli  per  ucciderli  > ma  l* 

Il  lagnarfi  di  queft’  ordine  , è 
un  lagnarfi  delle  noftre  ricchezze: 
e il  biafimare  Iddio  per  avercreati 
degli  animali  atti  a veftirci , e nu- 
trirci  , è un  biafimarlo  per  aver 
provveduto  a’noftri  bifogni . Il  bue 
è non  folo  un  cibo  lquifito  , ma 
egli  è cibo  vivente , che  va,  che  vie- 
ne,  che  fi  procaccia  da  fc  il  fuo  man- 
tenitpento  , e che  viene  a trovar 
fenza  refiftenza  l’uomo  quand’  elïo 
Vgli  è necelTario  . Dunque  que.- 
uo  è un  benefizio  doppio-  , 

. B b 3 L’ùorno 
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».  * 

L'homme  voit  de  toute  part  autour 
de  lui  des  habits  & des  vivres  qui 


fe  façonnent  eux-memes  par  dégrés  , 
& qui  fe  perfectionnent  fans  qu  il  sY 
en  mette  en  peine.  Les  matières  qui 
le  couvrent  , qui  le  nouriffent  , & 
qui  le  meublent  ont  reçâ  ' des  dents 
& un  ejlomac  pour  s ' entretenir 
des  armes  pour  fe  défendre  , des  ai- 
les , des  piés  , des  nageoires , pour 
fe  venir  placer  JouS  la  main  de  /’ 
homme  ; en  un  mot  un  principe  de 
mouvement  & de  vie  pour  fe  con Jer- 
ver  fans  altération  fufqu'  à ce  qu'  il 
lui  plaife  de  les  mettre  en  œuvre. 

Mais  il  peut  arriver  que  ces  ani- 
maux bienfaifans  fe  multiplient  trop  , 
& que  le  nombre  en  foit  fupérieurà 
nos  bcfoins  ou  à la  quantité  des  vi- 
vres qui  leur  font  préparés  fur  la 
terre.  Il  peut  arriver  que  les  ans- 
maux  qui  nous  fervent , infeClent  V 
air , faute  d' être  mis  fous  terre  quand 
ils  meurent.  Tout  a été prév A . Dans 
les  bois , fous  la  terre  , & dans  l' 

' eau , il  y a des  efpéces  varnaciéres  [ toA- 
'four*  prises  à préêedffW  ma- 
nient. On  pèui  'itveiii-ùérité » 
peller  des  J cloaques  kjivans  , ou 
des  fépulcrcs  animés  qui  vont 
*•  w rt  cher - 
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L’  uomo  fi  vede  da  pertutto  d’ in- 
torno  degli  abiti  , e de’  viveri  , 
che  fi  ftagionano  gradatamentc  da 
per  fe  , e fi  perfezipnano  lenzachV 
egli  le  ne  prçnda  la  firiga  • Le  rnate- 
rie,  chc  lo  coprono,  chelo  nudri 
feono,  e che  lo  addobbano,  fond  niu- 
nitedi  demi,  e di  ftomaco  per  man- 
te nerfi  ; d’armi  per  difenderfij  d' 
ali , di  piedi,.  di  branchie,  per  ver 
nirgli  nelle  mani;  in  una  parola 
d’  un  principio  di  moto  , e di  vi- 
ta  per  conlervarfi  fenz’  akerazio- 
ne  , finchè  a lui  piaccia  di  farne 
ufo . # 

Ma  puô  accadere , che  queftiani- 
ma;i  beuefici  fi  moltiplacluno  trop- 
po , e che  il  numéro  ecceda  i noitri 
bifogni , o che  là  quantità  de.’  vive- 
ri preparati  lor,  fulia  terra  non  fia  ba- 
J&eyole.  Puô  nalçere,.  che  gli  ani« 
îrialiî,  i quali  cifervono,  inteuino 
d’aria.,  per  qpn^qnir  l'otterrati  , 
..quando  muoidnp.t.^utcp,  fu  preve- 
duto . Nç’  bolcl^i, , i’optevra , e nell’ 
sacqua  y.i  fonp  delle  fpezie  voraci 
-fcrnprs  pronte  a preyenire  qu.efti 
.(difqrdini^- ÇlTe  poffono.  fc'parncn- 

ctewwiïû  1 àSmk*  i&vyàiL* 

O -leppfcn  v*ati  - >>Viche  ce^ca- 
/ Bd  4 fio y 
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chercher  Cf  engloutir  tout  ce  qui  nous 
ejî,  pernicieux  ou  fuperfln  . Celui 
qut  a dôhné'  à ces  animaux  des  in- 
cl  mations  meurtrières , a bien  prévti 
que  leurs  fervices  ir  oient  quelquefois 
plus  loin  que  nos  dé/irs.:  mais  il  fa.i 
voit  qu'  ils  «'  iraient  jamais  au-delà 
de  nos  befoins;/parce,  que  l\  homme  a 
autant  befoin  d' être  puni  pu  averti , 
que  d' être  fervi ,(  J/  luiefl  plus  avan- 
tageux d'être  laborieux^  précaution- 
né , £?*  toujours  dans  la  vigilance'  de 
crainte  des  furprifçS  , d'  être 

plongé  dans  l' inutilité  ou  dans  une 
fade  indolence  par  la  fécurité. 

C'cft  de  tçut  tems  que  descfprits 
I.’amcjfs  revécbês  & querellettx , ,au  lieu  de 
bais . louer  Dieu  d ’ auoir  fournis ,,  foute  la 
nature  à leur  ujage^^fe  font  plaint^ 
& fe  plaignent^  encore  du  pouvoir 
honorable  que  /’  homme  y exerce  , 
Ils  traitent  fon  domaine  fur  les 
animaux  d* u fur  dation  & de  tyra- 
nie  ; non  content  de  fe  dégrader 
eux-memes  , ils  relèvent  les  droits 
des  animaux , & vont  jufqu  à leur 
attribuer  la  raifon . 

Nous  n'  irons  pas  chercher  dans  ta 
philofopbie  de  Defcartes  la  réponfe 
à leur  objcftion  , Dire  que  nous 

pou * 
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no,  e tranguggiano  quantoci.èdan* 
nolo  , o foverchio  . Quegli , che 
pofe  degl’  iftinti  feroci  in  cotcfti 
animali  , ben  previde  , ch’elïi  nel 
fervirci  ecccderebbero  ie  noftre  bra- 
me: ma  fapeva  aîtresi,che  non  ec- 
cederebbero  i noftri  bifognl:  pdi- 
chè  T uomo  ha  bifogno  d’  effet' 
punico  , o avvertita  , non  meno 
che  d’ eflfer  fervito  . Torna  a lui 
piùbene  d’eflcre  fatigante,  cauto, 
£ fempre  vigilante  per  te  ma  delle 
Corprefe  , che'  di  ftare  immerfo  nell’ 
ozio,  o in  una  fciocca  uegligenza 
a cagjone  délia  ficurezza. 

Perciô  vifuron  fempre  tleglilpi- 
•riti  mordaci  , e torbidi  , che  in 
vect  di  lodare  lddio  per  aver  fotto- 
riefTa  ail’  ufo  loro  tutta^  la  natura  , 
fi  lagnarono , e fi  lagnano  tuttavia 
dell’onorevole  poterc,  chel’uomo 
v’efercita  . Elfi  chiaraano  ufurpa* 
zione , e tirannia  il  fuo  dominio  : 
e contenti  d’ avvilir  fe  medefimi , 
innalzano  idiritti  degli  animali,  e 
attribuifcono  loro  per  fin  la  ra- 
gione  . . • * 

No*vta6h  anderemo  a cercar  la 
rirpofta  alla  lor  obbiefcione  ncîla 
filofofia-di  Cûrt'efio. . 11  dir , che  noi 
B b 5 fran- 
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pouvons  fans  confequence  dvpofer  r 
félon  nôtre  befoin  , de  Toutes  fortes  dy 
animaux , parce  qu'  ils  font  de  pures 
machines , c ejl  autçrifexun  doit  très- 
certain  par  une  rat f on  plus  qu'  in- 
certaine. V homme  fent  qu'il  ejl  né 
pour  habiter  la  terre y , pour  la  cul- 
tiver, pour  farte  valoir  tout  ce  qu 
elle  produit  ; & le  même  rapport  de 
commodité  qui  l' avertit  de  manger 
Un  fruit  t lui  donne,  avis  dufécours 
qu'  jl  peut  tirer  de.  Ja  peau  & de 
la  chair  des  animauxd  II  n'  a puis  be. 
foin  de  ratfontter  fur  la  nature  décès 
çkofes  pour  les  employer . Oh  eu  fe - 
roit-il  s'il  lui  fallait  comprendre  c* 
que  c'  ejl  que  le  foleil  avant  qu * 
d'ojer  marcher  à fa  lumière  ; c e 
que  c' ejl  que  les  pierres  avant  qu e 
d' ofer  fe  loger  / ce  que  cT  ejl  qu e 
la  paille  avant  que  de  la  jetter  fur 
[es  terres  pour  les  fertilifer  ? Il  u a 
donc  pas  befoin  d’ examiner  ce  que  cr 
ejl  que  le  principe  de  la  vie  des  bc- 
-tes.  Il  en  fait,  là-deffus  tout  autant 
que  fur  le  foleil , fur  la  pierre  ,•  ou 
fur  la  paille  . Le  fond  de  ces  cbofes 
lui  ejl  caché , mais  il  les  counoit par 
leur  utilité ; & i'  attention  que  mon- 
tre le  fouverain  Etre , ,t*nt  de  les  pro- 
pos- 
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francamentc  poffiamo  difporre'  feir 
condo  il  noftrô  bifôgno  v d?  ogni 
forta  d’  anirnalb  , «Ifrribn 

pure  nracchine,  quéïV  è atrterititm<- 
re  un  drieto  infbllibile  cof)  tmtf  r*> 
gione  încertHlîdria^-ls'uérdo  la  ehdl’rr 
nato  per  abûarela  terra  y fier  colci^ 
varia , perfarnfo  délié  foe!pfodirtro- 
ni;  e io  ftelfoagioyche  l’avvertt  per- 
ché mangi  urn  frutt»,  1’ avvifa  an- 
cora  dell’  utileydVe  puè  tfar  dalla 
pellê  , e dalla  ^arne1  degli  an ima- 
Ei  non  ha>  d’uopo  di  Tazioei- 
nare  follanantra  di  quelle  cole  per 
fatne  ufo  . Ghe  ne  larebbe  di  lui, 
fe  dovefie  •capir  la'  na'tura  del  fo- 
ie, prima  di'Câmminar  al  fuo  lu- 
-ttie  £ ' hatüra  delle  'pietre'  , 

prima  d’  allogarfi*  ? quella  délia 
‘paglia  prima  digittarla  folle  foe 
terre  per  fecondarle  ? Egli  dun. 
*que  non  ha  d’ uopo  d’  cfamina- 
rc  quai  fia  Ü*prtncipio  délia  vi« 
•xa  délié  be fl ie'1.  Egli  di  quello  ne 
'la'  quanto  *deb  foie  , délia  pic- 
tra  ï'-'o  délia  paglia  . Il  fondo  di 
1 quelle  cofe  gli  è afcofo  , pur  ef« 
lo  le  conofce , mercè'  la  loro  mi- 
lita ; e 1’  attenzîone  , che  l'Ef- 
ler  fopremo  tiimoflra  , si  di  pro- 
B b 6 par- 
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portionner  à nos befoins , que  de  les 
renouvelles  tous  les  jours  en  nôtre  fa- 
veur , e(l  une  marque  évidente  du  pou- 
voir qu'  il  nous  donne  d ' en  ufer . 
*Tabon-'  * Si  l'on  veut  expliquer  la  nature 
te  de  Dieu  du  foie  il , ou  l'  ame  des  bêtes  , d ejl 
diilt*!'*"111  de  la  pbilofopbie  perdue  - On  ne  dit. 
des  ani-  cJue  des  cbofei  ou  incertaines , ouiuini 
ma  ux , & telligibles . Mais  eberebe-t-on  à cou - 
dans  les  /«  intentions  & la  bonté  de ; 

cette^i»6  ceil(l  <iltl  ^es  'Multiplie  , ptfr  di- 
dufttie.  vers  fervices  aufquels  il  les  a ren- 
du propres  P alors  on  comprend  fans 
peine  ce  qu'il  nous  fuffit  de f avoir  y 
que  l' ame  des  bétrs  eft  un  princi- 
pe de  vie  & d’induflrie  dont  les 
opérations  & l'étendue ! ont  été  ré - 

-j  * 

g lé  es  fur  nos  befoins . 1 

Nous  avons  befotn  de  compagnie 
& de  dêl  afferment  aptes  nôtre  tra- 
vail . Nous  trouvons  auprès  de  nous 
un  animal  plein  d'eujoùment , qui  a 
pour  nous  une  afrntié  tendre , une  fi- 
délité à lr épreuve  ,r=  les:  apparences 
de  la  raifon  . Nom  avons  befotn  d' 
être  logés  t vêtus  , tiouris  , . tranf- 
portés . Une  foule UT autres,  animaux 
viennent  nàus  offrir  irons  ces  ficours  y 
& font  toAjours  à stéiro  i ordre . lis 
ne  contioiffent  owirlo/eur  force  y 
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porzionarle  a’ noftri  bifogni,  comc 
di  rinnovarle  ogni  giorno  aprono-. 

, è un  indizio  évidente  del  pote- 
re  r ch’  egli  ci  dà  di  farne  ufo . 

* Se  vuole  fpiegarfi  la  natura  del  La  bon, 
foie,  p l’anima  deile  beftie  r ellatàdiDi» 
è una  filofofta  inutile  . Si  dicona 
loi  deile  cofe  y o incerte  , o im-  dcgU*a-  , 
percettibili  * Ma  fe  ft  cerca  di  co-  niœalî,* 
nolcere  le  intenzioni,  e la  bontàdi  nc’lim,ti 
chi  le  moltiplica  per  via  de’varj 
fizj,  acui  eflb.  lerefe  atte,  allora  c ulia* 
fi  capifce  age.vol mente  ciô,  che  ne 
bafta  di  faperc , edèr  cbe  1’  anima 
deile  beftie  è un  principio  di  vita , 
e d’induftria,lecuioperazioni  , ed 
eftcnfione  furono  regolate.a  nor- 
rna  de’  noftri  hifogni  * .> 

Noi  abbiamo  d’  uopo  di  com- 
pagnfa  , e di  ripolo  dopo  la  no- 
Üra  fatica  . Noi  troviacno  un  ani- 
mal tutto  vezzo  , che  n.’  ama  te- 
neramente  rd’  una  tedeltà  fperimen- 
ta  , e che  ha  deile  lembianze  di 
•ragionevole . Abbiamo  d’ uopo  d’ 
efîere  alloggiati  , veftiti  , cibati  , 
tralportati  . Molti  altri  animaü 
n’ oftrono  tutti  quefti  foccorfi  , 
e fono.fempre  a noftri  cenni . Ef- 
ü non  conolcono  nè  la  lcr.  forza, 

ne  ’1 
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ni  terifque  qu'ils  courent . Vivre  & 
nous  obéir , voilà  tout  ce  qu'ils  favent . ■ 
Des  troupeaux  de  cent  bœufs*  d'une 
taille  monfirueufe  traverfent  tous 
les  jours  Paris  &>  Londres  fans  fé 
dérouter . La  nouveauté  des  ^objets  & 
l’ embaras  des  rues  peUvtnt  les  meme 
en  dé  for  dre*  Mais  ils  démêlent  le  ge- 
fie  & lr intention  <£ un  enfant  qu'on 
leur  a donné 'pour gouverneur»  Peut- 
on  méconnaître  dans  cette  docilité 
la  puijfance  Ifecrette  qui  nous  les 
attache?  ''  .If  j'n  »•> 

* i'  , i , * 

Si  cependant  tous  lesanimaux  qui 
peuvent  être  utiles  à ' f homme  ve- 
naient'je  ranger  autour  de  lui  , il 
en  feroit  plus  ernbaraffé  que  fecouru: 
& une  grande  partie  de  la  nature 
demeurerait  oijive  & fans  babitam. 
Afin  donc  que  - tout  fût  peuplé : , 
& l'homme  mis  au  large  y -P autre 
moitié  des  animaux  a reçu  des  in- 
clinations toutes  différentes . Ils  ont 
le  talent  de  je  gouverner  eux- mê- 
me s : ils  ont  un  air  d'indépendance, 
des  manières  agrefiis  . <&  féroces  , 
Ils  fendent  bruj'que.ment  l'  air  ; ils 
je  /auvent  dans  fit' bols  . L"  homme 
qn  ils  évitent  èfi  délivré  de  leur 
trifie  compagnie  &du  foin  accablant 

de 
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nè’l  rifchio,  che  corrono.  Effi  non 
fanno  altro,  che  vivere,  ed  obbc- 
dirci . Delle  fchiere  di  ccnto  buoi 
lmiTùratt  attraverfano  ogni  giorno 
Parigi , e Loddra  fenza  mai  tra- 
viare  . La  nôvità  degli  oggetti,  e 
ffimbarazzo  delle  ftrade  potrà  fcom-» 
pigliarli  ; ma  effi  conofcono  il 
geÜo , c l’  intenzion  d’ un  ragazzo, 
affegnato  loro.per  governatore  . 
E’  mai  poflibile  di  non  conofccre 
in  quefta  docilirà  il  l'egreto  pote- 
re,  che  ce  gli  affoggetta? 

Frattanto  le  tutti  gli  animali  , 
che  fono  utili  all’uomo,  gli  fteffe- 
ro  d’ intorno  , effo  ne  farebbc  im- 
brogliato  anzi  che  foccorfo  : euna 
gran  parte  délia  natura  rimarrebbe 
oziola  , e dilàbitata  . Acciô  chc 
dunque  tutto  fofie  abitato,  e V uo- 
mo  fteffe  agiatamente,  l’altrame- 
tà  degli  animali  ricevette  degriftin- 
-ti  aftàtto  diverfi  . Effi  vogliono 
governarfi  da  per  fe  : effi hanno  un’ 
aria  libéra  , e delle  maniéré  lelva- 
0C,  eferoci.  Effi  attraverfanocele- 
.remente  l’aria  ; effi  ff  ialvano  ne’ 
bol’chi.1  L’uomo,  da  loro  (canfato, 
rimane  libero  dalla  cattiva  lor  com- 
pagnia , e dalla  briga  troppo  grande 
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de  les  contenir  dans  /’  ordre . Mais  il ^ 
çonnoît  leurs  retraites  & leurs  prati~ 
que  s ; il  fait  les  trouver  quand  il  veut. 
C’  ejl  donc  une  complaisance  attentive  '• 
qui  a eu  noire  commodité  en  vùe 
dans  le  partage  qu ’ elle  a fait  aux- 
animaux  d' une  certaine  indujlrie  O1 
d'une  certaine  demeure.  C'  ejl  pour 
nous  qu  ils  font  adroits  ou  Jlupides , 
agiles  ou  épais  , dociles  ou  féroces  . 
Le  libertinage  & la  rujlicité  des  uns 
jnéritcnt  autant  nos  éloges  & nôtre 
admiration  t que  la  douceur  & l'afr 
ftduité  des  autres. 

La  mime  complaifance  qui  a di- 
verjifié  pour  nous  leur  indujlrie  , a 
ajouté  un  prix  tnejlimable  à fon  bien- 
fait y en  renfermant  cette  indujlrie 
dans  des  bornes  hors  lefquelles  on 
ne  l'  a jamais  vti  fortir  . On  ejl 
quelquefois  étonné  de  ce  que  ces 
animaux  qui  nous  montrent  du  fenti- 
tnent , qui  s' entendent  entr'  eux  , & 
qui  ont  pour  vivre  une  méthode  ingé- 
nié ufe  , ne  perfectionnent  jamais  cet- 
te méthode  par  aucune  découverte  , 
ne  font  voir  aucune  fenftbilité  pour 
l'  bijloiré  de  Jeur'Xfpëceiy-üe-'frèfc  ' 
neuf) aucun  intérêt  d l'arrangement'  - 
du  monde  ne  montrent’  ni  curiofi- 
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dik  reggerli  . Egli  per6  conofce  ï* 
loro  riciri , c le  loro  pratiche  eVi 
fa  ;trovarli , quando  vuoie  . Queft* 
è d un que  un  a more  foliée  ito,  ch’ 
ehbe  per  mira  il  < noftro  agio  , nel 
diftribuire  agli  animali  uha  cerca 
induftria  v e un  certo  foggiorno  . 
A pro  noftro  .eiü  fono  accord  , o 
ftupidi , agili , o goffi,  docili  , o 
feroci  . 11  libertinaggio  v e la  ru- 
ftichezza  degli  uni,  meritano  i no— 
ftri  elogj,  e la  noftr’ammirazione , 
non  meno,.  che. la  dolcezza,  el’af- 
fiduità  degli  altri . 

Lo  .ftefib  amore,  che  havariata 
a prq  noftro  la  loro  induftria , ac- 
crebbe  fommamente  di  preglo  il 
fuo  benefizio  , 'chiudendo  cotefta 
induftria  in  certi  limiti  , cui  non 
s’  è veduta  oltrepaflare  giammai  . 
Si  ftupifce  talvolta],  perché  quefti 
animali,  che  ne  moftrano  del  fen- 
timento,  che  s’intendono  in  fie  me  , 
echehanno  un  metodo  ingegnofo 
per  vivere  , non  lo  perfezionino 
mai  con  qualche  fcoperta , nondi- 
moftrino  alcuna  fenlibilità  per  la 
ftoria  délia  loro  fpezie , non  fi  pren- 
dano  alcuna  cura  dell  ordine  del 
mondo  , non  moftrino  né  curioft- 

tà, 
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té  ni  ombre  de  religion . : S' ils  avaient 
la  raifort  c'  en  feroient-là  les  fuites . Ils 
n ont  donc  reçu  que  ce  qu ? il  faut,  afin 
que  l' homme  foitfervà , 1 & toute  fade- 
ïhêute  peuplée  . ‘G'ejlih  homme  qui  ejl 
leur  fin  y Û'l'hommecefferoit  et  être 
fervv , fi  les  animaux  étoientraifonna- 
bles . 

Tout  ferait . en  dé  [ordre  fur  la 
terre  , fi  les  bêtes  en  favoient  davanta- 
ge. Le  corbeau  devenu  plus  induflneux 
aurait  horreur  de  ce  qui  fait  fa  pâ- 
ture : le  beeuf  plus  éclairé  fécouroit 
le  joug  : le  cheval  plus  intelligent 
auroit  bonté  des  liens  & de  la fer- 
vitude  : le  chien  , s'  il  raifonnoit ,, 
remneeroit  au  pain  greffier  - qu'  on 
lui  difîribue  avec  économie , & iroit 
vivre  de  gibier  au  lieu  de  cbaffer 
pour  autrui. 

T ous  les  animaux  en  acquérant 
la  vatfon  croiroient  avoir  droit  à 
une  jufle  liberté C'  ejl  donc  le  re- 
fus de  la  raifon  qui  les  dtfpofeàl' 
efelavage , & c'  ejl  pour  nôtre  avau  • 
tage  que  fachant  tous  faire  certai- 
nes chofes  , il  leur  ejl  défendu  de 
f avoir  rien  de  plus,  ù n i!>  ;,jjun 

J ufefu*ici  le  ! Speflacle M;  Ra- 
ture mra  appris  à tonnoître  mon  Auteur 
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tà , nè  ombra  di  religione  * Tan- 
toefïi  farebbero  , fe  avcffcro  la 
ragione  . Dunqu’  efli  ricevettero 
folquanto  bafta,  acciô  chel’uomo 
fia  rervito  , eil  luo  foggiorno  fia 
popolato.  L’uomo  è il  loro  fine; 
nè  l’uomo  farebbe  più  fervito,  fe 
gli  animali  foffero  ragionevoli. 

Se  le  beftie  ne  fapelfero  di  più  y 
tutta  la  terra  farebbe  in  difordine. 
Il  corvo  divenuto  più  induftriofo 
abborrirebbe  il  fuo  pafcolo  ; il  bue 
piu  illuminaio , fcuoterebbe  ilgio- 
go  : il  cavallo  più  intelligente  s’ar- 
roflirebbe  dc’legami  , e délia  fer- 
vitù:  fe ’I  cane  ragionalfe , ricule- 
rebbe  il  pan  groifolano,  diftribui- 
togli  con  economia  , e anderebbe 
a vivere  di  falvaggina  in  vece  di 
cacciare  per  altri . 

4 Tutti  gli  animali  acquiftando  la 
ragione  crcderebbero  d’aver  dirit- 
to  d’effere  liberi . Dunquelaman* 
canza  délia  ragione  li  rende  fchia- 
Vf,  ed  è vantaggio  per  noi,  chc, 
fapendo  effi  tutti  far  qualche  co- 
fe  , «nonvfïa  Uoropermelso  il  faper 
nulla  di  più.  . iu'^  »vi  twr 
* SinbraloSpettacolo'dellâ  Naturar 
m’infegnô  a eonofcerc  il  mioAutorc,, 

m’ha 
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jw’  <*  démontré  fon  unité /<* 
puiffançt , /*  fageffe  yfa  liberté y fa 
bonté . J'y  découvre  avec  fa  comptai- 
fance  pour  moi , , la  J ubordination  de 
tout  ce  qui  m environne  , & l.a  di- 
fiinfition  flateufe  qu'  il  a,mife  entre 
> /•  indufirie  fi  bornée  des  auimaux  , 

j & ma  rai  fon  qui  s ' éléve  jufque  dans 

r le  , Ciel  r jufqu'  à .P  Auteur  même  de 

monjtre,.  . o ;.vr—  . - CM 
Dcfir  de*  ^ais.je  me  trouve  arrêté  par  une 
rimmor-  difficulté  toute  autre  que  les  précédée 
talité.  tes.  Les  lumières  & les  plaifirs  que 
Dieu  difpenfe  à P homme  cP  une  ma- 
nière fi  libérale  me  touchent  infini - 
ment . Mais  le  bien  qu'il  m'  accorde 
efi  toûjours  accompagné  d' inquiétude 
&,  de  difirs  . Quelques  connoijfan - 
ces  que  je  puiffie  acquérir  , je  fou • 

1 baite  toujours  avec  ardeur  d'  aller 

plus,  loin , & je  m’afflige  des  bor- 
} tjesou  je  fens  ma  rai  fon  renfer- 

mée, Quand  je  pojfed crois  la  terre 
entière  fans  partage  & fans  con- 
* tradition , je  fens  que  je  fuis  capa- 

ble  de  poffeder  & de  goûter  une  féli- 
Vi  cité  plus  parfaite , Au  moins  manque- 

« roit-il  à mon  bonheur  ce  qui  en  efi 

le  principal  point  , je  veux  dire  la 
durée  & la  fiabilité . Celui  qui  me 
SiP.'ix  remplit 
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m’  ha  moftratala  fua  unità,  la  fua 
onnipotenza  , la  fua  fapienza  , la 
fila  libertà,  la  fua  bontà.  Infieme.. 
col  luo  am®re  verfo  di  me  vi  fco» 
pro  la  fubordinazione  di  quant’ho  d’ 
intorno  , c la  grata  diftinzion'e  , 
cui  pofe  tra  l’indultria  s\  liraitata 
degli  animali , ç la  mia  ragione  , 
che  V alza  fino  al  cielo  , e lino 
all’Aütore  deîlo  ftelso  mio  efserc  ^ 

Ma  mi  ricrovo  fermato  da  una 
difficoltà  afsaf  maggiore  délie  pre- 
dette  . Le  cognizioni,  e i piace-  Defiderio 
ri  , che  Iddio  difpenfa  tanto  li- 
beralmente  ail’  uomo  , mi  muo-  .j 
vono  fommamente . Ma  il  bene  , 


ch’ ei  mi  concédé , è fempreaccom- 
pagnato  da  inquietudine , e dade- 
fiderj.  Per  quante  notizie  io  pof- 
fa  acquiftare  , bramo  tuttavla  d’ 
innoltrarmi  , e mi  lagno  de’  li- 
miti  , in  cui  lento  chiufa  la  mia 
ragione . Quand’  io  pofsedelfi  tut- 
ta  la  terra  ,‘fenza  compagni,  e fen« 
za  contraddizione  , conolco  di 


poter  pofsedere  , e guftare  una 
félicité  più  pe  rfetta  . Almeno 
ajla  mia  felicità  mancherà  il  pun- 
tô  principale  , cioè  la  durazione 
e;  ' Fa  Habilita  ÇKiegïi,  che  ini 


riern- 
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rémplit  de  joye  au  retour  de  P au- 
rore , qui  crée  en  moi  des  plai/irs  fi 
vifs , ou  lorfque  je  découvre  une  vé- 
rité nouvelle  , ou  lorfque  je  fais 
ufage  d'  un  excellent  fruit  , pour- 
rait fans  doute  m’  accorder  une  tou- 
te autre  félicité  & la  rendre  éter- 
nelle i Je  fens  que  Dieu  le  peut  : 
f ofe  le  foubaiter  : / ofe  même  P ef- 
pérer  avec  confiance . Il  ejl  vrai  que 
tous  les  hommes  meurent  , mais  tous 
ont  les  mêmes  défit  s & les  mêmes 
efpérances  que  moi  & la  mort  n a 
pas  empêché  que  toutes  les  nations 
»’  ayent  attendu  un  avenir  heu- 
reux . Dieu  qui  met  tant  d ’ ordre 
dans  les  corps  , n'  en  mèt  pas  moins 
dans  les  efprits  . C’  ejl  en  tout  la 
même  fagejfe  & la  même  bonté . Il 
ne  fe  joue  point  d ' une  foible  créa- 
ture en  la  fiatant  par  des  impref- 
fions  trompeufej  , & par  le  défit  in- 
vincible d ’ une  félicité  qu'  il  ne  lui 
prépare  point . Tout  ce  que  Dieu  por- 
te à une  certaine  fin y parvient  ad- 
mirablement • 

Dieu  a donné  P agilité  à nos  piés, 
& nous  employons  leur  minifiére  pour 
nous  transporter :d’  une  place  kf. au- 
tre . Dieu  a donné  à ,t\os  doits  une 

fie- 
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riempie  di  giubilo  nei  ritorno  dell’ 
aurora  +\  chc  délia  in  me  de’  pia- 
ceri  si  vivi,  o quando  fcopfo  una 
verità  nuova , o quando  mangio  un 
frutto  fquifito , potrebbe  fenzadub- 
bio  conccdermi  una  félicita  mag- 
giore  y c renderia  eterna  . Gono-» 
fco,  chc  Iddift  pub  farlo,dofo  di 
bramarlo , ed  anche  di  fperarlo  çon 
confidenza.  E’vero  , che.  tutti  gli 
uomini  muojono  * ma  tutti  hanno 
gli  flefli  defiderj , e le  fteffe  l’peran- 
ze  che  ho  io , nè  la  morte  ha  vietato , 
che  tut  te  le  nazioni  non  abbiano 
aipettato  un  avvenire  felice  . Dio 
che  ordina  si  bene  i corpi  , non 
lo  fa  meno  neglianimi.  Pertutto 
v’ è laiapienza,  e la bontà medefi* 
ma.  Eglinon  fi  prende  micagiuo- 
co  d’ una  debolecreatura , adulan- 
dola  con  imprefïioni  allettevoli  , 
e col  defiderio  invincibile  d’  una 
felicità,  che  non  le  fia  preparata. 
Ciô  che  viene  daDio  guidato  ad 
un  certo  fine,  vi  giugne  mirabil- 
mente  . 

Iddio  ha  data  1’  agilità  a’  noftri 
piedi  , e noi  gl’  impieghiamo  per 
portarci  da  un  luogo  all’altro.  ld« 
dio  ha  data  aile  noftre  dita  una 

flef* 
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fixibîlité  & des  articulations  qui  le? 
rendent  propres  à tout  > & nous  nous 
en  fervçns  à coup  sur  pour  faiftr  & 
pour  façonner  tout  ce  qui  ejl  à nô- 
tre ujage  m Dieu  a créé  en  nous  la 
faim  & la  foif  tien  même  tems  il  a 
mi?,  au  dehors  ce  qui  pouvoir  conten - 
tenter  ce,  double  défit* .>  Rie»;  ejl 
illufoire  dans  les  rapports  que  Dieu 
a mis  entre  utie  chofe  & une  autre  . 
Çef'  efi  donc  pas  en  vain  que  Dieu 
a ms  en  tout  tems  & par -tout  dans 
le  coeur  4e  tous  le $ hommes ' un  dé- 
fit . i nfu rmontg£(tty>  confiant  Cïr*r- 
nivftf elle  ment  perfévérant  être 
plus  éclairés  & plus  heureux  v Cet- 
te.foif  de  la  lumière  n efi  donc  point 
vaine , . & cette,  faimi  ide  la  félicité 
fera  paflafliée,*  .Cettç  ipwïfée  j miv'p& 
néfre  de  fi>y^  &>  Àa  Me  de  t>  im\d 
vers  qui  m a déjà  découvert  ies  pre^ 
miers  fondement,  d'  une,  religion 

} m'  jnviteà  chercher  tous  fer 1 
moyens  de  ^nïaffqretrfette  félicité/^ 
°e  [étroit  ici  lejieu  c^ajoptkr^ce 
que  nous  favçns  -déjà»  des  premleféS 
attributs  de  Dieu^  la  cenrttijfdticc'fij 
fa  îuf  tçç  &^de  fgr  providence.  ' M*tS 
il  faudrçjt  ppjir*  Ca&  pajfor.  d*>$pe&4s 1 
cle  de  Mfdidde 
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flelïibilità  , e delle  articolazioni  , 
che  le  rendono  acconce  a tutto 
e noi  francamente  ce  ne  ferviamo 
per  afferrare  , e maneggiare  cio, 
ch’èpernoftro  ufoy  lddio  ha  creata 
in  noi  la  famé,  e la  fete  : nel  tem- 
po fteflb  egli  pofe  efternamente 
ciô,che  poteva appagare cotefti due 
defiderj  . Non  v’ ha  niuftaiilufione 
neliarelazione  porta  daDiotra  unà 
cola , e un’altra . lddio  dunque  noii 
pôle  indarno  fempre  , e per  tutto 
nel  cuore  di  tutti  gli  uomini  una  bra- 
ma infuperabile , codante  ,e  univer- 
lalmente  perfeverante  d’  ertere  piu 
illuminati , e piii  felici . Quella  fete 
di  fapere  non  è dunque  vana , e que- 
fta  famé  di  félicita  farà  fatollata  . 
Quefto  penfiere  mi  rîempie  di giubi- 
lo  , e la  vifta  dell’  univerfo , che 
di  già  m’ ha  fcdpertii  primi  fonda- 
mcnti  d’una  religion  naturale,  m* 
invita  a cercaretutte  le  vie,  onde 
affiçurarmi  cotefta  félicita. 

- Q.ui  fi  porrebbe  aggiugture  aciô»  , 
che  . fa  ppiatno.de’  primi  attributi  di 
Dio,  la  notizia  délia  iua  giuflizia  , c 
délia  fua  provvidenza.  Maconver- 
rebbe  palsare  dallo  Spettacolo  dél- 
ia Na  tu  ra  a quelle  délia  locicià, 
T GM.  VI.  Ce  e del- 


Concert 
te  la  na- 
ture avec 
«J a révé- 
lation » 
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& de  la  grâce y,  Ne  /quittons  pas,  le 
premier  [arts  y, avoir  obfsrvé  ce:lqui 
a un  rapport  exprès  ^marqué  avec 
la  révélation  . La,  nature  ejl  mé,mé 
nôtre  première  ! révélation  . Lifons-y 
tout  ce  qui  peut1  fe)vir  de  préparatifs 
& de  preuves  à la  feccnde, . t s'use» 

Les  Hébreux  nous  ont  cou  fer  vé  /' 
hifloire  de  l' origine  [du  \ monde  avec 
les  promcjfcs  du  Mejfie  & la  vie  à 
venir  . Les  trois  principaux  événe- 
ments que  cette  tradition,  vous  appren- 
ne , foui  la  création  rde  fibaqne  , ch o- 
fe  par  une , volonté  fpéctale , le  dé- 
luge v.niverfel  & /’ embrafement fu- 
tur de  la  terre  . L’  incrédulité  en 
oppofant  de  vains^fyjièws  a :çes 
trois  vérités , a attaqué  la  révélation 
par  les  foudemens . Mais  le  Spefta- 
cle  de  la  Nature  qui  dément  tous f es 
fyjlêmes  , & qui  s' accorde  en  tout 
avec  la  révélation , ruine  les  prétextes 
de  l' incrédulité . 

C ' ejl  une  cotijeflure  quia  trouvé 
des  p art  if  an  s , que  les  planètes  ont 
fît  être  autrefois  autant  de  foltils  ; 
que  ces  foleils  Je  font  incruflés  & 
ob furets  far  la  réftdence  de  quel- 
ques coudes  d'  élémens  grojfiers 
& que  de  corps  lumineux  ils 
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e délia  grazia.  Non  abbondoniamo 
ib  primo  fenz’  avcrvi  oflfervato  cio , 
che  ha  una  relazione  el'prefla , e chia* 
ra  colla  rivelazione . La  natura  flelsa 
è la  noftra  prima  rivelazione . Leg- 
giamovi  tutto  ciô , che  puô  lervirdi 
preparativi , e diprove  alla  féconda . 

GliEbrei  ci  hanno  confèrvatala 
ftoria  dell’ origine  del  mondo  , in-  fortlo 
fieme  colle  permefîe  del  Meffia  , e colla  rï. 
délia  vita  ventura  . I tre  avveni-  vclazlo- 
menti  principali,  inlegnatici  da  que-  ue  * 
fta  tradizione , fono  la  creazione  del 
mondo  per  via  d’una  volontà  fpe- 
ziale,  il  diluvio  univerfale  , e l’in- 
cendiô  futuro délia  terra.  L’  incre- 
ditlità , opponendo  de’varj  liftemi  a 
quelle  tre  verità , haimpugnata  la 
rivelazione  da’fondamenti . Ma  lo 


Spettacolo délia  natura,  chelmen- 
tiice  tutti  queftififtemi , e che  in 
tutto  s’accorda  colla  rivelazione  , 
diftruggei  pretefti  dell’incredulità . 

Ella  èconghiettura, che  ha  ritro- 
vati  dc’lèguaci  p che  i pianeti  abbia- 
no  potuto  una  volta  ell’ere  tanti 
loli  : che  quefti  foli’  li  fienoincro- 
ftatiy  ed  olcurati  per  la  refiden^a 
d’ âlcuni  lüoli  d’  elementi  grotfd^ 
lard;  e che- di  corpi  luminnfi* cûl- 
Ce  2 fiano 
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fient*  devenus  de$  corps  opaques,  <?' 
eft*à-di*c\  fel<j*  eux  , des  terres 
Stables.  Quelques  taches  apperpues 
dans  le  foleil , quelques  faites  dtp 
pMuep  pour  des.  rai  forts  hors  de  ntf 
Uf . portée,,  ont /fortifié]  cette  'cottfey 

Qare.  Pou  à peu  elle  a pris  unctjr 

, uin,fiiçr.5  _f'm:Hnn  pi a-i. *;> xLI'j 

de:  principe  & comme  Ji  cette  colt- 

verfiw  ' des  fcleils  tf  planètes  aVoit 
été  vérifiée  fur  les  lieux , & fiufifi - 
(briment  dttejlce^  elle  paffie  pour  ud 


j n u i % . . r 

autour  cPun globe  de  jeu  qui  en 
occupe  le  centre ^ //  ç/î  aifié  de  voir 
qu  une  telle  phyfique  ne  peut  fiub/i - 
jier  avec  la  révélation  • Mais  cette 
pfyfquc  efi  ‘«MP»  à' Mccrd  «vtç 
P ordre  du  monde  & avec  f(T  droite 

Moyfie . V,  . ( n 

Il  n'en  efi  pas  de  la  création  des 
différentes  parties  de  l' univers  comme 
de  leur  confiervation  . Elle  S peuvent 
être  confie  rvé es  fiuivant  certaines  loix 
générales  que  t f)teu  a établies  , & 
qu  il  maintient  avec  autant  de 
«liberté  que  de  majefié  : mais  el- 

les n ont  pu  être  crées  ni  prett • 
■ „r.  o drt 
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fi  a no  diVetiutî  ôpacftï*,  cfôS  ; a dët- 
to  ^loço  , terre  abltîSîî’r  Alcunc 
m aç  t h i è/Yc  o*  p e r t ë rlel  ‘foie  , ' àlcu- 
ne„ftçlle  fparîce  per  'cadioni  a noi 

. w«  w»'  t t.f  ..'t:;  , j . x » <■  . 

îmg.eçcetubm , diedero  iorza  a que- 
% çpnghjettura  . A poco  à poco 
eiladivenne  principio,  e qùafrche 

n.  ’ ’ ' • ' 1 J *r  î-1  • U* 

quelto  cangiamento  deloli  m pia- 
neti  folle  llato  avverato  lui  fatto, 
e baftevolmente  atteftato  , egli  pal- 
fa  tra  ècrti  dotti  per  vero  . (La 
terra  , a parer  loro  e un*  am* 
mafso  clî  corpi  denfi  , > che  a lun- 
’•  go  andare  fi  Tono  abbâ'fsàti  attor- 
no  il  globo  dl  füocb  , che  n’  oc- 
cupa il  centro . Ella  è cofa  'chiara, 
che  qpefta  fifica  non  puo ’h'êcdr- 
darfi  colla  rivelazione  . Mâ  ’el- 
la  s’  accorda  eziarïdlo  po’co  coIl’ 
ordinç  dç|  mondo,  e colla  dritta 
ragione  , ficcom1  v e fr  è coipfcfafii 
alla  relazion  di  Mosè.  “•  ' 

. Nella creazinè  delle  dBerfepar- 
ti  dcir  univerfo  non' e gia  ellâçome 
nella  lorô  çpnfërvazio$d 
wpofsono  confervar-h  mediânfe  ceYfe 
leggi  gerieraïi  da  Dio  fta^iîitV , e 
mantenute  dalui.con  îiôn  mihor 
libertàt,  che  maèTlà  < elfè^erô  non 
«--puotero  venir  creatc'  , nè  pfèVi- 
Cc  j dere 
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dre  leur  forme  par  un  effét  des  [im- 
pies loix  du  mouvement . Il  n' y a de 
beauté  , d*  ordre  & de  bonté  dans 
chaque  chofe  , que  ce  qu  une  intelli- 
gence fupréme  y en  a mis  d' abord 
par  une  volonté  [pédale  : & il  gfi 
impofible  qu'un  foleil  en  s' incrujlant 
devienne  une  terre  habitable  ,iûu  qu' 
un  globe  opaque  en  fe  décrajfant  de- 
vienne un  foleil  , comme  il  ejl  im - 
poffible • qu’  une  pierre  par  le  concours 
des  mouvemens  devienne  un  homme , 
ni  qu  un  homme  fe  transforme  ,en  ar- 
bre, De  pareilles  métamorphofes  fe- 
raient au  plus  fupportables  dans  la 
pbyfique  ii'  Ovide . 

Mais  permettons  un  moment  à ceux 
qui  ne  veulent  point  voir  /’  ail  ion 
de  Dieu  dans  la  nature  y j ou  qui  n 
y veulent  que  le  mouvement  une 
fois  imprimé  ; permettons-leur  de 
former  la  terre  de  telle  façon  qu 
ils  le  jugeront  à propos  ; donnons- 
leur  une  matière  abondante  , un 
mouvement  circulaire. , une  durde 
toute  auffi  grande  qu ' ils  voudront . 
Qu' ils  choififfent  ' ou  des  loix  de 
Defcartes  y ou  de  celles  de  Newton . 
Voilà  la  terre  formée  félon  leurs 
idées  . Mais  cette  t ferre  ejl  nue  * 

/* 
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dere  ta  lor  forma,  mediante  le  rem- 
plie*- leggi  del  moto..  Non  «/,’  ha  in 
niuna'cola  altra  bellezzav  ordine  # 
o bontà,-fe  .nonquella,che  v’è  ftata 
Oofta  a principio  da  una  intelügen- 
ka  4uptema>-can  una  volontà  i’pe- 
’ziale  ? e canto-è  impoffibiLe,  chqtun 
iole  incroftandofi -diventi  una  ter- 
ra abitabile-,  o >che  un  globo  opa- 
co  diradandofi.  4ivenga  un  foie, 
’quanto  lo  è’u  cbej  una  .pietra  col 
fConcorlo  de!  moci  divenri  un  uo- 
■moi,  o che  .un  uomo  fi  cangi  in 
albero . Cotefte  metamorfofi  iàreb- 
bero  al  • piii  fopportabili  nella  jfili* 
ca  d’O  vi  dio . . . s ..  >.  . . 

• >•  Ma  oonoedianio  per-.u-ç  moine  n- 
tô  a coftoro , ‘die,  non  vosirono  ve- 
der  punto  j -l?  aziona.  di.  Did  .nçila 
^natura,  oebe  vi  ammettono  folo,  il 
moto  ad  eila  imprelso  uqa  volra  , 
concediamo  loro,  che  formino  ta 
•■terra  > fiGcome  ad  e fil  parerà.be- 
"‘ne  : diamo  Joro  una  materia  ab- 
3 bondante,,un  moto cireoîare , una 
•durazione  • 1 unga  - quan  to  e lïi  vo- 
gliono  . -Scielgano  pure»  o le  leg- 
' gi  di^Cartefio  , o quelle  di.Nçu- 
■ <ten  Çcc terra,  fatta>.a  lor 

-rnocÎQ  4 vMar.quefta  .è  nuda  * 
Ce  4 Nè 
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Jé  #**  y vois  tti  verdure  ni  habitat* s\ 
j Qu*  on  Mette  ici  en  oeuvre  toutés  les 
lo'ix  ' & toute'  les  ' Combinaisons  ' des 
moùVeriiens  , bètie  terée'nè  fera  ja- 
rirais  qti * un  défert  dffreiïx  'Si 
Moindre  'plante  J Y faêiïtiéj,  fi  le  Moin- 
dre ver  y rampé  f c éfl  une  intelli- 
gence , -c'e fl  • une  vol ontéparticuhéré, 
qîiï  en  a fcfthné  '&  petit  jouer'  les 
organes . Lé  mouvement'' qui  ne -peut 
Confiüûire  les'  anneaux  '®1  lés  entrail- 
les dé  cé  VeY\}  tfi  lt*s  va iffeaUoc  de  cet- 
te plante , pourra-t-il  donc  os- donner 
trne  "terre  & là  téndre1 1 imbitadîé1'}'1 
Pourra-t-il  en  ' proportionner  les  'dif- 
férentes cruches  aux  ùefoins  de  fes 
babithtis?  lui  départir  fa  jitfle-  me- 
fure  d'air , dh  eau  ^ & de  feu  ?'  l'a* 
placér  à un  tel  point  de  diflance  à 
l’égard  du  foie  il , qu'elle  ne  foit  ni 
glacée  par  trop  d' éloignement  , ni 
brûlée  par  une  proximité  trop  grande} 
S:  les  plantes  & les  bdbitans  de  cette 
terre  y font  introduits  par  des  vo- 
lontés [pédales , peut-on  douter  que~ 
la  même  fageffe  qui  a crée  lès  plan- 
tes & les  animaux , ne  leur  ait  prépàJ 
ré  par  une  volonté  aujft  exprejfe , un 
terrain  propre , & une  demeure  con- 
forme à leurs  befoins . Cette  terre , ft 

elle 
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Nè  vi  ravvifq.  verdur»-,  o ^abitarM 
ti.f  Si  mettant?  pur  quiviân  opéra 
tutte  leleggi,  e.tu^ti  gli  accozza- 
menti  de’moti^quefta  terra  lara  (em- 
pire un  orridodçlerto  « Se  vi  li  alza  u* 
namçnoma  puuua  ,de  un.yermic.elta 
vi, ftrftcia,  up’injcelligenza , una  vo- 
lontà  partieolare:k  quella,  chc  ne 
ha  formati  , eue  fa  muovere  gli  or- 
gani . moto  dunque,  che  non  puô 
■fbrmarc  gli  anelli  , e le  vitcerc  di 
quefto  verme  » nè  i vafi  di  quefta 
pianta,  potrà  ordinar  una  terra,  e. 
renderla  abitabile?  Egîi  potrà  pro« 
porzionarne  i varj  fuoli  tecondo  i bi- 
lognidegli  abitanti?  Diftribuirle  la 
giufta  mifura  d’ aria , d*  acqua  , e 
dffuoçoi  fttuarla  in  tal  punto  di  di- 
flanza  dal  l’oie, , çhe  non  polià  nè 
agghiacciarfi.  per  la  troppa  lontanan- 
za , nè  bruciarfi  per  la  troppa  vicini- 
tà>  .Se  le  piante , e gli  abitanti  di 
quefta  terra  yi  (ono  introdotti  da 
volontà.  (pezialf  chi  puo^dubita- 
rç,  chç,,4a  ftçlfafapienza,  che  ha 
• créa  te  le.  mante  <,  e gli  animali  # 
nQn  abhialor  .preparato  con  unavo- 
laptàno,^menp  ipeziale  un  terre- 
no  proprio„,ç;  una  ditnora  cpntorme  t 
a’  loro,  bilognj  . Se,  quefta  terra 
Ce  5 foife 
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elle  ê toit  compofée  félon  les  idéei  des 
pbilofopbes , affembleroit  autour  (T  tri 
(entre  commun  plujieurs  couches  de 
matières  rangées  l' une  fur  /’  autre, 
félon  leur  péfanteur , [pècifique  ,i  (’ 
efl-à'dire , les  plus  fjéfants  pardef- 
fous , & les  plus  légères  par-deffus. 
Mais  elle  ferait  fans  utilité , parce 
qu  elle  feroit  farts  organes.  Pointd' 
atmofphére  dont  elle  pût  rejfentir 
. tour  à tour  la  péfanteur  & le  ref- 
fort  . Point  de  diverfité  dans  la 
couche  extérieure  pour  fe  propor- 
tionner à la  diverjité  des  graines  * 
i Point  de  haffin  creufé  pour  j être  le 
réceptacle  du  fel  & des  eaux  Ji  né- 
cejfaires  à la  fécondité  devint  fur  fa- 
ce. Point  de  montagnes  pour  recueil- 
lir l' évaporation  de  la  me%y  & pour 
. précipiter  de  haut  les  fleuves  fur 
les  plaines . Point  de  corps  d* arènes 
préparés  pour  contenir  loug-tems  les 
eaux  des  fontaines  . Point  de  corps 
de  glaife  pour  foutenir  .&  arrêter 
les  eaux  dans  les  arènes  . Point.  uP 
eaux  foûterraines  pour  iwiturer  de 
côté  & d'autre  le  fel  , le  bitume , 
le  fable  , le  limon  , Je  vitriol , de 
mercure  , (y  les : fouffres  dont  ia 
difperfion  , le  .concours  & la  fer - 
j .>  meit- 
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forte  comporta  fceondo  T idee  de* 
filofofi  , efla  tmirebbe  tartorno  id’ 
un  centra  comuge  moki  fuoli  di 
materie , «dkpofti  l’ uno  fuli’  altro , 
giufta  il  loto  'pelb*  fpçcifieo  p cioè 
i più  pefantj  di  fptto  , e k-pjü 
leggieri  di’^opp®  ^ lMa  ellà  da- 
reboe  inutile  y poiehè  farebbe  fen- 
^za  organi  Non  ovipare bbe  pi.îi 
atniosFera  , di  *cui  erta  a fentir  po* 
te  rte  di  mano-  m , mano  il  pelo  , 
e la  foria  -ekftica  i Non  divèr- 
fità  nei  fuolo,  efteriore  per  adat- 
tarlL  alla  diverfirà^d^Memiv  Non 
bacino  leavato  per  raccogliere  i 
iaü  y r€  1*  acque  si  necertarie  per 
fecondarne  la  lu  perfidie . Non  mon- 
ti  per  ricevçre  lo  fvaporamento 
del  mare  y o precipitare  dall* 
alto  j fïumi  fu’  piani  . Non  cor- 
pi  d’  arene  preparati  a contener 
Iungo  tempo  i’  acque  délié  fonta* 
ne  . Non.  corpi  di  creta  per  lo- 
ftenere  , e fermar  1’  acque  nell’ 
arene . . Non  acque  fotterranee 
per  portare  da  tutti  i lati  il 
laie  . , il  bitume  , la  fabbia  , 
il  fango  , il  vetriuolo  , il 
mercurio  , e i zolfi  , la  cui 
difpcrfione  , concorfo , e ferraen- 
C c à tazione 
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mentation  pourront  former  enfuite  , 
jet  des  eaux  minérales , ou  des  bains 
chauds  ; là  des  pierres  préenu Jet- 
ai lleur  s des  pierres  à bâtir,  & peut- 
être  des  métaux  . Comment  fe  per - 
fuadera-t-on  qu  une  méchanique  & 
des  opérations  fi  fupérieures  à tou- 
tes nos  connoijfances  r fe  pourraient 
exécuter  dans -Je s croûtes  maffives 
de  nôtre  foleik yobfcur ci Cette  terre 
pbilofophiquement  conjlruite  ne  .-fe- 
ra donc  propre  arien,,  f appareil 
merveilleux  des  organes  de  nôtre  glo- 
be démontre  non  une  croûte  , une 
tache , eu  un  accident  arrivé  dans 
la  nature  ; mais  une  création  expref- 
fe  & un  arrangement plç[n\de  deffeins 
& de  précautions . Je  SpeÜacle  de 
la  Nature  ejl  donc  fur  ce  premier 
point  parfaitement  d'accord  avec  le 
récit  de  Moyfe . 

Il  ejl  vrai , dira-t-on  , & il  fau- 
drait être  de  mauvaife  foi  pour  n'en 
pas  convenir , quon  apperçoit  dans 
la  machine  du  globe  terrejlre < une 
correfpondance  , des  proportions  & 
des  effets  qui  ne  peuvent  être  P ou- 
vrage s.  d' un  mouvement  général . V 
efprit  eft  fans  doute  plus  fattsfait  de 
voir  la  lumière  x la  mer,  &. la  verdu- 
re 
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tazione  poffà  forra3r  pofcia,  quà  dell’ 
acque  minerali'  pb  de'bâgnicaldî, 
là  delle  pietré  preziofe  , iü ’ïltro 
hiogo  délié  pierre  dafabbritàre  j'e 
forie  dè’  metallî  . Corne  mai  ’pet- 
fuaderfi'  , che  una  meccahica  ,'e 
defile  operazioni  tanto  fuperlori’àl- 
ie  noftre  cognizioni'}  li  pottebbéfr) 
efeguire  nelle  grofle  crôfte  d'el  no- 
ftro  foie  ofeurato  ? Quefta  terra  for- 
mata fiiofofkâmente  non  fudunqùe 
buonadanulfo'^'è  l’apparato  marla- 
‘vigliofo  degîiorgani  delnoftroglo- 
bo  dénota  non  una'crofta  , ûna 
triacèhiâ' , 0 un  accidente  avvenü- 
~ to  nella  natura’V  bensl  una  creazio- 
ne  eiprelTa  , e iltîordine'piendi  dife- 
'gnîyc  di  precauzFiôniV  Dunque  lo 
' -Spettacolo  délia  Nrftüra , fu  quefto 
-primo  pimrb s’ accorda  bcnifïlmo 
col  racconto  diMo§ù.  ' * 

" E’  véro,  mi  fi  dira%  e bifogna 
'«ffer  di  iftaïa  fode  per  negarlo  , 
’cheVieüâ  maêchina  del  slobo  ter- 
ureftre  fr  feopre  una  corriipondenza, 
delle- Wdporziénr,  e degîi  effetti, 
■'the  'non  pôflfohb  efier'1  eilctto  d'un 
' motô  generale  lib  fpiriro  ceftaï 
• ‘^nVente'-  S’  appagtf-  meglio',  vedcn'do 
'SI'  laine  / -it  *éiartv;'  e le  pian- 
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re  prendre  leur  jot  me  & leur  place  h 
l'ordre  du  Tout-puijfant . Maison  ejt 
Jurpns  de  trouver  dans  le  récit  de 
Moyfe  la  lumière  créée  avant  le  fo- 
ie il  y & les  eaux  partagées  en  deux 
portions , dont , l'une  Remettre  fur  ter- 
re, +>&  l' autre  va  occuper  dans  le 
Ciel  une  place  donbuious  n'avons 
aucune  connoiffance . . < r 

Quelques  interprétesuontorU  que 
le  récit  de  Moyfe  était,  réglé  fur  le 
befoin  des  Hébreux , & qu'  ilfervoit 
à les  pré  cautionner'  contre  l' idolâtrie 
des  Cbananèens  & des  Syriens  qui 
adoroient  Moloc.oti  le  Soleil  > comme 
l'Auteur  delà  lumiere,&  des  Egyptiens 
qui  adoroient  Ifs,  comme  la  meredes 
pluyes  bienfaifintes  , des  débordements 
du  Ntl 'delà jêcondité  de  la  terre. 

Il  e/l  bien  vrai  que  le  récit  de 
Moyfe  détruit  radicalement  cette  dou- 
ble idolâtrie  en  enfeignant  qu'  il  n'y 
a de  beauté  & de  bonté  dans  la  na- 
ture y que  ce  que  Dieu  en  a mis 
dans  le  tout  & dans  chaque  partie . 
Mus  pour  établir  cette  importante 
vérité  , il  n'a  point  recours  à un 
-menfonge  cl'  économie  y & fon  bijloire 
ne  nous  dit  rien  qui  foit  détruit  par 
la  vâe  de  la  nature . 

Cet 
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te  , a prendere  la  lor  forma  , e’I 
lor  poflo  fecondo  l’ordine  dell’On- 
nipotente  . Ma  fi  ftupifce  di  ritro- 
var  nel  raccoüto  di  Moisè  la  luce 
creata  prima  del  foie  , e 1*  acquc 
divife  in  due  parti  , di  cui  1*  una 
refia  fulla  terra,  e l’altra  va  ad 00 
cupare  nel  Cielo  un  luogo  a noi 
ignoto  . 

Alcuniinterpretiftimarono , che 
il  racconto  di  Mosè  foffe  regolato 
fecondo  il  Jfifogno  degli  Ebrei,  e che 
ferviiTe  a renderli  cauti  contro  1* 
Jdolatrfa  de’  Cananei , e degli  Afïir j, 
che  adoravano  Moloc , o il  foie , co- 
rne Autor  délia  luce,  e degli Egizj 
che  adoravano  Ifide  , corne  madré 
delle  piogge.falubrijdeir  elcrefcenze 
d8lNilo,.e  délia  fecondità  délia  terra. 

E’ben  veto, che  il  racconto  di  Mo- 
sè diflrugge  radiealmentc  quefia  dop* 
pia  idolatria,  infegnando,che  nella 
natura  non  v’  haaltrodibcllo,  odi 
buono , fe  non  quanto  Iddio  ne  pofe 
nel  tutto,  e in ciafcuna  parte  . Ma  per 
iftabilire  quefl’  importante  verità  , 
oflfo  non  ricorre  a una  menzoana 
d’economfa  , e la  lua  fioria  non  nar- 
ra nulla  , che  venga  diftrutto  dall’ 
ofifervazione  délia  natura  . 

> Confia- 
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miï*V1U*  î CommeV^  m)a-  rEl' 

pr^exi.  fe  f. ft  vifiblement  f j préexijlante.  .aux j. 
ftahteaux  corps  lumineux ^ Ceci  parait  ci'  abord  . 
cotps  lü-  un  payadoxe:  mais  c ejl  une  vérité 
nuneux  ' flapie  , [ Bar'  la  y lumière  nous, 
n entendons  pas  çttfe  finjation  que 
-nous  éprouvons  4 lé  ptéfence  c?  un  : 
corps  en/lamé  tj  II  ç fl  ..clair  que  le 
corps  lumineux  xxifle  avant  elle  : 
mais  nous  entendons  cette  matière  in- 
finiment légère  qui  èbraple  nos  yeux , 
& qu\  y peint  les  objets de  deffus 
lefquels  elle  ejl  réfléchie  vers  nous + 
La  lumière  prifi  en  ce  fieras  ejl  un 
corps  différent  ou  indépendant  du 
foleil  , & qui  a pû  exifler  avant 
lui  y puifqu  elle  exifle  en  fin  ab - 
fence  comme , çn,  fa rfréfiace > Elle , 
ejl  dtfperfèe  d'  un  bout  de  la  na * ... 
turc  À P autre  ; elfe  ejl  répandue 
dans  toutes  les  fphéres  dont  elle  fait 
la  principale  communication  % elle 
pénétre  jufques  dans  1 fépaijfcur  de 
la  terre  , & elle  n'  a befoin  pour  , 
paroître  que  d' être  mue  .£  ; Elle  ejl 
pour  nos  yeux  ce  que  Pair  ejl  pour  , 
nos  oreilles  t On  pourront  appel  1er  F 
air  le  corps  du  fin  : & comme  f air,, 
exifle  autour  de  nous^  lorfquilny 
aucun  corps  fingre, $ÿà vfi,  frappe  = 

du 
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Cominciamodalfimrté.  Eglievi-  n jume  , 
dentementépreefifte  a'corpi  himi-  ptecfi» 
nofi  Qùefto  l’embrà  a'  prima  vifta  “entp  *' 
un  paradôffov  epjjure  è una  purif-  * 

fima  veritàl'  Noi  per  la  luce  non 
intendiamo  mica  quefta  fenfazio-  1 
ne  ,*  che  prôvafi  alla  prefenza  d’un 
corpo ’infiammato  . Cert’è  , chè’f 
corptf  luminofo  efifte  prima  dileiv 
noi  pérô  ihtendiamo  cotefta  nia* 
teria  leggeriffima  ,"t:he  fcuote'gli^ 
occhj  noftri , e Yi  dipinge  gli  og- 
getti , da  quàlî  ella  è refteffa  verio 
di  noi  . La  luce  prefa  in  quefto 
fenfo  è ün  côtpo  diverfo,  o indi-  * 
pétVdeTtte  dal  l’oie.,  e che  potè  efi- 
ftére  prhba:  di  lui , pôich’efTa  efifte 
in  faa  aflerizà  non  meno  chei’nfua 
prefenza.  Ella  è difperfa  da  unca- 
po  all’altro  délia  natura  ; ella  è 
lparfa  in  tutte  le  sfere,  dicuiek 
fa  forma  la  principale  comunicazio- 
ne  \ ella  pénétra  li  n nella  denfuà  dél- 
ia terra , e per  coitiparire  bafta , che 
venga  mofta*.  Elfa  è pe’ noftri  oc- 
chj ciô,  ch’è  1*  aria  rilpetto  ail’  o- 
recchre . L’aria  ptftrebbe  chiamarfi  il 
corpo  del  fuofto  e , 'ficcome  l’aria 
efifte  incorno  di  noi,  allorchè  non  v’ 
ha  alcun  corpo ibnoro,  che  la  picchj, 

cosl 
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de  même  la  tUmiére  s- étend  depuis 
les  étoiles  jufquy'à  nous , & néfrapy 
pe  nos  yeux  que  quand  le  fileil\  dit 
quel  qu'  autre  niaffé  de  'feu  là  pmf- 
fe  fur  nos  orgartel'V^lM'  dijféfçUcie 
qui  fe  troivüè  eli tée  4e  J foi&:  & ‘lu 
lumière  , d e/l-  que,  i ' air  qut  nom 
■apporté  le  fin , étant  dncomparabie- 
ment  plus  épais  u que  - le  corps  de 
la  lumière , lemouvement  en  ejl  plus 
lent*  , ]C]  eft  poitr  Cela  que  quand 
nous • voyons  dé  loin  un  ouvrier  qui 
attache  Une  pièce- de  -bots-  à grands 
coups  de  marteau  j nous  n enten- 
dons le  bruit r du  premier  coup  qu 
au  moment1  qn'  tl  baiffe  le  marteau 
pour  en  frapper  un  fécond  : au  heu 
que  la  lumière ■ fe  communique  avec 
une  promthude  (inconcevable  y quoi • 
qu'  avec  un  léger  intervalle  entre 
P ébranlement  qu'elle  reçoit , &■  ce- 
lui qu  elle  nous  caufe . Sept  minutes 
lui  fujfifent , filon  les  cal/uls  de  M. 
Piewton  , pour  fi  mouvoir  ‘ depuis 
les  étoiles  jufqu'  SÙ  nous*.  Cette'  dif- 
férence de  légèreté  entre  ht  progref- 
fton  de  la  lumière  & celle ‘du*  fin  -, 
ejh  extrêmement  finfible  • quand- un 
cbaffeur  tire  utt*  coup  dc  fufil  dans 
me  campagne'  découverte  e nous 

voyons 
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cosx  ilvlume  fi  fteode  dalle  ftelie 
periîno  a noi,e  non  giugne  a’  no- 
Itr’occhj,  fe  nonquando  il  lole,  o 
qualche  altra  rnaiTa  di  fuoco  lo 
lolpigne  fu’noftri  organi  . La  dif- 
lerenza  , che  paffa  ira  ’i  fuono  , 
e ia  luce  , ü tè,  che  l'aria*  la  qua- 
le ne recail  fnono,»  eflendo  ineom- 
parabilmente  più , grolTa  del  cor- 
po  délia  luce<  il,  fuo  moto  è più 
lento  . Indi  n’  ayvriene,xhe  quan- 
do  noi  vediamo  da.  Jontano  un  ar- 
tefice  , che  batte  con  un  martel- 
lo  fur  un  pezzo  di  legno  , noi 
fentiamoil  primo  colpo,  fol  quan- 
do  egli  abbafsa  il  martelio  per 
dar  il  lecondo  . Laddove  la  lu- 
xe v fi  comunica  con  una  preftez- 
zairppercettibile  , benchè  con  un 
breve  intervallo  tra  lo  fcuotimen* 
to,ch’  elsa  riceve  , e quello,  che 
ci  cagiona  . Secondo  i calcolidel 
Signor  Neuton  »,  le  ballano  fet- 
te  minuti  per  muoverfi  dalle  ftel- 
le  fwo/a  nui»  Quefta  diverfità  di 
leggerezza  ,che  paifa  tra  ’l  progrefso 
délia,  luce  ,»  e:  quello  del  fuono  è 
fenfibilifliraa  allora  quando  un  cac- 
ciatore  dà  un’  archibufata  in  u- 
n a » campagna  ^aperta  a noi  ve- 
• - ? diama 
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voyons  la  lumière  bien  avant  qued'x 
entendre  le  bruit . .j  « » : ,> 

Ce  corps  de  lumière  exijle  imdé • 
pendemment  du  corps  lumineux , & 
rien  attend  que  ï tmpulfim  direct 
pour  agir  fur  nous  ^ ou  bien  il  faut 
dire  qu'un  corps  lumineux , comme 
le  foleil , une  bougie , une  étinççlîey 
enfante  cette  lumière , & la  jette 
à une  grande  dijlance  . Le  t corps 
lumineux  pouffe  la  lumière  qu  il 
trouve  , ou  bien  il  la  produit  : , il 
ri  y a point  de  milieu  a Or  il  ejl 
abfurde  de  dire  qu  il  la  produije . 
Si  une  étincelle  qui  e/l  vite  dans 
toute  une  [aie  de  cinquante  piés  eu- 
bes  d'\étendue , jette , bots  d' elle,  & 
produit  de  fa  .fub/lattce-unc  lumière 
qui  rempliffr  toute  la  f ale  ± il  t fort 
donc  de  cette  \ étincelle- y qui  ri  ejl 
qu'  un  point  , ttnucorps  réellement 
étendu  de  cinquante  fiés-  cubes  . 
Qui  pourra  fe  le  perfuader?  Si  le  fi- 
nal qu'  on  allume  fur  la  tour  de 
Mejfme  ejl  apperçà  dans  un  efpace 
feulement  de  huit  lieues  cubes , dont 
je  fuppofe  qu * il  occupe  le  centre , on 
ne  peut  placer  l'  ail  dans  aucun  point 
de  ces  huit  lieues  cubes  fans  y voir 
fa  lumière  . Elle  emplit  donc 

tout 
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diamo  il  lu  me  molïo  prima  di  fen- 


tire’ dfe  ftrtepito  . rfc  * 

Quefto  corpo  di  lucc  efifte  indi- 
penèeiftèmente  dal  corpo  lumino- 
c afpetta  folo  i’  impulfionc 
dîr^tia , ’ oppure  convi^n  dire,  chc 
ûfl^rpolummofojficcome  il  foie , 
üna  candela  utta  feint  ilia  produ- 
Gà  quefta  lace,  edafparga  in  grau 
diftanza.  Il  corpo  luminofo , o fol* 
pignfc  la  luce  , ch’ei  trova , oppur  la 
prodfice  : qui  nodv’hamezo.  Egli 
un  ôfsurdo*  il  dire,  ch’ei  lapro* 
düca  . Sê  uns  fcintilla  ^ che  vien 


vedûta  în  una  fala  dell’  eftenfione 


di  cinquantà  piè  cubi , Iparge  fuori 
di  fe  ^'^produçe  délia  nia  loftanza 
un  lumév,  che  riempie  tutta  la  fala , 
dunque  da  quefta  fciritilla , la  quai  è 
ün  punto  fôlo\  efce*  un  corpo,  che 
ha  realmente  •*!’  eftenfione  di  cin* 


quanta  pie5  cubi  . Chi  potrà  mai 
perfuad«rfelo.;>  Se ’l  fanale,  che  s 
accende  fulla  torre  di  Meffina,  è 
veduto  pel  folo  iratto  d’ oxto  le- 
ghe  cube1,  di  cui  fuppongo , ch’egli 
occupi  il  centra , non  publ’occhio 
metterft  in  alcun  punto  di  que- 
lle otto  leghe  cube , fenza  vedcr- 
vi  la  lucé  . Dunqu’  clla  riempie 
■3V-'.  vir.il'  . "*  itutto 
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tout  cet  efpace  . Comment  un  petit 
feu  de  quelques  pouces  de  large  di * 
ftri huer  a-t-il  à la  ronde  une  fub fian- 
ce capable  de  remplir  huit  lieues  cu- 
bes ? Cache-t-on  ce  fanal  ? la  lumiè- 
re difparoit . Qu’  on  le  remontré  un 
injlant  après , il  fera  vA  tout  aujfi 
loin  que  la  première  fois  . Il  em- 
plira donc  d’une  nouvelle  - lumière 
les  huit  lieues  cubes  . Qui  pourra 
nombrer  les  huit  lieues  cubes  de  fub- 
fiance  Iumineufe  qui  s' écouleront  de 
moment  en  moment  de  ce  petit  fa- 
nal  dans  la  durée  d’une  nuit?  Ja- 
mais il  rf  f iut  -une  pcnfée  plus  in- 
concevable . Au  lieu  qu’il  efl  infi- 
niment fimple  de  dire  , que  comme 
1‘  air  exifle  avant  la  cloche  qui  l' 
ébranle  & qui  le  fait  réfonner  à nos 
oreilles , de  même  lecorps  de  la  lu» 
miére  exifle  autour  du  phare  de 
Mejfnie  avant  qu’  on  y pofe  le  fanal, 
& qu’  elle  n’  attend  pour  être  portée 
direSlement  dans  les  yeux  des  mari- 
niers quele  feu  qu’on  place  fur  ta  tour 
à l’entrée  de  la  nuit.  Le  foleil  & 
les  étoiles  font  de  même  fentir  loué1 
préfence  à des*  diftanccs  demèfu • 
rées  fans  perdre  Continuellement 
leur  fubfiancc  par  tin  écouleinént 

qui 
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tutça  quefto  fp^zio.  Corne  mai  un  , 
picjciolo  fuoco  largo  poche  once  di-> 
ftribuirà  ail’  intorno  una  Jfoftanza 
basante  a riempier  otto  leghe, cu- 
be? Se  sT  afconde  iifanale,  la  luce 
IVanifce  raoftri  di  nuova  un 
iftante  dopo  , egli  fi  vederà  da  lon- 
tano  quanto  la  prima  volta.  Dun~ 
qu’  egli\  empieçà  d’ un  nuovo  lurae 
lé  otto  leghe  cube.  Chi  potràmai, 
annoverar  le  otto  leghe  cube  di. 
foftanza  luminofa,  ehe  di  momen- 
to  in  momenco  uiciranno  da  que- 
fto picciolo  fanale  ,nel  corfo  d’ una 
notre  i Non  v’  ebbe  mai  penfiere 
più  impercettibile . Laddove  è fom- 
marnente.pmnaturale  il  dire,  che, 
fiçcome  1’  ari^efifte  prima  délia 
camppna  5,  ,che,.ja  fçuote  + e la  fa 
riXuopar  nellçn)noftre  orecchie,  co« 
si.  il  corpo  délia  luce  efifte  attorno 
delFaro  di  Mefiina  prima,  che  vi 
fi  metta  il  fanaie  , e che , per  eflfer 
portata  direttamente  agli  occhj  de’ 
marinaj  „ afpetta  folo  il  fuoco  , 
che  mettefi  fufia  torre  ne!  far  délia 
notte.  Jl  foie  , e le  ftelle  li  fanno 
vedere  in  gran  diftanza  fenza  per- 
der  continuamente  punto  délia 
loro  foftanza  con  una  fcolatura  , 

che 
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qui  aille  de  moment  en  moment  rem- 
plir ces  épouventables  vuides . Mais 
le  corps  de  la  lumière  que  Dieu  a 
placé  entre  ces  globes  lumineux  & 
nous , pour  être  ébranlé  par  leur  pré- 
fence  , & pour  nous  faire  jouir  de 
leur  i >âe  , ejl  toujours  exiflant  in- 
dépendemment  de  leur  impreffion  . 
Movfe  a donc  parlé  félon  la  véri- 
té comme  félon  nos  be foins  , lorfqu * 
il  nous  a appris  que  Dieu  & non 
le  foleil  étoit  le  pere  de  la  lumière , 
& qu  elle  étoit  émanée  de  fa  volonté 
toute-puiffant*  avant  qu ’ il  y eut  un 
foleil  pour  la  faire  briller  fur  une 
partie  de  la  terre , & une  lune  pour 
la  réfléchir  fur  l' autre . 

Ce  que  Moyfe  nous  apprend  de  la 
àivifion  des  eaux  inférieures  & fu- 
périeures  , n*  ejl  pas  moins  confirmé 
par  une  expérience  journalière  . Il 
n'y  a point  d*  eau  qui  mife  à P air 
ne  perde  par  f évaporation  une  par» 
tie  de  fon  volume . Il  s'  en  détacha 
un  pouce  & plus  au  grand  foleil  dans 
/’  efpace  cT  une  journée . On  peut  ju - 
ger  par-là  de  la  quantité  eT  eau  qui 
s' élève  tous  les  jours  de  l' immenfe fur- 
face  de  la  mer . U net’  en  élève  jamais 
plus  que  dans  les  grands  jottri  tt  été , 
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che  di  momento  in  momento  riem- 
pirà  cotefti  Ipaventevoli  voti . Ma 
ii  corpo  délia  luce  collocato  da 
Dio  tra  quefti  globi  luminofi  , e 
noi',  perché  venga  mofifo  dalla  lo- 
rocomparfa,  efiltefempre  indipcn- 
dentemente  dalla  loro  impreiïio- 
ne  . Dunque  Moisè  ha  parlato  , e 
lecondo  il  vero,  c lecondo  i noftri 
bifogni  , quando  ci  diflfe  , che  Id- 
dio,  enon  il  foie,  era  ii  padre  dél- 
ia lucc  , e ch’ ella  era  ulcita  dalla 
fua  volontà  onni potence  prima , che 
vi  folTe  un  foie  per  farla  rifplen- 
dere  fur  una  parte  délia  terra  , e 
una  luna  per  refletterla  full’  al- 
ita . 

Ciô  , che  Mosè  ci  narra  délia 
divifione  delle  acque  inferiori  , e 
fuperiori  , è parimente  conferma- 
to  da  una  cotidiana  fperienza  . 
Non  v ha  acqua  , che  pofta  ail’ 
aria  non  pefda  fvapor  ahdo  uila 
parLe  délia  fua  mole  . Se  ne  flac- 
*da*ufn*oncia  , e pitt  in  un  giorno, 

' èfponendola  al  lole . Da  ciô  puô  con- 
^Bsettùrarfi  quant’  hcqua  s’  ah.i  in 
'"giorno  dalla  fu’pcrfrizie  immen- 
IhW  mare  . IPfiü/ehe  fe  n’al- 
V^èvc5îdi  gratfdi"  dî’ ftate  ; 
vcw.  VI.  D d e al- 
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& jamais  /’  évaporation  n'  ejl  moins, 
ap perçue.  Ces  eaux  vont  fe  joindre 
dans  le  haut  de  /’  atmçfphéfe  à celles 
qui  y font  dès  auparavant  . Voilà 
donc  des  eaux  Supérieures  réellement 
& perpétuellement  exjflantes  au-dej- 
jus  de  nous  , quoique  la  raréfia  fl  ion 
qui  les  déjunit  les  empêche  d'  être 


vues  : & comme  l'  air  les  foiitient 
incomparablement  plus  haut  que  les 
cy féaux  du  Ciel  ne  peuvent  s’ élever y 

^ /»  *1+  / //  1 t 1 ti  /,ï  < S-m  +1  1 / / /III  / /I  A 


tente  a abord  la  terre  cachée  fous  P 

J .i  if  t yi  J"  !<•  ifOl  •>  ».  #»rrf  • 

abîme  des  eaux  qui  Ja  couvraient 
toute  entière.  Il  pops  la  montre  en- 
fuite  découverte  par  la  rêjidence  des 
eaux  inférieures  qui/  arrêtèrent  dans 
les  cavités  qui  letff  ét oient  frépa- 
rées , Ô'  par  C élévation  de  l1  autre 
partie  des  eaux  qui  s’  évaporèrent 
de  deffus  la  terre  v & fe  difpçrférent 
fort  haut  aufjuôt  après  la  créppon  du 
feu  ou  de  la  lumière  , au'  on  peut 
démontrer  être  la  même  chv(e . Dieu 
fieul  connoît  la  quantité  & la  hau- 
teur de  ses  eaux  raréfiées  : mais 
P exificnce  en  efl  attejlée  par  des 
preuves  indubitables  . Nous  trou- 


vent 
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e^allora  lo  fvaporameruo  fi  ravvifa 
metîo.  Quefte  acque  vannoncH'al* 
to  dell’  atmosfera  ad  unirfi  a quel- 
le, che  vi  l'on  dagrinpezio.  Ecco 
dünque  realmente  dell’ acque  lupe- 
riori',  e petpetuamente  efiftenti  lo. 
pra  di  nôi , benchè  la  rarefazionc, 
che  le  divide  , non  le  lafcia  vedere  : e 
ficcome  l’aria  le  foftiene  incompara- 
bilmentepiù  alte,  che  non  poflfono 
“andare  gli  uccelli  , cos'i  legittima- 
raente  ponno  chiamarli  1*  acque  cele- 
fti , P acque  fuperiori. 

‘ La  ftoria  diMoisè  ne  rapprefen» 
ta  prima  la  terra  fommerla  in  un 
abilTo  d’ acque  , che  la  coprivano 
tutta  . Indi  ce  la  moftra  l’coperta, 
mcrcè  la  rcfidenza  dell’  acque  in- 
feriori  \ che  fi  fermarono  nelleca-, 
vira  lor  preparate  , e mercè  lriri- 
nalzamento  dell’  altra  parte  dell’ 
acque  , che  fi  fvaporârono  dalla 
terra  , e fi  diiperfero  molt’  alto  , 
lubito  dopo  la  creazione  del  fuo- 
co  , o délia  luce  , i quali  puô 
provarli  efl’ere  la  fleila  cofa . Id- 
ciio  lolo  conol'ce  la  quanti; à , e 
1’  altezza  di  qucft’  acque  rurefat- 
te  ; ma  l’efiftenza  n’  è autentica- 
ta  da  prove  infallibili  . Noi 
D d 2 dun- 


Pofïîblli- 
ts  phyfi- 
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vons  donc  également  dans  la  nature 
& dans  le  récit  de  /’  Hijlorien  facré 
un' fécond  océan  fnfpendu  fur  nos  têtes , 
& roulant  dam  la  vafle  étendue  du 
Ciel  pour  y être  dans  la  main  de 
Dieu  un  wjlrument  de  fécondité  ou 
de  déflation  , de  libéralité  ou  de 
vengeance . 

Les  eaux  fupérieures  de  raréfiées 
qu'  elles  étcient , ont  pû  être  épaijjieîj 
abaiffées  & réunies  de  nouveau 
aux  inférieures.  Elles  citt  fuffi  pour 
inonder  la  terre  une  fécondé  fois , & 
cette  inondation  a pû  fe  faire  fans 
créer  de  nouvelles  eaux.  Nous  ap- 
percevons  donc  dans  l'  abondance  , 
ccmnie  dans  /’ exijlence  très-certaine 
des  eaux  fupérieures  & inférieures , 
la  pojfibilité  naturelle  cf  un  déluge 
univerfel . 

Qticlques  favans  ont  entrepris  de 
mefurer  la  profondeur  du  baffin  de 
la  mer  pour  s'  a filtrer  s ’ il  y avoit 
dans  la  nature  affidé  eau  pour  cou- 
vrir les  montagnes  ; & prennant 
leur  phyftque  pour  la  régie  de  leur 
foi , ils  décident  que  D eu  n a point 
fait  une  ebefe , parce  qu'ils  ne  con- 
çoivent pas  comment  ü I’  a faite  . 
Mais  l'bomme  qui  fait  arpenter  fies 

ter- 
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dunque  troviamo  nog  mcno  neila 
natura,  chç  qel  racconco  dello  Stori- 
coSacto  un  fçcondo  Oceano  fofpcfo 
fu’noftri  capi  , e che  i’corre  nella  va- 
fta  eflenfione  delCielo  per  diveni- 
re  nella  mano  d’ Iddio  uno  ftrumen- 
to  di  fecondità,  o di  defolazione, 
di  liberalità,  o di  vendetta. 

L’  acque  fuperiori,  di  rarefatte,  p0^j 
ch’  efs’ erano  , puotero  venir  con-  i;tà  fifi 
dçniate,  abbalfate,  e unité  di  nuo-cadcldi 
vo  aile  inferiori.  Elle  baltarono  ad  luvi°  * 
innondare  un’ altra  fiata  la  terra, 
e quefta  innondazione  ha  potuto 
farli  fenza  creare  dell’  acque  nuo- 
ve  ►,  Dunque  noi  ravvifiamo , si  nel- 
la copia,  che  nell’ ç(iftenza  cçrtif- 
fima  dell’acque fuperiori , einfcrio* 
rfv  la  naturale  polïibilità  d,’un  dilu- 
viS  univerfale  . 

Alcuni . dotti  fi  pofero  a mifu- 
rare  la  profondità  del  mare  , per 
aflicurarli , fe  nella  natura  v’  era 
acqua  ballante  a coprir  le  mon- 
tagne j e , prendendo  la  loro  fi- 
fica  per  regola  délia  lorfede,  con- 
chiudono , che  Iddio  non  ha  fatta 
una  cola  , perché  efii  non  capi* 
fcono  , corn’  egli  fe  1’  abbia  fatta  . 

Ma  1’  uomo , che  fa  perticar  le  fue 
D d ÿ terre 
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terres  , & mefurer  un  tonneau  d1 
huile  ou  de  vin , n a point  reçu  de 
jauge  pour  connaître  la  hauteur  de 
l' atmofpbére , ni  de  fonde  pour  featir 
les  profondeurs  de  C abîme.  A ' quoi 
bon  calculer  les  eaux  de  la  mer  dont 
on  ne  connoît  pas  l'  étendue  P Que 
peut-on  conclure  contre  /’  hijloire  du 
Déluge  de  P infuffifance  des  eaux  de 
la  mer  y s'il  y en  a une  maffe  peut» 
être  plus  abondante  difperfée  dans  le 
Ciel  ? Et  à quoi  fert-il  enfin  d' atta- 
quer la  poffibilité  du  Déluge  par 
des  raifonnemens  , tandis  que  le 
fait  ejl  démontré  par  une  foule  de 
monumens . 

D' un  bout  de  la  terre  à l'autre  * 
dans  les  grands  confinons  & dans  Us 
petites  îles , fur  la  côte  des  montagnes + 

& 

Voyez  les  Relations  des  Voyageurs,  5c 
en  particulier  de  Millon. * les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences  prcfqu’à  chaque 
année  j l*  Abrège'  Anglois  des  tranfaâions 
philosophiques,  tom.  x.  chap.  de  la  Miné- 
ralogie s le  Recueil  du  Chevalier  Vallifne- 
ri  intitule,  de'Ctrpi  Métrini,cht  fit'  mtnti  fi 
trtvaMo  j la  Théorie  delà  terre  par  Tho- 
masBurnèt:  l’elîiai  de  M.  Wodward.  On 
y peut  joindre  utilement  les  Témoignages  d* 
Hérodote,  de  Plutarque  , de  Solm  , 5c de 
Pomponius  M cia  fut  les  Ycüigcs  du  De  1 u- 

£c* 
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terré,  e mifurar  una  botte  d-’ofio 
o di  vino  , non  ha  ricevuto  milu- 
ra  da  conoicer  l’altezza  dell’  atmo- 
sféra  , nè  ficanriagiio'per  iapere  la 
prôfonditàvdeH’  abrifio  . A che  pro 
calcolar  1’ acque  dtel  mare di  cui 
non  fi  la  l'efteniione  ? Chè  cola  mai 
puo  coriduderfi  contro  la  ftoriadel 
Dil  uvio  dall’  infufficienza  dell’  a- 
cque  marine  V le  ve  n’ha  una  maf- 
fia forl’e  piü  copiôla  fiparfia  nclCie- 
lo  ? A che  pro  finalménte  impu- 
gnare  con  raifocinj  la  pofïibilità 
del  diluvio , mentrc  il  fatco  c au- 
tenticato  da  una  quantité  di  mo- 
numenti  ? 

Da  un  capo  ail’  altro  délia  ter- 
ra * neîle  terreferme,  e ïiell’  ll’o- 
lette  , iulla  cofta  de*  mon  ci  , e 
Dd  4 ben 

- V.  Le  re  layonï  de*  yiaggiatori  , e majfi’ 
me  di  Mifi'on  i le  memrrie  dell * Accademi* 
délit  pieuse  ejnafi  in  ciàftun  anno  : il  tôt» * 
fendio  IngUfe  délie  tranfae^ioni  filêfo fi- 
che j tom.  1.  cap.  de  lie  minière  : la  r ac- 
cole a del  Çavalicr*  yallifncri  intitolata  , 
de*  Corpi  mari  ni  , che  fu'montifi  crova- 
no  : lit  Teoria  délia  terra  di  Tommafe 
Humer  y-  il  faggio  del  Signor  Wedward  . 
Vi  fi'pojjbno  aggiugnere  cen  profitto  l*  atte- 
flagiotti  d’ Eredoto  , di  Tlutarce  , diSoline , 
edi  Vompertie  Me! h interne  a ’ vtfiig j del 
iihtvi*  . 
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& bien  avant  fous  terre  , on  trouve 
d' une  manière  uniforme  des  lits  en- 
tiers de  cequillages , quelquefois  tout 
diffèrent , fouvent  d ’ une  même  efpè- 
ce  y des  dents  de  poiflens  de  mer  , 
des  poiffotts  pétrifiés , des  œufs  de 
poiffons, , des  plantes  marines  ou  pé- 
trifiées Ou  empreintes  fur  des  pier- 
res ; en  un  mot  toutes  les  dépouil- 
les de  la  mer . Qui  peut  les  avoir 
difperfées  dans  tout  le  globe , finon 
un  événement  univerfel? 

Quelques  favans  ont  eu  recourt  d 
des  alluvions , à des  volcans , à des 
accident  dont  l' hiflosre  ne  nous  dit 
pas  le  mot . Mais  des  phjfi  viens  plus 
croyables  , je  veux  dire  , les  ma- 
çons y les  ouvriers  qui  travaillent ~ 
aux  mines  , & les  voyageurs  fen- 
fés  y n ont  point  d' autre  dénomment 
à la  vite  de  ces  corps  marins  répan- 
dus & enterrés  par  tout  y quelebou - 
leverfemeut  arrivé  au  Déluge  uni- 
verfel . Et  tandis  que  les  favans  , 
plùtôt  que  de  penfer  comme  les  autres  , 
imaginent  des  accidens  locaux  qui 
ne  fatisfont  point  „•  le  peuple  fent 
tout  fimplement  unanimement  l<t 
rapport  de  cette  difperfien  des  dé- 
pouilles de  l'  océan  avec  P bifioire 
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eben  addentro  lotterra  fi  trovano, 
in  una  foggia  uniforme  , de'  fuoli 
interidi  conchiglie  , talvolta  tutti 
dtverfi  , fpeflo  d’ una  ipezie  ifteila  , 
de’  denti  di  pefci'  m'arini  , de5  pe- 
fei  impietritij  dèll’uova  di  pefci, 
delle  piante  marine  impietrite , o 
imprefie  lu  delle  pietre  ,*in  una  pa- 
rola  tutte  laipoglie  delmare.  Chi 
puô  mai  averle  lparle  per  tutto  il 
globo  , fc  non  un  avvenimemo  u* 
mveriale? 

Alcuni  dotti  ricorfero  a dell*  ef- 
crefcenze  , a de’  \ulcani  , e ad  al» 
tri  accidenti  , di  cui  la  lloria  non 
ci  fa  motto  . Ma  i fifici  più  degwi 
di  fede  , cioè  i muratori,  coioro, 
che  lavorano  nclle  minière  , e i 
viandanti  giudiziofi  , alla  villa 
de’  corpi  marini  lparfi-,  e fotter- 
rati  per  tutto,.  non  ricorrono  ad  al- 
tro  , che  alio  icompiglio  accaduto 
nel  Diiuvio  univerfale  . E men- 
tre  i dotti , anzi  che  penfare  fn  co- 
rne gîi  altri  , li  figurano  degli  ac- 
eidenti  locali  , che  non  appagano 
punto  , il  popolo  conoicc  lincera- 
mente,  e unanimamente  la  relazio- 
ne  di  quefta  dilperlione  delle  fpo- 
glie  deir  Oceano  colla  ftoria  dcl 
D d 5 Diiu- 
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du  Déluge  que  Moyfe  nous  a confeï* 
vée . Ces  pétrifications  r en  apparen- 
ce inutiles , parlent  à tous  les  yeux . 
Le  langage  en  efl  entendu  du  peuple 
le  plus  grojfier  . Ce  font  autant  de 
monument  que  la  Providence  nous  a 
latjfés  du  plus  mémorable  de  tous  les 
événement , & qui  font  à côté  de  P 
bifloire  de  Moyfe  ce  que  font  les 
médailles  à côté  de  P bifloire  Ro- 
maine . 

Ici  , mon  cher  Chevalier , vous 
poure ^ me  demander  comment  je  con- 
çois que  P eau  de  la  mer  ait  pù  por- 
ter fur  la  pente  des  montagnes  ces 
coquillages  qui  ne  nagent  point , 
comment  les  corps  qui  vivotent  dans 
la  mer  , fe  trouvent  aujourd*  but 
engagés  Jous  plufteurs  couches  de 
terre  à une  affe ^ grande  profon- 
deur . Pourvu  quy  on  demeure  for- 
tement attaché  à P bifloire  du  Délugey 
comme  à un  événement  dent  P uni - 
verfalité  efl  attejlée  par  P Ecriture  y 
par  le  fouvenir  de  toutes  les  na- 
tions , & par  P infpiration  de  la  na- 
ture entière  il  efl  permis  de  rifquer 
une  conjeLlure  fur  la  manière  dont 
la  chofe  a pû  arriver  . Une  con- 
jefture  défi  pas  à P épreuve  des  ob je- 

Liions: 
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Diiuvio  confervataci  da  Mosè»  Que- 
lle pietrificazioni , in  fembianza  inu* 
tili , favellano  a gli  occhj  di  tutti>  Il 
lor  linguaggio  b intefo  dal  popol$ 
più  gofib.  Quelle  fono  tante  me- 
morie  lafciateci  dalla  Provvidenza 
deir  avvenimento  più  memorabi- 
le  di  tutti  gli  altri  t e che  ailato 
délia  ftoria  di  Moisè,  fono  corac 
le  medaglie  prefto  la  ftoria  Roma- 

^a  • . i t* 

Qui  , Cavalière  mi©  caro,(’voi 
potrete  richiedermi , m che  modo 
io  concepifca  ,1  chel’  acquadel  ma- 
re abbia  potuto  portar  lui  pendi'o 
de’monti  cotefte  conchiglie , le  qua- 
li non  nuotano  , c in  che  modo  i 
ccrrpiy  che  vivevano  nel  mare  , fi 
trovino  adeftb  involti  fotto  più  fuo* 
lidi  terra  in  qualche  profondità.Pur- 
chè  ftiamo  ben  fiflî  alla  ftoria  del 
diiuvio,  ficcome  ad  unavvenimen- 

\ la  cui  univerfalità  è atteftata 
dalla  ' Scrittura  dalla  memoria  di 
•tutte  le  nazioni  , e.  dall’  ifpirazio* 
ne  di  -tutta  la  natura  , fi  pub  ar- 
rifchiare  una  conghiettura  incor 
«O  » alla  manierai,  in  cui  la  co-“ 
fe  potè  accadere  Una  conghiet- 
tura  non  iftà  xfronte  belle  obbic* 
D d 6 zioni  j 
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Rions  : elle  peut  fe  trouver  faujfe  r 
mais  la  ruine  d’une  conjeRurefur  un’r 
événement  , ne  détruit  pas  la  vé- 
rité de  V évenément  mime  , parce 
que  Dieu  peut  éxécuter  une  chofe  par 
plut  de  moyens  que  nous  n'  en  pou- 
vons concevoir . Ne  prenez  donc  ce 
que  je  vous  dirai  à ce  fujet  que 
pour  des  foupçons  fans  conféquen- 
ce.  Ils  vous  ferviront  au  moins  à 
connaître  de  plus  en  plus  nôtre  glo- 
be y & à vous  introduire  à la  con- 
noiJfan.ee  de  [es  révolutions  annuelle s 
& journalières  devant  le  foleil . 

Ce  quê  Y Ecriture  mus  apprend die 
déluge  fe  réduit  à ceci , que  les  cata - 
IcUrcUr  raftes  ou  les  réfervoirs  du  Ciel  fu - 
üfment  rent  ouverts , & que  les  fources  di * 
eauiVàla  grand  abîme  furent  rompues  : que  P 
-y-  eau  s'accrut  de  quinze  couduées  au- 
*>’  defftts  des  plus  hautes  montagnes  r 
qu  après  le  déluge  l' arc-en-ciel  de- 
vint le  figne  qui  rajfura  les  bomn  es 
contre  la  crainte  d1  une  nouvelle  inon* 
dation  , que  la  vie  des  hommes 
devient  beaucoup  plus  courte  qu'avant 
le  déluge. 

La  tradition  générale  des  nations 
nous  a confervé  le  fouvenir  du  dé- 
luge , & d' un  petit  nombre  de.perfon • 

uc£ 
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zioni  ; ella  puô  cfTer  falfa  .•  ma  la 
rovina  d’ una  conghiettura  intomo 
un  avvenimento , non  diftrugge  la 
vcrità  dello  fteflo , percioccnè  Id* 
dio  puô  far  una  cofa  in  più  modi, 
che  non  poffiamo  noi  concepirne . 
Pertanto  ciô , ch’  io  dirô  fu  que* 
fto  propofito , prendetelo  per  folpet* 
ti  ienza  confeguenza  . Èfïi  alme- 
no  vijferviranno  a conofcere  meglio 
- il  noftro  globo  , e ad  introdurvi 
neJla  notizia  délié  fue  rivoluzîo- 
niannuali  , e çoeidiane  dinanzi  al 
foie  . ... 

Ciô,  che  la  Scrittura'ne  infegrra 
intorno  aldiluvio,fi  reca  aquefto/  çon 
che  le  cateratte  , o i ferbatoj  del  ghic<*ura 
Cielo  s’aprirono  , e che  fi  ruppe- intorno 
ro  le  forgenti  dcll’  abiflfo  , che  1’  *1  can- 
acqua  crebbe  quindici  cubiti  fopra?'*JllcBto 
delle  montagne  più  alte  ; che  do-  ra 
po  il  diluvio  1*  arco  celefte  diven*  luyio. 
ne  il  fegno  , che  afficurô  gli  uo- 
mini  dal  timoré  d’  una  nuova  in* 
nondazione  , e che  la  vita  degli  uo- 
mini  divenne  aflfai  piùcorta  di  pri- 
ma . 

La  tradizione  generale  dcllc  na- 
zioni  ci  ha  confervata  la  mémo- 
ria  del  diluvio,  e di  poche  perfo- 

ne 
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nés  fauvies  de  P inondation  dans  une 
barque  pour  réparer  le  genre  humain. 
La  même  tradition  immortalifée  par  1 
les  écrits  des  anciens  poètes , nous\ 
aprend  qu'  il  régnoit  autrefois  fur 
la  terre  un  printems  perpétuel  ; que 
les  hommes  dhufant  de  leur  bonheur 
furent  enfevehs  dans  un  déluge  uni- 
ver  fel  ; que  la  terre  fut  peuplée  an 
dernier  lieu  par  une  race  d'  hom- 
mes dont  la  vie  fut  plus  courte  & 
affujetùe  à ly  altérnative  perpétuelle 
des  faifons.  La-  pcrfua/ion  d' un  af- 
foibltfftment  progreffif  dans  la  tail- 
le & dans  le  tempérament  des  hom- 
mes' a été  commune  t>  à toutes  les 
nations  . Cette  perfuafton  étoit  an- 
ciennement fondée  far  fi  événement  . 
Elle  j’  ejl  perpétuée  jufqu'  à nôtre 
âge , quoique  la  vie  des  hommes  ait 
pris  depuis  long-tems  me  confijlance 
d peu-prés  uniforme . • n > 

' La  nature  de  Concert  avec  fi  Ecri- 
ture , & avec  la  tradition  utuverfeU 
le , nous  montre  partout  les  vejliges 
du  pajfage  des  eaux  dans  tous  les 
lieux  que  nous  habitent*  Elle  y 

joint 

* Voyez  P Ili acte  d’ Honrert  > ^l’Btreîdc 
èc  Vir-r.  & fnrt-cut  îrsGtofsiques  f fin  Hu 
picmL;  livre  • Scilïcct  Ù"  tenant  vtnict 
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ne  falvate  dall’innondazione  in  una 
barca  per  riparare  il  genere  uma* 
no  . La  ftefla  tradiziene  immorta- 
latà  ne’  feritti  de’  poeti  antichi  , c’ 
infegna  , che  un  tempo  regnava  fui- 
la  terra  una  primavera  perpétua  : 
che  gli  uomini,  abufando  délia  lo- 
ro  felicità,  furono  fepolti  in  un  dilu» 
vio  univerfale  : che  la  terra  final- 
meate  fu  popolata  da  una  razza  d’ 
uomini,  la  eui  vita  fu  piii  corta,  e fog- 
getta  aile  vieende  perpetue  delle  fta- 
gioni  . Tutte  le.nazioni  * corau- 
nemente  credettero  uno  Iminuimen- 
to  progrefiàvo  nella  flatura  , e nel 
temperamento  degli  uomini.  Que- 
fta  credenza  era  anticamente  fonda- 
ta  fuiravvenimento  . Ella  s’è  man- 
tenuta  fin  a’  tempi  noftri  , benchè 
la  vita  degli  uomini  già  da  graa 
tempo  duri  a un  di  prelfo  ugual- 
mente  . 

La  natura  d’accordo  colla  Scrit- 
tura  y e colla  tradizione  uni- 
verlale  n’  addita  per  tutto  i ve- 
ftigj  del  pafifaggio  dell’acqua  , in 
tutti  i luoghi  da  noiabitati  . Eflfa 

vi 

* V.  L*  Iliade  d’ Ornera  , l' Inridt  di  Vir- 
fili»  j e majfime  le  Gtorgkhe.  alla  fine  dei  I. 
libro  . Sciücet  Si  tempus  vcoict  y cuaa&c. 
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joint  les  marques  fenfi blés  d'un  ébou- - 
lement  de  terres  renverjées  les  unes 
fur  les  autres  y & qui  a confondu pèle 
mêle  en  plufieurs  endroits  les  plan- 
tes de  la  terre , les  os  des  animaux r 
des  maffes  de  métaux  brifés , & des 
ouvrages  de  (a  main  des  hommes  , 
avec  des  coquilles  T des  dents  de 
poijfons  y & d'  autres  productions  de 
la  mer . 

E (fuyons  de  réunir  toutes  cescir- 
conjlances  dans  une  conjecture  qui 
les  concilie  toutes.  Quoique  la  terre 
fût  avant  le  déluge , comme  elle  P 
ejt  encore , compofée  de  couches  de 
diffé  tentes  terres  appliquées  les  unes 
fur  les  autres  , de  montagnes  , de 
vallées  , de  plaines  , de  grande 
amas  d'  eau  ou  de  mers  , toutes 
parties  cjfentielles  à la  demeure 
des  hommes  ; fa  forme  différait 
cependant  en  quelque  chofe  de  cel- 
le d' apréfent  . Son  atmofphére  ou 
f on  ciel  n'  étoit  pas  non  plus 
tout-àfait  de  même  qu'  aujourd ' 
hui  . Dieu  qui  a changé  la  du- 
rée de  la  vie  de  l'  homme  , a 
pû  apporter  quelque  changement  à 
fon  habitation  , & faint  Pierre 

nous  autorife  à le  penfer  , en  di - 

faut 
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vi  unifce  i fegni  fenfibili  d’  una* 
ruina  di  terre  arrovefciate  1*  une 


fuir  altre,.  e che  confufe  alla  mef- 
colata  in  più  iuo'ghi  le  piante  dél- 
ia terra  , 1’  offa  degli  animali  , 
le  marte  di  metalli  ftritolati  , e 
le  manifatture  degli  uomini  , col- 
le conchiglie  , co’  demi  di  pe- 
fci  , e colle  altre  produzioni  del 


mare  . 

Proccuriamo  d’  accozzare  que- 
lle circoftanze  con  una  conghiet- 
tura  , che  le  concilj  tutte  . Ben- 
chè  la  terra  forte  prima  del  dilu- 
vio  , corne  lo  è artcora , compo- 
rta di  fuoli  di  varie  terre  porte  P 
une  fuir  altre , di  monti  , di  val- 
li,  di  pianure  , di  grandi  ammal- 
fi  d’acqua,  o di  mari  , tutte  par- 
ti elfenziali  al  foggiorno  degli  uo- 
mini pure  la  forma  délia  terra 
era  in  qualche  cofa  diverla  da 
quello  , ch’  ella  è prefentemente . 
La  fua  atmosfera  , o il  fuo  cielo 
parimente  non  era  affatto  fimile 
a.  quello  d’oggidi.  Iddio,  che  can* 
* gio  la  durazione  délia  vita  dell' 
uomo  , ha,  potuto,  rccar  qual- 
che cangiamento  alla  fua  cafa  , e 
S.  Pietto  n’autentica  il  penüere , di-' 

cendo 
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] ipljt.r.chfant  * 4uei  ? ancien  monde  a péri  par 
Î-6.&7-  les  eaux  , & que  les  Cieux  & la 
terre  d' apréfent  font  réfervês  au  feu 
du  dernier  jour . 

' Suppofons  que  la  premére  terre  dé- 
crivait autour  dufolcil  fon  cercle  an- 
nuel ou  fon  orbite  ovale , fans pancber 
fon  axe  d'un  côté  plus  que  d'autre 
fur  le  plan  de  cette  orbite . 

Suppofons  encore  que  cette  terre 
étant  dejlinée  à loger  des  habitans 
d'une  vie  fort  longue , & qui  fe  dé- 
voient multiplier  extrêmement , la  fur- 
face  en  étoit  plus  grande  que  celle  de  la 
mer , & que  pour  donner  aux  hommes 
plus  d efpace , la  mer  étoit  en  partie  d 
découvert , en  partie  cachée  S'enfon- 
cée fous  terre , en  forte  qu'  il  y eut  de 
côté  & d' autre  de  grands  amas  deatt 
eu  différentes  mers  qui  s ' entre-com • 
muniquoient  fous  terre  par  un  pro- 
fond abîme  qui  les  unffoit  toutes . V 
écriture  femble  infinuer  cet  arrange - 
ment  en  donnant  à la  majfe  des  eaux  ; 
le  nom  de  profond  abîme  , & aux 
dfférens  amas  d'  eaux  le  nom  de 
mers  y comme  y en  ayant  pfajicurs  * 
Ve  ces  deux  fuppojitions  qui  ' 

ne 
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cendo , * chc  ’1  mondo  antico  péri  Epift. 
per  le  acque,  e che  i Cieli  , e la  cap.  3. 
terra  preiente  fon  riferbati  al  fuo-  ^ 7» 
co  deir  ultimo  giorno . 

* Supponiamo,  che  la  prima  terra 
facelTe  intorno  ai  fiole  il  luo  cerchio 
annuale,  o il  fuo  giro  ovale, lenza  in- 
clinar  il  fuo  allé  dauna  banda  piu. 
che  dall’altra  fui  piano  di  quefto  giro. 

Supponiamo  altresi,  che,eifen- 
do  quefta  terra  deftinata  ad  alloggia- 
re  degli  abitanti  d’una  vita  aflailun-, 
ga,  e che  dovevano  moltiplicarfi  ol- 
tre  modo , la  fua  fuperfizie  fofife  piu 
grande  di  quella  del  mare , e che,  per 
darpiùluogo  agli  uomini,  il  mare 
folTe  in  parte  fcoperto,in  parte  afcofo, 
e cacciato  fotterra,  ficchè  da  tuttele. 
parti  vifoffero  de’  grandi  ammaflid’ 
acqua,  o diverfi  mari,che  comunicaf- 
fero  infieme  fotterra  per  via  d’ una 
profonda  yoragine,  che  gli  univa  tut- 
ti. Sembra,  che  la  Scrittura  autenti- 
chi  queft’  ordine , dando  alla  mafia 
dçll’  acque  il  nome  d’abiflo  profon- 
de e a’  var  j ammaiTi  d’ acque  il  no- 
me di  mari , poichè  ve  n’crano  mol- 
li . Da  quelle  due  fuppofizoni , che 

non 
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Ctngregtu  ne  hlejfent  ni  /’  bijîoire  ni  la  phy/ique, 
tioncs  a-  découlent  ajfe^  naturellement  toutes 
quarum  -fa  circonftances  que  nous  trouvons 
^Marî™. ^ réunies  dans  l'écriture , dans  latra- 
Thcom  ditien  des  anciens , & dans  /’  état 
Rabbah  . pyéfent  du  monde. 

~AbyJJus  i,a  terre  n'  inclinant  point  fon  axe* 
frofunda.  ^ ^ ^ ^ roufe  aHnueHe  ^ 

préfentoit  toujours  fon  équateur  au 
foleil . A'  P exception  du  milieu  de  la 
Torride  , tous  les  autres  climats 
jouiffoient  d'une  douce  température  . 
Le  jour  & la  nuit  étoient  par-tout 
> de  douze  heures , l%  air  t où  jour  s pur, 

le  printems  perpétuel.  Sans  aucune 
diverfité  de  fat  fon  s le  foleil  & la 
lune  ne  l ai [f oient  pas  de  régler  le 
tours  de  P année  par  des  change - 
mens  fenfiblcs.  La  terre  en  parcou. 
rant  Jon  cercle  annuel  autour  du 
foleil  fe  trouvoit  fucceffivement 

placée 


* L’axe  d’ un  globe  eft  une  ligne  qui- 
le  traverfe  de  part  & d*  autre  comme  une 
éguille  qui  ttaverferoit  une  orange  . La 
•terre  en  tournant  fur  cette  ligne  amc'neôc 
abaiffe  fucccflivcment  tout  Tes  points  devant 
le  foleil.  Comme  nous  ne  voyons  pas  le 
mouvement  de  la  terre  , & que  jufqu’  à mi. 
di  elle  nous  approche  du  foleil,  Ce  enfuite 
nous  en  éloigne  , nous  jugeonsquec’ eft  le 
foi  cil  ■>  & tout  le  Ciel  qui  tournent.. 
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non  offendono  nè  la  ftoria  , nè  la  Congre^ 
fifica,  derivano  nacuralmente  tutte  tionts  J 
le  circoftanze , che  troviamo  accoz-  «î«*rum 
zatenella  fcrittura , nella  tradizion  H.aÜ*- 
degli  antichi  , e nello  ftato  pre- 
fente  del  mondo  . > Theom 

La  terra  non  inclinando  punto  Rabbah. 
il  fuo  aüe  * fui  piano  délia  fua  ^hJfus 
ftrada  annuale  , moftrava  fempre  fr9fun<id • 
al  foie  il  fuo  ecpiatore  . Eccet- 
tuato  il  mezo  délia  Zona  Torri- 
da,  tutti  i climi  godevano  d’un’ aria 
temperata  . 11  giorno  , e la  not- 
te  erano  per  tutto  di  dodici  ore, 

1’  aria  fempre  pura  , la  primavera 
perpétua  . Senz’  alcuna  diverfitàdi 
ftagioni,  il  lole,  e la  luna  regola- 
vano  il  corfo  delî’ anno  con  cangia- 
mjenti  f'enfibi li  . La  terra  feorren- 
do  il  luo  cerchio  annuale  intor- 
116  al  foie  , era  lucceflivamente 

fituata 

* V ajje  del  globo  e unx  linex  , che  U 
attraverfx  tutti  > corne  un  ago  , che  attra- 
trMuerfaJj'e  un  arxncio  . La  terra  girando  fit 
qitcjlx  iinex yVpI^e  , e albxjja  fuccefjivamente 
dJti.tnoj  al  fuljc  tutti  i fnci  fourni , Siiccme  noi 
11  rv.  ’vrdiatni  il  moto  délia  terrx  , e che  j 

fii  al  me%o  di  ella  ci  accorda  al  foie  , 
inai  ce  ne  allontan.i  , cosi  noi  crtdia » 

, che  il  fuie  injiemc  col  Qielo  /'  ag- 

- - - -, — t - -<  : • 
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placée  fous  les  douze  confiellatiorîs  du f 
zodiaque.  Quand  elle  étoit  fous  la ^ 
balance , elle  voy oit  le  foleil  fôu s lé  ' 
bélier  . Quand  elle  pajfoit  fou  s ' le 
fcorpion  elle  voyoit  le  foleil  dans,  ta 
taureau  La  révolution  que  lè  foleil 1 
paroi jfoit  faire  en  un  an  \ la  lune  l' ache- 
vait réellement  de  mois  en  mois . Elle 
renouvelleitfes  pbafes  comme  aujourcP 
bui  ; , ainfi  les  deux  flambeaux  qui 
préfidoient  P un  au  jour  , l' autre  à 
la  nuit  fervoient  aujfi  de  régies  à la 
fociété  pour  fixer  la  durée  de  P année 
& de  fies  parties  . 

JL ' homme  pevfévérant  dans  P in - 
nocence  aurait  porté  de  proche  en  pro- 
che les  plantes  admirables  dont  Dieu 
P avoit  enrichi  dans  fon  prémier  fé- 
jour.  La  terre  entière  aurait  éié pour 
lui  un  jardin  de  délices  ; au  lieu  que 
devenu  pécheur  & exilé , il  éprou- 
va dès-lors  la  malédiction  lancée 
contr  elle  à caufe  de  lui  . 1/  fut 
contraint  de  la  cultiver  avec  peine , 
& fon  travail  étoit  dès-lors  contre- 
dit par  P abondance  des  épines  & 
des  ronces  dent  elle  fe  couvrait  . 
Mais  comme  la  menace  de  mort 
faite  à JÎclami  ne  s' e fie  Cl  un  que  long- 
tems  après  , la  maiediClicn - dont 

Dieu 
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fituaca  Cqtto  le  dodici  cofteliazioni 
del  Zodiaqo.  Quantf  elïa  era  fotto 
la  bilancia,guardaya  il  foie  fottpL 
ariete  ^ Quando  paflava  fotto  lo 
fçorpione , , yçdeya  >1  foie  ne!  toro  ,v 
La  rivoluzioQe3.  che  fi  yedeva  far 
il  foie  in  un  ann9*.,la  Juna  lafiniva^ 
realmentç.  dLn^e.(ç  in  mefe  - Efta 
rinnovaya  i;  fooi  afpetti  n ficcome 
ora  ; cos'i  idue  dqppieri.,  che.  prefte-» 
devano  l’uno  al  giprnpyvraltro  al- 
la notte , fervfvanq.pflrfoieme.di  re- 
gola  alla  focietà  per  hlfar  ,1a  durata^ 
dell’anno,  e delle  lue, parti. 

Pcrleverando  l’uorno  nell ’innocen- 
za,  egli  arrebbe  portate  da  un  luo- 
go  all’altro  le  piante  mirabili , di  eui 
lddiol’aveva  arricchito  nel  luo  pri- 
mo loggiorno . La  terra  nuta  lare  b- 
be  data  per  lui  un  giarçiin  di  delizie; 
laddove  divenuto  peccatore,  c sban- 
dito  , egli  provo  poi  la  maledizione. 
fcagliata  contrôla  terra  per  lui  moti- 
vo.  E’fu  coftretto  a coltivarla  con  fa- 
tica,  c’1  luo  travaglio  vcniva  d’indi  in 
poi  contraddetto  dalla  copia  delle 
lpine,e  de’bronchi,di  cui  ella  fi  copri- 
va.Maficcomelôminaccia  délia  mor-, 
te  fatta  adAdamos’ellcttuo  fologran 
pezzo  dopo , cosLla.malediziojie  di  1 

Die 
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Dieu  avoit  frappé  la  terre  s' .accom- 
plit tout  autrement  après,  le  déluge» 
i Jufques-ld  la  terre  conferva  la  vi- 
gueur & les  grâces  de  la  jeune ffe  ,* 
m’ étant  point  caverneufe ■ & créva jféç 
comme  elle  Pefi  depuis  le  déluge , il 
ne  s' y infinuoit  point  de  maffes  d'air 
capables  dë  s'y  raréfier  de  4 * en 
échapper  avec  jracas  4 V atmofpbére 
étoit  toujours  paifible  v Un  deux  ké- 
phir caufé  partout  aux  approches 
fuccejfives  du  foleil  chaffoit  les  va. 
peurs  qui  s'élevaient  de  la  mer  & 
'les  réfolvoit  en  des  rofées  toujours 
abondantes  & toüjours  nouvelles  . 
Ces  vapeurs  montoient  par-tout  du- 
rant le  jour.  Par-tout  elles  s' épaif- 
fsient  & retombotent  dans  la  lon- 
gue durée  de  la  mut  pour  entrete- 
nir Us  plantes  par  une  fraîcheur 
égale , & les  réjervars  des  fontai- 
nes & des  ■>  fisuves  par  des  eaux 
toujours  nouvelles  .*  L'  air  n étant 
point  troublé 1 par  /’>  impulfion  des 
grands  vents  , ri  étoit  J ans  pluye  , 
fans  orages , fans  grêle  ^ & fa  ns  ton- 
nerre? & quoi. me-  tons  ces  météores 
apent  des  utilités  têlbhvef  à U ordre 
prefént  de  la  nature'- le  prémter 
moüde  n en  eproUvùit  - ni  '*  Us  Jc- 

coujfet- 
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Dio  data  alla  terra  vie  più  s*  avverè 
dopo  il  diluvio. 

Sin  allora  la  terra  mantenne  il 
vigore  , cil  brio  délia  gioventti  .♦ 
non  effendo  punto  cavernofa  , nè 
fcrepolata,  ficcome  loè  dopoiidi- 
luvio , non  vi  s’introducevano  maf- 
fe  d’ aria  atte  a rarefarvifi  , c ad 
ufcirne  con  iftrepito  . L’  atmosfe- 
ra  era  fempre  tranquilla . Un  dol- 
ce  zeffiro , cagionato  per  tutto  ail* 
avvicinarfi  del  foie,  fcaeciav^  i va- 
pori,  che  s’alzavano-dal  marc,  c 
H fcioglieva  in  rugiade  fempre  co- 
piole,  e fempre  nuovè.  Quefti  va- 
pori  falivano  per  tutto  durante  il 
giorno.  Eflili  condenfavano,  e ri- 
cadevano  per  tutto  nel  lungo  corlo 
délia  notte  per  mantencre  le  plante 
con  un  frclco  uguale , e i ferbatoj 
deîle  fontane , e de’ fiumi  con  acque 
fempre  nuove.  L’aria,  non  eflen- 
do  turbata  dall’  impulfo  de’  venti 
grandi  , era  fenza  pioggia  , fen- 
za tempefte  , fenza  gragnuole  , e 
fenza  tuonij  e bcnchè  quelle  nie* 
teore  abbiano  delle  utilità  re- 
lative ail’  ordine  prelente  délia 
natura  , pure  il  primo  mon- 
de non  ne  provava  nè  le  feof- 
T cm.  l'I.  E e le 


6 •Ufogft^itoS^èSïàcleSÇc. 

ctVffk  sfîftâfiqoj*  ^iéfes  (Oftymenccà 
envoyantes . . ihd 

-o  pût  ÿ h tuf  ma,  nmugfla  o He\  dhtc 
t&iïférd$Mrç  '-ttui/ïbtia 
côàjkï&ôieiit  Jiùfipilr$iteut  mdditve  u 

It&qm&w  & TiaifDiheoQMwübtfrMffy 
dV ffotttS-'-ty’J*  ùâtaahsib  ÇtSSitiÿotii/k 
f&lfyoBiïtimme  (paras-fiokèsu  mfâtittîi 
naif&di&yn  iftg  /£*;  ^ovmùmiipttrl 
nVMptb  hs.'ipKépa^ijfadv  weèfntqui 
dév'(u9n  to$aa.ietp  iDblludmdûiitfôtçïd 

dXifièmë jïpqvçez tpihdleùri  dwtafrad 
ÎNtcrrorripue*£iiort3ini  ifimmr>jo  £t» 
•Ot^dgtüidfdkldbakrs  (iseifautvoù  tnhtl- 
fDBri  IdljtfîtitrRfliil  hti  i ti4/i  ide\ dbfant* 
vntp^ù'elie  rfe  fi doh  <:p4u& îbxguex  Une i 
j&dnùblaSfa  idfifîgwnit  t4k>?iet9* ojj  cî 
émit  Uaà  m éèhadoetd  id&;fes>  I /MÙitqnsj. 
Üjrmf;'  s'wccitpcdbinod&ms  nm  ei  lafrihd 
danse,  fi\ grande  qtutendBnphti/iésl  &• 
Ho  > vengeance.  .njJwite  J a.  mdiurt:  eù 
les  i cowbïn.tt-  de  Pieds  deuil  i d$n  ttost 
mile  if  ou jsb  de  : {,nçr  o ta  tto:(Jhace:  ; &\ 
de;  piéiï  s snyp®r{edk‘s  lem  do  ut  oie, 
/ttefji  'j  f vceuJivHJ  Çftnàâh.  ano  y dns  d pis 
ènt  suolupieuxl  & (Jfoétenul'"/  oi À 
•vSie  if.  une  jée  vt{  uj  i o m e sittôln  éj  .aiffv 
mm  que  v ! iyie  u « > i jiii  l'ApietyÀ  ne> 

tiùubfoif  ftfngt»littt«w>I  t pnÿetF[.viià 
tt\  etoien  f avertis  1 1 iris  tpsr  Ust/mewe 
s s3  du 
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fe  fimefle  , » nè  k apparenze  terri- 
bili  . !>.•;• 

« Per  confeguenza -naturale  di  co- 
tefta  temperie  uniforme  , gli  albe- 
ù «onfervavano  fempre  il  loro  ver- 
te uvÇ'fQ  etrano-jad  un  tratto  coper- 
ti.di-frtttciÿ  dufLoei,  e di  germoglj^ 
Rallegrand©  iYuamo  coa  raocolte 
fempre  nuove  effi  gli.  moftravano 
amicipata  mente  gli  apparat!  di  quel- 
le, chedove^aftoyepirdopoi:  el’ab- 
bondanza  era  fomraa  .y  perché  ncn 
era  giammai  interrotta.'i  . vr^-  » 
m-'L’  uguaglianza  delf’aria  nonpo- 
teva  nbnr  induire  fulla  vitadell’uo* 
rao,  cui  efïa  repdeva  più  lunga  - 
L’  unica  cola,  che§figu rafle  la  ter- 
ra ,iera.  la  pàlizia  degli.abitanti  ; 
Edi  .in  un’ abbondanza  su  grande 
s’ jabbandqnavaeo^  a’.piaceri  , . eal- 
k-  vendetta  Tutta,  la  naturacol 
rioolmarlLdi  <beni  dava  loro' mil- 
le gratitudineo,  e di 

pietàü»  «aa\  eila  .porgeva  loro  al- 
tresuL  (occafione  , e Lymezi  d’.  ei»  • 
fele  voluituoü, , 'e  ftelleAÙbin,  La 
vidas d?5UHa  morte,,  ehe  doveva  ac- 
caderedopo  piu  lecoli non  tur- 
bika.puatop  laFOidilegniÀ  EfTs  non 
vettivaaio  *avvcr.titiunà  : dallai  voce 
■rtVk  E e 2 del 
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du  tonnerre  ^ par  le  défordrtdcs.A, 
fa  fin*  * pi  f¥*!  Z a titres  affligions  fa»  : 
Un  a très . I (s  fe-  Itvrçfientqu  crimç  fans  ^ 
remord  & fans  me-fur^  ^Cill  ne  fjklojtti  a 

pas  mm-  m 

vcrfd  dans  la  nature, r pqurn  tfrfar'  D 
l*  rhah  Dieu  n^fe  ponfeptapas  dec  { 
frapper  les  habitons  .4u_' premier  ; 
mande  : il  frappa  0 la  , tçrre  mime  , 
& changea  la  difpofttion  de  f air  : 
(%,P  ordre  des  f u fotff  . Far  cpmçyeu  , 
iU  rendit,,  la.,  vie  Aune  ftquvell  e race 
a bojntves  plus  courte  v plus  pénf 
b\t , & plus  occupiez  - Il  ne  rrpt  pas 
encore  e»  oeuvre  1 1er  remède  néçeffaire  , 
potir,  réformer,  te  fond, du  <;œq*  dk £2 

/Mme  -i  - mais  j il  voit  pçeym.fa.  x 
habituas  de  la  ffcondpptepre.  htpfdf 
e:\rt  de  porter  xaufft , loin  les  , effets^ 
de  Utyr  Yivèchancexé  que  cetfx  ,fle  fp  \ 
première.  t:.-  , , , \ 

Par  quel  moyen  cc  çbangemcnt  ter- 
Ktblê  a-t-tl  pà  s* ■ ppérerf  fUnfi  ligne  f 
déplacée  dam  la  nature. [ujfjt  à Dieu 
pour  én  changer  la  fa.  e.-,.  Il  prit  F axe. 
de.  la  terre  & P incùna-  quelque  peu 
fl.  -Jrrs  les.  étoiles  du  Ncrd  . . Cette  /«- 
;,.J.  tytrptiea  .de  l]  cffîljf*  wcicn  parut 
f't  ' ip.t rod&K;d,t, nouveaux  çiettx  & une 
{jfouvdlle  tçrrf  » fyr  c«  abaiffeptent, 

ojomg  rc  3 w.\  ^ 
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delvfuôrto  nè  dtiI\dHbrdifio'*>deK* 
le  ftâgioni  flèMa^kre  afflifeio- 
ni'  falucàri  ' .‘■■'Si  da  vûoo  <in  pretia 
alla  ctSlpd'  lenzâ  ritnorfoV  e fen<o 
za : Vnilura'  . Non  vi^vbleva  mena 
d’,kni'âangiàknentoutinrveHale  nel- 
la'hattrrà  per’  fertiiaYe  il  ' nikle  V Id-’ 
dib*  hon^fi 'tbncentè  di  colpire  gli 
abitanti'dèl'‘frittio  mondci*,  e’col- 
pï  la  tert-à  frèïïa,  e cangià  la  dii- 
pdfizione  dell’âtïà,  c l’  ordinô  ' 
d ël;«‘  ftagiorti  '.''Oosi  égli  refe 
la1  vlïa  ’d’  * unà  ‘ ‘niiova  qualité  d’ 
uomirii  più  corta  , piu  penofa  , 
evpiùoccUpata . Egli  non  pofe.tut*- 
tavfa  in  opéra  * il  ’ rimèdio  necel- 
lario  per  riformare  il  cuôre  dell* 
uomd':  bensi  levé  agli  abitanti 
d cil  a féconda  terra  il  modo  d’el- 
lire  tanto  fcelîerati,  quanta  quelli 
délia  prima  . . -,  ■ '•  ‘ 

Ih  che  modo  mai  potè  ;farfi 
un  Ù terribile  cangiamento  ? Una 
lirieW  fmofla  nella  «attira  bafto  a 
Dioper  cangiarne  la  faccia  . E’pre- 
fe  l’afife  délia  terra , e l’ incliné  un 
cotai  poco  verfo  le  ftelle  del  Nord . 
t . Queft’  interruzione  dell’ordine  anti- 
co  parve  introdurrede’nuovûcieli,  e 
üna  nuova  tcrta.Conquefto  abbafsa- 
Ee  3 mcnto 
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de  f axe  /’  équateur  fe  trouve  nécef- 
faireraent  plus  bas  que  le  foleil  y Œàus 
J les'  jeux  dû  foleil  fe  firentfentie'en 
ce  moine nt  dans  Un  bemtfpbére  & foi 
froid*  le1  pins  aigh  dans  un  autres  ^ 
De  là  les  -refferremens  , fos  - débina 
de  me  ris  J & < toiis  ■ foi  ' tbots  , dé  P dit  â 
Dâ-là  les  'vkrtts?  ‘■'iùolexS'U*  JL  atmofi 
phére  en  ifut'ir(h'êïée'i"lls  feglifféreni 
entre  lés  càüx-de  '■  P 'abî/Aé  & la  voû- 
te qui  lés  coïrvroientl  -Les  eaux  fu <• 
périeures  épaiffiéi  par' leur  c fs  oc  fs 
précipitèrent*  confiée  • une  .Mer-  .<  Les 
cat  arables 1 du  ciel  fu  refit  oiivehef  * 
t‘d  'teire-  'ébranlée  par  une  fécouffe 
uni  ver  fe  lie,  fe  brifa  fous  les  piês  de 
Jet  infâmes  habitant  y [&  S éboula 
dans  les  ehux  fâüter  raines- , Lesrér 
fervoirs  du  gvéfid  àblmolfünntrt**- 
pus  f & lés  enduis’  eh^  é lancèrent 
par  dés  mages  proportionnée  s : üu  vo- 
lume dés  terrés  qiù  les  cbdffoientï  en 
syy  dbaiffanié  fMconcours'des  eaux 
Supérieures  & dés  ^éattxi  inférieures^ 
il  fc  fîrriiàWdèhfg»  mivétjeLŸ  & 
le  globe  fut  noyé . . onom 

tJ  :' oLH!  foleil  * <&  fos>  vents  J[ue  i Dieu 
evoiiemploy  éï pair  * enfévplir  la  terre , 
idi  pŸéiêrenp  enfitità  ' ieinr\  minifiére 
pour ; Ù -décoUvrir  X U\  lukfdnsn- 
O i-  , f~  3 S di - 
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monàento> , &'cqr*>  ifeM% ^i:\<  & 
exBÎsferar.j,  \*M  £-e4%\£iu,  taçjj^ 
«wi&Ütw*  . f wmerp,\i\cp;ç 
da'ttfdVfift , ■<$  tu^U 
u\trâ^dél’  arU^^diuê-vçi^tiryj^ 
kûU\y.\;iA  ^na(^/(?rar:rf,rfu..JçQ^- 
pfcdhi  t.V  EÏÏi  .$ ; i qa;oduffe t(^,\ t çjÿ[ 
acqate.del 


matât  ,<U  u^a  lcct^  juni^mle.  s 
âlpedV  ;i«tt>  i^iedw-de’ 

3Tjh^i  tatori*  *\_  C'iU  ^{n^çTf ,^0’ 

«îwpte  fetferpi*Ci&Â  4v 

^naadi  ahitfa-t-A\^l>RfiÇPx^  i^\ï 
-asoqnern^fcifâ(K>  \wfc.-ma$g  fS9Ÿ9^m 
xBjQsare'.S  alla  irnolçh  {^lo^Eeri^  ■, 
,cbendei^<uâftY<ft^,  ç^^^b^abar- 
»ittfmundÇteE 

itj^eribri  u^':  s^c^uc^<^çUe.  ^ • 
fJmow^«)Ti  sfawnkv,  i*$ 

^À\c W^kp'vw*  j^gtatanrifflA^  Ipw* 

merfo . . V^cm  s’W,  p ^\ . 

«s\(IItm$olttMyj  et-Â  VS^^^Wpjigati 


-tmfteâoV  pür  jf'srçmUw 

-iVj  E c 4 
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êirenpjh» vie  far  fafu  if  à - des  *eau*  i 
-Les  usÈçnsarrétéfemdsnmdeiï  lieux 
les  plut  ctrfxtncii  S&okiestj/hii&édft 
grandes  pièces  idei  tôire  i ^p. 

purées  X. une « cmmd  lt  autre  P 
des, eaux  remonta  i danpXamofpÙéPè'K 
Bepuir  ceitems-lài  Imtérre  inclitfdni 
ttàyOurs  fm  axe  de  » (wif  !^rW 

tuers  le  Nord\  & fkéfàltuntmi  rayfM 
direft  d'ufokiktks  fxgps'  différé^ 
-ruent  dijbantsi  oÜe -i  fou  udipiptWU*  ^ 
éprouva  des  i qfpeiïs . oqfi  t AlWient 
fous  ' Us  jours  i(i$'smis>jT<b> 

Qui  f?  renouvrdlmaïlorfpü'  ellk-pàr^ 

court  P autreïmokiêt  do  fa  tottih  an. 
miel  le*  La  diverfùé  des  ftifôns  &t 
les  vicijfttudes  de  Pair  oauférem#t& 
al tératiau 1 méceffaire  dates  Xe  :>tefnpê- 
rament  de  P 1 <&  réf errèrent 

la  durée  de'-  fa  vie^  Xts  dlefcendans 
de  Noé  fe  JentireaP  encore' durant 
quelques  générations  de  là  vigueur 
de  Uurs  pcres  jufqu*  à ce  que  it  corps 
humain  par  des  ' affaibli ffemens  fuC- 
ce  (fi fs , prit  enfin  UUo  forme  dè  ter», 
pérament  & de > durée  ) qui  fe  trou- 
vât en  proportion  apec  ; les-  impré f- 
fions  de  P aijr Comme  les  en  fan  s tP\ 
un  énorme  P ru  (fie  n tr  an f portés  ep-.la-t 
ponie  me  manqueront^  pat  aprèt- 
S&U2  t 3 i quelques 
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fero  Ja  "vita^^fagaatio  iloeque  wL, 
#ne  fi:dermaroxio-iwVluoghi  piii 
profond*. ÿ5e  ^dove.  lfe  ftfeanità  -tifc’ 
pc£2ï  grandi  •.  di. . t««ra  : s’ erarîo  ap- 
poggiqte  A\unâ\  comro  à’uikcAa'  il 
refto^çtaüs'  acquêt  rüàk.-fteil  ’ at  mos- 
fora  » D’^aUflra  iri  pm  imlinando 
ia  rerrarüainprr  il  ma  ailb  j:caiiv 
trè  gradiverfo-il  Nord^ci  prelea* 
'tandOr\aJ  raggio  diretto  dai  lcde  de’ 
-puntj,  pii*o  rmenQ  loiuani  dal  fucus»- 
quatore , prov&  degli  alpetti^tlie 
variano  ogni  gioçdo  corlandi 
•Xcimefi,  e cMfrrîanov-ojto , quand’ 
-ella  fa  i*  altra  metà  delluc*  viag-» 
gio  annualcî^  diuedlià.-deile 
'Üagioai-^  c le  wicende.âeli’  aria 
cagionarona»,  un’  -alterarion  : neèe& 
iaria  <»ôl.  cem  p,ei»meürô  *k 11’-  uo*- 
- ^io  ?1  cs  a.çcor$iVoi>o  |a3fua«vila  i 
J.  .difc,end.-enî.i  diiNoè  provàrono 
*u«avfa  per  aloune*  gencrazioni 
^•vigorA  de’  loUar\padri*  fmthè  ii 
cojçpQ  .iUijiano^^er  tria  degli  imi* 
DMWe»tit<lWceflavi.^  prefe  fin’al- 
a}jejttte^\un^tenîptu:atncnco  v c u-\ 
lîa,  s durata  proporzionata.  ali'  iiti- 
pirelllone  ,-dell’  aria  u Siccomc 
Lifigliuoli  d’  iin  gran  Prufliano, 
,traipQrca.ti  in,  Lapoaia  dopo~;aU 
Vv;  Ec'j  cune 


scc. 

, M&akqns  yp&fmü  pm  $ 

W ctè'Tiüpiïffu  n ; > kdtiHa  hteP?  Odç 
irétifflë  ta  CO  ii/ijtddct  il  il  i forme  du  du 
Vint  fans  change^  'tiïVantaPe'f  ■ & de - 

JfPajJdttf  aux 

lÀUlŸf>i  fàlt/dè  c-r SW J /J  jfüJrLl  l fîf&iÏLfiiL 


0„  «tfISP 

dans  la,  n autre  ; ^ £^n  anifl 

ya.£,-&iiu 

; W A ,#M  ?„  ,***»  * 


tf<?,r  valléet  dtfttttHjWï'i&MtsVdM. 
nés  fûàjGurs  ihpifféès  de'Aiètettifk  a ni 
or  noie  ;j  f ÏXbretfiiête  ièrrfe3  J3j T/9  4;  éV^J; 


les 


(eurs  cimèr  dàiis  u/tt  Jvr6Mldirds 

<?p  ois-:,  r mæbit  • <W  ^ 4» 

' /f»r  fjfàiniP  fteïül  fMiïfâll)  ,°ïn  +e- 

* fbitr.fôi  riàagés  fbui1  h%jeiïf  'ifïël'1es 


v> 
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«une  gflWMazjfiîi 

•S^îtaaraPÎÇ9HeP?iftli^Vjrea  •.rl'^â'MîVM 

più  ftlqfeVdwe«PWïftk?4r 
afwrnÆaft^^mi  MA** 
4j>wvi*^as1e^w  «w1 
-fewdi  ™v%<à.^®6ter\T 

ftinc  nella  nacura  *a-nufcM *\  uinW 

ai’  A iras' 

- i*'e,v! ^Hijvë  iP  -Mania  v$f? 
M^ç4Wd®i»ii\Sf^flô,^SïV1Ç/Vi|9u  ftpfaaaa 
•*K9  %Sb™^n^W  $&• 

‘ ■»  k 


11 


*/>a {îÇrf  e a»\^  r^ W^,tP§W^j3M . 

l^^i^ïa.r(9,5el  * finï'WW 

<x>\  ^?®uT’ 

J tBU|W e'}ÿ°££ \'^5'^  n.f'a  e. 

mmthk  ryœm3*11! 

4C^  ^bte* 

.^^io.J  1 * " 

xiïWW, 

, Ç^Ke Vw11*  itVOm.ittWK  î W« v;tf 
i\w»t  ^ed  *ovcv* 


Z 
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devoitfue-toutrcmuveUerUnrszalJsr* 

Wï  t îër  Ufi,  glacer  ^ effroi  * Mats 

quelle  agréable  fur prife , lorfqae  fur 
la  fin  du  jour  le  filet  fi  venoit  à per* 
cer  les  voiles  dont  fi  air  «voit  été  ob~ 
fçtircJ . & peignoU  fur  les  dernière*. 
gpuiessde>\a  nuêp  fugitive  muu *rt plein 
de  ntajeflé r 4%  >cmpofè  des  plus  m/in 
ves  couleurs  ! Cet  objet yttujfi  nouveau 
'que  magnifique  ne  fi  wMrqflOqu'  à 
la  fin  des  pluies  * ou  des  orages  , 
devint  le  figue  stature  fi  qui  Jeur 1 en 
aunonçoit  j U jejfaiqn snM.nfutttptàt 
les  bommes  t un.gsge  défait  a Les 
lutexpréies  dïfiforisure 'dans  la 
perfûafiqn,  commune . que  Carc-en-ciel 
efi  au  fi,  ancien  que  Uzttrre  chéri 
; des  o raÿftüx  ( $$tr  jv fit  fier  i fi 
ufage  que  Mcyfc  fiKdè  c'e  p/àfnoi 
mène.,  Mais  Âfind  -u'nfppM  kefem- 
£ apologie . fi/hffe  paroi*  pré  fin  ter 
fi  arç-en-picl  corq  me  nti  objet  umvepuj 
Si,  fi  aYÇ-en-ci4dWfi  \tHcoewto  aupara * 
fi  BistÂb.fiJmtfidwfiitftâiiz 

t l V CT 

:?  Lsarc.fri  4ÎW  csa  y fepvw  ceux  rit re 

îesrsyonsdu  fidcW.qui ,>,€;>  >.&«*  an  i darwin 
go*ucs.d*  uuç,  nucc ,,  pc  u veuf  y c t «s  «ara  pua 
&rdflcciijsdç,mani4rc,à  raye» if-  à^œil-c'a 
fpr dateur  piac&cntrç?  lc/ülr*l  £<  ccfçousct. 
ï.î’avurca>3rJUXsVü^tWi«a*ujîrt  *r#  en- ciel, 
chacun  a la  flcn  . " . **■  » 
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doveva  rin novafe lof^'fpavdftfï*^ 
e B^ghkmâpl* Wi°  I*  tente . Ma  èhSS 
dolceforprefa  J qùancfo'Véridlà'fihfe 
dd  gioroo  tt  (ble'j  tômpëvanfc  Vtfli  ^ 
che  te  Ve  va  no  oicu^âto  £ a'tfîi  dè^ 
lineava  fulKpltime  j^£e  délite  tft& 
vol»  fffggkiVâ'Uo  artOiT^ê^fè1^^ 
compôfto  - • 'dfcV1  <Oterî'  pil^VM 
QuefV  'Oggeicov^dlPmen';>itii6Vô'>  f 
che  magniftoo  j\  Gôrfcpaîendodûto 
ail*  fin  deile  'piogge’^P  délie  *tterifc^ 
perte  i divenkedl  ■feghô\ià!tuW(k^ 
etae  ne  fcnnunztevklôro  il  #njm*i** 
tô4  E’  fa  pegli  aô'rôwlF  un  pegrto  dl 
pace'v  Gl’interppetjddîa  Sàfôttttfâ1} 
fegwcndo-ii  fent i n vent o eo müne,<jéke. 
Vivi  fourni  cte>qûâbt<*  la  tente  ÿceW 
ëano-dUle  Tagiorii-  per^giüfHfiVnŸ^ 
I nfo:,-  dre-  & M'dçèAti-cftitfftd  fcîVJJ 
mémo  . Ma\  q*ii  £gU  non  h'u  kpm  dVqJ 
p»  d’ apol'ogf&x  Sived'e  , ehe  Mosè 
rapprdfenra  t' Iridey  corne -Un'  ogget- 
tOîRuovo.î’Se  l^lride^rà dg^ota  prt- 
ma,danqwc  lo^erâancârti  la  pibggïa^’f 
• t>  e ïe 

' 5 1 fr.  '2*  tfY(9  ’lïjl'itio  y te>  fi.i  !/f  i b t<!>  -birrit  fo r * 
W-iM'U  tt.i  lefiïf*  ragÿfity.fiih  ) (Jir?t'ftrAKfïci 
tHttJr.gact*  -a*»»»4  tbtotl*  ffrre 

£ r tflvfiî ■;»  rni'loikt  bitorhhtifàjl'  ctch/ï  ile/Si? 
JpetinvBtn,  Sfiàjnl^lrZ'  'i  -filo  $ t'  V*  g*éè  ’V 
Jlhri  . dû.  K trgr,*ï,  i*  for^Üt Mt'  i-  V£*tl>'Mié  ird 
il  fùc  . . noi)  s!  u,  r uj«tb 
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fSXxfrdidyavoh  nipivtx  ëMr*çtèd*àé 
fo  f TÀm tam tm ntk\ ttfarç  ùWft 
apiecbé  i dona  Aüaucmtip  i4ç  ri*M?rifÂÜ 
rt,)£bBÜb  eftà eaicffictitett  && 
qa&dai>fvrfae.k idt  irL&d&&fffï tâfréP’ê 
étâ  w»ëg uiHonoait) optjti niMJfat  H& 
tvàwùblçmbiiti  rjcrnttw^shp^f*,4p:h  é ^8$ 
fobttn iuznattfrer, trm v/jï 
tiïtbn  a mvMgà  fcniq<P  ' (]&*%)[&.£} \<Çf* 
piAtùtoyi  4^jdfmrt>wrf)e»#§w-^  Iffôfft 
Hun  s da  t\a>\ pvhmèm  im&iî0#!  cô  i k 
pey&Mek*  tiejutiffitwtittfoÇfUfktfefe 
4mmop&  &hiy  (n^t 

Wtfresn  Imaüèaïes-j  nfoe>itfn&n  ; fwi^r 
(fan  iïdST  au  tires  H assxtïptiAiidl 
*fyettfe~  ■&  .& puttifiae  î *o it0W 
Zilt&citfppljV  ,hbg^§d  etii ÿwh4ff 
ttkdvçxts;,  tt)  cmfe'- v#îrt'>f 4t& 
-&&  ; ùéfbrdit&  llAs  wffliyfs  i djfj  ifJwtjÿ’' 
’^kknt.qxtetih  ÿtlfitoê. WfJihkày] i4  f^* 
troduif.  * en i ^ 

b b i ^ j Lih  faïfASè:  d&  n &f<$e  . jdtanf 
-sort  p tfée.Àri  erritbfi vaSài^^4 e kiâê  ï* 1 
tCotxI) Cj/  de  ffotAsi$dQUÏcxY{S'/iansitla 
-)mw>Hent£  li'tÿ&àifc.He  \oÿH  4^fPu4ir 
5 (]  tttïque  o ficài  ;j  p&L  i àiihwhfo  /fer#  * 

• i ftéitrf  viikr)) htifï- )\  v&t »«  I ffh 4f  o /?W‘F* 
2 îmidsr  ÿ a cdanxïis  ümarifà  1 4 b iWt/f s 
$4iklt%fflesltyi\<uiijp%fàq ! i\i)i\  foWfWC 
- cjiÿt.tojtfà tx  flfeîpéfijié/  JnÜMnfo'lir&filiï- ; r 
i)ob«™J> 
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éfehei  primo  momio  nonv’eranonè 
pk>ggeyftè  reimp&ftèy'  dunspe  la  jio* 
fttà  cofcghiettspa  è-aÆû  verifrraile  . 
^S<  élb'&  mlm^te  &en  fândâra, 
c^fê  ' la>  Aaperfiaiè  déliai  terrât. 'antip 
ê'ÿ  ë vicavat» 

* 'Èirt  •^rdwmdtpi  4m  hce  riale  d»fo* 
güV'Wûva*  ïhj  «utavlau  jiatüra  de’ 
iiégriâiHd^^W  ‘Opôra^  fa#a  ,i«  .tdue 
fVaee  Vv  o pêr^diri'ineglio'.  f(?opri*V^ 
imcortiâ  ftr&tcura'della.prima  crcèr 
itohc  J,;‘  tio&i1  Jwa>}'iuoli  diviangoi 
&'  ar^no  /'d’.argill?  9 ié  «T  àftrje  ma* 
terfe  ‘ilefe5 Cttte  1 idlll  .al trei^ccwi 
*àt»èk‘  ïfccël&geîHES  y icénarciAzioi; 
ïl0Uifttol"perôi  alterné,  piegato , 
^ luoghi-.ywe 

turiav'la  jm queûo 
i dcl  eambjajaries- 

ti  lnCrodf>«civbdcil^  vgi  attira,  Di- 

vina  ► .Waov. 

-isflfendb-  las  ^ap:rfiiiei  del 
v£lobë>  eompo.fta',di^terra,  çfarina- 
î . t ai : y \ €i-di  ; 1 u Ro  Hi - iuo^  di  ipieire  , 
■'letçrpe  sna\.ifragi(>  univctrfale 

• *Ùêp  ë#cdVà*m6ddî  ûrxjuaîchc -.poco  j.  c 
‘^mÛoV^rS'ittivœrjs  ;Irtia  fàggj  a dipi* 
1 ramidi,  ffiMomb  accatle»  a jutte  lc 
*\  térr'é'i  thP-f]  { pacgflna/Al  l'oppo  fiole 

• : riia'fifë  •di-^i'^r<)diiËc\hnsîj)te  a vAa- 

'*»  dendoû. 
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hé  ont  dAferovrfpre , . &,  être  àfifthr.? 
ftçurs  lieux  disloquée;  par  Mor&atrjt» 
en  à’ autre;  incliné*;#  fborifony  ail*, 
leurs  pofées  dans  une  fixation  parai-  u 
lefe  , félon  la  nature  l la  dffpo/itiou] 
des,  ferres  qui  fàw  fcrveùent  d'  apui . j 
Cpt  événement  fe,  trouve  oxafteméntv 
juftifié . par  tout  w rencontre  de j Ion-  t 
gués  ch  âmes  de  montagnes  dont  des 
plus  hautes,  ' ne  font  que  des  piaffes  > 
dp  roches  rompues  ÔU)  dégapniet  de 
terme. vers  tes  c$tés Partout ontrou,  i 
ve.fur  la  pente  des  montagnes  de  -, 
longues,  couches  de  pierres  qui  enfui- 
vent  la  pente.,-  & qut  ,en  imitent  ferr-  , 
/iblement  i la  châte Ces  pierres  ont 
été  formées  dès-avant  te  déluge - 1 par 
des  courants  tT  eau  & de  fables  pofés 
; parallèlement  & ,dç .niveau  . Pour-:', 
quoi  les  voyons-nous  aujourd  hui  in*  ” 
clinées , ftnon  parce  que  le  terrain  qui  ! 
les  apuie  i efl  incliné  en  £ éboulant  ? 
-Partout  four  les  plainescles  lits  de  „ 
. pierres  font  moins  pan  ohé  s ,i  » fait  par»n 
"ce  qu'  il  y . ml  a beaucoup  que;  Jein 
cours  des  eaux  a formées  depuis -le'  -, 
déluge,  fort  parce  > que  qes-ln^,fec 
font  trouvé  étendus -.dans  un terrain  j 
horifontal . Mais  cowmuiiemeuf  te  ter - l 
vain  des  plaines  méfie  va  tofjoumo*  „ 
i \ s'abaif- 
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cfeïitlofi  ‘dovettero  ’Wmpirfi  '»y>  k** 
slogtfrfi^  p etzi  in  pib  4üoghi”^ 
in  a!#  thfrùrft  ’ ail*  Prizzoïîte  ÿ*» 
altrove  îmfctwtfiÿn  an»  fitaSzioff' 
porafiefit^  ffctdrtôîS'  laiSnatüra  * c ia'^ 
difpoJ&ziort^ci-tfHè-^eiŸe  ,n*çh^  fefvi*’’* 
vano^lÉir^i  \w  ,Qaefto  fP 

vetie pun taitttë  nte  '•  avve^tc>\  S*  iri*1*. 
contrano  mt  '~  tmïo  'xkUe*  lunghtf^ 
c aïe  ne  di  ftiorîti^  i‘più*nlrêde’tpiâ*  \ 
li  'forr©'-<pii£fe-  m^ïTd  'dî 
1 ace  y'«;  ->feh£a -te  rra  da’lati  .<  >Si  trô'^  ' 
vano  pdrwtto'i'at'pendfa  de’  mon** 
ti  de’.iungtor  fiioîrdiupiccra  , che 
n*  a {seconda  noi  ï pe  a cîio  t,' « n2  irmtano 
renfibi^mente  la«iaduia  ►:  QuciVe  pié-t 
trefuronôfatw  avnntiiidi  luvio  càal-  1 

le  c0^enti  ® diiabbiepo*  ' 

fte  •pâVallôlainente -,  vfc  a-livéllo^v  \ 
Perch  è-  ïiibi^ veggonfî  >i  or»  chinate  - 
feïopn' perché  dcpuovendofi  fi  chrnd  > 
il  tcrrenoy'>che  kreggeva  i Per  tue-’  v 
to&iocto  fe^pianure,  i fuoli  dipie* 
tre  fbn-  .meito  «chjni  o*  perché  ! 
molti  di  ioro*  fie  no  ftati  fatti  dal  » 
ccHffcftvdeir  acque  dopo  -il  diluvio^  >■ 
, o ^ereftè  quefti  fuoli  fi  trovacono  - 
polatfi  fur  ! un-  terreno  -orizzoma»  . 
le-«.  Mavcoraanementé-  atiche  il  * 
terreno- ‘de’ - -piaiii  va  fempse  ,»>< 

*\y.  i pOCO 
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jtifqu'  ài  fmid 


Icftonde . Tbà^s  lé'?1 
cœur  , oh  à pev.prè?  , Ldh  tel 
élevé , ' Jdepn t}  decjdH.  ù)ï‘ltftfthul  \oî^ 
jour  d[àsïs4a  quelle 

cette;  'tient?1  èdrlüntiè'  ?Ld?  Ititli  féjl  t le 
vrai  cardHléYe  iP'ùh  ébcrdlèrrïént , ît 
ltai}èuintiefti  efi}  Trd'tiètfé'e  de  cette 
forïe  t (l“ 'depuis  le  pic’ 
dttc(ièl  le  ‘S'aétuffe'  'dé pl lis  ell 

ptüsjH'fqu'aUPc  dèü!éïïitrf  \)6Jftnes . Les 

nmmhdftP  fcmi'M' effi  le 

loti  b dit  Pivot?,*  le?  Aoacbei  au  Mé- 

-ni»  r . r,r\  . rs  I * . 'r>.  » » I 


étable?  tauf  de  Long  dé„  aP  Afrique 
CjT*  de  t Afie . • 

•ToŸ.n 

w)  Piséti  érti  eh  t ;;  f4lîet)res  aïl'thd 

tbàjouW'tn  'petite  fufqu'  du  point  oh 
té?  piis  tiè/déux  géàrédé s1  màffés  ibcù- 
iéeS  Je  Jont'affewrirl  AuÜ-  ’^otitreP 
’àiiiié  ; lé?  éait^ete^eüréePjUrdeglbéè 
tiih  dâ  fe[redd^'dtàs  'tOP^EÜtê 
ptu?  énfôncifP  En  c^fcwj-  W6pi^vNi 
‘grandi  terrain?  'dëcihdifc}p$  Jqu é'  W&IKÇ 
tiomhtoii?  icontïnèri'ts]'1'&i'  délt  activer 
des  îles  pltiS'  gtdtidé?^  '&  plus  f?é± 
'<pdehttsaiqlée  °wW  ïfa  tniÜèU-pttèb 

mers 


- f • *•** 

J « /»«_* 
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poco  a ppco  abbaffan.dofi  fino  al 
fonde  del  marc  , ficcomc  fi  yede 
collo  icandaglip.  Tutte  1 Iiole, 
nel  mezo,  oa  un  dr  prelio,  han- 
no  un  temno  piu  alto  , daUjua- 

ie  jjrtjiè  km*  êmé.  m 

SfS'R  v ° 

fcpÇceçdirnçpfa-n  V , tutta  è 

in  queflo  modo  attraverlata  dall^ 
Apermino,  F ter/C‘ 

no  s’  a.bbaila  .fçpj.pre  piu  fin  a due 
mari  vicini  . Le  Cordiliere  lannp 
lo  ftellb  lungo  y,  \ 
nel  Melïico , un  altra  giogaja  lun- 
go- le  colle  xlel  Bralile,  e varie  di 
iimili  lungo  1’  Aftrica  > e 1’  A- 

U -A  -fc. 

nV  wa  fegue  nzaA  nepel- 

auvep^ptoro.,  an- 
dan&vJf  ^r^feflpppe  ip  pendiohno 
al  ..pjtftp.*  irv  cui,  Je  ftrenui^  délie 
due^n  maflÇe  (çQ&efe  fi  fermarono 

ftftlSliglw  ^oVe^çrp.  Açolare  .nç 

ItfoglÛfW  &AW  JP  Suefto  ca . a¥" 
pce Ifo^e’ g^^^jçp^  .fcoperu^  da 
noiehiapi^titerreferme*  ,fi(  .devono 
rvovar^  d^ll’ifoM  .pid  grapdj,  ,e  piu 
itsqueittia,  chc  $mo  me*o  del 

mare * 
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mers  oh t fi iè grand  enfoncèrent.  CT 
eft  te  quxfl  eft  àijè  dé  vérifier  fttŸ  ict 
feute  infpe&ion  du  g! obe  te  rrefl  re,  Ai  ri  fi 
les  îles  de  F Archipel  font  viftblewént 
lesreftes  du  terrai  d quluniffoit  àn éieit-  ' 
tf&ncnt  la  Criée  t -avec  id  Turquie  1 
fîèiifylted  Les1  ries  ‘dé 1 fd  Medt  f îran-  ‘ 
n&éfvitt  Ùs\reftésféfifWïèi"‘Aét  ferres 
qtii'fê  font  eiifôncébS1  ehtre  t*  Ëùrôpè 
& in>  B tir  bar  iè  Lés  AntHlè/  lé  F , 

C aribès  fàtiCéeS  refteî  des  tertei  qui 
uniffotènt 1 ldut refait  lit  deux  Amé~  ~ 
ri  au  es . ..’iaA  ->lJ  ’J'  or* 

*-  cPai  séné  !fuift  êgertèthent  hécef- 
faïre die de  la  fUrfaàè 
les  lits  des  anciennes  carrières  & léi 
couches  des  métahx ont  dû  être  rompus' 
en  piufituts  endroits \ & quelquefois 
ttaVerfis  cT  'outré  ért  butée  par  des  ch  à - 
tes  de  matières  diffétéfite s : ce  qui  fè 
trduve  conforme  au  récit  dé  totis 
ceux  qui  ont  vifité  les  carrières'  & 
les  minés  *' i ' i ' 

* l’jf.  ’ Lès  eaux  de  Id  Ÿnet'érigagnaÜt 
le  pïè  des  terrains  les  plus  inclinés , * 
Ont  changé  de  place  CT  ont  laijfé 
dans  leurs  anciens  féjôùh  que  nous  haï 

hitons 


iy.k 


* V.  L Nat»  rég^  des  Tranfa^.  PHiIof  a.5c  t 
fut- tout  la  difpoYîfïoti  des  mines  rapportée  . 
p«  Gtoïglus  Agticola , de  re  metallicd . 
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mare  , doy’  -è  la  maggior  çayità  M 
E’qucft’è,  agçvolc  d’ayveçaçfi^guar- 
diydo  fylQ.il  ^obo  terreftfe  Im-* 
pcrè  r ifole  4ell\  Arcipelago  fopp>, 
WÇfcjme^te,^  ay^nzj'  %1 

.umya^Gr^. 
cia  colla  TurcljIa  ^L%^ca  . 
dçl  Mediteçça^ep  ,lpJio.  gli  avan&i  * 
fenfibili  dellç^rf^çHe,  fiiprofon- 
darona  val*  Eoropa , e la  Barberla#> 
L’  Antil.lc , e le  Catibi  fcporeliqüiçj 
delle  terre  .,  c|ie  ^nayok^univ*--. 
no  le  due  Americne'.  >v  n 

. 3.  Per,  una  conleguenza  ugual- 
mente  necelïaria  dello  fcpfççndi* 
raento  ,deU,â  luperfizie. , 5i  dél- 
ié antiche  cave.,  t i fuoli  deVjne--* 
tallj  dovettero  romperfi  in  piiiluo-, 
ghi  t e talvolt^'.yçnir  ,da  banda ..*4 
b^nda  aitravçrlaci, dalle  cadute  di 
n^aterie  diyejfe;  il  .che  fi  confaç. 
mailla, relazionp  di  tutti  quelli , che 
rividero  le  cave,  e le  minière 
4 . L’ acque  dpi  mare , ^brrpontao- 
dô  il  piè  de’  tçrrçpi  più  chini 
vàriarono.  lii^  ^ e lafçiarono  nel 
loro  .«MW».  9r’ *Wv 

, • ’ tit0 

\.v  t >> 

\ 

.*  y»  ilCompendio  délit  Tranfa^  rilofof* 
i.V  fofra  tutto  Ik'dijftp^one  delle  minier e,  f/V  > 
f t iritédà  Giorgio  ^gjrtuU  ic  rc  mctal/ic*  £ 
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ItitritPdiÿ'vur&bUŸlîé*  pl  antes  watibef, 
les potjfotis,  & b*  coquillages  que  nous] 
y retrouvent  s Mec  faut  dé  furprîfé. 

, Les  terres  que  hsfr éviter  s -hom- 
VLt  Traits  hdbmitnt , '&fafttut  les  Uioùtd- 
îirfc’C.r.  gnesfoM&  MeVéWfoeti  deY>  én-^ 
fitoathff,  droits  pèle  'jnêî*di>ee 1 JlW>  ptodhUhns 
&c'  fnarkés\^merremumiè)k  tiw 
leur  chiite  Y-  ‘De^pà  ^dè^tnélange  -éton- 
nant tfu'  où  quelquefois  à 

foixante  & ^udtreWthffo  jpiéé  de  pru- 
fondeur^  «JN mhmbe  > d&  fr  ites  oit 
d'herbes  de  prrir/e ? *Yn fondue  aveo^ 
une  couche  'dé  bris  pétrifié  quelque* 
jris  de  briqués , déChdrhons^  denté- 
Taux  ouvragés  ^ après  quoi  l'on  trou- 
vera une  couche  ŸM me ùfe  de  t équ il- 
lages  de  Véuié  éffofcé  ,<  cptéhjué friso- 
nne fouleb  j'jfo^fèMP}itàwgriüd& 
couches ' de  côqiùUiigéfqui  tint*  rouît 
P Une  fur  PjiMPè  \-à  diVcrfet  Vèprifes 
félon  > Us  feoeu Jfeï  qui  Usent  ébran- 
lées au  il*htgé\  fé-  font r depuis'  pé- 
trifiées ipa* i lés  wfhtuattods  des  eau*£ 
du  limon  dev  ' fables  > Où  vok 
la  preuve  > dé  ci^qUe  fédk'-dans 
plufieurs  lits  des  r>  tarît  létri  'Voi fines 
de  Paris.  • lQli 

-~  6\  Qui# trouvé  furmiériri pehttès 

des  Alpes  ’friplUs^baüéts  i(it\  foi  foiut 

flêrtles 
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pia$t£,  jç^riije. , i, 
&$&*»*$  4*^flGhigU$  r*kç  vitro* 
yi?po  ^pn^ra/ttQ  ftupore^  . ., . ... . 

-u;  5*iI*A  Wftft  alrçtatfi^  da’  prirai 

v^txer^  4A\M3tj»\fol  4çp*rçreval- 
IturfM&i  ç.ptkv.pi:od%ipni\  ç*arfc 
n«  da  e^^coiH-ratç^^Ua  lpro^ 
dttfAv  ^pdfcsRafee  t^irefla  -ftupjea^ 
roelçôigozft  ^ c^f  !Sfo jtrpvar^alvdk 
ta.  <^U*y  profond  isà-  &£ef&nwv^ 

Quanta pie.4,  gy*nç^ 

<*&* r ba  fa \ pre I9w*«fi  «Pfeife  le* 
iaipictrit^^  &àv<te4i  tiwn 
«mm  & qiitiwbâai^  ^fc’^WaUi  i«4 
'waû u / \ dopo  tRov^rà; 

u&vf^ola  k)faûiu^atQ  odiwfipacJïigÜQ' 
dY,agi\i>Latt^  ,,  ialws  d^unaVJolaU 
Spfefl^^iisClvÆcart^^i. di  coachi- 
glisyt,M««hei^XoQt]Éïob  i’i  unp  Cull’ 
ait|vO'.ii>  p^ii'i  lÆçpjjdo  le  leol* 

iflel  diluvio  ^ 
dopo  icipie^I^o^  mediante  i( 
l'^Vj  Ja-j’.tceràv  jv  ©A  la  labbia  , 
ote?  vij  s,’  tiüû^ua^à/ioj  v La  pro» 
Yat.\de^Wi>ip  :dett<a  oflerva  ûi 
pid  .lexti  .d<’üçtv1çavevi  vicine  a La* 
rigi  * .i.'u.S  •» 

w !\Kià • wtr^vacos  fun  una  pun- 
f tarif  IA  più  aiteAddU^Alpiy  d pi» 
. A*  %b'i\  flerili 


KUTrat . 
tuf  de * , 
Ctrp$4VA- 

rlni^tcc^ 

, V* 


$7*  Ufôge  du  Spe&acle  Scc. 

y.  Le’re-  JUriles  un  très-gros  arbre  renverfé  <& 
c*?il  d*  parfaitement  confervé . On  a trouvé 
Marini  , f0Us  terre  dans  les  îles  voifincs  du 
& jet  Me-  Nord , où  il  ne  etoit  qu'  un  peu  de 
moires  de * moujfe , des  arbres  très-gros  & de 
l'Mcade.  différente  efpéce  . Ces  deux  ftngula - 
Vod  w ard  Yltésfi  furprenantes  deviennent  ici  des 
natural  cbofes  fort  naturelles.  Ces  lieüx  fi 
bifiory  of  fié ri les  auiourd'  hui  ne  F étoient  point 
thecerth.  avant  le  déluge , parceque  le  prin - 
tems  & la  fécondité  étoient  univerfels. 
Si  donc  le  foleil  écbauffoit  autrefois 
le  voifinagc  mime  du  Nord , il  faut 
néceffairement  que  F axe  en  fe  dépla- 
çant y ait  produit  un  nouvel  afpeft 
moins  propre  à les  fertilifer  . Si  le 
fommèt  des  Alpes  nouriffoit  autrefois 
de  grands  arbres , la  fiérilité  de  ces 
rochers  ejl  donc  F effet  d'un  éboule- 
ment  qui  les  a dégarnis  de  leur  terre . 

7 .Je  finirai  les  preuves  qui  concou- 
rent à rendre  ma  conjecture  fuportable 
par  une  remarque  fur  la  cbofe  du 
monde  la  plus  commune  CF  la  plus 
expofée  à tous  les  yiux . On  trouve 
fouvent  des  vallons  enfoncés  entre 
deux  collines  plus  ou  moins  efcar- 
pées . On  obferve  dans  les  deux  côtés 
de  plu fieurs  de  ces  vallons  le  mime 


nombre  de  lits 


les  mêmes  matté • 
res  y 
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fterili  119  grandi lïimo  arbore  ar- 
rovefciato  , [c  confervato  perfet* 
tamente  ...  Nell’  îfole  vicine  al 
Nord,  in  cuicrefce  folo  un  po’  di 
mufco  , fi  fon  trovati  degli  alberi 
crofliffimi,  e di  varie  fpezie , Que- 
lle due  rarità  si  ftu pende  qui  diventa* 
no  cofe  naturaliffime . Qtieftiluoghi 
ora  si  fterili  non  erano  tali  avanti  il 
diluvio,  perché  la  primavera  j.e  la 
fecondità  erano  univerfali.Se  duimùe 
il  foie  alcra  fiata  rifcaldava  anche  le 
vicinanze  dcl  Nord , bifogna  dire  ne- 
ceflà  riamente , che  l’aflè  lmovendoli 
v’abbia  prodotto  un  nuovo  afpetto 
men  atto  a fecondarle.  Se  la  vetta 
dell’Alpi  produceva  una  volca  de’ 
grand’alberi,  dunque  la  fterilità  di 
cotefte  rupinafce  aa  uno  fcofcendî- 
nicnto,  che  levé  ad  elfe  laloro  terra  . 

7.  Terminerô  le  prove  , che 
concorrono  a render  probabile  la 
mia  conghicttura,  con  una  olïqr- 
fyazione  lulla  cola  più  comune 
é più  efpofta  agli  occhj  di. tutti. 
Sovente  fi  trovano  délie  vallî 
fcavaté  tra  due  colline  più  , o 
meno  erte  . Ne’  due  lati  di  mol- 
tè  di  quelle  valli  s' olserva  JoftefÂ 
numéro  di  l'uôli',  'le  ïlçflfe  mate- 
ra. VI_  ‘ F f * 'rie  *'*  ‘ 
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:>mj  1 U IM  1 'Iftr sr/jn 

km^ckh-mtmiïtfpofttwf  -Ae-ptmM 
&#&*  <1 

mnW'AiPtwhÂl  eJh^qn'-A¥,4fk 
W'  & MikfkwH\^iî{hm{rêfa& 
&j\  wpnwtmuptfin  ébftitiifepm 
formonmgmi&if  MiffH(jHSMrsrQ 

, <te  pWWw'WM s&r  , 

«Wt \les.  tnt* 

bï^/ïffcfb  àm\rla  tra. 

J’Pwi&s&iÿwâ i 4au  l'tcMfà 

& /tofiffî 

Æetâttefl'lffal  d*t8M$m*fa[&*rqnê 
kttâëmMWmfam&rvtf*  /</**. 
«Mrs-fte  j dàfa4m,  ifrmft)  4>  ifo-fw?» 

fmim&pw  {h8$  &fwirqgft!m 
**'.  if on  mfr&fo  Swo  Im 

S*  j&s/OTbj* 

tfftfe*  i-Afetffr  •JfeiffWê  «5Â 
*ûn*M  MWlHWfâmÙfbtà&Wi 

foudre  les  ÿ^M^df  tW6I£&Éfo« 

#d>**pr  IffmifatftffâfaHbb 

h**?fi!pje 

llgob  X 1 3 *«' 


Uft  itâï&  '&pet'lMiçdè  ètfi  éflj 

rid,lafLeffë  gro^flTeï#*^  gërî«fa4fnerrte 
^attïbfe^  ’p'&hi  ibYl  e {$sord*n£v 1 Là 
ftéïfiTÜ  ifpbfl^idfteWfüof  i'  fi  Yitfbva 
àkre&'irïttri’a  fotcôiàVàlle . ;ImpeP& 
è qüà^cVîdjfcht^ ^ èhe  fà 

tf&qô¥ktfkd&  fô^ 

mavario \ittj  tkttb  don crnua¥f>  i« «r<^\ 
îo  'potr^i  i ' Gatabtere-mib  caro  , 
fàtVi 1 ofTetvâre,i^égli',efnblernr  de- 
gli’  Fgizj  'riellà  trldiziorè  degi’ 

1 ndiànP,  rtëHc  faVôle  d er  G r ëei ! 
ma ffime  in-  qùël]â''d,t  ferirtaftïb"4c 
prove  delladiiigënià'ufata^dagîiad- 
tichi  per  manténèr  lavmi?itfonà  del 
difordine*'  côgiofiatb  aMa  tërra  dalfe 
foofTe  vde’vèmï",  *ë  dâî  la  fb^Wëa  dëi- 
hiïftiallli^ërfiî!3febk!^Iâ j 
tfbrid  êi  âiîürfgfor  dbb è ’ttb  prb ’dtflfo 
iiàtu^V^-A'Wbi  îMitt^bhbfcêfti1, 
èkfe’  tJüdiiW'frVddfe  fU'bri , Hë  cfentfo 
dcllà'  terra  ,*  xoftcüfrë'a  Oabilire^ 
tfeffëÀ'éfità  éhte  fia*rasMo<rë  }'  V’ 
hb  ^Hdmellio-  di'ftifvi  àkcorabfïer'dâ- 
&'Vè\h  vmn  * l»^ara*iVi  "MY  , 
iWe^\Kbt\ih‘iV<â)ï^lè^  ‘dHè5  dc4evbn  JP\ 

gic^rt^dèî'ègîîcYe-Vgli'  démenti  dd  V 
noîîrp  glô8è;  ,/è' cangiare  F afpetco 
dehriôltPô^lgioiTio.1  • '"'à?**'  " 
'Um'àôÇê * là  creazion j fmpiega 
,,V  Ff  i degli 
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4j6  gà&à*  cic  $c<V 

tt^WMZtqrehpoutrf  4M£H?,P*jb  -fc 

rfcfïkjfeiuï.  i 

i$MM  & Us'eauïpftiUŸi  ^é^p/flWV^L* 
fmitr\lÀ  pn4miéf^r^\4hèf 

- ; iftytoty* 1 1 ® ^ i ^ iSS&îè  Jf 

H* 

Wt&hï  fiiti  t rt\  M H4ff  ^er£1piŸ 
chants-  qurian tfcibtàeyfà  *r  Qpiffé** 
itèfic ferrite  qfa'aïto  Iffahdrfü 
tMii<se*ufa*4  àhft'fcï&iW'.  4$Se}m.  > 
hqUh'èfidans  ta itïtfitt >j?U 3 iafrtH  eft, <?>4" 
faf. tprit 'làidxü'tet&rgteê  êréW(TvPL^ 
^^/AtkH«/î  /i«ôonpiï  t}°*  fam 

i tëSQoMiiiscM  wêfalWffllfà 
WjttWfffe-  idïttchfafon  4t*A;fày$ diï-h  rfjr 
■tnsent  âa>)t) [faÇlH &Q tàpfl 4% %**Çr? 
iÉvmxtbéioÿ  x 4ts 

-: falxies  'ce  tpiïj  3 4î  c4*J$ih  Æ ^ ? c' 
i Juge  pnStà  fan  iptâ^tt  n 
naujûifrd'  but  : MP:  f Ëffflnou  ff£ 
*•  q*i  i .itf£  ,en%tlrfi»p  «b  iéiïlf  nî? w£f?n  f6&* 
.Utit.avsrj  iÆf 

£lix  Vft  üKnctibd4“  énmmm 

à » 1 , 

air.  .oino.n  ommufU>b  AfLoui 
H.  v i S s Twtett  u UtPtWrgtffâWÆ  mf, 
lemtist.  pJAf&iéîjï’t ujft? 

quel  JHbïfW.f  xJfto ¥iu$ 

ce  '■su'  fa  i “5  /;?$?' r f* 

-jiilrcr fautif  4tjS fifl feP*^ 

faiiwüm&i'ftàhMW 

i/àjioq  £ \H  futJm 
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fogH  dgénti  naturaliser  e^guiçe^ 
ïu6îdH^grti'.’"E>gK  ha  digiaxflpfti, 

Pclft  ^wcçr 
îa  tetrâ  , e punire  k primai  ua^za  dp’ 
ïuciabita'nti . Egli  altresi  rnipjtfglip- 
rà  il  îudCô  '^vinar  laU^o^a 
’réŸra'J^c  \>fcf  pérrninate^krAZA»^ 
Éattfvi  , tlî€‘k  difonoranp  .nDuij- 
^U’^'^â'îbi^  oh?kv  vfie^Ji«rç«r 
u il  nuèvo  IüôCÔ  ï e’fi  ttrviràii*i)wl- 
jo,  clt’  b Àelltt  nacura  i lkfu©CQ^è 
oià  proiicbk  éfèguirc  iduûijtcjaru^. 
hglîê  a c’bèi  culotter  i notlri'  pic<ü,L.e 
Toprafe  noftrfc  teftè  . Ma  ütcom«;i 
priitiiuôinhû  non  badando  allaccjue, 
chc'fcorfeWno  nel  cielo,v.e  aiquel- 
Wfcîc  WÊl'fck  "terra  , guàdk&vano 

^ ^ A1' 

]\Wfôw<JrdftVo  ^dftïrnggcrli  i^poti 
olî  'iiofcftiî  c?é*  noftn  tempi  *>  non 
ved'èntlô  îl  fü'ôÉo'  , die  rcalmeme 
bli  att&rbia,  aïVoltano  conuguale 
înlenfibilità  no,  clic  lorwû  dicede’ 
tuoçhi  dell’uhimo  gicrno.  ..  *'u 
“ ^FràtWhro,,^\H>tï<'î^  natura-è  real-  + 
‘^lïfûocoatciviflimô, 
ohefiu  tem- 
po di  laftihî4<3uopëNlrt;•  liberamen- 
Ve^lr^6v’fi^ftëiitk  frinw  dal- 

lino.  a«noï, 

F £ s pokhè 


^y<8  ‘Ufiagc  «htSpeâajile&c.  j 

piüfque  la  'lumière' t<wpht[tç,Vt  fat çf 
paie . 3 II  'rjb  aïfé  Âe>  ntoir  'qÿ  elle  *i  rfijl 
elle  iriêntedutre  bhafp  <qUs\  le)cfs¥ïq*4 
faie>\fur  mus.  4weif€X(\ifa'pn'effip9fqfitT 
la  a A®  % xmfaaid^û  ’iH  i tjt  (porfb  \9&ff 
nomonP<ntècfar  mè nmmktfàop&.W* 
éiouv&vbnt  érré^ultend&i  cpnfi itogf? 
fen  (thaaiér* lotte,  ùlUrüI/uti  g'd/  fakâetf* 
[B ort/^tirna mlvmtveMe.pt  4it#$ 
’+tar&iHVKnyeuséï,  oîhüolSlire  &ri  ffl 
,n:eni  flbtbts*  dülfBMgnttgcéfMffhh'fily 
•fiiéàÿ S * deols  iasafïik ècshsMi  '$*** 
*a6j/etd'jp?!l}brt8nlàrP9irriHAklldanfiide 
foyer>^{Hl'm  ^ ivow  rantiave  opud'dV* 
a corps  ‘tr/Tîffpatvtttr  'tgi  caiûvtxt\  o*>  -fl 
$éêktfàt&i  brûle  nvUrve  ;^u\  wÀHkprj* 
■iftntei  fcs  quant  it  i tfait  1 )/&  fur  fai  tfi  Çf 
-•ùfdrv&fi  tédts  i îwps slfiàg^'ùüùtfvt 
-IMfltwla  'üiiterfitè  des&itnprdfwnp  ipC 
y^fatt  futnnlMv&ï  dtsfyekjatipttfjfre 
Dieuy  d'.^nnadfêttL'Ao  ei/:o«filn3} 
-nftifiw  <éltme*tfa*gi$**lfaJL  êîfcibué 
3*0  irtsbgt&kl*  r*Üi  \Umc$  aumktsdt* 


• 3ül  f H fes 


*Lc  rond.  . •*»«•*  il  * 

* • f le  foye*'â*Mà  â«w&r'*nle*xi  ,fou  d* 
*SMnt  Fouille  fa ’crUèSl'  î ift*c  p«»i*&d«  ft»  « 

ou  de  la  lentille  qui  les  romj*^  •>  d vk 


UJi&efa&pt&MtohÿtàcJ  £7* 

rpaito'lb'B;  agevole  'î|»  tü^dre  efso- 
W$l«fùtxsb  fol©  qlceàioy.cheia  diverfe 
ij«pt<e^Qfktfoppa'd*  nèi  p{acon^o\  >îj[ 
^üftÿddi^toip^èii^c’  è<pormaa  .PoCtato 
f^tefloftïè*nemhira  t©'pvUft<ïnot©inp 
¥% goi#te^  d^îco»fu^yi©  »;-foggiadi 
4t*ti£e  \k:gH^ifcalda  .'Soreàtouk  u*i 
bbotb  cteretïo  «ocrfo  i noftriflccti  j,egi’ 
trôna  vO&efieÏÏb  fflacca mente  <ma 
direttarrtente  dal  dilco  *x 'délia  luna , 
i i 1 « mi»  aV\  fe  n z a c alore  ? Bfcarui- 
^nirtJ'nella  lente  f d'uno  fpecchio  cou» 
*e&Vo  v 'brd’  un  -corpo  . tràfpi r en«c^ , 
^'eGortveflfay  egl’ Hitnmpa,  >e  brada 

* Waniaigü^S'presicntiftnlb  foa  fat^è 

mifora\  d^lâï^bqiiMwif e«Jadi- 

* v^gfcitoopulii  kc- 

mpe  V * larYa  ddll  e.’impr  e f- 

’ fwm^cfàeffo  fii  l'opradi-noà,  « delle 

fenfazioni,  ch’JLddiQfcvNha  annefee . 
Wïi^e^^etÿieiwdî^^ïaukiro  è>diftri- 
^bukç^io  gaasVdiflSanaVfioptp  frtforno 
' HébBa'twa^e.ftm  flp^ôaddericE©ddle 
F f 4 fue 


* Jl  ttnd • ,î>noi  s J1* 

'h  Jtecck^sftAwi  » • » 

ïi  m'Àeüftttiky  JiU  ftMi ! jfeü l,  W 
- 1 ogjruirgonpceii  ü^mfb.k jVWl4 

ffre  R rmftymoi  tal  iup  al  limai  si  ab  uo 


M %Âm\  ? ’ifc#- dgpêfi  *ti* 

tous  ldi'  èoïi'  cjui  laivàu'vÙWi\  N èjl 
dhtiïfès  g ratff è} 1 ilei  ndn  Un  hit*  ffietf* 

' ^eff'éncdre^s  abohPm 

dans  Us  biHmècfdàns  IPs  hMUi^^dMC 
lesfottffrèS^dam  imhiirbànsldMr^ 
danïWmb&'doHW  terre '**> fa 
m desJiis*  irAwékfcs . ^Sfa'dfa  en 
a&hn  dans  Us  fï>tUé&W'*aùwébd& 
des  & d articles  ixSol«aAiP‘dàëf  liffo?* 
"fcé  & (tomm°àtytMhie*V  fa* 
que  de  dhdinüér1 :J MT/ 2 s^k&djfc  t'queb* 

* ÿuefoir  dààs  Jl'  mVit*  iikin  faits  vfaf* 
mit  & rieur  y éio*>i#fal'k  Me  de 
lit  ffoùdrè  vu ! de  diP  fnauérè^  ettflâfnde 
’‘&'Jpar  Id  tnuhipli&atitm  dés  dcletff 
-qui  travée  fit*  ¥ Ml*  dttorifai  j . utPfr^Uu- 
"dé  'affreux  xdd'P  ïrtceàdvc  mbttrfvl  /. 
La  vkxtcfaf  & > f ÿikddc  i ât  cestfeïfte 
jéHent  par-tàup  P tpoMvabà  . Lit  mû» 
maux  éperdMi  fe  dtfpçrfent  :Ptvs  'pkiç 
téfblws  ft  men&nr'  wntrxrjfr  terre  <x 
V effroi  cemfierneoUrxnaiiom'tdïié*.' 
tes.  Lés  rois  etox~i$émès  ffsntMPpoat 
lors  leur  petiteffe jlfTousufls  hommes 
eonfeffeHt  par  Mm  Jicréte  : limquiétu* 
de  la  puiffanceï  dt  fc  i jeta  i qui  tdê* 

« xfore  tout  ce  qtdoil  Souche':  ihôrfûb 
larme  né  des  progfès^ffeiqcef  Pûmes 
contre desquelles  sb  tilt  Ht  point  de  die 
ûitq  , £ ^ i fertfe-X. 
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fuç  vifccrc  . Fgli-  è fparfô  in  tuc' 
•ti  i legni  ^ cb  lacoprqno  -.N?’ 
graffi  ^iegli  ani^nali  , ch’  eis^ïvu* 
trilce  . ligli  è vie  p$  copioio 

uçglv  i>Uan Çf*  \ R5* 

cat^eJlft  fcyrg^^e^  tfijMK» 
e^’.  VMk^iîkiU^  i£uiini«rï9  f*V*e 

cl$  %- 

n iikli  \K  s\iiin4çf5 

nçAl!  «MWm 

ca  tdoi;/ul^w.  *o*  ^yjft^aiçj&i 
occefe*  (v«<aU*  nnoUkHviigçvâftHa\n- 
dà  iw«tii^v^«v^e^^e|^ 

vù^-citüH^ 

fti-Muoski  *»<*$ 

XÆCi-OJd..  <^i«jfl«^paUvil>WHk  i(i  di^* 
pôfljdorio  «oraggfioiÀ  .pqjUr 

no*-^  Ujentfttafr  U\  WMSHrf 

x»ftiai-i)üfc\U«n»ïSâoai  <inuM£  «<  &R* 
iW{t;&ikw\i  dàoVgpûp*  la.  loto  eh* 
istuatad  3Vih»)'|Ii.  ütommi  con  un  a 
i-ot'snnan  > i mj*mt\i cktnc  v .iconteisano 
iU>patçrcn>^i  ^uàfto^i4do<»i  %\  che 
dutatU  •qrtanw»  Vto’wea  vs  vefli  > te» 
iaranti  ï>^pràgrdfl$o  cfyi  qùcftc  ftam- 
fts  ^aan*ç«w«t,M  auâcnba^ hnmwï  ri* 
â\tw\  F f 5 paro 


fcvfe  9 & 'ieov^ab6kîtemoüti ffccéï*/} 
UH  'témoigtiugè  jpafager.jg âfc qloHrpfa 
tièn  delà  foi  idwl'  eMbrafemeM gé bdàaH. 
faû  leur  pamtd wàtfjéfaqkawàriik 
wijtéi  em&myàd  Itu  psfauifirs. 
«sï  Z*  feu  ejï  fi  aboadaar^Uns^li  bia- 
4u*e  *M»iÛpté  dle->»\éind  <a*iïg9q  rttfo 
f&t durctt.quaitd uienfèu  J, 
abandonne,  yieül\  dtetà&nb  flïlède  Ù'fa 
■taré fa'  à proportion  face  defeu^  au 
mktgnm  évaft&lesi  part  ici  a &ihktr 
$$iti  >qttï  Petiu  fait  tmttiMÎà  du  feu  ^ 
tertm&'ofc'iïe  (eUfit  l'  empè- 

fahi  ÛsKbéigfattHparuetqm* 

*éït&de  faW- vllèl  rvém  * y :©fc  sf  entadîe 
[u¥'dHfrâileszd& Unir  dilaté* 

&Ëtie  u^éteinik  lefaw  qqçpoi'cé  qui  cl  fa 

Elle -> éfjpào tféfard i jhtj fat* 
•flg  qü1  éfî  P épqtfa  i iiifbéjtpfal i dfafaifa . 
jpépùnUe  \P 1 a ufi  b(ii>i bcui rt* tftip axiue 
'pbïtr  P eau  , f 9*Î6  t tint'  J if  parait 
forts  P éponge  J*  diïfali  paroà  que  cfl.  une 
syfaïhiie  iLttis :\t#s  pom’^de  l*P  Vtàtxe,  : 
wl  d/fparoh  fiutMjif 
% eUil ÿPÿittf  parcé  tfa  vhtfa  htfin  ne  .#* 
V fa  cn'vêkfaf  tâ'jfoivb  qun  tittipait 
;-  di  ré  avec  'i À&it fi  F ? des i taux 

de  l' océan  ejï 1 aU{fttéiHOûcféU)i  idto  fau  , 
puifatétt  He  fitfaWèfafa  W? sVhaxfar- 
ceUesbP'êk'WcèuPjrUeplf&lllitfupiHS,  fai 
'O;;  i 1 ï ue 


Digitized  by  Google 


parov^iliarœsforiaKQifertpre 
{ « g • o Vp  a ft  *f£  h gsRCgl  iJ©Q  O ftlr 

la  t e cl  c çiclii  iq  ueiidi  q aufü  wôrijl  lie  f c&c 

fembïa  Jof®‘ôc^a  favotâ^mcp  w^odpr 

n®\  Yrttojpquil  ^ maatcbüfijj  lo :'  piâftori^ 

ÔjuWsi^yra, 
cher  pfydiao  Kacqti^\kb  bstpiesau.  ^-Ed- 
la  «’iûàjfeatfj^^aiKkijü'  f$p  gP\&i b E&n* 
dorïâ  »\âll^  diweaia  ftajda»tA&  (dite* 
da  &n>il#ra\,  ssfy:  &fooefh¥’  ïftâ^' ?.■£ 
ne  divûde  tapajqd^esifoèft  Mirrgç  çli« 
r acquit 

fijpred'c  ,3*h>Vtoz^  îftlli  ^oiçJ^MsâaA* 
pcParm^Hûiegüa  »iffc  iwy^pflSPKè  cU^ 
ildsa  fc  Ç'Pftltti 

&lEàli  Eeli'ari  ai  j&Kefat  t*i\  E&affe- 

jÿob^  k10*^  * ï'cfyè'l’.  aCwfhP  p J&lia 
*rii'p«i tbiafcitt ofco^ c<U»  appui***»  U 

snbn  J»aiUièio4ioitAnèi  arftipat&rÇO}L 

îacqu^V  Q'dt  U a^qu^lyafl^l'eb  Cqtto 
•sk’>  ^ugo%rxe«pi\feaiVc.,  '?p££f^  liWjja 
: SirflûtJÛa  Ae'$©j^  tVA  1 k a+.t ra^j^  1* 

\fu»c^  &wij&  lWt^’acqu^^perch 
^èfso^rS’  iplliiwd^  dnVfc.Æ  MVVPgÜe , » 

ï&rhèûpttè  dirJS\cw  v«rU&>j*r£hc  -*■ 
xamrDdCsOk.deli,âÇ^ua)  4dV  QÇoanç,  vua 
c aopQtavvttO^CW^^^^»^  » . P^j" 
^ ÜMfiKMa^Q  W pankçüe 

1*}*  t «sequ'^ViWi^î  wr..<l  ufô9ftBCÆ&à 
ff  6 non 


6Jüb  lîCagôdw  Sptî&ael'C  &<r. 

*f  4o'wwk-  famûMMit&'jènHM  * ^ «*. 

fa-  feu  qti  *y  ' ifLgRffét  • M*** 
comme  P éponge  & les  corps  fpongieux 
contiennent  feavi:&  pempécbent  de 
S'Jçfuler  %rfeau  de. même  contiens  tort 
fcu^.Elle  torftiSL  de'  ,èrytïi<%J'i*m~  > 
pifjte  d a f't dehapCTA t. ! o!  non  a , ou-nt 
ï\IA  fcu-ejl  donc  par-tout  -Jlbéslr- 
to  ÿ */  fait  effort  par-tout  ; mais  fan 
a&ion  rieft  pas  efficace  partout  . Il 
faut  qu'  il  fait  aid+pau*  prévaloir  à 
ce  qui'foi  rdfifffi ÿ •** \ à <*ï' qui  le  ça* 
ptive  ^ Ce  que  les  mains  d'un  feul 
enfant ■■  rcnverferojent  fans  peine  , 
fouvent  (es  mains  de  trente  ne  le  peu- 
vent ébranler  Le  feu  demeure  tran - 
qui  le  & inefficace  dans  le  corps  ou 
il  efi  logé  jufqu' à ce  que  fon  a&ion 
feinte  À celle  de  plufieurs  parcel- 
les fcnblables  , le  rend  vainqueur 
des  objlacles  qu ' il  trouve  . Toutes 
ces  innombrables  parcelles  de  feu  qui 
nous  environnent  de  toutes  parts 
font  autant  d' ennemis  qui  c on  furent 
la  dtjlrvffiott'-  de  nôtre  féjour  , & 
qui  n attendent  pour  le  diffou • 
dre  , que  le  moment  ch  Dieu  leur 
permettra  de  s'unir.  Un  payen plein 
d' ef prit  dif oit  à la  vite  de  ce  danger, 
que  c'  était;  le  plus  grand  de  tous 
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Upy  dtll»  Sptitd&tfo  ecc.  dtif 

non  ïiconofcano’iHôro  motoda  uni 
particella  di  fuoeo  , che  vis’èintro- 
dotta.  Ma  ficcome  la  fpugna  , e’I 
corpo  fpùgnofo  cbntengono  l’ acqua, 
nè  la  kfciano'Tjfcire  , cosi  1’  acqua 
contiené-il  fuoeo . ElTagliferve  di 
freno  t e non  lo  lafcia‘  fcappar  fuori . 
*-  I>anque  ilfuocô  è pertutto.  Egli 
urta , e foipigne  per  tutro  : ma  la 
lua  operazione  non  è pertutto  effica- 
ce .Egli  ha  bifbgnod’ajute  per  fupo? 
rare  cibyehe  gli  reGfle*  : o lotiene 
fchiavot  Spelîo  le  maniditrentanon 
npolTonomuovere  ciô,  che  quelle  d’ 
un  fol  fanciullo'  arrovefcierebberp 
fenza  fatica . Il  fuoeo  dimora  cheto  r 
eoziofonel  corpo,  ed  cui  & chiufo* 
ftnchc  la  fua  azione  congionta  a quel- 
ladi  moite  particelle  fimili , nongli 
faccia  vincere  gli  oftacoli  , che 
trova  . Tutce  quelle  innumerabili 
particelle  di  fuoeo,.  che  ne  cîrcon* 
dauod’ogni  banda , fono  tantinimi* 
ci,  che  congiurano  alla  dillruzione 
’ del  nollro  loggiorno,  eche  perdi? 
fçioglierlo  afpettan  folo  il  moraen* 
to  , in  cui.  Iddio  permetterà  loro 
d’  unirfi  . Un  giudiziolo  Pagano , 
vedendo  quello  pericolo  diceva  , 
che  il  miracoio  maggior  di  tut- 


6*6  UlàgfcdttSpe&adé&e* 

tes  miracles  qj  fÀt  éiouU  'U* 
fiai  'fit, rf**s  ? limitât»**  üntÜtà 

eût  été  embrafée . * .ojebmd  aftoî 

èMîlH2beMùr™lfrél$#ft*{  de*  fn{ 

court  3 W ^ ï la 

èifô)  s&'dkè  téWlf>m&  $ûbltà*ftâ 
fflè  rerM>rÿ^WhW&  tv  Wvêtà*. 

ÿ||Pf^ ' VréiïlV  '&*>/«  té&tweuf*' 
ffldl  MtudïckmfijtiM.  SMon* 
nie  èj)  Itfcul  fur  U 

WftotimÜ  fiti^WVtor  filmer, 
W^m9H  ,°le  j&îf'hür  ^ fr  reut,  ce 
fÿùenrfiikblf  'placï^tUeUt;  dà  août 
ÏÏrÿ'1?fl  que  polir  < HfOfWVn&utièü^ 

lût.  ibWWÛMtfJW  <fi*[  »*"*>*& 
'tâc  fàkf  Hftft?3  rmefi  Mg&Wy  *ft 
WF  jmbM  TéQe-rttdi'  füi  nme* 
°iÿieu  (?  * tfi^élter>iUé^ikktmtod€ 
mffrjmn9^ftndtt  ïamUfitKUf  MiW 
W.  'WWMJïi^fifdW  qitFarte  prv, 

*¥iu?  wm  h V?  yiï  fr  owf 

ijÜMfiït f £l ummuler Qtew fi  tête 

'louWfViyam rïmimdJ  www 

**ntâ** 

Foiti1  itrtfiti&ïfriu  »ws  \ fmufin*»* 

saioàh  ltre 

- fu^Tc1  ^ ié  m 'UR^qnOKiWDïbiCJlU^^rèW  A?£iÆ“ 
ïent-  Tln~hi£t  nat.  /..*• .! .ign  ftid  -a  11*1 


Uf*  dcllaSpcttawUjfr,  69  j 

tutthccav»  cbt  fbflfe  fçorfoun^iorap 
folo » fcnia-  %fihc\  t 
foffc  bruciato.  • ^ 

v,  Qra , » Gay*jiçre.rnio.  carp  ,\qi]ca- 

ptîikk 

J»  Weww&fa^^prç^^.tlc  Jftfe 
Wkhôltc^iipqwa,^-,,  ffc eflfc  rende 
atU  vcria  tj  Xtff 

dunqqp * a U 
ver©-  pregio  *\e$’ufol$gi«iDM  del- 
k>- ttudio  (UUftutïWt^VftjîÇ® 
mo  tô\  W^RÇ  $<# 

fwiU^crr^^qpf^  yuWMoAWT 
pe  , amaf|c>,  Ipd^clo  .*  c pofcdc^ 

k»,  v feu  î^çbiCSfe 

p.o&o>sd’intoKU9 1 -<$o^  w j?^r  Soa* 
dure  tu»  « 1«*^  Pgnic^WW^.*  <$e 
ftt  vumg*  c9Mur^?,Dio# 
è>«n  tdÿ^«Ç«<sQg?i  IvH  dio  , cnc 

*toeHi«nWiouda^vrt^to^  ç U pâ- 
tura daU^g(tf^t^ My.n^rattenimen- 
cct^fr^Yplo)^  uiVaî^tiç^g^r^u^,  che 

it’av i^nuo -*\ >A w *?u  1 a r [l  QQ\ £%’ 
po  .cuite  fe  partiçoJanùdçilanatu- 
TafeftftA  h cono- 

ican^u+«\i  bwH  Ai«6ÿ8iiA^m  H'^ 
v\&.  eiserne 

rn  i j U i cpsfjrffwntn&à  nmfrf'ntU  S‘A‘  *** 

~fdtfîè'  ijfci^QWnan  priai  i uiji  f ^ >î>ï*  fy/f  - 

,rUo.  hiiV  nat.l.  •*..'.  .thn-ftùl  ..«.iT  - n^i 


* r UlâgéciuSpcftaclô^c.’ V’ 

être  .fluRirdliçeux-  (fi?!  : plus,,  recetttiotf- 
fétntiy  a tfi  faire  rPonime\  cetii  avàftfA, 
oispeSoricbes  de  mauvais  .goût  qui- 
nk\  cerotoiffent  poinsdo  ufage  *fe>/ytyfr 
gentflaiides  meubles  $hqw  fitttfiQ ?*jf£ 
vsnffe ileK  futiïkaiffdlâ  o{ n sAbpiffw tes n 
Juk itgpifferàa$rtt96iq*i  Jm^rdA  'Ifrfa 
moifan  un  iga  rdi  m euPI esA^ifa  ns  iétrfà 
jamais  meublés]  io URien  dcbiforpWm 
ytes:.  regard  tru^vd  J»fidr.e u naturelle , 
comme  un  moyen  propre  rMfff- or nsfr 
li  efpritü  0 au  trus  t ppltquent  pour,- 

prendre^  part  t tauf  \dtfpuH*  do*  if  & 
vans  ÿT qudqpe&açtSi  pour  former  un 
cabinét  ?{i&>  ptûpart  pour  fe  praemio 
ver  un  déiaffemkkt  après  Âtt\  oçoupar 
fions  pénibtesiP  XrlaiSi le  este  éturieyffîi'i 
avilie  pardeSvûeslJslboijià&ïuiIsqSperJ. 
Bâcle  de  : 1 Aaru  df attire  nous  ejjbqdotinib 
pour  une  fr u plus  noble  szJJn  tend  4.1 
nous  rendre  meilleur?]  enuuousotnfpitq 
rant  an  respeft  teudrdpourd'tAuteuviji 
de  nos  bietttz?  Diau'eno  képandant  jat  b 
beauté  fur  tout  "fai  çwra&settï  vm-oj 
lu  attirer  nos  y eu  ut  nlatien  vettsa 
rendant  ‘ clair-wyaus  fsirtddxzutilÀtéta 
qdbilufftailat&uAéùs  iîi  uns  fetiftên 
caché'lti  Jlru&m*  &zààrnfûk  unfi-si 
rnci'fdtt*  tMi  hxxlb  trhscèpidùù  dixmûitsv 
teiKibtÀite ponviiSbrtBthic^  aixipri tus 
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qu  * a»  f atmcam©  vrqiiergîr.  a v»>\ 

ri»^  «Aqye’"ritroht'  dfc  oatdwo^uw 
ftoy^cfte  *n©b*  cb n ofeç i» ^ t’ufo ée  1 1’» 

*c$dç' widbil*  .s.ih«wft,iwD|, 
n^'vÿft^iiame  &W|£cBÜamb  ,v4*^pca 

'eçf<^a*»'t%sgua®fci! 

dar^toHleila^^nTO&^ij:«aa  »0w« 
mai'WVedaVi  «^Mol riV\fl»aaanoT 
ftbri a*> natu pai<tf \vski  Wicao^aocondo^ 
ptt*^  «mwc  tnaçmewy  Akrb 

V'  « wdo«^\pêt'  i iraereflfotfi'  urçHe^ 

qmftiôni  dtf^dWi  v*ralattr\p*&Anr\ 
u«5,gab*n»tto«9^  i^î<ptîr**pé«HprQ«ac*ri 

ci»m^nArip©iq  sdfi^fldq  dûlle 
pazdcni  foricote^t  i Mante  rvAiioi  si* 
aV^ililcd^otefitoKi^dtaMt 
Lo^Spcluoôloo  dÈj^aM  -Naum#  cL-è* 
dâto^-pfft'  un»  faiovi\^iiU»AnafeHb»uB 
Là  fu®5  ritira  ^dt  migli^arci*,  <if*' 
piramiom5  '<ufï>  t encra  »«  fpcp<*  ver»  h 
iOvvii  Abtore  ^de^  noftri’ J.  bçiflt  t|tt  Id* 
dio,  •4’pftrg«5ïda  da^dtileMiftjiCu  eut* 
te-  icr  lue1  opéré*  uéçUeic^EtParre  ■ i '. 
noftri  Tguamit:  -naav  dimoftrando- 
nô'i 'le- 1 utilité  ^ «hVei  v’  ha  an- 
neffe\  rec  rinhf  ctlata  la  ftruttu» 
ra-  i*e  i*  àrriftûo  iaterno,  fottoun 
veio  dcnfifliftMh  n La  lua  inten- 
zionc  non  potem  <iïcr  pià  chiara. 
.il  ' XL 


i >i .j  n: _i*_  r\  j..  . 


werfftWsl  ,£l  & JjiJforvGMiitundfo  fi# 
*Ofcwf  ùFéiJlôWp  diufBsCjtrdfemb  BÀW 
! >néifpp  ' fiàfu&b  dtqpcqgnés  plwtttÀQï 
ut  o tüiueki  moxhap&tïo  f$- 
*çît  wMaritfméni  ctàqu\  m a Tt#p$u 
? jtiafc  kictijiàitnithï 

(iftânpèdeüijtfcm  ptf- 
*>poftoèvU&<i'à  ttinfah&itàt-  dei.juvti- 
"tàfMj  iqw'yi  vréfkn4<&ti  axnil*  sVqjfcr 
£$«•»«*  itoanéèie  mvg 


£jr  pm^mifi^^afogei . sSTottt  f« 

rfi  'sfatui'i*  àbâtttwtïéfi  ritwiHe  dp 
ferdw,  fi'frwiimt  W tjrapxtto4  <$&** 
^piH^  T otrt  f9^p*re#xmàmurÂ* 
& fa+uataüjt  horpmtttaf* 
pirte  ièift  à Di«u . $} ïtfms  *i  9Sun^o 
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HŸatt)  nfifliB;ri^üè^dr*tia^cir\H  te  adere 
^trlT’te  ^e-^çw^'5,A\bt«s>i  dii  m«o- 
^Vçrïi^co^  fuoi  bejoefitvj  .,-Dunque 
ft^rin'Tiactn’iûc  4l  la  florin  de’ 
doiii\^  Quanto  ptü\Wi  li  avan- 
tarjfo^pid  aod^i^naQiâl 
“K!  oi  Cô^ç  » c beo  .a  biaisa  ûtioewitQ . t iMa 
eft  per  îcsbi , uçhoi  sûhaiT'çicc&ûtQ  * c 

^FdBpVdîivjftaîd^iuîX'bettefattore  y 
'CtteftoV  un'  el^cde  ttetfift yv^\r9gfedto  • 
-Jjé  lioftr e ddgnizip  fiàüioüo  pregie  vo- 
mtfunia'kUa  ctmdoitft-*)  \c 
n t m e n t&\>  t , c o rr  1 i po  n a o - 

■jjflot  $4V  cuorc  ^>ccupa'‘îieU’domo  lo 
• ftttfepofto  v>  fehcd'uomo  tièné  neila 
sfiatUrav  QttântâV  Ha-  fuila  terra  fa- 
ŸdbbviRuiîl^^ç  e fenz’ordine , le  non 
nffotSe  l*t*apac*peF  farne  ufo . Quan- 
-tfha  ndU’uorno  è 'inutile  , e per- 
s<fatp  ^denon  vâ  partecipa  il  fuo  cuo- 
*^€VJ®utto4i  MÉer*lcer#l  cuore  dell 
^ pornos  e’ictiore  dell  uomonfenfcc 
ognicofa  a Dio,  • <Sono  çct* 
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Des  Planches  du  VI.  Tome. 


,\\i  Doinitti  «ui  eioval  aro  f ojc'itv  .1 

te  Tayancier  travaillant  fur  le  tour  , x J J • 
Vcrn*  *t!b  f çl  ,1  . 

V»  tv>HLa\  Roue  que  Ici  |ü£ïdc^  1 , Quiirie^„ra^t 
tourner  ■foir-.fbA  pivot-*  a*.  to'tcKÇdutour.j  ou 
i©  rpt-r  1®  pièce  que-  l’uauytioî' •.traysi.Uç  3> 
pièce  que«i*  ouvrier  tourpq.. 
ct*u  de  bois  que  1’ .ouvrier  pré  fente  po*ir  unir 
f»  pièce*5  f.  La  régie»,,  ©U H eébaron  jjQp r^fixer 
leJuuwur  de  iac'piécè  a <èm  J-'.eqitÇfrÇ  . I c 
tourna  fin  de  fer  pcpniâiiKJfSr  4a  jdéçe 
coupent  ce  qu^elleu»  ds^'op  quapdjCUs  ou  * 
moitié  feebe  . 8.  Ecuellr  pour  avoir  4c  l.>au 
aubefoin  . 9-  Pelottts  dé  terré  préparés  - J Q* b; 
lét  de  léton  pour  fcparer  1 a pièce  d ayjç^Wp** 
duiour  je  'àu  bas ■» dw^1*1®*^ _ *\ 

■ J*  ai  fait  ce  qus'  j’ai  pu, pour  donner  iss .Jà  fia 
gure d’une  vénerie  , jc<ci!cde*‘/otgee>  .mais  je 
n*  ai  jû  parvenir^  tien  a voir  de  fupportable  . 
ÿ J . inoixoâiiDifi  sJL 
. Les  V^trif cations  , page  Jt  $ 

. ■ i » iiwnonH  o i ' im.ii  \ h 

A.  Lesdaûyles,  ou  bel  émoi  tes . B- Ta.  Piçç^ 
re  dendrophore  , où^ftd’Jcenpremtfl^dÇwQPiS^^W 
plante.  Ici  probablement  c*  eftuno  moufiep]^ 
rine . C.  Les  gloflopcttes . Cens  Xoût  sien  .moins, 
que  des  langues  de  ferpentf  mqia  des  4 e#**  P^T* 
trificcs  provenues  de  la  im'achoùre  ; di»<  grandi 
chien  de  mer  dont  la  t«t©,eft;icien.  Q.fi- 
tyopetre  , ou  le  poiflon  pduU^évnF-  4-* 

C*cft  un  madrépore,  dont)  le$  éîftifes^  qnt^é^ 
tcmplies-4*  upc  matière  ciiftalline  , ou  picr- 

reufe 
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Dell*  Figure  del  VI.Tomo. 

. omoT  TI  w ub  e^ibrul1!  22Ü. 

• Il  vafajo  y cht  larora  fui  tornioC.  *ff. 

. r < t«üî  («\  î«ï.U\* Tfcti  tVwKJk^fc^.  vl 

l.La  H*u*  , ch\ejf»f*  girare  colji'ie  fulfa 

ytïnâV  WÈ*  tëft*  tOtrdt,  3 miciH  Ucttt  tl 

4h /•  *,u  MP l*  lifiuorVM  15.  » y fhe  nk» 

vh-Mto  i*N»  (,^04Crt  /ÏWM  ? 'P*W[(ii 

O.»  l’arttfo'tkofxra  pt^fifltinHifitêigtàfowâ. 
voh  1 • Itr'nétn  PVt  iftiMinir  H\*ho^4  **i  Tu*ft\ 
6.  Là  fhuadr'd 3$***rrkc*i%  >di  fàro,  ftr^cmfigf 
ilh'nfo,  }ygtdm«  kuii»  il  fivrrfhiÀ  quand*  A9R 
imero  ficcà  .*! ^'Sttàttlai\f*r{  rt^*4 

front*',  quandobih fnsb.  9^’Paliattd*  diyterm 
f réparai*  :‘i&  flÜ*tdKvt*uuipct  Jrf*r*ràjkte*a 
ft'dM*  itftM’ldib  M fendo  del  rtgflhïuli 

i»W*g***,]i  ■*'-''*• 'J  j1  ïuotj  mojjI  îbibl 

J-U  faito Ptipto liÜpoJJÔbilt  fcrb r*pprtfrnt4Ki‘  *«4* 

i«»n  ah\  è 

’riujkwo  eowaf  0*1 pwit à v snu'b  aiug 

. *:ldEnot|<{u"l  sb  liovanali  * iinavitq»1^it  *n 

Le  Picmficazioni  • C,  513 

j ij  3gtc|  < «1 

A.  I dattiliy  0 Belemniti  . B.  La  pietra  den* 
drjfiïé}  ià  tuinJ'KÜM  \fcgturx  aiqnakh*  fiknùt  * 
&iüff\Vïful  ’-Mptt^tfnmL^iianmufco 
l&t&ffofVHfW  ÇJiuf}»  mrtifcmo léidaiifqple  cüfea% 
fliyite'  ) (WÀ  'bewtiktuti  tpàetrifioati’  àdla  maftnlj 
ïa>H*>iiWVr*rl  pifbiL  ntinixv  '4  l*  toi  &#*<$>  *L? 

/kr,Aîlÿfri*b  I>,i  ijùii  A*< iïhtio pver*?- y u »<  jïa<  utr  pe^ 
féè-intfit&iU  /islb.^br^îi  unt •; madré f ot*  .p'fo 
CHpufiëUé" y*  h'e«y*n»i«i  dh  ***itri*  .cri/ajiff» 
7iV‘>)u‘P  fttrtf»  jsl  ©10#  M rîecioJ 

-x»q  uof  i anillfiflha  oijii*»  anu 
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6g\  Explication,  :/léin’Pl:(tnçbeŸ . . 
rcuIeV'G»  Lebti’ut^n'j ‘oiç. l^ètlmftte  Vr 
corne  d'Ammon.  la  coquille  délicate  de  ces 
deux  coqliîflaèè^  cft  diflîpe^  U ne?rcftc  qui  la 
terre  qbi  s’Mt  pétïïfiÉ^dedaris  comrûc'dans  un 
moule  • “I-  Êitiit  pétrifié"..  K1.  Ces  tordes  , & é- 
prétendu  quarreâu‘Mi  lont’coftame  lèsdàétyle} 
Av  autant  dé  diffdrcnft^(^ts‘V^éc»..n*'éî 
OTilwfî'djrat  TdhYAdttd  inters 

éiiVft  Amntîtf^cs^efdot 

probahlfcrdént  lèYVehébtWi  otfTOinHlc  quel- 
que  Poiflon  f ^n^W’ftrVieMiftVrflus'  durVlfc 
fea  confervét  VSc^^^ïmétV.  *VNV  ^McAcÔau  de 
Ja  corne  dû  NaiYÜ  qui5  s^éftHpëtii fiée  arec 
le  tems.  w«»»V* 

Ltx  Vkrr?:  f.fi$  al 

• plilpaff ^btsYîttîeé^rtffc  téHft,'qp'1on 

nomme  aendrophores  ^ * ■ v‘* 

' “A'/rofté'  Pempréi  dré'  ' d *un  épi  d*  orgfe^  B^de 
pîÜfiectrs  bTriis'de'fbugéré  r'&cvCvd*tfn'è  dm  tri; 
cfpcce  dë  fàtigère  j d>.  d’ume'fcuHlètfé  ëWr. 
irté  d’orie  feÀiHè’ift1ftiHt'  pliëè:-'î?t'd‘tjW 
ïdftftè.'G.  Eft’rtnfeplërtfde  E'IcAtrriëe  q&*  dq'«$* 
«'  it pYéfcft  rtr  ‘ des' cMicau^'S-dés  ririnès'j'tHa'ir 
qui  réellement  ne  repréfente  rierfi'  * *•'*'[*'*  \\*~ 
'Les  figuré i des  dodjuîfIa^rif'Jf6nf  pifrft  d*i - 
près  ihaturé  , pà^e  d’ipre?  celles  dè'Jto^an'nTV 
Eëÿ  pldrrrs  ^tguréés  -fôrrt'ittTéfcs  cfn  BV’W'  rtftî-J 
t\flé  /^^Hàw  ^/b/W^^^e  Jacqués'ScHèd-1 
ëhier’j  rrfddecîn  de  Ziîrit  ,d  &rfâvarft'  iUfir  fdtfl* 
cieu'x  qdeilab(yritu?ëiuIes  piftrlfi^aëidfis  foriY  YîV 
r^és  de  1*  ‘jflrrfgt  Uvgiolr  ctrs  TŸànfàtTtttis  phil», 
fbphiwuts'j 
imprimée 

Lct°G<hflt'i  t«%e 

•Al'  Ltybe  'd^n  giéfcpdWddfitft?  gcîàfiè  céYm 

mcncc 


jfarô*.  «s» mut,  7^ 

^fr  i m< 


w!)> 5 3 w«î: r awf*  iPsm^r^u  wm 
Wpltp  5^nf®rV^O  t^Çn^fWPfî  L*P?;n*fpê&f{h 
tfrfiab  •iàf'imv*TMiwm nWc*o«i)M  m 
P^rÊWoWÏAfi  SimtWW&AMomfâ 

^!rr'l/-> c/* 

t i impietrif  col  tempo  . IXHM  ^3 

Le  Ç$j|  <fiWW£r  {mW^l 
r>  r**ŒRy  wwtbwffif  fiw.hü,  <v^He  * 

<he  s kpfelUno  tendrofft,  v,,oxlqoib-nb  aminoh 

ib-ro  QffîxH{ihwPwy*  A-.MWP’Miïi”*0- 
®! i Jj.  wg{f$\>  W’fcxt'mëm 

}f& H &J‘jKù-;Pid,i  *6*  ^>-f/«r.,E?vj.} 

W#^'i  &%i#*W$Ai£lf  ;«Ç  «>/«î»  î Mç 


rApprefcnta  ww/?4i*>ii  sn  jnjm3i'r>i  » ur-> 

- pavatt  p4rtc  i«t 

**WfW/îf flPfc I &> «fjjf  ’i'lfinçnni . if fittfc 
PSHrptc  fQuo  ccn  vc.  A^m?0  MifîjW  r üwt>*i 
riMW  fj «Wc?  ÿ 


^ iprmkb^f^m^^pp di  ç/w»' 

“ , .IXjn3f/pl3  sb  ojbto  i/c  ■;.>  nuq.’iji 

£^r9WW  PcJJa SP‘«.“H'  - Çj4*«i 
■ n'Aî  4}  %?  &Wléif\lM  i a U *'>*•- 

mi  m i a 
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6)6  Explication  des  Planches. 
tnence  à pouffer,  a.  la  radicule  . b.  JL  a tête 
de  la  plantule  couchée  entre  les  deux  lobes, 
auxquels  elle  tient  par  deux  liens,  c.  Place  du 
lien  qui  *’  étendoit  dans  1*  autre  lobe  qui  eft  em- 
porte • B*  Germé  arraché  d*  entre  les  deux 
Jobcs  d une  fève.  a.  La  racine  fortant  la  pte- 
iaa i ère  hors  de  la  fève.  b.  Les  première*  feuilles 
qui  étoient  couchées  entre  les  lobes  $ 5c  qui 
fervent  d’étui  à toutes  les  autres,  cc.  Vcftiges 
des  deux  liens  , ou  rameaux  pat'  lcfquels  le 

ferme  tiroit  fa  nourirure  des  lobes.  C.  Germe 
* un  pois  devenu  plus  fort  . i.  La  radicule, 
a.  Les  feüitles  encore  tendres  enveloppées  d’une 
plus  forte  J.  D.  Grain  de  blé  qui  commence 
. a germer  . i.  1 e fac  des  racines  fartant  le 
premier.  2.  I.’étui  desfeüüles  fartant  enfuire. 
mais  arrêté  par  un  cordon  au  fac  de  1a  graine 
. qui  nourk  «e  germe . E.  Legerme  fortifié, 
I.  La  principale  racine  fortant  de  fon  étui  . 
a,  a.  Deux  racihes  latérale*  fortant  de  deux 
autrés  bourfes  qui  les  conrenoient . T.  Le  même 
développement  augmenté  G.Ü’étui  des  feuille* 
commençant  à fortîr  d»  terre  , ôt  à tirer  fa 
nouriture  des  fuel  de  'la  terrç'.g.  Le  faoude 
la  graine  commençante à‘‘fe 'flétrir . H'- Le  mê- 
me érui  fortifié  St  ouveef ‘h.  Première  feuille 
fortant  du  fouteau  . 1.  La  VeW  commençant 
à paroitre . r.  l e fac  de  la  graine  entièrement 
flérii.  2-  Ouvetture  du  premierfbureau . 4 Pte- 
miéte  feüillé  commençant > à fe  déplier  | 8c 
farvant  de  fouteau  à la.  fécondé  qui  y eft  rou. 
lé: , Sc  enveloppe  intérieurement  ifol  troisième , 
où  eft  logée  celle  qui  entbraffe l’epîy.  Ces  <ïx  fi- 
gures du  blé  naiffanepruvenfepeore  être  utile* 
en  lifant  l’Entretien  IV.  page  210  Tome  J V. 
Nous  nous  borneronfsdr  tésiéKempjes  peur  ia 
fertie  des  germes. 

2 ^ .tnr  in 
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Spiegazioûc  deli«  Figur  e . 6ç 7 

mincia  a fpuntare  . a.  La  radicctta  . b.  la  tel? a 
délia  piantktlla  pafata.fr  a.'  due  loli , a eut  e rac - 
comandata  con  due  legamemi  . }.  Lfjccbia  del  le 
gamento  , che  fi  ftendev a nell*  altro  lobo  , il  qua- 
le s * c levato  via  • B.  Cermoglio  cavato  da ' due 
lobi  d'  una  fa  va  . a.  La  radice  , che  prima  di 
tutto  fpunta  fuori  délia  fa%>a  . b.  le  prime  fo- 
■glie  } eh ' erano  tra ' lobi  , t che  ftrvono  d ' afiuccio 
a tutte  1‘  altre  . cc.  Segni  de'  due  legamemi  j • 
rametti  t per  c ui  il  germoglio  attraeva  ilfuonu - 
triment 0 da * lobi  . C.  Germogli » a’  un  pifello  di- 
venuto  pii t vigorofo  . i.La  radicetta . a.  Le  fo- 
glie  tuttavta  tenere  invite  in  una  foglia  foda  . $. 
D.  Gram  di  frumento  , che  comincia  agermoglia- 
re  . i.Jl  facco  délit  radici  t the  fpunta  primo,  a. 
L' afiuccio  délit  foglit , che  fpunta  dopo  y ma  ch* 
i attaccato  con  un  filo  al  facco  délia  ftmen^a  y 
la  quai  nodrifee  il  germogli » . B.  U germoglio  in- 
vigorito  . I.  La  radice  piinctpale  , eh*  e jet  dal? 
afiuccio  . a.  a.  Due  radici  laterali  , che  fpuntan • 
da  dut  borfe  , in  cui  erano  chiufe . F.  Le  fie fie  ra- 
dici (rtfciute . G . L* afiuccio  délit  foglie  , che  co- 
mincia a fpnntar  dalla  terra  , t ad  entrant  \l  fu* 
nutrimento  da*  p ghi  délia  terra  , g.  J/  facco  clclla 
fua  ft mettra  , che  principia  a vi\\arfi  . H.  Lo  fief- 
fo  afiuccio  invigorito  , t aptrto  . b.Trima  feglia 
che  jpunta  dal  fodtro . 1.  Il  vtràe  , che  comincia 
a comparirt  . 1.  U facco  délia  femen^a  vio^ato 
ajfatto  . a.  *Aptrtura  del  primo  fodtro  . 3.  Trima 
fogtia  , che  comincia  a fpiegaifî  y t che  f trxedije - 
cero  al la  féconda  , la  quale  zi  i tctolata  , f the 
involge  ajfatto  la  ter^a  , in  tri  fia  qutlla  , che 
fa  fia  la  fpiga  . Que fie  fti  figure  del  jri  mémo  na- 
fente  pefitno  giozare  ail*  iuiendimcnto  del  Dia- 
Ugo  , C.  ciel  Tomo  IV.  Intorno  allô  fpnntar 
de'  germcglj  ci  bafieranno  qurfii  tjtmtli  . 


Ttm.  H. 
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6ç 8 Explication  îles  Planches. 

v » G O i 

les  ttt:is  des  boutons  fur  la.  fécondé  ligne  de  la 

-Jfeh  r.!ri  Rb." 03t>«  mimé  i52®iC  -<-•* 

slovsi  wbiï 

K.  Bouton  de  chêne  revêtu  par  dehors  de 
pl-ufieùts  ^eeitcs^fVuyiM3f8ifb^s’'P,trtfe  An  V 
autre  commodes»  mile*  dAïftfeto4F  ^bîf'fcôtàlhc 
^d<fs  écailles  de  poifloM-v  ^l  Crcat'rice'de!“t’  en- 
. vd  roit  d - où  4a  queü^dT  nie  f*üü  fe~$*êift‘détlïK:h'éc 
«t-rautonne-wï,..  Même  errangetnc'flt  dariÿ'les 
.•bouton*  desp/uBrcr*  .‘bf«P«ÎM$  bra«Cfefed’6r- 
' . me  Td  écrasée  ..de  Tes  ewvèlopprt^.  a'y^»b'  f Sont 
les  vérrr^faes  feuilles  j-br  t>,y  13,  » 8o  n t desfeu  i 1 les 
préparatoires  , <bu  des  ^càlUés  qui 

corHcnoient*  ôc  raetrçiwr  <à  'couvert--  les5  '^éli- 
tabfes  feuilles-,  feor  i i r»  i c q i 1 1 i?s  ? ' fo  ri  t de  - 

r \enu  fortes  ».  des -.fou  iffrso#.  devçtfu  ûftülifes'  fc 
féclfent.,c3c.aîeu  yoirr.o®'  pquil^ns'i  •'M»'' Bou- 
ton d’.«btic©f£er..  GejbOBtoui^feetrffeottiiTrence 
à pouffer  au -mois:  ..le  fuie*  mldté'tfe  Péttdrètt  ni. 

d’ ou  la  queue  d’  uKèiéuille'S’eltfdétach^ê  ^ an- 
tenne ptccédeunçci  sGe  bcHterHifecttfleP^h  à 
peu  pendant  l’été^dt'l^»qg'>®enwn>iife*s3'pt- 
tites, . feuilles;.,  tou  éraillcs  qiu  lo  & 

Je  gajaqtiffent  dû  flanfcd *'hy  yc»>ytt Le p 'dMftl érts 
feuilles  qui  s’ attondWfent  veM'  de»«ha'ü#-'fànt 
celles  de  la  Üûm*'  eslles  V'«panou iront  sfri  prtr» 
tetns  . N.  Même . arrasgcroeirt  dans  fes  bou- 
tons de  l'amandier,  Qm-y  voir  de  ptui  un  ca  - 
Jice  qui,  pont  pU>s.-f_tai'c!e\)fniietd  , • etubraffe 
les  feuilles  de  la  Pitm~.«n«>re.>rowléesvcormlie 
un  paquér O.  Double, toaliefc  dc<f’«èilfét  > 'Fc 
calice  d’etrbas  fert  d’étûi»l>u. fécond','  &lcleeo»d 
ne  fe  fendra  par  le  liauttfuc  qiiandla  ffeumt’  il 
renferme  fera  en-ctar  de  le  montrer  avct,'pra,ce . 

Les  fleurs  élit  s mêmes  font  dr  magnifiques 
ctui*  qui  ni  c 1 1 e c t à.  t oh  ver  t <fe$  p feo  e 9 plu  P i ni  - 
portantes,  faveir,,  Jespiftiics^  ftle* é'auüncs. 

• ' ’ Dij. 
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-A  V ^«93î\.  *A  l«OI«0&  f>A  t\'\1  l'I 

Gli  afïuccj  de’^ptitoiM  ÇftlWk  féconda  fila  dcüa 
ftcfla  cavola . 

oL  ?iorbb  itq  unvai  snVita  5b  nomoS  .A. 

♦;  u/f*  gfàwè,  djr5ftffCM i I*  1#!  (pule-jq  fïfdütü]e. 
vJktl54nVî8te(  4&n:wsf*>  P'crmi « • ; fcgii ittO»  difp <ÿie 
-î£  > focam<M(far.*\i  â'y+n 

l<n»>3^0  ftfiglrtu p’ un pofde  .Uiï’Vj. 
^atjritt.  4fktJhp rifWrf  «IW-VM  t.^afaaaotu  ntgmo 
. ■ ii  pii\V&lo\d\  ma nfçgjU  ib-  is 

.«feo^lWa  ddî fopni-j* f-' J 'fèglU 
t £icwh'M\ ,&iï,Jï9gHat4  dtWfmà  inrfbg/j^'  ; îa , 
t 3;  ?ŸPrtt3^  3%4r<3^fi>5e  ob  nrb  , 

- *W>r+P:i\ moto* fpe\h odi  ffrgPit  1 y' t7A>~  k?c*;  - 
ttnevantf,,^  ripdr  vnsm  (n  fs^Ua  iW  >. 

3-j/f  ■fôg(ffil)  i^i  fvnkz.tgoj-^'fi  nÿ,\aiUra  -•  tt  fogiïe'b. 
^ xtiyrntijte  jntO/Uifi j jxaanar^  if>i>>cnhariH.  'p'&fo  e- 
3?finMv-£MOfcG‘d’<j)atlzIctào ..  £yytfiv  btUont  V..i 
sPHêi  A ci  mcfc  ■&  ghgttStikU 

■ 4*  di  JK\ïïUy'»niit  adif;  juchudü  iCtctutnte  s’c 

iJtyipf  ‘ % d uak  fogiid  l F.gU  a pocA  a. 
foc»AfLt  wf?  Ut  lin.  ftâte  Altergtfbdbffîjc 

sJ'gfhWIviA  Mfii8ii*i[ciir&  <#4pTcHÔ  y ’t  to ■ êf.fîo- 

yjitui 

i,f/?»4S  for\mnl\ttnxnoita^  yïfdwit  > fi  t lit  Ht  l fiori  : r/!e 
fpMCtMMM  1 iww  prtttM’utŸa’.  ■j4;5'Ÿ* 

-Âw'°ifyditttr , i'dti  Mx+.dtrU  ÎHHti- 

- i*5e:  (i-  l'uJP)  1$ttrüd  tin  (cittiiV  ÿy  ri)t  pty  mïgglor 

■jtfèVéftKX'1  > *A4ïaàf/aLv/8i^/;«i  Abél  '-fiorc  thteAvï  t 
0 inMb^i^>ifiyin-iUtn.  patltecD  s.  £V.  ïalice  dofoh 
^4rl.  i£i!a»àMiJ«W£^J(,.  'Wz-ïd^h- 

• Mwff's  I a ! -î/i  fifo'^Ô  ■mti'i'  s j -,  ï~  .? 

)t*/*9u  r/d  Oï*htvtMpai>?i]AüHdo>'  t ,- Vf/  5^« 

farivw  ij/htt*  'di  tMf&iiiA  Lun  'gtt- 

^/tîiin36ifi  5b  J no!  «•■»>•«  ' ’ • <i';H  »■  f 

/Ük) T vftiwj'npxghïfîv*,' . ch* VA’À:1.?»;» 

ly  m*b  tù*  p~ctL*fr*{*-k;eA  r/Li^ïï^yi/e 

Gg  2.  ' r:r.o. 
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T iJp'filittt&frtfjftyA  h frtoVffiu' *ÎqP-:U) 

itfùfavf'j  ■'■P'ig-Pf  tnî.  iJ $enr\  ori(M  sSifjAi  mji)  3 j > > 
. CxAfortfiJpw  g'pJbM»,  •-  < : 

T.n  mifcile.  £c  Lrsctîuu?ncs_de  la  fleur  ci 


r.aridt;  U poire-Lcst  r.vjtons l ient  la  cnair  au  nuir. 
Qu«\4>€»»\Wf*,tl'ri5 / --R  r diU 

1 cel-.ent  & fc  dilliper.t.  On  en  voit  lcsrcf.es  Oç«»s 

à la  tiw  du  nuit . & u\ ta* . «s  “teh *“7 
haut  du  or  aï» . 1.  Deux  ft\\V 1 
dVéçul  aux  ”o«oS?0'«i 

«iv«W  au*  -■*»  W.çutef  qW. 

ri ^ r.  /i fi t 1 / c 1 Vi mrj S î*. 
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Coût  «a  r.  ne  f)  t : U S,,  fft  niqjç^  ■■>  M 
trompe  pour  reïflwoar-.  La  j^ulT 


. tuÂjjaK 
nt  ici  ûc 


trompe  pour  fcc<vojir  la  gfl 
fcnutxts:  mais,ccitç  01, 

Latitre  en  diffère  ns  çuclictts 

■ . 3 • . J «■ . fU  j/>rru#»ïvintj 


o>rma 

e font' 
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! -fi  laccîehc 

uc*lioif ftWfa  -, 

Cotcftc  t^üVcTonb  Tft^SaAaîn:  Vil  microfcopio  . 

P,  Il  tedicei'  o i ïe  vbêcckBë  del  fior  del  pin. 
no  y V fôfffiiegio^fircï:  j'Qjflf- .peÀice>llà  ",  « tï 
filacciehe  dd  Sor  de!  per*.  a- U pedieello  , « Al 
tmmbx  in  'fimen'dùe  i‘'fiojîl  '."'^t'-e/fa  trombx  <tb- 
bafioednii  ene‘  td  jfeiheBid  , !s  ïÿ  •■'tlt  o rice  ve\  ’lx 
tolvfit  %t  cùafik'-feinéa^t  i'ftttMittx  i'  b , b. 
Le  dîne  '_d‘(ÏLc  jïû?dÆc  \ Çfuefle  dut t fono  ■ cerne: 
paçkettt'fïèmfy><unx  polverefrie  c t- i e/fi  A#* 
/u.two  c.ideré  , owirn  lo  fano  tnaturi  > o -go  n fi. et  i 
d.tl  cal  db'Jctijl  fil o.  inaii  fino  i femi  ad  jero. 
IL  contorno  e\Hd  .‘poltid  delta  pcf*  . Qu.emlà  il 
fane  e %to  feeondajo  , lÜ'folpa  del  fruit*  , lie 
Lo  cuopre  , b W 'nhtrïft  , jî  fortifie*  eti  ÿitxrno 
in  giorno  : alïct.i  'Le  ' f agi)  e del  fort  $ de-  fileitcia 
cl>e  « r 2*  tromle  , î/vmrf  imttili  fi  feccxno  , 
; fi  coufinm-ino  , In  ctn&  del  frutto  je  ne  -oeggono 
gli  dvafiri  ’vjxfiaii  . R-  1 fori  , ’ebt  tisjcon» 
in ^cima-aef  grJn  trr.co.  f.  Whr  fo'gHe1  cor.cax  e , 
cbe^firvciùj  .d* ajfydfo  dtle'dbi  fégutmi  - ft.  Qnefie 
involgoÿd1  le  tri  ‘fil acifche  ",  clk1  fdfit r.gono  i grxi 


Que  fit  ‘îfèmpli  pofforier '•  bxfiaie  'a  darci  un 
îd  ta  giufl*  delta  'difpvfi^ione  delle  pi  ante  , 
nf[‘  eût  fore  u*  e il  ptcco  del  fane  uni - 
to/coïtc'  paéclchi  ‘S  e "di  quelle,  le  tut 
/tfacciihe  fùHo  ttf  un  fith  y f V /iaco  dcLftme  in 
un  aittê  . "Tutti  due  fie  figure  da  me  unité  inuna 
)■  crieb  iSU.UTt  '£}«  > JH'  :n  . tavila 
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A.'u*\  ‘i'!\  1 


V Orlitt  que  la.  terre  parcourt  en  un  an 
omojru  or!aÂ  Mr/f.1  «gPVis*1  3cb  * 
.3  Paloc  1* 


autour  , 

OU"  il 


va 

Ici Prb  falfëto  tîvi  Vtrit  (jtiatVë’h\?ù?ès’  ên  Vînt  qtia- 
r re%c\i  rës  toi  ibt 61  Vi  t lo  # 'èViYid  te  iflàlbiir  de  "fb'tf 
a iè  , 'cbniitii ^rhê'btoîc  c d*p^îb\^a IfrtV fpà ce, 
rcâli  de  inomdfttKcn  factaiêWYuPfcî  fWtoeiftepat 
1 ’élévatîôrf  ô;  'H3Ba tbustës 


poutrs  . 

L. 
fous 


ib 


9iKWJ.\\î.üiti  * { OlKSWit.* 

Les  habitansde  la  terre  . IçriVm’elle'c’frpfaçee 
j5  les *qvi* to^à#n'ie1ld’CâprîcoÎ!i;e  , vo- 
yènt  le  folett'ïbfe i ‘ Pcrtvilff/ tferfqd^  fif^rre' 
cft^fefiPle  BeHet emi:lpTO\f  fdüs^ 
Balance1;  E9  terre  m'ete  alnïi  tôifï  {tsldèWateïpfeds.\ 
a&^fbleilqui  ne  bougé  tfHirièpnaidb  . Elle  ^6i  âr- 
tribvieaulTî  fesdévcitàitîoiïsîbtirnàl rérès^fle  tandis 
qù’ette  s*  sbaiïfe  devâ^t'yrtriVJl  îbmbre  que 
frtîè^l'o'îeil  tjtK  au  "JeffUs 

Si  la  terre  te  «oit  fon  axe  B pefperidlèèi  ïàîifê  Àq 


'équâtetoDi' 
ntêrtib  fitbàtrotv fôr » ôrtfne  JtoîWÏ^ 

fon  alcc>  ëlfè  aurait'  rcûjourà  To*1  &ui3tcur  D.  ' 
fous  le  fblèip . Le  fôlcîLèàf  tôtrtë  < mmb’- c! hîàftr,1 
toute  lxirtnée  ferdif  VÛ:  dëridamt 
crtfuite  cacW  pendarit  doute  hëtffeV*  ,Ws 

:Mak-aës'4ùe;l*axtf  B.  de WHl  " ‘ ' 

Capticorne  V s’  ittdinc  de  ï'J.'uedt 


-,Sm Çg^pns  d'çiré  Figure . ^ , 

tavela,  rJW9.  -Jtre,+.  ^cjù.l\è  grffila$e?r,JU£fc  , 
fcni  .cjvstr  dalle  fâjre, ecpe(lepH  del^ajfi^r „ 
quale  non  l^jnfied^CmficquMvfytt ffyffjf.  &T  #<+l. 
lettare  y ma  folo  fer  jarji  mtglio  càpire  . 

<”v  ,«■:  a*  .vmt  i\  *ï 

Il  giro  , chc  lart<^r»r,fo  ni  jgno  xntomo 

al  Sole  • C#  6^ji 

’Q  ‘ \t  il o * Jllî5)  ub  ns!q  o!  sin'fiWrzfî  ,A  A 

, iAr^ 

*U  itfica  **  #P  aw&  ityamatâ  foie  » . 

façendo  *»’ 

Wr  i /' 


lu?  rené  interna  al  Tuo 

> _ , . J i*  ' 


ceo  me  unepalla,  ciic, 


ira f orra  un  bupntpra^ijo  ,y.  ^faggira  ignl  pot- 
ment'o  iniorno  a je  medef  ma  » mediante  L*  iptuCr \ 
%amento  , e albajjamento  fuccejjivo  di  tutti,  ,jy:i 

fupL  fififf-'ïS ! 3*jjp'ho!  j moi  çj  *'b?"gt'OSf!  «J  ’ 

Quando,  la . xeript.  •*_  /ù#a  ta  fotto  le  fie  Ut,,  che.fi, 

chiantaw  il Çappieprna  j allajai gli  abitanti  délia 
mçd'fînût,  ved*m  Jl.f<Uc  fptMi  il  Car.cro  . Qüainio  , 

£**&>*.  fa*0**rifa 

i°m.  (tij'm  ;.  fm  ^ j^’i  ï'Jjw  s 


attlfitifi&lc  fte  revaln^ifüi  midmVgr\t  t iftpyt&p 

tila gli  ft  albajfa'd'lwmi  3 WWW  f ! W'M 


iwfi-mê  Vf.  ::  • r:  t '*  : i* 

. Sedajerrfltcnefîp.ffft**  ajjp  perpendlcaUre  . 

Wjtffw  j A*. A*  />*#? ‘f’jwrf  , **•*  **>;«  A?  ï 

daU'altra ejja  avtrelÀe  ilfilc  dire u attente  rim*\ 
tfa*.  Æ e1utfore  ->faAr^u^a^  çampinare,. 


d4«  a/tr*.,,  /y/4  « 

: 

il  joie  Jarebbe  per ,4 


t^r^duio ptl  tratto  di  , 


l^OTMWï'uS  *'K«.  *w< 

éwmm  ■ 

\emnrt  gridt  pi  » Ziaj(/ô  , eue  nont  il raggio  direuo  i 
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I o~  siwni'ï  nlJbb  3noxsc§3w2 

«»  » y 04»'  j .',PxpItcauM..  -Àcr^  P Idttcl tcx?  >iG 

foleil  paroîtrn  3c wç,  fous  JZFEorevifle  y,  v 
^9  lcpéint  E t$tj'vdegtés  au  drffàs <d«  k’-équattù* 
fctteftw:  lW  terre  xians  ^la.rvcy«\um>n -qu’elle /ak 
ce  jout-l'à1,  amène  -fucceffiuenjcoc  lous  via 
vous-fd» poirtfsdiftans  deaj -degrés^  l’éq q,atcufc 
le  foleil  paroîtra  donc  paflènfutitous  çesrpcuntfV» 
fc-decrire  le  trOpiqde  de  lf- Bcicùif»è»MÛw^;.3 
*.•(  te  rre  av«icw  t f^fok6rbit*>vc«d  k Ed-ief;  > 

Recevra  le>rayon  direéfc  du  foie  il'XurqûcIqi^uOidtf* 
pointsqui  fontenwe  lerlroprquc  d«l’  EcjrevWTc-» 
4el*éqqateùr^L«Xolcilt' parole  ra  donc  tous  les 
jours  décrire  un  nouveau  cercle  parallèle  à l’é* 
■quaieur*  ^v-r  srsi'tt.  o«ô\  nvtn  ad  *. •.<.!. O 

^■La  terje  parvenue  fous lc'Béllcr>  ver* a ie  foleil 
dans  la  Balance  j;flc  comme  die. tieotlon  axe  dans 
une  fi  tuât  ion  parallèle  à celle  ou  cl  le  le  tenait 
"Mois  mois  auparavant  y erece  casuelle  .nef  ’ incline 
point  vers-  le  folei  UtiEUeçnireifoitr  donc  le  rayçjfi 
direél  fur  fon  équateu»^  5cpréfenta;>6  fuccelVive- 
niient  nu  foleil  tous  les  points  de  ion  équateur, 
elle  lui  verrâVdécrirc  ceoerclûi,  ou  pafle ï fu c f qus 
les  peuples  qui  habitent  i’équatctit  o:Trpis  mois 
après  parvenue  fou»  1’  Ecre  ville  » elle  jvçrip„lè 
foleil  fou?  le  Capricorne  *&bâifIa|iMO.Ûjqiu$Xqb 
arc  de  13.  dcgrésveïf  l.c^étoilcs  du. Noyautant 
«lie  détourne  fon  axe  du  folei  l de  t.c  c&é,  autant 
incline- 1- elle  vers  le  opposé  • Si 

cet  autre  côté  de  l’axe  s’incline  de  13.  degrés  vers 
le  foie  il  y fon  rayon,  idieçétrorabe  donc  . cq; 
m 3 . deg  ré  s do  l’équateu-c  .,puif<|uc . Iq  ray  o n.  toir\* 
berort  en  D.  f»  l'.axe  n^pcncbioit  point».  -CÇjjfÇ^ 
alors  T été  pour  les  hafitans^o^lj^fplw*;^' 
lirai , & r hyver  pour<euxjde JMvçmtfplwtf  Ç orç- 
pofé  • Durant  les  trois  mois/urva  ns  la  terre  pre- 
fentera  au  foleil  un  -.des  points^ qfui^e,rrouv^Bt 
depuis  F.  jufqu’à  O*  & amop.antdan»  chaque 
révolution  journalière  fo*rs  lç  foleil ^paciuite 
de.,  points  également  diftans  de  1*  équateur  , 


f 


Sjsiegazione  délie  Figure.  705 

Vunqtte1^^/^ il i Catvpra  jim- 
fitto't  ai  îftwwnoHEl  zuy\  gxa&  ifvnoatyi  (faftoiS* 
# itfUJoerè  t/areifli-tt}  Am  serrstiktlÿpn§  v^bh^ihiM 
ktitbPd>?'ipftf¥M&*jfex{ofp&amB)$'j*l}f*lA  t <*#%*■&** 
■fmti  üfimtfü  Tty^Bùi\Mi\\iqm*AT#  • J&.xfi M]p&- 

ïnorfûBiHriÆîffÇfTflab  cnîoïsq  lislo!  ?1 
Cammina*érskmtTïhfaU4\fM\tiikthicminf$*>fay&'' 

rjctvehè/ri <f'rgg* •téi'Mrtïdphf* bkçfip ra 
>qéalcùr\ Wp  tM  rputtl fiî>Jokfab  fi>M  Vko 'isit*ïfiv*> 
CatttVHpà  V «Çfmwpfi^o^wiw*  ff*m\ y ith& ii  {«if 
'iW/cWo*  potooùqn\ioié%9lctrfbM£pffrty»p 
dlfl  3lm:>  UB37uori  riu  3lii3i>b  ?tuor 

G iunta  la  terra  fotto  /’  ariete  vtderÂuHnftip 
Hêil*  tib¥»0'!e a£*biàjtn* 

-fitüa^&rief  itYQrilelTir  efattivriy  Pncpinù»  &ngb»’ttt 
Hfrtjt'fvinui  ifcim  jflmyénJtMdiZtf 
foie  *-V  ttunepi* rila ïomtictirtr,ilL>a'aggik'rrditeAt* 
’JUl  ’futi 1 Mmutoterpie'  ftefehea  hiid  ■ f rtccffi'vatn  ttttf 
'dV lf« îd ti’  tipu tirin ail  fmo ;tquaicrti\  yi  efia  lo 
fj!H? r£u&e>firiiifik  qneïhs\  vbrcbiti  \\ib)p«f}*rp-,4tt 
3lWt?  ÿf  ï'bi'tami  -cfrW’i  •xapMwrrr*  b Ttra  mejii  ! dîpp 
*l$Uht&y>ilter*U’>futp  >'U  ifi»«rr«r1  fUptdïd  iinf+ta 
tfêhVtVc  tfltcor nüyti ~xiük  f tmd 0 luptamix  ihjtw 
rtdff?  Wrt  WH  ? rg&ifcÿi ilt  » ■ieifteLfy:-dil-?i*rü  fotffit 
iâki<na<fîk  ynrnbihilpiÇs,  ntr 
]JWa  ilf’èîùt  f-rkiA9J(0i,&if<);te  pattntppiftnyAel 
'■felT-’jiïffi'l  barflU 'tèeitf -afiîr. f ? V*- 

Hli'ài’J  !$<  fyrMPhPtfô  '41  ftiti,  til  fturraggie  ttinrtr 
TStKttotrbjpiidin  disante,  \ da  tt%  esfkmr 
-imtfïdfihPÏlWjfèHqcadtvrtUidbDÿfetfffltnan 
tyilg’âffe  fWM.  Jijktvnqgii  ydfitknliQtU1  emttfet- 
-hp  e ynellï  tMt ’ 

'{fôiifîtityfHTh'  ïbtyvWerH»'*  i T^J  t+e-Afit.fi  r.  (b- 
'WHWVa^emfip^ü Wfilflhibxtffftiii  y idt? 
1^'WtO^HPf2|?)io|  fPÿerttknrt&  àï  JaU  zmhtfi. 

tïfrMl  tvlatfy*. 

« ïüaîGüpà  * l sb  2n*fhb 
3ÜD 
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70S  Explosion  âesniBii sûgèafjS 

v*’-r 

cercle- parallèle  à I’  éqH3tcun?rfc»»çï  vIiUmm 
' plaice'ct  fhus  t i*'  <Bal  anaei  pU&utttplperil 
c h a-fttw\BiV\I ’iiUnb  nrnt’Haurre  de»',  o»t r é«U.iét 
fon  sraoe  veiBsile  ^ blSsne-in  recevra 
A i rd<Sfc»fûp  ü'cqp-ateuc-y  «ojqtf >-ioti»  ec»*l  ’éqm  i rjoxe  l 
d il- p pinte  iiià  y>  Sole  eoGontKjl  1 1 me  ut  d<*i)«n«ée^  ^ 
Xâftu4ei>jHfrtttj(  dé«ef'ài«£fu&  losph^iddia  pou; es-  V 
aiwwîlilei/  ijMMirvû  qu’on  ’^aitro^pi  ye^coiipau m '■■  & 
fcirtbltt  W eyyukyc^r^pa^al  loleiàseii^  mé^we/afti^  «i\ 
dont  poiir  retire  tàtfcn^'tediveiÆt^  dwifigiansîb 
L 5 l»o  -de  sjotà  rs  a ifon  >pt  imcpo  hm  la  même  -•-  1 

pciitede'i??!»®  , * ôcdaas.U-Biaaic rduforiT  JSijpftwib 
Xc^nT  d<f<h  aque- peuple;  cou]»  le  cercle qae^oleU » 
paroit  décrire  chaque  jour..omoi^i«^u  Buin^h 
iiiïïotoifpaicft  lVûsd6rém«éidc*‘torrc»-gpi^ -bo^- 
netpt  niôrr0^vvùo%*ihs?.cht  un'vccictd  donc.- 

rems  ûcoupp»S'l«-cen|ra  r fnqa?  on  fwppdire-aflezïb 
d ôoQtt T5f  r»4'Our\in 0 us.  1 ai fleo vài*»  pètnpiès  yifjg.o  > 
degrés»,  icî-eftcàvdice»,  ibÿfooiWcl!  -ai- r Id  rcits-  - 
caàhrenwénisccalis  l’aube  1 $ moitié  hémit*  - 

p l*è  irçr  rt  fe  h c wu.  *»  ,bi  népe-rransiphaçoos  "icisi^ 
j^irapeeF  , »-r  ôtre  iioi  if  on ucjù  i i\s’ -éric  s d 5 ét  -■  9 p.  i 
d^esd^aneparep'&Màtpdp'de  l’aiùre'pife  «r-  ■> 
roîW  née  e ff a iten»  é U tûau  jn  p oj  ec>)  np  >ji  a u Je  deux  i 
poSntiVpar  oïl  J^-'»se  for  b V dei  a ubrre , tpBtfqroA 
cesdetn*  points -for»  a 90M  dcg,çés  de 
leu®.  iLe\  cercleque-fe  fülcil'pa noîtr.»  décrire 
aitwicâuo  dc  rtouf-v  fê®ar  exact sni en t-pfOupé'-cnr- 
dcufc'Apatf  n&re*  horifoq  p cnvfùçte  q«e  r.fwf  > 
verrons’ le  ïo  1er  Kd  ou*o  h eu  rcs-d  e4  pi  1 3 ^apyc  sq  n o i> 
il’ferakencdiv4  fatH^llholrilaiTpeBdadt  do usée -f îc ot^  sa  ; 
Aimeftite  que  l»iterrc>av«aiDccsra\far-fiin,si«'^i!tc  anU 
radie  , nous  croirons»  voiiÿ^r  i'olèil  c lia  figer ^dcn 
place  ,'  &-décrire*ieçRil'p5^ioi»rs’d8  non xotni ccr- ' 
des  para Heles’  l l^équaroüT  iiiMawi'vous  ce*- 
cercles  feront  toujours  'épcafèemcnt  ‘tcoupés-en 
ckil-xparnéitrç  hgriff n fur  Uqtupl  ila.Éçndplat  {%  à 
v If'îV"  h £ 0 plomb 
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Spiegûfcî&ne^eliciFigui^  ^07 
•vedfj  H.ftki  dtJcri'nerappartulemetite'jUn  terthitl  t-j 
parallela  alf  equatqrtutit.Hpb'ï  t slsl!  r.iBq  slw> 
J îirwLmtntMU,  terra.  télIocttKufàttoi  ht  i libn*  3 
ftnsi * pjtgmrr  zterpt  itJ  ifitJeertiuna  délié  Ifiremitàin 
dttr  fat.  affe  fmamewerdllH  dircttv  sotrfp.) 

l*  Optai p»f  t ItbikHthchiUfiUXKTpnv i î inj»w»C^ÎPi rfciri  i b 
la  .primanèro)^  it:  4 la  lïnrwoananaitwj  de  tir,  arma  q u b 
La?  faim  inUbtavfibpel  dàiiqnrfttïaffb  foti.fiitnbvÀlk;  1 
^iw  amiHjatny  ipmxrkèr.fî  Kcdcepiftm  fouy  %e s lfimmi  s 
/f  V-'it  ; ftmpre\  ptaraUeU ! h.fe ':fit^a\y.bafla^  k!  rdaitr.  *} 
dcpjtvagîpmb  t ithltti'ii'ifuérfiùà'.cdiUt  :ftxghniio'i  k'  • b 
inagualitd  «fri! )ghqvùtnaf<:edhUKiflcff « ‘iaçjiritlÿjwt' . I 
dtlÿafxê  -,  evdklla  muni end  1)  erJs^pnU-'Ai'  n 

tiafcunptpelor.iiividt  ilcrrehi»  >> kui/imùra  >i  ’rfo) 
fttlt  dejcriva  ogni giorno  .luof  5wpcfi>nn^b  i;cn cq 
i*  orj^csts'.è? Itnjh'ftoità .ietiè / éèmeq: ichtntgr 
minam  U tniJrtt:  T&fiaq\  SftikÀhgioivunïTdxchi*^^ 
di  cttfiHoi:  fiant*  ntl  court  r tifi  ‘fupptmga i arji htnri 
ro.^ibe  miÿlafci  tueitreia  un.idt  ifr.efniHogra<ii^>i, 
cioiide  >®e£rt  idciCitlrxtiT'Çdi  nekiitmph’jJhf .*  n*jt' 
•utdiamfl  l\  altra  jmttÀ>  piofikal  àan»  iferwnfietika:  > 
re-, i bJrr  tciotnétfigmr'vofbal’ie^natore-i^dil  i »<çf?p»lc 
oi-i^qoat<eb»i5C^t  ->./»  i fkndv^^o,! 'Ji-wiii k*,  farte, ' 

dnlfi-altra-'ÿ  n tcrfo  via  mi  ntei  terni  mA  a?  f*-\ 
lix.js'lh  td.dBcupHpmipjfev  umhfâafitti  ffntna  éatwp 
lanterne  q j ■ piichi  B^eqlktéAe^pttM  fw&  r.dijianti>n 
ços'.gratâ  dkhlbqumar*^  H aerchio  \y  <ui  fcmfrrtft  ; 
rài  ji  t^c  ’i  i file  uiffémit/a.  hpra  fii " t*0*  *,  fnifil  ,fOh  I 
aptpuntn  fegam  in idan  fztrti  dàiin*fhyb  wr/tç^/ir  - 
t*Uf>rfitfbp  vrdtre wo  U fhlii  dvdichtfcei  dêr.n^ltufh 
dtp  pii  Je.  yjpeli  i tglhfarji'inttfotfto  > fio-ttp  rff  -fn^oniv 
ttuptJ.Metfn.tlh  rltàici tgeuiiidc ■ rtilfarai ihé.la-ttrra' -, 
s ’ Mtvatrÿrji  -ifullttï [ma  elUtaea  i nnnHalt^  •thporeà 
dilrutdgri  rM  i ftil ‘ >tattghn /Itttgtio)''  *>vdtfcyivttt  i 
r-$iv>  giwmx  idth  nh<nx  trttbj-  faraileJi  *li?,  rquaJ 
ttrc  ?.naMttcMftti  tneefèiirpgrlbj  tfavaWo  t ffattM*-i 
mtfttéyfiiviji  ; in;  o’éft.  .f_*niind.%l>  tioUra 
te  ,i.i  ft*  *ni  , tfjip'ifon»  upofii:  ÿtrpeMitf^r : 
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plori^b , feixbetxÀ ’>Ufi  •mtç.,.plu^q>uc  «deittr' 
auufi.y-putfquenôu^httrj^feoiqi'u^àtaïuûnéau»*!''- 
dc^pwtlcfc,  b*mJjW*tùw;ég^iicnt , ctmmste  *> 
l’écjM^tcUt^  pjWil^iâjUâfcîé  - •Siisafs  'qi«ao»Fi*>ï\. 
éqoa^iWî>.rtQt«  ç^*flg«>i  Avai^om^  aousde  »os« 
dcg^Ywsdftf  q^,?-  liétre-iSi^ifôn  jicfe:. nqaruire  tb 
plU’SjJM*  pola»  mai*  iUontbi.^.  ckctcs  plu»  bas 
altff*fetdfl«\lçS  fak®ü  dtd&tt  fcmt  cou  ^ 

yésjWi^jc  uXs  ^stf<iôüSîiaqgftlbs  » v Quaàdsdà  fioheil  Tj 
pa*OW;tiq  dïça  aes.t\«(p«kj:kttco,  ;ta  ‘p^mon  dc  l(a«b 
rotttcjôûjpiu^jeaodtt^  tUigg&n  que;d<rflôuSjSbd 
les  j fins tt  (ont p I Ute^arà nd a qttc\iQraâgts.  QuandH 
Je  ioleil  eft  patrk«lq-dfc.lîéqkiarcu^  kapottiatvduv 
ccxpke  jttuî  4 li  ' déer  it  eftjplbâJpet^fcc'fur  i’cbûrrfonsJ- 
q ue^efipju*.-  e ady  £t  J es  aukaiopr pkas  longues  que; 
les  jours , . tstcigSb 

-^ttOBOSide  caicii  a ng  en»  èjiSi  inîanri  voroient  û la 
t esdrà*  ’ iecü  noir  po  in  t x»^  fit  qaf  elle  cote -i\ 

fentâfc  roû  joartiç»^tiatm»Ra^ohc  ilittwWe  WÎ  t ' 
nétefîaiteiï^t^  3^{pad^ade>-Itaw  a von  t Wé*- 
1 uge*  -,  fi  J e!  pri  n temssjNrtq  itsperpét ira I .&  utu  ver-  . 
fd  d ..cqîo  iqe-  iri fetwjjlç  qu  xm  lc<ptiiff<r  equeluïe  j • 

1 ^de  la.loagiàc  YÎtr  das  pretwjotsdronîmcsj  i»)  du  *’ 

IdttYe/fclr^bi  sfeufiAceiBfeTw^îdàns  4«s4f*jtsJ«s'‘ 

ancieft&vpeëtesi,  ÿ-dài  b?u^Hosy  ^dia*  boiwons  y &h 
desfouits  pétriftesiq.H?  dnttoww  pat*  toute!*  wr-'; 
r*  ^ J(5fi  qui.paroidea ftp t<Kimettifcnâon>d%4i n psitt*  ’ i 
$t  d*u  ntâ utonrwi: pfcrp  ®ùwf  s a V*n r hi  d^l «gnn 

Mais  Dieu  poafleit.cil'l’a«e»dB';la  terre  a^Vdegrest 
pius  loin  f voilà  wo  DfJUHckyrdto  dedtefta  r voii*  . 
o C;  0 ou  vee  ux.cie.ux:  p :<k>  q b»  p ou  vc  W«  < t»rs^€;  c çp*v  j 
cO^p<0,ure  5’  a 1 iemd’ q j^a&l, unî'à >là>  TWMtt'ipiéjid.  '• 
qui, attribue  à Dieu  fèuLaotti  sdfc-qwi  s^opère* 
dai}s  le  monde  y ni  à la  bùna'e^rdiyftqus  qnjveft» 
accoutumée  a voir  fortir  leav.pluègsa'nds  ofifti*- 
des  voyes  les  plus  fimplcs . 
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metttb,  '.ftnqa  pi  égaré  y 

daliii  gii*MŸ'p»khèit[noJitoità^itit*  s 

a’dutxptii , itidixddt  .tMtbivg tfllkhttfk  ptlifitifâftjib 
fîcttmt  fcdeii’  rquatode  * Se  ciftdfiOma  AaWVftupo'  l 
tort  y éacafai  dtwqrfitv  &e  dnocêfiietm  vt*Hg*4*i'> 
Ai  aiï.  ctptatOTV,  ti£\ mjttvHibtfbnt* 'pttn^Yt'trtân^ b 
pii*  *1:  p&lqïMwn -egliow-JXlifitifrv  vtddig*ai1i'i\ 
pmabbaftv):  attira  in aioi  p&tqhji}  *bê  c 

crivdcÿ.  finbékuiP  iuzdSu^attiimg^i^i^umii'i 
A*r fi  -bafeinfij&^r  edi  Mtsàrkilfiàqàattrt^Ùi  ^w-^fentcq 
d.et’fna  : càfobi oup  rmègxpéré  fàiPiÿf&tfOrttq  libfiiUwi 
fohanyiÇà  .k'giarnil font  plip  dtfbghi'  4eilt 
Qwa«k«;lio/pifl  <èuttiiià\  dèlPr*qi*atvt$'j  Üâ  ’pifrtt 
Ad  smddd’y  ittf  ^fso^tfHpA-y  ïtnirt»rift4&oriq*'>~> 
tonte  y stbt'dS'ifotte .1 tpatehà  lie  notsi  ftmo  ptàkiknghâi p 
de’giorni.  .2tuoîwil 

eSiUtttmwntm wcti wfi  nrifue  i/ï» y -*  prtfentàf- 
fcfiwtprdkl  'fait  H fwerpuaere^] ntM  tfofytrteblnrir 
n mm  ifti  Üsiïftii  ixngiamtnii-i\  Qwrfta  i «*>4 f nttêf* ftaSi 
riatiteme  -la-  xUfpnfi'$jbneoitài:>  pfte  ptl/tM  ’Att  tiAlk  n 
l union  paicbè\\r’ nrqi v^mprimavrra per  petit  a e tttdui  ! 
’i/trfahA'xi fîtcoUhrJçmlr^d#  pif*jtdMnofi<  ■ | ,'Aalik-l 
’vith  Lier- g*.  ;ét’pridnr  ttamini  z /»ï>- 1 • 

bitÂnc,  trgihfv- mi  de* perd  imitiu  « 0 j ictaipe  fogtitjy  ï 
dÀ  boia*mii>e;ite})fr^ilfirh'ifîbati , tbeàftrtnntme 
p en tMBtïfimtti  r* q v i<quali  fenobnT  y <ht  -pra^ne  * 
i’  iini*vt'd>inn* inètHmt irray  n dl'jœ  ututunnà^per*'1- 
peton  \ptiutxndri  difurunt  y-iddfvfMtfm  agi  gtdAi-i 
C pfitbleUe  terra  y: if rf ,naatof  o. u n ùtio'qoariiiné  A*1- 
ioftÿttco  Àtïnbtmjii  citliy  èvruc  tenta  ni»r*a  . ;Q*e,Qx{ 
c'JBghièttHtnan&'tt  :■  rhpatg  rue p uhtortè  utikt  /ovr#  pietdÿ* 
la>qnqlt dttribUiftna ht  atuMf  nfl* 
nttnàfQ  ‘,2  iW.  Hb.  faraud .PtfiajC  1 V 
*ihrtt$B  » («aA'rrr;  gli . tjjifii  f;i*  '■ fît  epitofitprgÂ  iWJ 
inmâbjay  ftv[pisiijfinie\''i'i^'ï  1 / 6 jiuo j k 

. is'fjwl  iui|  45I  vhoy  ii-U 
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